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PREMIERE  SECTION. 


Rapports  sur  la  constraclion  des  batteries  des  altaques  de  gauch^  coDtre  la  vilfe.  . 


BATTERIE  N^  i.  (Planche  n*^  14) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  1  a  ^te  construite  du  10  au 
16  octobre  1854  par  le  capitaine  de  Brives,  de  rarüUcrie  de  terre,  avec  des 
detachemenfs  de.  canonniers,  de  fantassins  et  de  matelots. 

Emplacement.  Construite  ä  Textr^mite  gauche  et  en  arriere  de  la 
V^  parallele,  avec  la  tranch6e  pour  foss5,  eile  fut  etablie  sur  lesol  naturel, 
afin  d'ayoir  plus  de  commandement;  la  parallele  avait,  en  cet  endroit,  la 
forme  d'un  bastion,  dont  cette  batterie  occupa  la  face  gauche.  Le  terrain, 
de  nature  argileuse,  etait  en  general  assez  facile  ä  remuer;  vers  la  droite,  il 
etait  pierreux  et  plus  difCcile  ä  manier. 

Bat  Son  but  ^tait  primitivement  de  battre  &  1450  metres  la  face  et  le 
Oanc  gauche  du  bastion  de  la  Quarantaine ,  la  Caseme-reduit  et  une  partie 
du  Mur  crenele  qui  lui  faisait  suite.  Elle  subit  une  premiere  transformation , 


Nota.  Tous  Ics  renseignemeots  contenus  dans  cette  troisi^me  partie  ont  M  extraits  des 
rapports  fournis  par  les  capitaines  commandants  sur  la  construetion  de  chacune  des  batteries, 
des  rapports  jouraaliers  de  tranch6e,  des  rapports  des  colonels  chefs  d'6tat-mjyor  de  Tar- 
tilierie  des  corps,  et  du  G^n^ral,  directeur  g^n^ral  des  parcs. 
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2  ATTAQUES  DE  GAUCHE  CONTRE  LA  VILLE. 

coDsistant  ä  diriger  les  4  embrasures  de  droite  sur  la  porte  du  Mur  cr^nele 
ä  1300  mStres.  Enfm,  Tennemi  ayant  augmentä  consid^rablement  ses  defenses 
au  bastion  Central,  il  fut  decidiS,  le  19  novembre  1854,  que  les  5  premi&res 
embrasures  de  la  batterie  n^  1  seraient  dtrigees  sur  le  saillant  et  la  face 
droite  de  ce  bastion  ä  900  m6tres,  ainsi  que  sur  les  batteries  nouvellement 
etablies  en  avant. 

Armement  Les  deux  pieces  extremes  ^taient  .    2  can.-obusiers  de  80, 
Et  les  bouches  k  feu  interm^diaires    7  cänons  de  30. 

Total    ...    9  bouches  ä  feu.    ' 

Triacä  de  la  batterie.  Le  10  octobre,  a  la  pointe  du  jour,  le  capilaine 
reconnut  Templacement  de  sa  batterie,  determina,  par  des  piquets  porlant 
une  etoffe  blanch'e  k  la  töte,  les  erstes  et  les  directrices,  et  aclieva  son  trac4 
ä  la  nuit,  conform^ment  au  croquis  arret^  le  matin. 

Dans  le  principe  toutes  les  embrasures  furent  ä  peu  pris  directes;  mais 
par  suite  de  la  seconde  modification  apportee  ä  la  direction  du  tir,  l'empla- 
c^ment  des  cinq  pieces  de  droite  dut  £tre  transforme  en  une  batterie  ä 
redans  dont  les  cremaillSres  avaient  1  mitre  de  fianc  et  6  m^tres  de  face. 

DimensipiiB  principales.  Longueur  de  la  cr£te  int^rieure  60™,00 

fipaisseur  de  Tipauleraent  de  crSte  en  erfite   •    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  intfirieure 2  ,50 

Hauleur  de  la  genouillere 0  ,70 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  6  ,50 

Largeur  du  terre-plein ;    .  8  ,00 

Fossil  ^'^"^'    •    •    •    • ^'^^ 

I  Profondeur 2  ,00 

Revfitement.  Trois  rangs  de  saucissons,  an  rang  de  gabions  et  quatre 
raiags  de  sacs  k  terre  superposes. 

• 

Embrasures.  Leur  ouverture  intfirieure  fut  portfie  ä  0'",68  ä  cause  du 
diametre  plus  considörable  des  pifices  de  la  tnarine.  Leur  hauteur  de  1™,60 
se  composait  de  1  gabion  et  4  sacs  ä  terre :  malgre  cetle  grande  profondeur 
les  dfigradations  ne  furent  pas  tröp  fortes.  La  genouillfire  de  0'",70  fut 
obtenue  au  moyen  de  deux  saucissons. 


BATTERIE  N'  1.  3 

Retour.  La  batlerie  avait  ä  sa  gauche  un  retour  de  14  mötres  de  longueur 

destinö  ä  la  couvrir  contre  les  coups  du  fort  de  mer  de  la  Quarantaine. 

• 

Plates-formes.  Leur  inclinaison,  d'abord  de  4  centimetres  par  metre, Tut 
port^e  plus  tard,  sans  inconv^nient,  dans  les  difförentes  batteries  jusqu'ä 
6  et  rn6me  8  cenlimitres,  pour  liraiter  le  recul.  La  pa«vrete  des  approvi- 
sionnements  en  bois  de  plates-formes  obligea  d'abord  de  construire  pour  les 
canons  de  30  des  espSces  de  plates-formes  ä  la  prussienne,  composees  de 
2  pieces  de  bois  d'une  longueur  variable  de  3™, 50  ä  4  mfetres  sur  0™,40  de 
largeur,  et  0™,10  i  0",i5  d'^paisseur  disposies  sous  les  rouletles  des  affüts 
marins  et  maintenues  par  5  piquets.  Quant  aux  canons-obusierS  de  80  dont 
les  affüts  n'ont  que  2  roulettes  ä  la  partie  anterieure  et  portent  dans  leur 
miiieuy  ä  la  partie  post^rieure,  un  levier  directeur,  on  leur  donna  des  plates- 
formes  pleines,  qu'on  put  r^duire  ä  12  madriers  au  lieu  de  14 ,  le  recul 
^tant  limitö  ä  volonte  par  les  bragues,  et  d'ailleurs  peu  considerable. 

Plus  tard  les  plates-formes  des  canons  de  30  furent  remplac6e&  par  des 
plates-formes  pleines. 

On  employa  d'abord  des  heurtoirs  de  22  centimetres  d'^quarrissage,  mais 
les  pikes  de  la  marine  ayant  un  söufSe  considerable  et  d^gradant  promp- 
tement  leurs  embrasures ,  oti  rempla^a  dans  la  suite  ces  heurtoirs  par  des 
madriers  de  champ  dont  Täpaisseur  moindre  permit  ä  la  vol^e  des  piSces 
d'entrer  davantage  dans,  les  embrasures. 

Fossö  aatonr  des  plates-formes  et  an  arriire  de  la  batterie.  Pour 
couvrir  les  servants  apris  la  Charge  et  permettre  de  circuler  facilement  en 
arri^re  de  la  batterie ,  on  pratiqua  des  enfoncements  de  O^'^SO  a  0'",40  de 
profondeursur1™,50de  largeur  ä  droite,  ä  gauche  et  en  arri^re  des  plates- 
formes,  de  mani^re  ä  former  un  fosse  continu  sur  toute  la  longueur  de  la 
batterie. 

Hagasins  ä  poudre.  Les  poudres  de  la  marine  sont  renfermees  dans  des 
caisses  de  0™, 52  sur  toutes  faces.  Chacune  contient  13  charges  confectionnees 
pour  canon-obusier  ou  20  charges  au  ti^rs  pour  canon.  L'approvisionnement 
ä  100  coups  par  pi^ce  comportait  environ  50  caisses  et,  pour  les  mettre  ä 
Fabri,  on  construisit  3  magasins.ä  poudre  ä  13  m^tres  en  arri^re  de  la 
batterie,  deux  aux  extrimites  et  le  troisi^me  au  centre. 


4  ATTAQUES  DE  GAUCHE  CONTRE  LA  VILLE. 

L'excavation  avsdt  les  dimensions  suivantes : 

Profondeur  .  .  .  ^^ßO 
Largeur  .  .  .  .  i*  ,20 
Longueur.    ...    2  ,00 

Elle  etait  recouverte  de  2  rangs  de  lamboiirdes  horizontales  croisees, 
un  rang  de  fascines  superposöes,  une  toile  ä  voile  et  les  terres  de  Vexca- 
vation. 

Les  obus,  chargfe  d'avance,  sont  renfermes  dans  des  caisses  de  0°,32  de 
hauteur  sur  0™, 27  de  longueur  et  de  largeur :  pour  les  emmagasiner,  on 
pratiqua  des  trpus  rectangulaires  dans  le  lalus  de  revers  du  fossö  et  pouvanf 
contenir  40  ä  45  obus.  En  outre,  pour  subvenir  aux  preraiers  besoins,  on 
plaga  ä  10  metres  en  arriere  des  magasins  ä  poudre  un  magasin  analogue 
ä  ces  derniers  et  pouvant  renfermer  60  ä  70  caisses. 

Plus  tard  les  magasins  des  batteries  n°®  1  et  2  furent  remanife  complele- 
ment :  8  magasins  ä  poudre  ä  lanibourdes  inclinäes  furent  ^tablis  dans  une 
communication  nouvelle  construite  en  arriere;  six  magasins  ä  obus  furent 
placös  dans  des  retours  aboutissant  ä  cette  communication. 

Bragues.  Pour  la  manoeuvre  des  pieces  on  se  rapprocha  autant  qua 
possible  de  ce  qui  se  pratique  ä  bord  des  vaisseaux :  ä  0",70  a  droite  et  ä 
gauche  de  la  direclrice  de  chaque  embrasure  et  parallelement  ä  cette  direc- 
trice,  on  plaja  sur  le  sol  deux  bragues  affleurant  par  une  extremite  le 
pied  du  talus  interieur  et  fixöes  ä  l'autre  extrömile  par  une  forte  cheville  ä 
une  traverse  en  bois  maintenue  en  arrifere  par  deux  piquets.  Les  bragues 
et  la  piice  de  bois  furent  ensuite  recouvertes  par  les  terres  de  T^pau- 
lement. 

Pour  faciliter  la  mise  en  batterie ,  on  adapta  aux  boulons  de  brague  deux 
palons  dits  de  cöt^. 

Pour  aider  la  mise  hors  de  batterie  on  planta  ä  la  queue  de  la  platc- 
forme  un  piquet  avec  un  palan  de  retraite. 

L'experience  demontra  que  la  traction  exercee  sur  les  cordages  par 
reffet  du  recul  ne  d^gradait  pas,  comme  on  Favait  crainl  d'abord,  la  partie 
inferieure  du  revötement,  et  plus  tard,  lorsqu'on  fut  familiarisd  avec  le 
Service  des  bouches  ä  feu  de  la  marine,  on  reconnut  qu'on  pouvait  se 
passer  de  tout  cet  appareil  et  on  y  renon?a. 


BATTERIE  N«  l.  5 

Constraction.  La  construclion  de  la  balterie  fut  commencee  le  10  octobre 
au  soir;  eile  elait  terminie  le  46  au  mälin :  ensemble  5  jours  et  6  nuits. 

On  profila  de  la  trancWe  ouverte  par  le  gfinie  dans  la  nuit  du  9  au 
40  oclobre  :  ön  comraenga  par.epaissir  son  parapet  pour  en  former  un 
fliasque,  et  lorsqu'il  eut  acquis  assez  d'^paisseur,  on  rejeta  les  terres  en 
arri^re  pour  elever  le  coffre  de  la  batterie :  gräce  ä  cetle  disposilion ,  les 
perte^  en  hommes  ne  furent  pas  tr&s-considerables ,  malgrö  la  puissance  de 
Tarlillerie  enneraie, 

Nuit  du  40  au  44  octobre :  Trac^  de  la  batterie;  fipaulement  61ev6  ä  0™, 80 
de  hauteur  pres  de  la  erSte  Interieure.  . 

Journee  du  44  oclobre:  Excavation  et  ölargissetnent  du  fossä  en  rejetant 
les  terres  dans  le  coffre. 

Nuit  du  44  au  42  octobre :  Excavation  du  fossä;  placement  des  bragues; 
commencement  du  revfetement  interieur.- 

Journee  du  4S  octobre  :  Excavation  du  fosse;  le  peu  d'elevation  ne  permet 
pas  encore  de  travailler  sur  le  terre-plein. 

Nuit  du  42  au  43  oclobre :  Le  Tevetement  interieur  ainsi  que  les  embra- 
surcs  avancent;  Fepaulement  a  5  m^tresd'epaisseur. 

Journee  du  43  octobre :  Conlinuation  du  meme  travail. 

Nuit  du  43  au  44  octobre  :  On  epaissit  Fepaulement;  on  ^largit  le  lerre- 
plein ;  on  creuse  les  magasins  ä  poudre. 

Journee  du  44  octobre:  On  reraplit  des  sacs  ä  terre;  on  conlinue  les 
magasins ;  on  commence  les  plates-formes. 

Nuit  du  44  au  45  octobre  :  On  pousse  avec  ardeur  Tepaulenient ,  les 
magasins,  les  plates-formes;  on  amine  les  piices  et  leurs  affülts. 

Journee  du  45  octobre  :  On  arme  la  batterie,  ä  mesure  que  les  plates- 
formes  sont  terminees;  ä  la  fin  de  la  journee,  Tarmement  elait  complet :  il 
fut  executd  ä  Faide  de  la  chevre. 

Nuit  du  45  au  46  octobre :  On  apporte  les  munitions  et,  le  46  au  maün , 
la  batterie  etaitprSte  ä  faire  feu  de  ses  9  pi&ces. 

Jusqu'au  44,  le  feu  de  la  place  fut  regle  ä  4  ou  5  coups  de  canon  ou 
d'obusier,  accompagnes  de  quelques  bombes,  tous  les  quarts  d'beure;  ä 
partir  du  44,  il  prit  par  moments  une  vivacitö  extreme,  mais  les  travaux  ne 
furent  jamais  Inlerrompus. 


6  ATTAQÜES  DE  GAUCHE  CONTRE  LA  VILLE. 

Les  remblais  consid^rables  qu'exigea  la  construcUon  de  cetle  batterie , 
lanalure  dusol  rocailleux  en  certaiDS  endroits,  les  feux  considörables  de 
rennemiy  enfin  rinconv^nient  d'employer  des  hommes  presque  tous  peu 
exerc^s  au  maniement  des  terres  en  retarderent  rachövement 

Travailleors.  Le  nombre  de  travailleurs  employ^s  ä  la  consiruction  de 
cette  batlerie  a  iie  en  moyenne  de : 

80  auxiliaires  d'infanterie, 
90  matelots , 
et  30  canonniers. 


Tute  et  blessis.  Les  pertes  ont  ete  pendanl  le  mfime  temps  de : 
2  soldats  d'infanlerie. 
2  biatelots.  ' 


Tues. 


Total  ....   4 


i  eleve  de  marine, 
Blesses.  •  {    2  matelots , 

8  soldats  d*infanterie. 


Total  ...  .11 

'Ouvertüre  du  feo»  Effets  produits.  Les  embrasures  furent  d^gorg^es 
dans  la  nuit  du  16  au  17  oetobre,  par  36  canonniers  et  autant  de  soldats 
d'infanterie,  et  le  17,  ä  six  heures  et  demie  du  matin,  la  batrerie  n**  1 
ouvrit  son  feu,  en  möme  temps  que  les  batteries  n*^  2,  3,  4,  5  et  6.  Elle 
eut  ce  jour-Iä  un  assez  grand  nombre  de  tu^s  et  de  blesses,  et  Tun  de  ses 
magasinsa  poudre  fit  explosion  par  la  chute  d'une  bombe;  eile  cessa  son 
feu  a  10  heures  du  matin  apr^s  une  lutte  acharnee:  eile  rouvrit  son  feu  le  19, 
fut  excessivement  maltrait^e,  mais  räsista  jusqu'i  4  heures  du  soir.  Elle  eut 
plusieurs  pieces  enclpuees  pär  les  Busses  dans  la  sortie  du  5  novembre , 
pendant  la  bataille  d'Inkermann.  Soutenue  par  des  batteries  nouvelles  dans 
les  engagements  ulterieurs,  eile  tint  töte  ä  Tennemi,  et  plus  tard  prit  sur 
lui  la  sup^rioritö  que  lui  donnaient  sa  position  dominante,  la  justesse  de  son 
tir  et  la  puissance  de  ses  calibres. 


BATTERIE  NM.  7 

Barfie.  La  batterie  n^  1  a  dure  jusqu'a  la  fin  du  si6ge  et  a  toujours  joue 
un  röle  important  daris  tous  les  engagements  de  l'artiilerie. 

Service.  Elle  a  ei&  servie  sans  interruption,'  par  les  riiarins  däbarques, 
jusqu'ä  la  prise  de  la  ville.' 


1.  Pendant  toute  la  dar^e  du  si^,  les  travaux  d'entretien  et  de  reparation  des  batteries 
ÜTTöes  pour  le  service  aux  ^quipages  de  la  flotte,  ont  ^t6  ex^cut^s  par  1  artillerie  de  terre. 


ATTAQUES  DE  GAUCHE  CONTÄE  LA  VILLE. 


BATTERIE  N^  2.  (Planche  n^  15.) 

Date  de  la  constrnction.  La  batterie  n^  2  a  &i&  construite  par  le  capitaine 
Maignien  de  rartillerie  de  terre,  du  10  au  16  octobre  1854. 

Emplacement.  Elle  fut  etablie  d'une  mani^re  analogue  ä  la  batterie  n^  1 , 
sur  la  face  droite  du  bastion  formant  FextrirailÄ  gauche  de  la  premiere 
parallele;  la  tranchee  lui  servit  de  fossä;  une  arSte  de  terrain  dingte  suivant 
la  capitale  du  bastion  la  separait  de  la  batterie  n^  1 ;  le  sol  etait  rocheux  et 
prösentait  beaucoup  de  difBcult^s. 

But.  Elle  etait  deslinte  ä  baltre  ä  950  mötres  la  Tour  centrale,  les  deux 
edifices  adjacents  et  le  bastion  qui  les  couvrait. 

Armement.  Fixä  dans  le  premier  projet  ä  12  bouches  ä  feu,  il  fut  reduit 
pendant  la  construction ,  ä  cause  de  la  nature  du  terrain  k 

6  Canons  ....    de  30 
et  2  canons-obusiers  de  80. 
II  fut  portä  plus  tard,  lors  de  Taugmentation  des  defenses  du  Bastion 
central,  vers  le  15  d^cembre  1854,  ä 
8  canons  ...    de  30 


,     .       ,    o/.  i   total :  10  bouclies  h  feu. 
et  2  canons*obusiers  de  80 

Tracö  de  la  batterie.  Le  trace  fut  exccutä  dans  la  nuit  du  10  au 
11  octobre. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crSte  int^rieure  50'",00 

Epaisscur  de  Tepaulement  de  crSle  en  cröte  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  crSte  int^rieure 2  ,40 

Ilauleur  de  la  genouillere P  ,75 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 8  ,50 

Fosse  i  ^'■«'"'" ^'^^ 

I  Profondeurs  variables. 
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BATTERIEN*  2.  -  9 

Revetement.  Trois  rangs  de  saucissons,  un  rang  de  gabions  et  quatre 

rangs  de  sacs  ä  terre  superposes. 

« 

Embrasures.  Elles  furent  construites  comme  dans  la  batterie  n°  i  et 
degorgees  dans  la  nuit  du  16  au  17  octobre  1854.  Elles  etaient,  comme 
dans  toules  les  autres  batteries,  munies  de  porti6res  massives  en  bois;  mais 
le  danger  de  leurs  eclats  for^a  bientdt  ä  les  supprimer  et  on  les  rempla^ 
par  des  sacs  remplis  de  foin  press^. 

Traverses.  Pour  garantir  la  batterie  des  coups  d'echarpe  venant  du  bastion 
de  la  Quarantaine,  on  dut  construire  une  traverse  entre  les  batteries  n°®  1 
et  2.  Formte  en  grande  partie  par  le  terrain  lui-raöme,  eile  venait  aboutir 
a  Tangle  saillant  du  bastion,  et  Ton  avait  m^nagä  entre  eile  et  l'epaulement 
une  etroite  coupure  qui  donnait  une  communication  couverte  entre  les 
deux  batteries. 

Retour.  On  avait  construit  de  mgme  ä  la  droite  de  la  batterie  un  retour 
formant  traverse,  dont  les  terres  servirent,  lors  de  Taugmentation  de  Tarme- 
ment,  ä  former  l'epaulement  de  deux  nouvelles  piÄces  :  Ce  retour  fut 
reporti  ä  12  mfttres  plus  loin;  il  consistait  en  un  empierrement  surmonte 
d'une  gabionnade;  mais  du  cöte  de  la  batterie  on  avait  eu  soin  de  recouvrir 
de  terre  les  pierres,  dont  les  6clats  Etaient  fort  dangereux. 

Plates-formes.  Elles  furent  d'abord  ^lablies  ä  la  prussienne  pour  les 
Canons  comme  dans  la  batterie  n^  1 ,  ä  cause  du  manque«de  bois;  pour  les 
Canons- oi)usiers,  elles  furent  composees  de  6  madriers  paralleles  ä  la 
directrice,  reposant  sur  3  gites  perpendiculaires  de  2  mÄtrfes  de  longueur. 

Plus  tard  on  etablit  des  plates-formes  pleines  pour  toutes  les  pi^ces,  et 
les  heurtoirs  de  22  centimfetres  d'iquarrissage  furent  remplac^s  par  des 
madriers  de  champ. 

H^gasins.  Les  magasins  ä  obus  furent  d'abord  ätablis  dans  la  parallele 
et  les  magasins  ä  poudre  en  arri^re  de  la  batterie.  Un  raagasin  provisoire, 
construit  ä  l'extremitö  de  la  traverse,  fit  explosion  le  jour  de  l'ouverture 
du  feu. 

Plus  tard  lls  furent  tous  places  dans  une  communication  en  arri^re  avec 
ceux  de  la  batterie  n°  1. 
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Bragues.  Les  bragues  furent  etablles  comme  dans  la  batterie  n^  1. 

Construction.  La  conslruction  de  la  batterie  fut  commencee  le  iO  octobre 
au  soir;  eile  etait  termin^e  le  16;  ensemble  6  jours  et  6  nuits. 

Nuit  du  10  au  11  octobre  :  Trace  de  la  batterie :  on  Margit  la  tranchee 
dont  les  terres  sont  rejetdes  sur  le  coffre;  on  place  au  centre  des  merlons 
les  ruines  d'une  inaison  et  les  pierres  qui  couvraient  le  sol;  on  deblaie 
Femplacement  des  plates-formes;  on  pose  les  bragues,  on  commence  le 
revfitement  qui  s'eleve  au  jour  ä  bauteur  de  la  genouillöre. 

Journee  du  11  octobre :  On  continue  Texcavation  du  fossä. 

Nuit  du  11  au  12  octobre :  On  approfondit  et  on  ^largit  le  fosse;  le  roc 
rend  le  travail  difücile;  on  commence  ä  se  servir  de  4000  sacs  ä  terre  qu'on 
rempUt  en  arriöre  de  la  batterie  n*^  1. 

Journee  du  12  octobre :  Continuation  du  mSme  travail. 

Nuit  du  12  au  13  octobre  :  On  continue  le  transport  des  terres;  au  jour 
l'epaulement  a  la  bauteur  voulue,  mais  sur  la  moitie  seulement  de  sa  longueur. 

Journee  du  13  octobre  :  On  continue  ä  epaissir  et  ä  äever  l'epaulement 
en  transportant  des  terres. 

Nuit  du  13  au  14  octobre :  On  continue  le  transport  des  terres;  on  com- 
mence les  plates-formes;  l'epaulement  des  8  pieces  de  gauche  est  tris- 
avanc6;  on  renonce  aux  4  pieces  de  droite  dont  le  cofTfe  est  tris  en  retard, 
sauf  ä  le  reprendre  ult^rieurement  si  on  le  juge  necessaire. 

Journee  du  14  octobre :  Continuation  des  mSmes  travaux. 

Nuit  du  14  au  15  octobre  :  Continuation  des  mSmes  travaux;  ouverture 
d'une  communication  entre  les  batteries  n^^  1  et  2;  on  acheve  le  reVelement 
de  la  batterie;  on  commence  les  magasins  ä  poudre,  deux  en  arriere  de  la 
batterie,  le  troisiöme  en  arriere  de  la  traverse;  on  creuse  des  excavations 
dans  l'escarpe  du  fosse  pour  emmagasiner  les  obus* 

Journee  du  15  octobre :  Continuation  des  travaux  precedents. 

Nuit  du  15  au  16  octobre  :  Continuation  des  mfemes  travaux;  on  amene 
les  pi6ces ,  leurs  affüts  et  les  approvisionnements. 

Journee  du  16  octobre :  On  achfeve  les  plates-formes,  les  magasins  ä 
poudre;  dans  l'aprte-midi  on  arme  la  batterie,  ä  l'aide  de  la  cb^vre;  le  soir 
la  batterie  etait  pröte  ä  faire  feu  de  8  pieces. 

Jusqu'au  14  octobre,  le  feu  de  la  place  fut  soutenu;  k  partir  du  14  il 


BATTERIE  N°  2.  H 

acqiüti  par  moments,  une  vivacite  extrfime;  toulefois  les  d^äts  furenl  peu 
considörables  et  toujours  prompiement  repar^s.  Le  capilaine  Maignien  fut 
bless^  pendant  la  construction. 

Travailleurs.  Le  nombre  des  hommes  employös  a  Hi  en  moyenne  pen- 
dant les  24  heures  de 

90  inatelots, 

130  travailleurs  d'infanterie , 
et   30  canonniers. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  prodoits.  La  batterie  n®  2  ouvrit  son  feu  le 
17  oclobre  1854  et  le  cessa  avec  les  autres  batteries  ä  10  heures  du  matin. 
Elle  eut  dans  celte  seule  journ^e  9  hommes  tues  et  23  bless^s,  c'est-ä-dire 
le  qüart  de  son  personnel  )iors  de  combat.  EUerouvrit  son  feu  le  19  et  eut 
encore  a  soutenir  une  lutte  acharn^e,  dans  laquelle,  quoique  tres-maltraitöe 
elle-mSme,  eile  fit  beaucoup  de  mal  ä  Fennemi  par  la  justesse  de  son  tir.  Elle 
eut  plusieurs  pieces  enclouöes  par  les  Russes  dans  la  sortie  du  5  novembre, 
le  jour  de  la  bataille  d'Inkermann.  Plus  tard,  soutenue  par  des  batteries 
nouvelles^  et  gräce  k  sa  position  dominante  et  ä  la  puissance  de  ses  calibres, 
eile  prit  sur  les  batteries  russes  qui  la  contre-battaient  une  sup^riorit^ 
marquee  et  joua  toujours  un  röle  de  premiere  importance  dans  tous  les 
Engagements  d'arlillerie. 

Durie.  Service.  La  batterie  n^  2  a  dura  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville;  eile  a 
et6  servie  sans  interruption  jusqu'ä  cette  ^poque  par  les  marins  debarquös. 
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BATTERIE  N°  3.  (Planche  n*>  46.) 

Date  de  la  constniction.  La  batterie  n^  3  a  6te  construite  du  1 0  au  1 5  octobre 
1 854  par  le  capitaine  d'Arliguelongue  (4®  ballerie  du  2®  r^iment  d'artillerie). 

Emplacement.  Elle'^füt  6tablie  dans  la  courtine  qui  reliait  les  deux  bastions 
du  front  primitif  d'attaque,  vis-ä-vis  du  bastion  Central,  sur  un  terrain  de 
roc  recouvert  de  O'^jSO  de  terre :  la  tranch^e  n'avait  pas  de  gabionnade. 

Bat.  Son  but  etait  de  lancer  des  bombes  sur  la  Tour  centrale  et  les 
batteries  qui  l'entouraient  h  950  metres.  Elle  tifa  aussi  dans  le  courant  du 
si^ge  sur  la  fleche  en  avant  de  la  porle  du  Mur  crenele  ä  1350  mötres, 
sur  la  batterie  en  arriäre  de  cette  porte  ä  1400  metres,  sur  le  bastion  de  la 
Quarantaine  a  1700  metpes,  et  eile  prolongea  son  feu  sur  sa  droite  jusqu'au 
bastion  du  Mät  a  1200  metres. 

Armement.  Son  armement  ^tait  primitivement  de 

4  mortiers  de  27^ 
2  morüers  de  22*^ 


Total.    .    6  bouches  k  feu. 
n  fut  teduit  d'abord  ä  4  mortiers  de  27^  et  porte  ensuite  ä  6  mortiers  de 
27^  que  la  batterie  conserva  jusqu'ä  sa  suppression. 

Traci.  Le  trac6  fut  executS  et  les  travaux  commences  dans  la  nuit  dö  10 
au  11  octobre  1854. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crdte  intörieure    30°',00 
ßpaisseur  de  T^paulement  de  cröte  en  crfete  .    .      6  ,00 

Hauteur  de  la  crete  intirieure 2  ,50 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .    .    .      4  ,50 

Largeur  du  terre-plein 7  ,00 

Le  fosse  de  l'",30  ä  1"*,50  de  profondeur  et  3  ä  4  metres  de  largeur  fut 
transform^  au  debut  en  une  communicalion  abandonnee  plus  tard. 
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Traverse.  Pour  prot^ger  la  balterie  contre  Ißs  feux  d'^charpe  venant  de 
la  Quarantaine,  on  eleva  ä  sa  gauche  une  forte  traverse  de  6  raStres  de 
longueur  et  de  4"^,50  d'epaisseur  en  haut  Ses  terres  etaient  soutenues  par 
un  mur  en  pierres  sSches  sur  la  moiti6  de  la  hauteur,  par  un  rang  de  sau- 
cissonSy  et  enfin  par  un  rang  de  gabions  couronn^s  de  deux  rangs  de  sacs 
ä  terre. 

On  construisit  aussi  ä  la  queue  du  terre-plein,  en  y  rejetant  une  portion 
des  terres  de  son  excavation,  un  parados  non  revStu  pour  mettre  les  hommes 
ä  Tabri  des  eclats  de  projectiles  creux  tombant  en  arri^re  de  la  batterie. 

Plates-formes.  On  avait  trouvi  en  creusant  le  terre-plein  ä0",30  au-dessous 
du  sol  naturel,  un  terrain  calcaire  Präsentant  une  vive  rösistance.  C'est  dans 
ce  sol  pierreux  qu'on  creusa  des  cuves  rectangulaires  pour  remplacement 
des  lambourdes  et  des  gites:  ceux-ci  furent  cal^s  au  moyen  de  pierres  et  de 
terre  v^g^tale  bien  damee.  Les  lambourdes  plac^es  ensuite  furent  assujetties 
aussi  solidement  que  possible  au  moyen  de  pierres ,  de  cales  et  de  terre,  la 
nature  du  sol  interdisant  l'usage  de  piquets. 

Hagasin  &  poudre.  Le  magasin  h  poudre  fut  construit  contre  l'^paulement 
a  TextrSme  gauche  de  la  batterie.  II  se  composait  simplement  de  lambourdes 
jointives  d'une  assez  forte  inclinaison  s'appuyant  d'un  cöte  sur  des  sacs  ä 
terre  contre  les  gabions,  de  l'autre  sur  une  lambourde  presentant  une  face 
inclin^e.  Ce  magasin  etait  ferme  du  cötö  de  la  batterie  par  un  mur  de  sacs 
ä  terre  montant  en  pignon.  Le  tout  ötait  recouvert  par  un  prelart  maintenu 
avec  des  sacs  a  terre. 

La  traverse  de  gauche  prot^geait  efücacement  ce  magasin,  auquel  aucun 
accident  n'est  survenu. 

Plus  tard  un  magasin  semblable  fut  construit  ä  TextrSme  droite  de  la  batterie. 

Observatoire.  Pendant  la  construction  de  la  batterie  et  pendant  le  feu  un 
homme  intelligent  fut  mis  efa  Observation  pour  avertir  de  la  chute  des 
bombes  de  Tennemi  :  ce  service  fait  avec  sein  a  pr^venu  de  nombreux 
nccidents;  et  depuis  lors,  durant  tout  le  si^e,  chaque  batterie  a  ete  pourvue 
d'un  observatoire  d'oü  une  sentinelle  vigilante,  en  faction  la  nuit  et  le  jour, 
pouvait  suivre  et  indiquer  la  direction  et  la  nature  du  tir  des  batteries 
russes  avec  lesquelles  les  nötres  ötaient  engagees. 


14  ATTäQUES  de  GAUCHE  COMTRE  LA  VILLE. 

Construction.  Commencee  dans  la  nuit  du  10  au  11  oclobre  1854,  la 
batterie  ^tait  pr6te  a  faire  feu  le  15  (ensemble  4  jours  et  5  nuits). 

Le  revStement  se  composait  d'un  premier  rang  de  gabions,  que  Ton  ne 
put  enfoncer  dans  le  sol  extrSmement  pierreux  et  dur  sur  toute  Titendue 
de  la  batterie.  Ces  gabions  furent  maintenus  par  des  piquets  et  des  harts  de 
relraite.  Ils  furent  recouverts  d'un  rang  de  saucissons :  la  pönurie  des  appro- 
visionnements  en  saucissons  emp^cba  d'en  placer  un  second  rang  en  arriere. 
Le  second  rang  de  gabions  fut  arrfitö  comme  le  premier  par  des  piquets  et 
des  harts  de  relraite.  II  fut  couronne  ensuite  par  un  double  rang  de  sacs 
ä  terre. 

La  grande  quantitd  de  pierres  provertant  de  Texcavation  du  lerre-plein  et 
de  Templacement  des  plales-formes,  fournit  les  matiriaux  necessaires  ä  la 
construction  d'un  mur  en  pierres  seches  en  avant  du  premier  rang  de 
gabions  qui  n'avaient  pu  otre  fixös  dans  le  sol. 

Pendant  la  construction  les  4  officiers  de  la  batterie  restferent  constam- 
ment  pres  des  travailleurs. 

Nuit  du  10  au  11  octobre  :  Trace  de  la  batterie;  excavation  du  fosse  et 
du  terre-plein;  le  sol  presente  une  grande  r^sistance;  on  place  le  premier 
rang  de  gabions  surmonl^  d'un  saucisson;  on  epaissit  le  coffre  et  on  Y&lkve 
ä  peu  pr6s  au  quart  de  sa  hauteur. 

Journee  du  11  oclobre:  On  continue  les  excavations;  on  eläve l'epaule- 
ment  ä  moili^  de  sa  hauteur;  il  a  6  m6tres  d'epaisseur  sur  la  moiti4  de  sa 
longueur  et  2  mötres  seulement  sur  Fautre  moitiö. 

Nuit  du  11  au  12  octobre  :  On  place  le  deuxieme  rang  de  gabions;  on 
continue  ä  öpaissir  le  coffre. 

Jöurn^e  du  12  octobre  :  Continuation  du  meme  travail;  on  construit  un 
mur  en  pierres  sfeches  devant  le  premier  rang  de  gabions. 

Nuit  du  12  au  13  octobre  :  Continuation  du  mSme  travail;  on  dreuse  les 
rigoles  pour  les  gtles;  on  amene  les  plates-fofmes  et  les  mortiers  sur  leurs 
afiuts;  on  les  descend  des  chariots  porte-corps,  ä  l'aide  de  la  ch^vre,  sans 
accidents. 

Journee  du  13  octobre  :  On  acheve  les  plates-forraes;  on  commence  les 
magasins  ä  poudre ;  on  pratique  un  passage  pour  la  circulation ,  en  arriere 
de  la  batterie. 
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Nuit  du  13  au  14  octobre :  On  conlinue  ram^nagement  de  la  batterie;  on 
amene  les  approvisionnements. 

Journöe  du  44  octobre  :  La  batterie  est  prele  ä  midi. et  pourrait  ouvrir 
son  feu. 

Le  15  et  le  16  octobre  sont  employes  ä  renforcer  le  coffre  de  la  batterie, 
ä  crcuser  des  rigoles  de  0™,40  de  profondeur  et  ä  elever  des  parados  pour 
abriter  les  hommes  contre  les  eclals  des  projectiles  creux. 

Pendant,  toute  la  construction  le  feu  de  I'ennemi  fut  generalement  sou- 
tenu;  mais,  ä  partir  du  14,  il  acquit  par  moments  une  intensite  extrßme; 
une  plate-forme  seulement  fut  endommagee  par  la  chute  d'une  bombe. 

Travailleurs.  Le  nombre  d'hommes  eraploy^s  a  et^  de  50  canonniers 
par  jour ,  auxquels  on  adjoignit  en  moyenne  pendant  les  trois  premiers  joürs 
70  travailleurs  d'infanterie, 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  n^  3  donna  le  17  octobre 
1854  le  Signal  de  Touverture  du  feu  et  soutint  puissamment  dans  cette 
journee  les  batteries  n^  1 ,  2,  4  et  5;  le  lieutenant  Cosson  de  Lalande  y  fut 
blessd  mortellement.  Elle  rouvrit  son  feu  le  19  octobre  et  continua  ä  faire 
beaucoup  de  mal  ä  I'ennemi,  sans  eprouver  autre  chose  que  des  d^gradalions 
insignifiantes.  Dans  la  nuit  du  20  au  21  octobre  les  Busses  dirig^rent  contre 
eile  et  contre  la  batterie  n^  4  une  sortie  qui  reus^it  ä  enclouer  3  morliers 
dans  la  batterie  n*'  3,  et  4  canons  dans  la  batterie  n^.  4.  Les  canonniers 
repoussirent  Tennemi  ä  la  baionnette;  il  eut  6  boromes  tues,  4  blesses  et 
un  ofBcier  fait  prisonnier;  les  pieces  furent  desenclou^es  au  jour. 

Le  mur  de  sout^nement  a  rendu  le  coiTre  d'une  soliditö  ä  toute«  epreuve. 
La  batterie  resista  parfaitement  aux  effets  de  Tartillerie  ennemie  ainsi  qu'ä 
l'ebranlement  de  plus  de  4000  bombes  lancees  de  la  batterie  dans  les  douze 
premiers  jours, 

Durie.  La  battei^ie  fut  supprimee  au  commencement  du  mois  de  mai 
1855,  epoque  ä  laquelle  les  morliers  furent  transporlös  dans  des  batteries 
plus  rapprochees  de  la  place. 

Service.  Elle  fut  servie  par  la  4®  batterie  du  2®  regiment,  capitaine 
d'Artiguelongue,  jusqu'au  56  novembre,  oü  eile  fut  cedee  ä  la  12®  compagnie 
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de  ponlonnierSy  capitaine  Marion,  qui  la  conserva  jusqu'au  15  d^embre 
1854.  Elle  fut  alors  livree  ä  la  4^  batterie  du  4®  r^giment,  capitaine  Margot ^ 
qui  la  servil  jusqu'au  commencement  de  mars  1855  et  la  reroit  alors  k  la 
4®  batterie  du  8^  r^ment,  capitaine  Larcoque,  qui  la  conserva  jusqu'ä  sa 
suppression. 
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BATTERIE  N°  Sbü.  (Planche  n°  17.) 

Date  de  la  construction.  La  batlerie  n^  Sbis  a  ii&  construite  par  le 
capilaine  Margot  (4^  batterie  du  4®  r^giment  d'arlillerie),  du  12  au  21  döcembre 
1854.  Elle  fut  transform^e  du  8  mars  au  l®"*  avril  1855  par  le  capitaine 
Sahuque  (15®  batterie  du  8®  regiroent  d'arlillerie). 

Emplacement.  Elle  fut  ^tablie  dans  la  courtine  reliant  les  deux  bastions 
de  la  V^  parallele,  ä  la  gauche  et  ä  50  metres  environ  de  la  batterie  n^  3. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  lancer  des  bombes  sur  les  ouvrages  de  la 
porte  du  Mur  er6nel6  ä  1350  mitres,  et  aussi  sur  le  bastion  Central  et  la 
tour  inlörieure  k  900  et  950  mötres,  le  bastion  de  la  Quarantaine  ä  1700 
metres,  le  bastion  du  Mät  et  le  fond  du  ravin  central  ä  1250  et  1200  mitres. 
Ses  Canons  contre-battaient  la  batterie  situ^e  au-dessus  de  la  porte  du  Mur 
crenele  ä  1400  metres. 

Armement.  L'armement  se  composait  primitivement  de  4  mortiers  turcs 
de  33®  V,.  Le  8  mars  il  fut  döcidö  que  les  2  mortiers  de  gauche  seraient 
remplac^s  par  2  canons  de  30. 

Le  26  mars  la  batterie  fut  augment^e  de  2  nouveaux  canons  de  30. 

Enfin  vers  le  10  juillet  1855  les  deux  mortiers  restants  furent  remplac^s 
par  2  canons  de  30,  ce  qui  porta  ä  6  canons  de  30  l'armement  que  la 
batterie  conserva  jusqu'ä  la  fm  du  sl^ge. 

Traci.  La  batterie  fut  tracte  le  12  d^cembre  1854. 

Dimensions  ^rincipales.  Longueur  de  la  crSte  inldrieure.    .  50™,00 

^paisseur  de  l'epaulement  de  crSte  en  cröte 8  ,00 

Hauteur  de  la  cröte  int^rieure 3  ,00 

Hauteur  de  la  genouillere  pour  les  canons 0  ,80 

Distance  entre  les  pi^ces  d'axe  en  axe,  pour  les  mortiers .  6  ,00 
Dislance  entre  les  pi^ces  d'axe  en  axe,  pour  les  canons 

de  30  etablis  sur  l'emplacement  des  mortiers  ....  7  ,00 
Distance  entre  les  piöces  d'axe  en  axe,  pour  les  2  canons 

de  gauche  en  crdmailläre 8  ,00 

Largeur  du  terre-plein  variable  de 8  ä  9  ,00 
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Le  foss^  etaity  comme  dans  la  batterie  n°  3,  une  communication  aban- 
donnee. 

Embrasures.  Les  embrasures  des  premiers  canons  etablis  sur  Templace- 
ment  des  mortiers  6taient  obliques  :  Celles  des  deux  pieces  de  gauche  en 
cr^maillöre  etaienl  directes.  EUes  itaient  toules  en  contre-pente;  leur 
Ouvertüre  int^rieure  etait  de  65  centim^tres;  les  joues  revetues  en  gabions. 

Traverses.  La  batterie  n'eut  d'abord  qu'une  seule  traverse  ä  gauche  pour 
couvrir  ses  4  mortiers.  Lorsqu'on  remplaja  2  mortiers  par  2  canons  de  30, 
on  en  construisit  une  seconde  ä  iO  m^tres  a  droite  de  la  premi^re  et  ayant, 
comme  eile,  5  metres  d'epaisseur  de  cr£te  en  crSte.  Enfin,  apres  l'etablisse- 
ment  des  2  pieces  en  cremaiUSre,  on  dut  construire  une  troisiäme  traverse 
ä  la  gauche  et  ä  15  raitres  environ  de  la  premiöre.  Ces  traverses  etaient 
revStues  jusqu'aux  deux  tiers  de  la  hauteur  par  un  mur  en  pierres  söches, 
surmont^  d'un  rang  de  gabions  couronn^s  d'un  rang  de  sacs  ä  (erre. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  de  mortiers  furent  construites  reglemen- 
tairement  Celles  des  canons  de  30  inclin^es  de  0'",35  se  compos^rent  cbacune 
d'un  heurtoir^  de  deux  gttes  perpendiculaires  k  la  directrice,  et  de  4  madriers 
plac^s  jointivement  deux  ä  deux  sous  les  roues  de  Faffüt  et  maintenus  par 
12  piquets. 

Hagasins  &  poudre.  La  batterie  avait  2  magasins  a  poudre,  tous  deux 
construits  dans  l'^paulement  de  la  parallele.  L'un  a  20  metres  i  droite  desservit 
longtemps  les  2  mortiers  turcs ;  Fautre  ä  la  mdme  distance  ä  gauche  renfer- 
mait  Tapprovisionnement  en  caisses  de  la  marine  pour  le  tir  de  24  heures 
des  4  canons  de  30.  Ce  magasin  pom'ait  contenir  22  caisses.  En  outre  il  y 
avait  dans  la  communication  en  avant  de  la  batterie  de  petits  magasins  con- 
sistant  simplement  en  trous  creuses  au  pied  de  l'^paulement  et  fermes  avec 
des  sacs  ä  terre.  La  charge  des  canons  fut  d'abord  au  tiers  :  plus  tard,  pour 
prolonger  la  duree  de  ces  piSces,  on  la  reduisit  au  quart  et  Ton  prescrivit 
Tusage  des  bouchons  de  foin^  en  remplacement  des  valets  en  corde  de  la 
marine. 

Construction.  La  batterie  n?  Sbis  de  4  mortiers  turcs  fut  commenc^e 
dans  la  nuit  du  12  au  13  döcembre;  sa  construction  rencontra  d'assez 
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gi-andes  difficuU^s  provenant  surtoul  des  rigueiirs  de  la  saison.  Son  arme-r 
ment  qui  devait  avoir  lieu  dans  la  nuit  du  15  au  16,  fut  empech^  par  un 
accident :  un  mortier  versa  en  cage,  un  autre  ne  put  arriver.  11  ne  fut  com- 
pl^te  que  dans  la  nuit  du  19  au  20.  Le  S1 ,  la  batterie  dtait  en  4tat  d'ouvrir 
son  feu. 

Le  3  mars,  le  Service  de  cette  batterie  fut  remis  ä  la  15*  batterie  du  8®, 
capitaine  Sahuque  qui  eut  d'abord  (8  mars)  ä  remplacer  2  morliers  par 
2  canons  de  30.  On  conserva  l'ancien  öpaulement  composö  d'un  mur  en 
pierres  s&ches,  surmonte  d'un  rang  de  gabions  et  d'un  rang  de  sacs  k  terre^ 
ce  qui,  comme  noüs  Tavons  dit,  obligea  ä  construire  des  embrasures 
obliques.  La  premifere  direclrice  fut  placke  ä  3  melres  de  la  traverse  de 
gauche  et  la  deuxieme  ä  7  mfetres  de  la  premiSre;  ä  3  mötres  de  cette  der- 
niere  on  construisit  une  deuxi^e  traverse.  Enfin  Fepaulement  fut  portä  ä 
8  mötres  d'cpaisseur  de  crßte  en  cröte.  Ce  travail  occupa  pendanl  §  jours  : 
30  canonniers  releves  toutes  les  24  heures, 
40  travaUleurs  d'infanterie  de  nuit. 
Le  26  mars  1855,  deuf  canons  de  30  ayant  ete  ajout^s  k  la  gauche  de  la 
batterie ,  on  adopta  le  tracä  a  redans  pour  6viter  Tinconv^nient  des  embra- 
sures obliques,  mais  on  conserva  le  mßme  syslfeme  de  revfitement  Apr^s 
trois  jours  de  travail  les  piöces  etaient  sur  leurs  plates-formes.  Le  nombre 
d'hommes  employös  avait  etö  pendant  ce  temps  de 
30  canonniers  par  24  heures, 
40  travailleurs  d'infanterie  de  jour, 
60  travailleurs  de  nuit. 
La  construction  des  magasins  ä  poudre  et  d'une  troisi^me  traverse  ä 
gaucbe  de  la  batterie,  necessaire  pour  se  couvrir  des  coups  d'enfilade 
venant  de  la  Quarantaine  eut  lieu  les  jours  suivants. 

La  derni^re  roodißcation  ordonn^e  dans  le  mois  de  juillet  ne  presenta 
rien  de  particulier. 

Effets  produits.  Cette  batterie  a  rendu  de  tres-bons  Services  comme 
batterie  de  mortiei^  d'abord  et  ensuite  comme  batterie  de  canons.  Les  mor- 
tiers  de  gros  calibres  projetaient  leurs  bombes  fort  loin  et  avec  assez  de 
justesse ,  mais  malheureusement  ces  bouches  k  feu  et  leurs  affüts  Etaient  en 
m^diocre  ötat  et  les  projectiles  de  mauvaise  qualitö.  Les  canons  de  30  ont 
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toujours  produit  de  bons  effets  cootre  le$  batteries  de  la  porte  du  Mur 
cr^nel^. 

Durie.  Elle  a  dura  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  fut  servie  d'abord  par  la  4^  batterie  du  4^  regimeot,  capi- 
taine  Margot  qui  y  fut  blessö  par  un  £clat  de  bombe;  remise  le  3  mars  1855 
ä  la  15®  batterie  du  8®  r^giment,  capitaine  Sahuquö,  eile  fut  ced^e  au 
conunencement  de  juillet  aux  marins  d^barquös  qui  la  conseinrirent  jusqu'ä 
la  fin  du  siöge. 
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BATTERIE  N^  4.  (Planche  n°  18.) 

Date  de  la  constniction.  La  batlerie  n^  4  a  &i&  construite  du  10  au 
16  oclobre  1854  par  le  capilaine  Petilpied  (1**®  batlerie  du  1®*"  regiment 
d'artillerie). 

Emplacement.  Elle  fut  ^tablie  d'uhe  mani^re  analogue  aux  batteries  n^  1 
et  2  sur  la  face  gauche  du  bastion  de  droite  de  la  1^  parallele ,  la  parallele 
servant  de  fossö.  Le  terraio,  de  nature  rocheuse,  ^tait  tr^-diiBcile  k  excaver. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  battre  directement  ä  850  et  900  mitres  la 
tour  Centrale  et  les  deux  &ces  du  bastion  Central,  sur  lesquelles  la  batterie 
avait  un  commandement  de  15  ä  18  mitres. 

Armement  Elle  fut  primitivement  ann^e  de  8  bouches  a  feu,  savoir : 

6  canons    de  24 
2  mortiers  de  22*^. 
Cet  lao^mement  fut  modiGi  successivement  les  19  et  20  octobre  et  le 
1®^  novembre  1854 :  le  3  novembre  eile  fut  r^duite  &  1  canon  de  16  et 
3  obusiers  de  22^  ä  contre-pente;  enfin,  dsius  le  cours  du  m^me  mois,  eile 
fut  transformöe  compl^tement  et  re^ut  Qnalement  5  canons  de  30. 

Traci.  Le  tracä  fut  fait  a  la  tomböe  de  la  nuit  du  10  octobre.  La  batterie 
^tait  couverte  &  son  extreme  droite  par  une  traverse ;  ä  Fextröme  gauche 
une  communication  la  reliait  ä  la  tranch^e  du  g^nie. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crSte  int^rieure  51  "",00 

£paisseur  de  F^paulement  de  cröte  en  cr^te  .    .  5  ,50 

Hauteur  de  la  erfite  int^rieure 2  ,45 

Hauteur  de  la  genouillire 1  ,20 

Distance  entre  les  pi^ces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 7  ,50 

j  Largeur  en  haut 3™,50  ä  4  ,00 

I  Profondeur '.    .  1  ,50 
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Embrasures.  Les  embrasures  furent  construites  reglementairement ,  sauf 
cependant  un  gabion  de  moins  aux  joues,  Tepaulemenl  n'ayant  pas  tout  ä 
fait  les  6  metres  d'epaisseur  de  crete  en  crßte. 

Traverses  et  revfitement.  La  traverse  de  droile,  destin^e  &  couvrir  la 
batterie  contre  les  coups  du  bastion  du  Mät,  et  le  retour  de  gauche  ^lev6 
conlre  les  coups  de  la  Quarantaine,  ötaient  revötus  comme  I'epauleraent 
d*un  double  rang  de  gabions  s^par^s  par  un  rang  simple  de  saucissons,  le 
tout  couronne  par  un  rang  de  sacs  a  terre. 

Plates-formes.  Elles  furent  construites  reguli^rement  avec  une  inclinaison 
de  O'^jli  pour  4  metres.  On  proGta  d'un  ressaul  du  terrain  pour  elever  les 
5®  et  6®  pieces  de  O'^jSO  environ  au-dessus  des  aulres  plates-formes. 

Hagasins  ä  poudre.  La  batterie  avait  un  premier  magasiu  ä  poudre 

(modöle  n®  2)*  dans  la  communication  de  gauche,  il  servait  ä  pr^parer  les 

charges  :  sans  offrir  une  grande  solidite  (car  les  saucissons  ployaient  sous 

le  poids  des  terres),  il  6tait  convenablement  situ6.  Un  second  magasin  fut 

ölabli  dans  la  traverse  de  droite.  II  etait  construit  avec  des  gabions  et  de 

forles  lambourdes  inclinöes,  recouvertes  entiörement  de  sacs  ä  lerre  :  sa 

disposition  ötait  ä  peu  prös  celle  du  modele  n®  4  et  ses  dimensions  ötaient  de 

Longueur.    .    .    .    2'",00 

Largeur    ....    1  ,00 

Profondeur    ...    0  ,50 

11  presentait  contre  les  bombes  beaucoup  plus  de  garantie  que  le  premier, 
mais  il  ötait  voisin  de  la  batterie  n^  5,  et  pour  ce  motif  exposö  ä  recevoir 
quelques  coups  d'öcharpe. 

Un  troisiöme  magasin  pouvant  contenir  1200  kilogrammes  de  poudre  fut 
construit  ä  7  mfetres  en  arriöre  de  la  batterie.  D  6tait  naturellement  abritt 
par  un  löger  exhaussement  de  terrain ,  et  son  entröe  etait  masquee  par  un 
petit  öpaulement  en  sacs  k  terre. 

G'est  ce  magasin  qui  fit  explosion  ä  Touverture  du  feu  du  17  octobre :  la 
direction  des  coups  ennemis  venant  de  la  Quarantaine  et  du  bastion  du  Uki, 


1.  Les  d^signatioDS  des  magasins  a  poudre  se  rapportent  aux  modales  döcrits  dans  le 
cbapitre  XIII,  Constructioh  des  batteries,  de  rAide-M6moire  d'arüllcrie. 
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en  anriäre  de  la  traverse  et  du  retour ,  avaient  determine  le  secteur  privä 
de  feux  dans  lequel  ce  magasin  devait  Stre  Stabil.  11  fut  construit  d'apr^s  le 
modale  n^  3,  seulement  les  lambourdes  avaient  environ  30  centim&tres 
d'equarrissage  et  etaient  recouvertes  de  2  rangs  de  sacs  a  terre:  il  fut  agrandi 
et  approfoodi  de  maniäre  h  contenir  toute  la  reserve  de  poudre ,  dans  des 
cbappes  de  100  kilogrammes  plac^es  sur  2  rangs  de  hauteur. 

A  9  heures  et  demie  une  bombe  tomba  ä  l'entr^e  du  magasin,  et  en  ^cla- 
tant  eile  communiqua  le  feu  ä  1000  ou  1200  kilogrammes  de  poudre  qui 
formaient  a  ce  moment  Fapprovisionnemenl  de  la  ballerie. 

Construction.  La  construction  de  la  batterie,  commencee  dans  la  nuit  du 
10  oetobre,  fut  terminee  le  16  octobre  aü  soir  :  ensemble  6  jours  et 
6  nuits. 

Nuit  du  10  au  11  octobre :  Trace  de  la  batterie;  cxcavation  du  fosse;  le 
travail  marche  lentement. 

Journee  du  11  octobre  \0n  continue  k  elargir  et  ä  approfondir  le  fosse, 

Nuit  du  11  au  12  octobre  [     en  rejetant  les  terres  sur  le  coflre  et  les 

Journee  du  12  octobre  )     amoncelant  vers  la  cr6te  interieure. 

Nuit  du  12  au  13  octobre  :  On  continue  le  mSme  travail;  on  place  le 
premier  rang  de  gabions;  on  les  garnit  de  pierres  ä  Fintdrieur  et  en  avant; 
leur  soliditä  permet  de  se  passer  de  harts  de  retraile ;  au  jour  Tepaulement 
est  äeve  4  l'^^SO. 

Journee  du  13  octobre :  On  deblaie  le  terre-plein;  on  continue  le  revfite- 
ment  int^rieur  et  l'^paississement  du  coffre;  on  commence  les  plates-formes 
et  les  raagasins  h  poudre. 

Nuit  du  13  BU  14  octobre :  Continuation  du  mSme  travail 

Journee  du  14  octobre  :  L'öpaulement  a  environ  2  märes  de  hauteur  et 
5  mitres  d'epaisseur;  on  ach^ve  les  plates-formes. 

Nuit  du  14  au  15  octobre  :  On  achÄve  le  revStement;  on  continue  les 
2  magasins  ä  poudre;  on  repare  les  avaries  caus^s  par  le  feu  de  Tennemi; 
on  remplit  des  sacs  k  terre  pour  le  couronnement  et  on  les  döpose  au  pied 
du  talus  int^rieur;  on  apporte  ä  bras  les  mortiers  de  22^  qui  avaient  &i& 
amen^s  au  d^pöt  de  tranch^e;  on  approvisionne  la  batterie  en  projectiles, 
avec  les  voitures. 

Journee  du  15  octobre :  On  continue  la  construction  de  la  batterie. 
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Nuit  du  15  au  16  octobre  :  Dans  la  soir^e  on  arme  la  batterie  prompte- 
ment  et  sans  accidents;  les  canons  de  24  sont  conduits  ä  travers  cbamps 
avec  les  chevaux,  sous  un  feu  trSs-vif  attirä  par  le  bruit  des  voitures;  on 
achöve  les  2  magasins  ä  poudre  de  la  communication  et  de  la  traverse;  on 
conlinue  le  magasin  en  arriere  de  la  batterie. 

Journöe  du  16  octobre :  La  batterie  est  achev^e,  mais  l'epaulement  n'a 
pas  encore  6  metres  d'epaisseur. 

Nuit  du  16  au  17  octobre :  Les  poudres  sont  conduites  aux  magasins  par 
la  Irsinchöe;  on  couronne  Föpaulemeut  d'un  rang  de  sacs  ä  terre,  et  on 
etöve  la  crSte  ext^rieure  pour  avoir  une  plong^e  ä  peu  pris  horizontale; 
enfin,  les  canonniers  degorgent  les,  embrasures,  ne  laissant  qu'un  masque 
en  sacs  ä  terre  qu'on  enl^ve  avant  le  jour. 

Pendant  toule  la  dur^e  de  la  construction,  le  feu  de  la  place  a  &i&  constam- 
ment  träs-soutenu ;  mais  ä  partir  du  14  octobre,  il  a  acquis  par  moments 
une  extreme  intensitä,  qui  n'a  cependant  pas  interrompu  les  travaux. 

Travailleurs.  Le  nombre  de  canonniers  employes  fut  constamment  de  60* 
Celui  des  aüxiliaires  d'infanterie  fut  en  moyenne  de 
80  travailleurs  de  jour 
et  120  travailleurs  de  nuit. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  Elle  ouvrit  son  feu  le  17  octobre,  en 
meme  temps  que  les  batteries  n^'  1 ,  2,  3,  5  et  6.  Par  sa  position,  son  com- 
mandement  et  ses  calibres,  eile  6tait  appelee  ä  produire  de  grands  effets; 
aussi  fit-elle  des  degäts  considerables  dans  les  ouvrages  russes ;  mais  vers 
les  9  heures  et  demie  du  matin  une  bombe  ennemie  fit  sauter  le  magasin  i 
poudre  en  arriere  du  terre-plein  :  le  capitaine  Petitpfed  et  le  lieutenant 
Joubert,  53  sous-officiers  et  canonniers  furent  mis  hors  de  combat,  et  la 
batterie  6ntiörement  boulevers^e  fut  reduite  au  silence.  Cet  accident  fixa 
le  sort  de  Ja  journ^e.  Räparee  avec  la  plus  grande  aclivit^  pendant  les  deux 
jours  qui  suivirent,  eile  put  rouvrir  son  feu  le  19  octobre :  ce  jour-lä  eile 
eut  encore  beaucoup  ä  souffrir,  mais  eile  tint  jusqu'ä  4  heures  du  soir. 
Plus  tard,  soutenue  par  des  batteries  nouvelles  et  arm^e  de  canons  de  30 , 
eile  parvint  ä  lutter  avantageusement  contre  rartillerie  de  la  place  et  fim't 
par  jouer  un  röle  trös-important  dans  tous  les  engagements  ultörieurs. 
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Tir.  Les  canons  de  M  tiraient  ä  la  charge  du  üers  du  poids  du  beulet 
avec  S6  millimötres  de  hausse ;  les  mortiers  tiraient  sous  Tangle  de  45^  ä  la 
Charge  de  500  grammes. 

Durie.  Elle  a  durö  jusqu'ä  la  fin  du  si^e. 

Service.  En  raison  des  pertes  que  lui  fit  ^prouver  Texplosion  du  magasin 
i  poudre,  le  17  octobre,  la  V^  batterie  du  V^  regiment  fut  relev^e  le 
18  octobre  1854  par  la  1*"®  batterie  du  8®  r6giment  (capilaine  Lenglier), 
qui  consenm  le  Service  jusqu'au  18  novembre.  Acetle  ipoque  la  batterie 
n^  4  ayant  6t&  transform^e  en  batterie  de  canons  de  30,  eile  fut  remise  aux 
marins  d^barqu^s. 
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TRANSFORMATION  DE  LA  BATTERIE  N*  4. 

Le  18  novembre,  il  fut  d^ide  que  la  batterie  n^  4  serait  armee  de 
5  Canons  de  30;  le  travail  fut  confiä  au  capitaine  de  Brives  et  ex^cutä  tr^- 
heureusementy  en  48  heures,  avec  24  canonniers  et  100  soldats  d'in&nterie. 

Le  rev6tement  existant  fut  consei'v^,  mais  consolid^  par  un  mur  en  pierres 
Seches;  F^paulement  fut  epaissi  et  exhauss^,  Les  plates-formes  t^oniposöes 
de  12  madriers  seulement,  avec  une  pente  de  25  centimetres,  furent  releväes 
par  un  remblai  solide  de  pierres  et  de  terre  bien  damee,  pour  adapter  les 
anciennes  genouill&res  aux  afiüts  de  la  marine.  On  supprima  compl^tement 
les  bragues  qu'on  avait  employ^es  jusque-lä  dans  ces  sortes  de  batteries.  Enfin 
on  agrandit  le  magasin  situ6  dans  la  communication  de  gauche,  et  on  en 
£tablit  deux  nouveaux  recouverts  par  des  lambourdes  inclin^es,  entre  les 
deux  premiSres  traVerses  de  la  batterie  supprim^e  n^  5. 

A  partir  de  cette  transformation,  la  nouvelle  batterie  n^  4  fut  servie  par 
les  marins  jusqu'i  la  prise  de  la  ville. 


$7 


BATTERIE  N*»  5.  (Planche  n°  19.) 

Dati  de  la  constnictioo.  La  batterie  n^  5  a  ei&  construite  du  10  au 
II  octobre  1854 par  le  capitaine  de  Haintenant  (SP  batterie  da  1^^  regiment). 

Emplacement.  Elle  fut  etablie  sur  le  sol  naturel  en  arriSre  de  la  face 
droite  du  bastion  de  droite  de  la  1"^®  parallele;  comme  pour  les  batteries 
n**'  1 ,  2  et  4,  la  tranchöe  servit  de  fossö  et  fournit  les  terres  n^cessaires  a 
repaulement.  Le  sol,  de  nature  rocheuse,  presenta  beaucoup  de  diificultös. 

But.  Son  bat  ^tait : 

1^  De  contre-battre  avec  les  canons,  ä  1150  m^tres,  la  face  droite  du 
bastion  du  Mät; 

2^  De  prendre  ä  revers,  s'il  ätait  possible,  avec  les  obusiers  la  face  gauche 
du  mSme  bastion  de  1150  i  1250  mdtres. 

Armement.  II  consistait  primitivement  en : 

6'canons  de    24  )  „"  ,,  .    ,   ^3  canonsde  24. 

,      ,^   fil  fut  FMuit  le\^  r     ^n 

2  canons  de  16  >  ,^  .  ,  .  { 2  canons  de  16. 
*  .  .  1  rt^r  \  "1"  octobre  ä  /  ,  _  .  ^  „^ 
4  obusiers  de  22^ ;  14  obusiers  de  22^. 

TracA.  D'aprte  le  plan  arrßte,  la  batterie  n*^  5  devait  6tre  construite  sur 
la  face  droite  du  bastion  Est  du  front  prinüüf  d'attaque;  mais  cette  face,  par 
suite  de  la  configuration  et  de  la  döclivitä  du  terrain,  se  pr^sentait  fortem^t 
d'ächarpe  ä  la  tour  Centrale,  et  son  prolongement  allait  ficher  dans  le 
bastion  de  la  Quarantaine  ou  ses  dehors;  eile  aurait  aussi  donn^  aux  embra- 
sures  une  obliquiti  trop  consid^rable.  Pour  remödier  autant  que  possible  a 
ces  divers  inconvinients,  sans  cependant  trop  s'äoigner  de  la  condition 
impos^e,  c'est-i-dire  de  suivre  la  tranch^e,  et  pour  äviter  ^galement  tont 
travail  trop  consid^rable  qui  aurait  pu  retarder  l'ouverture  du  feu,  on  adopta 
un  traci  en  crömaillire  avec  des  retours  et  de  longues  traverses,  de  mani^re 
ä  se  d^filep  juste  des  coups  venant  de  la  Quarantaine,  et  &  n'avoir  en  mfime 
terops  que  des  embrasures  l^girement  obliques;  il  eüt  il6  k  d^sirer  que  les 
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pi^ces  fussent  traversöes  de  2  en  2 ,  mais  le  tenips  ne  permit  pas  de  le  feire 
et  Ton  dut  se  contenter  de  diviser  la  batterie  en  compartiments  de  4  pi&ces. 
Une  petite  communication  reliait  FextrSme  droite  du  terre-plein  avec  la 
parallele. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crSte  intärieure  86™  00 

Longueur  de  chaque  branche  de  cr^maill^re  .    .  24  ,00 

%aisseur  de  rSpaulement  de  cröte  en  crftte  .  6  ä  8  ,00, 

Hauteur  de  la  crSte  intirieure 2  ,30 

Hauteur  de  la  genouillere  :  reglementaire  pour 

chaque  espice  de  bouche  ä  feu. 

Distance  entre  les  pitees  d'axe  en  axe  .    .    .    .  6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 8  ,00 

Foss£,  latranch6e  du  jLargeur  variable.    .    .  3  ä  4  ,00 

gönieelai^e  .    .jprofondeur   .    .      1"',50  ä  2  ,00 

ReTMement  2  rangs  de  gabions  surmont^s  de  2  rangs  de  sacs  k  terre. 

Embrasnres.  Les  embrasures  iurent  construites  t^gulierement  et  sans 
qu'il  y  ait  rien  k  mentionner  de  particulier  k  leur  ^ard. 

TraT^nes.  Les  deux  traverses,  tracSes  comme  nous  Favon's  dit,  avaient 
les  dimensions  suivantes : 

14™, 00  de  longueur  ä  gauche, 
8  ,00  de  longueur  ä  droite, 
6  ,00  d'epaisseur, 
2  ,40  de  hauteur. 
Une  troisieme  traverse  indöpendante,  destihee  ä  couvrir  Tun  des  niagasins 
k  poudre ,  servait  en  m^me  teraps  de  parados. 

Retour.  A  l'extr^me  gauche,  la  crSte  int^rieure  se  retournait  dans  la 
direction  de  la  batterie  n^  4,  et  allait  rejoindre  par  un  pan  coupä  le  cot^ 
droit  de  la  premiire  traverse  de  droite  de  celte  mßme  batterie. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  iurent  etablies  r^glementairement! 

Magasins  ä  poudre.  Ils  ätaient  au  nombre  de  deux :  Tun  en  arriere  de 
la  traverse  de  gauche,  abritt  par  une  traverse  speciale  contre  les  coups 
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de  flanc  de  la  Quarantaine;  l'autre  k  Textr^me  gaucbe  et  en  arri&re  de  la 
batterie,  couvert  contre  les  mfimes  feux-  par  le  pan  coupe  dont  nous  avons 
parl6  pliis  haut. 

Construction.  La  conslrucüon  de  la  batterie,  commencöe  dans  la  nuit  du 
10  au  11  octobre  1854,  fut  terminee  le  17  au,  matin  :  ensemble  6  jours 
et  7  nuits. 

Le  10  octobre,  ä  5  heures  du  matin :  tleconnaissance  du  terrain;  Etablis- 
sement du  projet  de  la  batterie. 

Nuit  du  10  au  11  octobre  \Excavation  de  la  tranch^e;  pendant  le  jour  on 

Journee  du  11  octobre  f     jette  les  terres  sur  la  berme,  pendant  la  nuit 

Nuit  du  11  au  12  octobre  (     on  les  pousse  vers  le  talus  intörieur;  on  apporte 

Journee  du  12  octobre   )     les  gabions. 

Nuit  du  12  au  13  octobre  :  TracE  definitif  de  la  batterie;  placement  du 
räng  inferieur  de  gabions ;  TEpaulement  s'^live  ä  1  m&tre  de  hauteur. 

Joum^e  du  13  octobre :  On  continue  ä  excaver  le  fossE;  le  terre-plein 
n'est  pas  encore  pralicable. 

Nuit  du  13  au  14  octobre  :  On  place  le  deuxi^me  rang  de  gabions;  on 
pousse  les  terres  vers  le  talus  intörieur ;  od  d^blaie  le  terre-plein  qui  va  en 
se  relevant  vers  TarriEre  et  foumit  beaucoup  de  terre;  on  apporte  les  bois 
k  plates-formes ;  FEpaulement  s'älive  ä  2  m^tres  de  hauteur. 

Journöe  du  14  octobre  :  On  commence  les  plates-foimes ;  le  feu  de  toute 
Tenceinte  prend  une  extreme  vivacitE;  un  grand  nombre  de  gabions  du  rang 
supärieur  sont  renversös  ou  dötruits;  on  continue  Texcavation  du  fossö;  on 
commence  ä  remplir  des  sacs  k  terre. 

Nuit  du  14  au  15  octobre :  Reparation  des  d^äts  de  la  journöe  pröce- 
dente;  äpaississement  du  cofTre. 

Journee  du  15  octobre :  Achivement  des  plates-formes;  trace  et  commen- 
cement  des  magasinS  k  poudre;  on  continue  k  epaissir  Föpaulement;  on 
remplit  4000  sacs  ä  terre;  on  ölive  un  double  rang  de  sacs  k  terre  contre 
Ti^paulement  de  la  brauche  gaucbe  de  la  batterie,  pour  lui  donner  plus  de 
soUdite  et  augmenter  son  öpaisseur. 

•  Nuit  du  15  au  16  octobre  :  On  ameoe  les  projectiles  et  les  pi^ces  k 
travers  champs;  on  arme  la  batterie;  on  est  obligä  de  renvoyer  les  poudres, 
le&  magasins  n'ätant  pas  termines;  on  ihrgii  le  coffre^et  les  traverses  en 
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üransportant  de  la  terre  avec  les  sacs;  on  commence  i  d^orger  les  embra^ 
sures»  •  •  . 

Journ^e  du  16  octobre :  On  continue  k  remplir  des  sacs  ä  terre;  ob  ach^e 
les  magasins  ä  poudre ;  on  couvre  celui  de  droite  par  une  forte  traverse  qui 
serl  en  mdme  temps  de  parados  cont^e  les  coups  d^  la  Quarantaine.  Dans 
le  milieu  de  la  journ^e,  le  feu  de  Fennemi  redouble  et  renverse  bon  nombre 
de  gabions  et  de  sacs  ä  terre  du  couronnement. 

Nuit  du  16  au  17  octobre :  On  apporte  les  poudres,  par  la  tranch^e,  pen- 
dant  un  feu  d'obus  assez  vif;  on  est  forc£  d'agrandir  les  magasins;  on  achive 
de  d^orger  les  embrasures;  on  6paissit  les  merlons  jusqu'au  demier  instant, 
avec  de  la  terre  transportee  dans  des  sacs;  on  pröpare  les  charges. 

Le  17,  au  matin,  la  batterie  est  prSte  k  £adre  feu. 

La  construction  de  celte  batterie  fut  tr&s- penible;  les  feux  consid^rables 
de  Tennemi,  la  nature.du  sol  et  les  grands  mouvements  de  terre  en  retar- 
d^rent  r.acbävement,  mais  le  travail  ne  fut  jamais  interrompu. 

TraTailleurs.  Le  nombre.  des  travailleurs  employ^s  a  6i&  constamment  de 

80  canonmers, 
et  en  moyenne  de  130  soldats  d'infanterie  de  jour, 
et  250  —  de  nuit, 

pendant  les  quatre  premiers  jours  de  la  construction. 

TuAs  et  blessös.  Pendant  les  neuf  jours  que  cette  batterie  a  existä,  eile 
a  eu  6  canonniers  tues,  2  officiers  et  24  hommes  bless^. 

Tir.  Les  canons  tiraient  au  tiers  du  poids  du  beulet,  les  obusiers  a  la 
Charge  de  1\500;  les  hausses  des  canons  de  24  ötaient  de  60  millim&tres  et 
Celles  des  obusiers  de  220  millim&tres ;  les  obus  önt  produit  de  tris^bons 
effets;  les  fuseeä  ont  bi*ulä  rögulierement  et  leurs  eclatements  ont  ^te 
satisfoisants. 

Effets  produits.  OuTertare  du  fen.  Cette  batterie  a  ouvert  son  feu  en 
möme  temps  que  les  batteries  n***  1,  2,3,  4  et  6,  le  17  «octobre  1854,  k 
6'heures  et  demie  du  matin;  eile  fut  excessivement  maltrait^e  dans  cette 
journ^e;  vers  les  8  heures  et  demie  un  obuster  ätait  6gueulä  par  un  obus 
russe  d'un  calibre  p]us  petit  et  qui  ötait  entrö  dans  Täme,  une  fliehe  de 
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canon  de  16  et  une  roue  d'obusier  ^taient  brisees,  19  hommes  ätaient  tuös 
ou  bless^s,  et  la  destruction  de  la  balterie  n^  4  ayant  permis  i  rennemi  de 
concentrer  toute  son  action  sur  la  batterie  n^  5,  eile  fut  en  peu  de  temps 
compl^tement  ruin^e  et  mise  hors  d'etat  de  combattpe.  A 10  heures  et  demie, 
au  moiqent  oü  l'ordre  de  cesser  le  feu  fut  donnä,  eile  ne  tirait  plus  que 
d'une  piice  de  24  placöe  ä  la  gauche  et  de  2  obusiers  places  conlre  la  ti*averse 
de  droite;  Tun  de  ses  magasins  ä  poudre  faillit  aussi  sauter,  par  l'explosion 
d'un  obus  qui  avait  enlev6  2  lambourdes  et  mis  le  feu  aux  sacs  ä  terre  qui 
les  recouvraient. 

La  nuit  du  17  au  18  octobre  fut  employee  k  r^parer  les  breches  des  epau- 
lements  et  ä  remplacer  les  pi^ces  hors  de  Service;  on  boucha  les  embrasure^; 
on  mit  toutes  les  boüches  ä  feu  k  Tabri  le  long  des  talus  inlörieurs,  et  pen- 
dant  le  jour  on  remplit  des  sacs  k  terre.  La  nuit  suivante  on  continua  Iqs 
reparations;  mais.malgrö  tous  les  eflbrts,  3  pi&ces  de  24  ne  purentStre 
remises  en  batterie. 

La  lutte  recommenga  le  19  au  matin  et  dura  un  peu  plus  longlemps  que 
le  17;  mais  les  coups  d'öcharpe  et  d'enfilade  bouleversirent  encore  a  tel 
point  les  embrasures  et  les  merlons  que^  vers^idi,  la  batterie  etait  ä  peu 
prös  röduite  au  silence. 

Le  tir  de  Tennemi  qui  a  produit  le  plus  d'eflets  contre  la  batterie,  est  le 
tir  des  projecliles  creux,  principalement  des  obus  de  plein-fouel  lorsqu'ils 
eclataient  dans  les  ^paulements. 

Duröe.  Le  19  octobre,  le  feu  cessa  sur  toute  la  ligne  vers  les  3  heures 
du  soir,  et  le  lendemajn,  la  batterie  n^  5,  condamnöe  par  Texpörience  de 
deux  rüdes  öpreuves,  fut  döfinitivement  supprim^e,  et  ne  fut  jamais  r^lablie; 
toutefois  l'une  des  piäces  de  24,  placee  contre  le  retour  de  gauche,  fut  con- 
serv^e  et  r^unie  k  la  batterie  n^  4. 

Senrice.  Elle  fut  servie  jusqu'ä  sa  suppression  par  la  3®  balterie  du 
l^'*  r^giment  (capitaine  de  Mainlenant);  le  capitaine  en  V  de  Blairville  et  le 
lieutenant  Dagues  de  la  Hellerie  y  furent  bless^s. 
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BATTERIE  N«  6.  (Planche  n^  20.) 

Date  de  la  constnictioii.  La  batterie  n®  6,  enfonc^e  de  0™,75,  a  ^t^ 
construite  du  14  au  17  octobre  1854  par  le  capilaine  de  MagaDon,  avec  des 
d^tachements  de  canonniers  et  de  matelots. 

Emplacement  Elle  fut  Stabile  sur  la  demaode  de  Tamiral  Broat,  dans 
rint^rieur  d'un  vieux  fort  genois  dont  les  niines  occupaient  le  mamelon 
compris  entre  la  baie  de  la  Quarantaine  et  la  petite  baie  en  arri&re  appeläe 
baie  au  Tir,  de  la  Tannerie  oa  de  Gherson.  Gette  position  ^tait  isoläe  et 
eloignäe  de  2  kQom^res  au  moins,  taut  de  nos  attaques  que  des  camps  les 
plus  rapproch&5.  De  plus,  les  vues  de  rennemi  sur  ce  terrain  ätaient  nom- 
breuses;  car  du  fort  de  Mer  au  bastion  de  la  Quarantaine,  on  avait  comptä 
70  piöces  dont  30  pouvaient  battre  cet  emplacement;  sayoir : 

1®  Au  fort  de  Mer,  17  piöces  de  gros  calibre  dont  IIa  barbette; 

V  Sur  la  tour  du  bastion  9e  la  Quarantaine,  6  pi&ces; 

3^  Sur  le  bastion ,  5  piöces  dont  3  ä  barbette ; 

4^  Dans  une  petite  batterie  en  terre,  en  cours  de  construction  en  avant 
du  bastion,  2  pieces. 

Bat.  La  batterie,  originairement  destin^e  k  relier  Fattaque  de  la  flotte  ä 
Tattaque  par  terre ,  devait  contre-battre  d*un  cötä  le  fort  de  Mer  de  la  Qua- 
rantaine ä  1300  mötres,  pour  soutenir  Fattaque  des  vaisseaux;  et  de  l'autre, 
pour  vcnir  en  aide  aux  5  batteries  d^jä  en  construction,  eile  devait  contre- 
battre  de  1600  ä  1700  m^tres  le  bastion  de  la  Quarantaine  et  la  petite  batterie 
de  2  piices  situde  au-dessous. 

La  veille  deFouverture  du  feu,  ce  deuxiömebutdevintleprincipal,  ettousles 
feux  de  la  batterie  n®  6  durent  £tre  dirig^s  conire  les  deux  derniers  ouvrages. 

Armement  L'armement  avait  öt£  fixe  ä  10  pieces  (4  canons  de  50  et 
6  canons-obusiers  de  80),  mais  la  batterie  n'ayant  pas  iik  achev^e,  n'a  re$y  que 
5  canons-obusiers  de  80 
et  1  canon  de  50. 


BATTERIE  N"  6.  '  33 

Trac«.  La  cr^le  inl^rieure  fut  dirigöe  suivant  Tarfete  supörieure  du 
mamelon,  i  peu  pris  parallele  ä  la  place.  Le  tracä  primitif  comportait  deux 
branches,  sans  traverses  ni  retours,  faisanl  enlre  elles  un  angle  trts-ouverl 
et  dont  chacune  devait  recevoir  5  pieccs  ä  embrasures  directes;  mais  par 
suite  du  ohaogement  de  destination,  la  brauche  droite  qui  devait  primitive- 
ment  tirer  contre  le  fort  de  Mer  fut  entaill6e  ä  cr^maillSre  pour  tirer  contre 
lebastion. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cröte  Interieure : 

Branche  gauche 30°*,00 

Branche  droite,  qui  n'a  pas  &i&  pouss^e  au  delä 

de  2pi6ces 15  ,00 

£paisseur  de  r^paulement  de  cröte  en  crSte  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  crSte  interieure 2  ,30 

Hauteur  de  la  genouill^re 0  ,75 

Distance  des  pi^ces  d'axe  en  axe 6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 5  ,00 

ILargeur  en  haut 4  ,00 

Largeur  au  fond 2  ,50 

.  Profondeur i  ,50 

Embrasures.  Les  embrasures  furent  construites  d'apres  les  rfegles  ordi- 
naires :  avec  Touverture  int^rieure  de  0™,70,  Fouverture  exterieure  moilie 
de  la  longueur,  le  fond  ä  peu  pr^  horizontal  et  sur  le  terrain  naturel. 

Plates-formes.  On  construisit  des  plates-formes  ä  la  prussienne,  inclin^es 
de  25  ä  30  centimitres,  avec  des  pidces  de  bois  de  0™,20  ä  0™,30  d'iquar- 
rissage,  debit^es  ä  2  et  ä  4  mölres  de  longueur;  les  pi^ces  formant  madriers 
etaient  assembl^es  sur  leurs  g!tes  par  des  chevilles. 

Hagasin  ä  poudre.  L'emplacement  choisi  pour  le  magasin  ä  poudre  elait 
ä  09  mStres  environ  de  la  gauche  dela  battcrie,  dans  une  goutti^re  naturelle 
du  sol  et  derriere  une  crdte  utile  au  defilement  La  toiture  se  composait  de 
lambourdes  de  0"^,20  d'^quarrissage :  des  peaux  trouv^es  k  la  Tannerie  furent 
posäes  ä  plat  sur  trois  ou  quatre  d'^paisseur,  entre  les  lambourdes  et  les 
terres  dont  eUes  ätaient  charg^es. 

Ce  magiasin  avait  3  metres  de  longueur,  1"",30  de  lai^eur  et  environ 
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2  mätres  de  profoudeur;  on  pouvait  y  placer  enviroa  80  caissas  de  la 
marine. 

Cependant  les  munilions  devant  Slre  amenöes  de  fort  loin  (on  les  debar- 
quait  ä  la  baie  Strelelzka),  oii  etablit  un  d^pot  de  poudres  dans  an  des 
batiments  de  la  T^nnerie;  mais  on  fut  bientot  oblige  de  Tabaiidonner^  les 
bombes  ennemies  le  rendant  inhahitable. 

Construction.  Les  travaux  commenc^renl  le  12  octobre  au  soir,  et  la 
batterie  ouvrit  son  feu  le  17  au  matin :  ensemble  4  jours  et  5  nults. 
'  On  s'occupa  d'abord  de  rendre  praticables  les  chemins  par  lesquels  le 
materiel  devail  £tre  amenö  le  long  de  la  cöte  depuis  la  baie  Streletzka  jusqu'ä 
remplacement  de  la  batterie ,  et  d'^tablir  en  arri^re,  dans  une  posilion 
intermediaire,  un  parc  pour  les  matöriaux»  outilSy  sacs  ä  terre,  et  un  chantier 
oü  les  cbarpentiers  de  la  marine  mettaient  en  oeuvre  les  bois  destin6s  aux 
plates-formes. 

La  construction  de  la  batterie  eUe--meme  ne  commenca  que  le  14  au  soir, 
une  communication  revStue  en  gabions  fut  creusee  pour  conduire  de  la 
batterie  au  magasin  ä  poudre ;  on  enfonga  le  terre-plein  jusqu'ä  hauteur  de 
genouilläre.  Le  revStement  int^rieur  se  composa  au-dessus  du  sol  naturel 
d'un  rang  de  gabions  d'arlillerie,  couronnes  de  sacs  ä  terre. 

l^e  travail  ötait  interrompu  chaque  matin  et  n'6tait  continue  de  jour  que 
pour  la  construction  de  la  route  qui  dut  etre  etablie  sur  le  flanc  du  mamelon , 
afin  de  pouvoir  monter  le  materiel  dans  Tint^rieur  du  fort. 

Travaillears.  Le  norabre  des  travaiUeurs  d'inlanterie  exnfloyis  varia  de 
100  k  300  par  auit.  Quelques  hommes  d'artillerie  furent  employes  seulement 
la  derniäre  nuit  pour  la  construction  du  revStement. 

Un  d^tachement  de  marins  coucourut  en  outre  avec  les  soldats  d'infanterie 
et  les  canpnniers  ä  tous  les  travaux  n^cessaires  pour  l'etablissement  de  la 
batterie.  ^ 

Enfin,  un  bataillon  de  soutien  etait  r^guli^rement  fourni  pour  la  garde  de 
cette  Position  isol^e. 

OaVerture  du  feu.  Effets  prodoits.  La  batterie  n^  6  ouvrit  soa  feu  le 
17  octobre  1854;  n'ayant  pu  &ive  achevee,  ni  arm^  corapl6<ement  pour 
cette  ^oque,  eile  ii'a  atteint  qu'imparfaitement  son  but.  Gependaiüt  eile  a . 
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rendu  dans  celle  journee  et  le  19  octobre  de  trfe-bons  Services  qui  onl  fait 
regretter  qu'elle  n'ait  pu  avoir  tous  ses  moyens  d'action.  Trop  isolee  et  en 
batle  aux  coups  direcls  de  plus  de  30  pi^es  de  gros  calibres  et  aux  feux 
courbes  d'une  vingtaine  de  mortiers,  elie  äprouva  des  d^gradations  et  des 
pertes  sensibles  :  on  comptait  ie  19  octobre  seulement  dans  le  detachement 
de  la  marine  chargö  du  service, 
8  tuös 
et  environ  50  bless^ 
Dans  le  mat6riel,  sur  6  pi^ces  en  batterie :  4  hors  de  service  par  l'ötat  de 
raffut  et  une  5®  dont  le  tourillon  ätait  casse;  et  en  outre  2  pi^ces  d^mont^es 
en  debors  du  fort,  2  chövres  mises  en  piöces  et  le  magasiu  d^moli  par 
explosion. 

DurAe.  La  batterie  fut  abandonnöe  par  ordre  du  g^näral  en  chef  le 
20  octobre  1854. 

Service.  Elle  a  6U  servie  par  les  roarins  d^barques. 
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BATTERIE  N*^  7.  (Planche  n^  21.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  7  a  etä  etablie  par  le  capitaine 
Massot  (12®  batterie  du  4®  r^giment),  du  16  au  19  octobre  1854;  renforc^e 
du  4  au  5  novembre  d'une  peüte  batterie  de  2  canons  de  24  sous  le  n®  7  bis, 
qui  fut  confondue  avec  eile  dans  les  ätats  d'armements,  eile  fiit  enfin 
transform^e  le  25  novembre  en  batterie  de. canons  de  30  par  le  capitaine  de 
Drives. 

Emplacement.  Elle  fiit  construite  dans  la  V^  paralläe  ä  droite  et  ä 
50  mötres  environ  de  la  batterie  n*^  5,  sur  la  crSte  de  terrain  rocheux  dijä 
occupäe  par  les  batteries  n^  1,  2,  3,  4  et  5,  mais  k  un  niveau  un  peu 
införieur,  ce  qui  la  d^filait  des  coups  dangereux  venant  de  la  gauche,  tout 
en  lui  conservant  cependant  un  commandement  süffisant  pour  bien  döcou- 
vrir  Touvrage  contre  lequel  eile  devait  agir. 

Bat.  Elle  6tait  destin^e  ä  contre-battre  ä  1100  mStres  lä  face  droite  du 
bastion  du  Mdt  et  k  prendre  ä  revers  avec  ses  obusiers  la  face  gaucbe  du 
m&me  bastion.  Le  23  octobre,  le  feu  des  obusiers  a  6ii  dirig^,  ä  1500  m^tres, 
contre  une  batterie  de  5  pieces  portäe  ä  8  dans  la  suite,  etablie  par  Fennemi 
ä  la  gorge  du  bastion  du  Mät,  et  arm^e  de  canons  de  la  marine  d'un  fort 
calibre. 

Armement.  Elle  etait  armee  de 

2  obusiers  de  22^  avec  des  embrasures  k  contre-pente, 
6  canons    de  16. 


Total  ...  8  bouches  ä  feu. 
Les  2  obusiers  ont  ete  remplaces  le  3  novembre  par  2  canons  de  16, 
et  le  4  novembre  l'armement  iiTt  augment^  de  2  canons  de  24  qui  compo- 
sirent  une  batterie  nouvelle  sous  le  n^  7  bis. 

Traci.  Le  16  octobre,  k  5  heures  du  soir,  le  capitaine  commandant  procöda 
au  trac^  de  la  batterie,  dont  Templacement  avait  6i&  reconnu  dans  la  journ^e. 
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Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cr£te  intdrieure 

pour  8  bouches  ä  feu 52",00 

äpaisseur  de  repaulemeni  de  cröte  en  crSte  .    .      7  ,00 

Hauteur  de  la  crÄte  inl6rieure         2  ,50 

Hauteur  de  la  genouill^re  (r^glementaire  suivant 

Tespice  de  la  bouche  ä.feu). 

Distance  entre  les  piäces  d'axe  en  ax6  .    .    .    .      6  ,00 

Largeur  du  terre-plein  . 8  ,00 

(Enfoncä  de  1  mötre  pour  les  obusiers  et  de 

0™,90  pour  le  reste  de  la  batterie.) 

^     ,  l  Profondeur 1  ,00 

Foss6     ,  ,  '  ^ 

I  Largeur i  ,80 

Embrasures.  Les  embrasures  ätaient  revetues  en  gabions  d'artillerie 
couronn^s  de  sacs  ä  terre;  malgrä  leur  grande  obliquitä ,  cause  de  d^rada- 
tions  fräquentes  par  le  souffle  des  boucbes  ä  feu,  la  partie  ext^rieure  des 
merlons  a  cependant  conservö  assez  d'öpaisseur  pour  r^sister  au  tir  de  Ten- 
nemi,  et  pendant  une  p^riode  de  20  jours  aucune  des  embrasures  n^a  iie 
mise  completement  hors  de  Service. 

Retour.  Parados.  A  la  gauche  de  la  batterie,  l'^paulement  de  la  coromu- 
nication  a  6i&  suffisamment  renforcä  et  exhaussä  pour  former  un  retour 
couvrant  la  batterie  des  coups  d'echarpe  tir^s  des  batteries  basses  de  la 
Quarantaine. 

On  a  construit  en  arriöre  du  terre-plein  un  fossö  de  1  rafetre  de  largeur 
et  de  Q/^ßO  de  profondeur,  dans  lequel  on  ätait  d^filä  des  coups  d'embrasure. 
Les  lerres  provenant  de  ce  fosse,  rejetees  en  arriöre,  ont  servi  ä  foimer  un 
parados.  On  s'est  gen6ralement  bien  Irouve  de  ce  passage  en  arri^re,  surtout 
pour  le  Service  des  pourvoyeurs. 

Plates-formes.  Plates-formes  ordinaires  de  si^e;  le  terrain  etant  en 
pente  de  la  gauche  ä  la  droite  de  la  batterie,  on  les  a  ötablies  par  etages. 

Hagasins  ä  pondre.  11  a  ötä  construit  un  magasin  k  poudre  en  arriere  du 
terre-plein,  se  rapprochant  du  modäe  n^  3,  autant  que  le  permettait  Tirre- 
gularitä  des  bois.  Ce  magasin  avait : 
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Profondeur    .    .    i  mitre, 
Largeur    ...    1    —  , 
LoDgueur ...    3    —   ; 
il  ^tait  recouvert  de  lambourdes  non  jointives»  de  madriers,  d'une  couche  de 
fascines  et  d'une  couche  de  sacs  ä  terre  et  pouvait  contenir  6  barils  de 
poudre.  II  a  ^tä  abandonnä  au  bout  de  2  joürs,  les  projectiles  ennemis 
Fayant  fortement  endommagä,  et  un  obus  ayant  mis  le  feu  aux  fescines  et 
aux  sacs  ä  terre. 

En  oulre,  pour  loger  rapprovisionnement  total  en  poudre,  on  a  creus6 
dans  les  Communications  a  droite  et  h  gäuche  de  la  batterie  des  trous,  au 
nombre  de  12,  pouvant  contenir  un  ou  deux  barils.  Ces  trous  avaient  assez 
d'enfonbement  sous  T^paulement  de  la  communication  pour  couvrir  enti&- 
rement  les  munilions. 

Ces  petits  magasins,  espac^s  de  3  m^tres,  offraient  un  abri  sür  et  facile  i 
construire.  Un  seul  a  &i&  boulevers^  par  une  bombe  et  a  feit  explosion,  sans 
autre  inconv^nient  que  d'6branler  le  trou  voisin. 

Uh  appaitis  form£  par  des  lambourdes  jointives  et  inclin^es,  recouv^rtes 
de  sacs  ä  terre  et  de  terre,  et  silue  dans  la  communication  ä  15  m^tres  & 
droite  de  la  batterie,  a  servi  d'atelier  aux  artißciers. 

Pour  abriter  les  obus,  qui  pendant  les  premiers  jours  arrivaient  i  la 
batterie  charg^s  et  la  fus^e  placee,  on  creusa  en  arriäre,  ä  droite  du  terre- 
plein,  un  boyautle  5  mitres  de  longueur ,  terminö  par  4  rigoles  dispos^es 
en  patte  d'oie  de  0",50  de  largeur  et  0™, 60  de  profondeur  pouvant  contenir 
chacune  40  obus,  et  recouverles  d'un  rang  de  fascines  et  d'un  rang  de  sacs 
a  terre. 

Ces  rigoles  etaient  d^fil^es  des  boulets  et  obus  de  la  place,  par  Föpaulement 
de  la  communication  convenablement  exbaussä. 

Constmction.  Gommenc^e  le  16  octobre  ^u  soir,  la  batterie  ^taitterminöe 
le  19  au  matin :  ensemble  2  jours  et  3  nuits. 

Pour  ^conomiser  le  fascinage  et  gagner  du  temps,  le  rev^tementdu  g^nie 
a  iii  consery^,  seulement  il  dut  gtre  rectifi^  sur  une  longueur  de  30  mötres 
environ.  La  hauteur  de  F^paulement  fut  complöt^e  par  4  raogs  de  sacs  k 
terre  port^e  jnsqu'ä  6  dftns  la  suite.  fbranl^e  par  Feifet  d\m  tir  prolong^, 
la  partie  non  revötue  de  F^paulement  a  ^tä  renfore^e  par  des  fascines. 
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Tous  les  matöriaux,  gabions,  bois  de  plates-formes  ^  ont  du  dtre  portte  ä 
bras  d'hommes  du  d^pöt  de  tranchte  jusqu'ä  la  batterie. 

Le  16y  le  17  et  le  18  furent  employes  ä  excaver  le  fosse  et  le  terre-plein, 
ä  r^parer  les  rev^tements,  ä  epaissir  la  traverse  de  gaucbe,  ä  feire  les 
magasins  ä  poudre  et  les  plates-formes. 

Dans  la  nuit  du  18  au  19,  on  ötablit  des  rampes  pour  les  voitures;  on 
ameoa  les  piöces  et  les  munitions  i  travers  champs;  Farmeroent  Cavoris^  par 
nn  brouillard  epais  s'op^ra  heureusement :  on  ouvrit  ä  la  queue  du  terre- 
plein  un  foss4  destine  ä  garantir  les  pourvoyeurs  des  coups  d'embrasures; 
enfin,  les  embrasures  furent  d^gorg^es  et,  au  matin ,  la  batterie  etait  prSte 
a  ouvrir  son  feu. 

TraTailleurs.  Tous  les  officiers  et  sous-of8ciers  ont  assiste  ä  la  construc- 
tion  de  lia  batterie  jusqu'ä  son  complet  achevement  Un  d^tacheraent  de 
35  canonniers  ätait  releve  toutes  les  24  heures.  Pendant  chacune  des  trois 
nuits  on  a  employä  en  outre  100  travailleurs  d'infanterie. 

Tute  et  bleaaia.  Le  19  pctobre,  le  capitaine  Massot  eut,  ä  9  heures 
el  demie,  la  tSte  pmportäe  par  un  boulet.  Le  22,  le  capitaine  Maignien  fut 
gri&vement  bless^  par  un  eclat  de  bombe.  Enfin^  le  14  noverobre,  le  lieute- 
nant  en  i^^  Fournier  fut  Xu&  par  un  boulet.  Du  16  octobre  au  7  novembre 
le  nombre  des  tues  et  blessiäs  a  &i&  de  51. 

Mätöriaux  employis.  Gabions  pour  embrasures  et  Commu- 
nications      150 

Sacs  ä  terre 2000 

Fascines 100. 

OuTerture  du  feu.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  19  octobre  au  jour; 
conteariäe  d'abord  par  un  £pais  brouillard,  eile  ne  put  regier  son  tir  que 
\eicsi  10  heures;  celui  de  Fennemi,  r^le  depuis  plusieurs  jours,  lui.fit  beau- 
coup  dß  mal;  ordinairement  les  Busses  tiraient  par  salves  de  plusieurs 
bouches  k  feu  ä  boulets  pleiiis  accompagn^  de  bombes,  d'obus  ordinaires 
et  dfofoos  ä  balles;  ä  la  fia  de  la  joumde,  une  partie  des  embrasures  se  trou* 
vaienb  fortement  endommag^es,  mais  phitöt  cepeodant  par  le  tir  de  la  batterie 
elle-mfime  que  par  celui  de  Fennemi :  elles  furent  röpar^es  dans  la  nuit.  Dans 
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la  suite  on  fut  journeUement  obligd  de  renouveler  ce  travaii,  qui  n^ssita 
en  moyenne  Temploi  de  ^  gabions  et  de  100  sacs  k  terre. 

A  partir  du  25  octobre,  la  batterie  commensa  k  r^sister  avaDtageusement 
ä  Tennemi.  Plus  tard,  soutenue  par  la  batlerie  n^  7  bis  et  des  batteries  nou- 
velles,  eile  prit  la  sup^riorit4  dans  tous  le&  engagements  d'artillerie. 

Dans  la  matin^e  du  5  novembre  (journ^e  d'Inkermann),  les  homroes  de 
Service  dans  la  batterie  ont  pris,  sous  la  conduite  du  capitaine  Duprey-Desiles, 
uae  part  active  ä  la  defense  des  trancbies/et  ont  aidd  ä  repousser  les  Russes. 

Observations  sur  le  tir.  Pendant  la  premj^re  piriode  de  20  jours  il  a 
&1&  tir^  en  moyenne  par  jour  : 

Canons  de  16  et  de  24,  80  coups  par  pi^; 
Obusiers  de  22*^ 60  — 

Les  canons  de  16  ont  &i&  tir^s  ä  la  Charge  du  tiers,  avec  uoe  bausse 
variant  de  72  k  80™"  contre  la  face  du  bastion,  et  de  115  i  120""°  contre 
les  batteries  de  la  gorge. 

Les  obusiers  de  22^,  tiräs  dans  le  principe  ä  1500  märes,  ont  donnd  un 
grand  nombre  d'eclatements  prdmaturis.  On  en  diminua  beaucoup  le 
nombre  en  röduisant  la  Charge  ä  1  kilogramme.  Sauf  cet  inconv^nient,  le 
tir  des  obusiers  etait  excellent. 

On  a  cru  pouvoir  attribuer  ces  ^clatements  au  mauvais  ätat  d'un  certain 
nombre  de  projecliles,  cet  etat  s'expliquant  suffisamment  par  de  longs 
transports ,  de  fr^quents  chargements  et  d^chargemenls  de  voitures.  Et  en 
effet,  sur  une  centaine  d'obus  examin^s,  on  en  a  trouv6  quatre  pr^sentant 
des  f(§lures. 

Le  tir  des  canons  de  16  et  de  24  n'a  produit  aucune  dögradalion  dans  le 
mat^riel,  mais  le  flasque  gauche  d'un  obusier  s'est  fendu  et  Fafifüt  a  du  dtre 
remplace. 

Le  tir  de  Teunemi,  d'une  superiorite  numörique  incontestable ,  ätait,  k 
Torigine,  d'une  grande  pr^cision;  mais  ä  partir  du  25  octobre,  il  a  semblä 
que  la  justesse  de  ses  canons  entrait  dans  une  piriode  d^croissante ;  et  la 
möme  Observation  a  &ie  faite  dans  plusieurs  de  nos  batteries. 

Les  projectiles  qui  ont  produit  le  plus  de  d^radations  dans  la  batterie^ 
sont  les  projectiles  creux,  surtout  les  obus  de  plein-fouet  lorsqu'ils  p^nd- 
traient  et  ^clataient  däns  les  ^paulements. 


BATT£<RIE  M«  7.  ,41 

Durie.  La  batterie  n^  7  a  dur4  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Elle  fut  servie  d'abord  par  la  12^  batterie  du  4®  regiment  (capi- 
taine  Massot,  puis  capitaine.Maigmen).  Livree  le  12  novembre  ä  la  12^  batterie 
du  9^  r^iment  (capitaine  Saint-Remy),  eile  fut  remise  apr^  sa  transformation 
(25  novembre)  aux  marins  döbarques,  qui  la  conservörent  jusqu'ä  la  pnse 
delaville. 
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BATTERIE  N*  7  6w. 

La  batterie  n^  7  rendait  de  bons  Services ,  mais  ses  canons  etaient  un  peu 
faibles  pour  lutter  ä  de  grandes  distances  contre  des  calibres  sup^rieurs, 
surtout  apris  que  les  Russes  eurent  ätabli  contre  eile,  sur  le  retrancheinent 
int^rieur  du  baslion  du'Mät,  de  fortes  piöces  de  la  marine  dont  le  nombre 
fut  successivement  portä  de  5  ä  8.  On  la  renforga,  pouir  cette  raison ,  de 
2  canons  de  24,  et  cette  petite  batterie  nouvelle,  etablie  dans  la  comoiuni- 
cation  de  gauche ,  prit  le  n^  7  bis.  Elle  fut  construite  par  le  capitaine  Lenglier 
(l**^  batterie  du  8®  r^ment);  son  armement  fut  fait  dans  la  nuit  du  4  au 
5  novembre,  et  eile  ouvrit  son  feu  le  5  novembre,  au  matin. 
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TRANSFORMATION  DES  BATTERIES  N«  7  ET  7bis. 

» 

Malgrä  raugmentation  de  2  canons  de  34,  la  batterie  n^  7  ne  reroplksait 
pas  compl^tement  le  but  qu'on  s'ätaii  proposä;  le  19  novembre,  il  fut  d^cid^ 
que  lout  son  armement  serait  remplacä  par  6  canons  de  30 ,  et  la  transfor- 
mation  Ait  ex^cutde  en  24  heures  par  le  capitaine  de  Brives,  avec  20  canon- 
niers  et  20  travailleurs  d'infanterie. 

On  supprima  les  embrasores  i,  3,  5  et  7,  pour  avoir  des  merlons  plus 
forts  et  plus  r^sislants ;  on  releva  legörement  les  plates-formes  et  on  appro- 
fondit  un  peu  les  embrasures,  pour  avoir  une  genouilläre  de  0^,80;  on 
r^para  le  reV£tement  sans  Texhausser;  .on  conserva  le  magasin  et  l'abri  de 
Chargeurs  de  la  batterie  n^  7;  on  utilisa'Ies  trois  magasins  de  la  batterie 
r  n^  8  abandonn^e;  enfin,  on  en  construisit  un  sixiöme  dans  le  voisinage  des 
trois  derniers. 

Le  travail  achev^,  la  batterie  fut  remise  aux  marins  de  la  flotte. 

Avec  son  nouveau  mat^riel,  la  batterie  n^  7,  Wen  servie,  a  joue  un  rdle 
trte-imporlant,  et  l'efficacitä  de  son  tir  fa  fit  successivement  porter  ä  8  et  ä 
9  canons  de  30,  qu'elle  conserva  finalement  jusqu'ä  la  prise  de  la  viUe. 
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BATTERIE  N°  8.  (Planche  n**  22.) 

Date  de  la  constniction.  La  batterie  n^  8  a  ätä  construite  du  16  au 
17  octobre  1854,  par  le  capitaine  Frentzel  (12*  batterie  du  8*  rfigiraent). 

Emplacement.  Elle  a  ei&  etablie  dans  la  1**^  parallele  k  60  ou  80  m^tres 
ä  droite  de  la  batterie  n^  7  et  dans*  un  ten^in  moins  üe\&  de  7  ä  8  m&tres 
que  celui  de  cette  batterie. 

Bat.  Elle  avait  pour  but  de  ruiner  par  ses  feux  courbes  les  batteries  de 
la.face  droite  du  bastion  du  Mät  et  des  ouvrages  intörieurs»  dont  eile  ^tait 
eloignee  de  1000  ä  1200  mitres. 

Armement.  2  mortiers  de  27^  j 

4  morliei-s  de  22*^  '  ™o^*^  '^  ^^*^  novembre  et  remplac^ 
par  4  mortiers  de  27^. 


Total  .  .  6  mortiers; 

Tracö.  Le  trace  ex^cutä  le  16  au  soir  consista  simplement  ä  fixer  la 
largeur  du  terre-plein  par  une  ligne  parallele  äia  tranch^e.  Les  terres  etant 
fortes,  on.  pouvait  s'enfoncer  sans  inconv^nient  pour  la  solidild  du  coffre, 
et  cette  disposition  avait  Tavantage  d'abriter  promptement  contre  un  feu 
d'artillerie  puissant,  en  laissant  le  moins  d'aclion  possible  sur  la  masse 
couvrante.  Ces  consid^rations  firent  arrSter  Fenfoncement  de  la  batterie  i 
l'",20  au-dessous  du  sol  naturel. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  erfite  int^rieure  Sl'^jOO 

Epaisseur  de  T^paulement  de  erfite  en  erfite  .    .  5  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  interieure 2  ,50 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  .    .    .    .  5  ,00 

Largeur  du  terre-plein  (enfoncö  de  1°*,20)    .    .  7  ,00 
Fossfi  nul. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  furent  fitablies  conformfiment  au  rfigle- 
ment  et  sans  autre  dü&cultfi  que  celle  que  prfisente  naturellement  une  terre 
forte. 


BATTERIE  N"*  8.  45 

Magasins  ä  poudre.  Deux  magasins  ä  poudre  furent  construits  pendant  la 
nuit  par  dix  canonniers,  sous  la  surveillance  d'un  o£Bcier.  Chacun  de  ces 
magasins  ätait  sH\x&  dans  la  tranchee,  ä  15  m^tres  d'une  des  extr^nütös  de: 
la  batterie,  les  ouvertures  oppos^es  Tune  h  Fautre.  Leurconstruction,  äpeu: 
pr&s  semblable  k  celle  du  magasin  n^  4,  en  difförait  par  un  deuxieme  rang 
de  lambourdes  perpendiculaire  au  prämier,  pour  tenir  lieu  des  saucissons. 
A  d^faut  de  pr^larts  ils  ^taient  recouverte  par  des  sacs  ä  terre  plaö^s  par 
assises  et  en  retraite  les  uns  sur  les  autres  d'environ  le  tiers  de  leur  longueur/ 

ConstructioH.  Commencöe  le  16  octobre,  i  8  heures  du  soir,  la  batterie 
ätait  k  peu  pr^  terminöe  le  17  ä  7  heures  du  matin,  le  travail  avait  dur^ 
11  heures. 

lies  terres  provenant  de  Texcavation  du  terre-plein  ^tant  süffisantes  pour 
donner  au  coffre  le  relief  et  Tepaisseur  nöcessaires,  le  foss6  a  &i&  supprim^.. 

Le  travail  du  revfitement  consista  ä  redresser  la  gabionnade  du  g^nie  et 
ä  la  couronner  de  4  rangs  de  sacs  ä  terre. 

L'armement  et  Tapprovisionnement  furent  faits  ä  travers  champs,  sans 
aucun  accident. 

TraTailleurs.  Le  detachement  employ^  se  composait  de  50  canonniers  et 
50  travailleurs  d'infanterie.  Sur  ce  nombre,  60  hommes  ftirent  employös  aux 
mouvements  de  terre,  20  autres  transporterent  d'abord  les  bois  ä  plates- 
formes  et  furent  reunis  ensuite  aux  60  premiers,  la  dif&cultä  du  travail 
augmentant  avec  l'elargissement  du  terre-plein;  10  canonniers  furent 
r^servös'  pour  le  revStement  et  un  nombre  egal  pour  les  magasins.  Ces 
20  canonniers ,  devenus  disponibles  ä  3  heures  du  matin ,  constiniisirent  les 
plates-formes. 

OuTerture  du  feu.  La  batterie  n'ouvrit  son  feu  ique  le  19  octobre.  Elle 
eut  d'abord  quelque  peine  k  regier  son  tir;  mais  la  fum^e  et  le  brouillard 
s'etant  dissip^s  vers  10  heures,  il  devint  d'une  justesse  remarquable  et 
k  partir  de  ce  moment  il  produisit  toujours  de  tr^s-bons  effets. 

Du  1 9  octobre  au  2  novembre,  chaque  mortier  tira  50  bombes  par  24  heures; 
k  partir  de  ce  moment,  le  feu  diminua  successivement  et  finit  par  etre  r^duit 
k  8  bombes  par  jour  et  par  mortier. 

Le  tir  des  Russes  a  6ii  tr6s-variä  et  composä  de  boulets,  de  bombes, 
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d'obus  ordifiaires  et  d'obus  ä  balles;  contrairement  h  ce  qui  avait  iii  remar- 
quä  sur  d'aatres  points,  leurs  projectiles  crenx  ^clataient  presquetous 
assez  r^liirement;  mais  an  fait  qu'on  a  signalä/c'iesl  qiie  quelques  obus 
et  bombes  ^taient  cbai^äs  simplement  avec  du  sable. 
Les  effets  contre  la  batterie  ont  ^te  insignifiants. 

Tuö9  et  blessöB.  Le  17  octobre,  le  lieutenant  en  i^**  Bergire  fut  hlessi 
et  1  hoiiiiDe  tuä.  Le  1 9  octobre,  un  marecbal-des-logis  fut  blessä  et  3  hommes  . 
tues.  Depuis  ce  moment  jusqu'au  18  novembre  il  n'y  eut  plus  aucune  perte. 

Duröe.  La  batterie  n^  8  fut  supprim^e  le  18  novembre  et  son  armement 
report^  dans  des  batteries  plus  avancies. 

Service.  Elle  a  &ie  seryie  jusqu'ä  cette  äpoque  par  la  12*  batterie  du 
S*  r^imenf  (capitaineFrentzel). 
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BATTERIE  N"  9.  (Planche  n«  ?3.) 


Data  de  la  constmction.  La  batterie  n°  9  a  -äle  construite  du  20  au 
22  ootobre  1854  par  le  capitaine  Frison  (6*  batterie  du  5^  r^gimept). 

Emplacement.  Elle  a  et£  Stabile  vers  la  tele  du  ravin  Central /dans  un  pli 
de  terrain  qui  la  d^robait  avantageusement  aux  coups  de  renneroi»  i 
350  m^tres  environ  en  arriSre.de  la  V^  parallele,  k  800  märes  ä  droite  de 
la  batterie  n^  8,  ä  1050  metres  du  bastion  du  Mät,  a  1550  mStres  du 
bastion  Central  et  ä  2500  mStres  de  la  Quarantaine. 

Bot  Elle  etait  destin^e  ä  soutenir  les  batteries  de  canons  et  d'obusiers 
dirigees  contre  la  place  en  projetant  ses  bombes  &  1150  mSlres  sur  la  &ce 
droite  et  dans  l'int^rieur  du  bastion  du  Mät 

Armement. .  Elle  ötait  arm^c  de  7  mortiers ,  savoir : 
.  4  mortiers  turcs  de  27®  environ 
8.    ■      —        "de 22®  ■  —     • 

Tracö.  La  batterie  Alt  placke  dans  une  amorce  de  communication  iaite 
par  le  genie  et  qui  avait  une  quij^zaine  de  mStres  de  longueur.  On  tra$a  un 
prolongement  de  25  mStres  et  un  TossS  en  avant  sur  toute  la  longueur  de  la 
batterie. 


DimeusioDS  principales.  Longueur  ^e  la  crSte  intörieure 
£paisseur  de  Vipaulement  de  crdte  en  crdte 
Hauteur  de  la  cr£te  Interieure. 
Distance  entre  les  piSces  d'axe  en  axe 

Largeur  du  terre-plein 

Largeur  . 


Fossä 


Profondeur 


42'»i00 
6,50 

2  ,50 
6  ,00 
8  ,00 

3  ,00 
1  ,00 


Plates-formes.  La  pSnurie  des  bois  ä  plates  -  formes  obligea  de  n'en 
construire  que  5,  au  lieu  de  7  qui  auraient  6t6  n^cessaires,  et  2  mortiers 
durent  6tre  placös  simplement  sur  le  sol  du  terre-plein.  En  outre,  et  k  cause 
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des  dimensions  particuli^res  des  bois  dont  on  poovail  disposer,  ces  plates- 
formes  furent  coxnposees  de  4  gites  paralleles  ä  la  erfite  intärieure,  et  recou- 
Terts  d'un  plancher  de  lambourdes  en  sapin  qui  supportaient  des  madriers 
assujettis  par  4  piquets  en  avant  et  en  am^re.  Lear  soliditi  a  Hk  suflfisaiite, 
les  afl&ts  turcs  en  bois  del^riorant  peu  les  madriers. 

Magasins  ä  pondre.   Les  magasins  furent  constniits   de  la  maniäre 
suivante:  On  creusa  dansr^paulement  de  la  communication  une  excavation  de 
^yOO  de  longueur  parallölement  ä  la  trancb^e, 
1  ,30  de  largeur 
et  i  ,00  de  profondeur, 
en  laissant  vers  Tint^rieur  de  la  tranchie  une  largeur  d'environ  0™  30  k 
bauteur  du  sol  naturel,  ce  qui  donna  ä  ce  massif  de  terres  fonnant  la  paroi 
du  magasin  de  ce  cötä  une  epaisseur  de  0™,55  ou  0^,60  au  niveau  da  fond 
de  la  tranchee.  On  coupa  dans  ce  massif,  au  miliea  ou  a  rextr^mit^,  une 
porte  de  0™,80.  Cette  excavation  fut  recouverte  de  6  ä  7  piöces  de  bois 
irr^liöres  (les  seules  qu'on  poss^dät  alors),  placees  dans  le  sens  de  la 
longueur.  On  recouvrit  ces  lambourdes  d'une  coucbe  de  fescines,  et  enfin 
de  terres  qui  se  confondaient  avec  Fepaulement  de  la  communication.  Ce 
magasin  pouvait  renfermer  600  kilogr.  de  poudre:  on  aurait  double  sa 
contenance  en  s'enfon$ant  de  40  ä  50  centimfitres. 

Ce  mode  de  construction  est  simple:  4  canonniers  peuvent  ^tablir  ce 
magasm  en  5  heures ;  son  grand  avantage  est  de  pouvoir  fitre  construit  avec 
des  bois  de  dimensions  ä  peu  prfis  quelconques,  pourvu  qu'ils  aient  2™  20 
de  longueur  au  moins. 

Deux  autres  magasins  semblables  furent  constniits  dans  la  m£me  commu- 
nication en  arrifire  de  la  batterie  et  k  environ  10  mfitres  Tun  de  Tautre  et  du 
premier. 

Un  autre  magasin,  ä  peu  pres  du  modfile  n^  4,  fut  etabli  ä  la  droite  de  la 
batterie  pour  y  cbarger  les  projectiles  creux. 

CoDStmction.  Commenc^e  le  20  octobre,  all  heures  du  soir,  la  batterie 
itait  termin^e  au  bout  de  48  heures.  Le  terrain  £tait  d'une  nature  assez  facile 
ätravaiDer. 

Le  terre-plein  fut  enfonc^  d'un  mötre;  le  revfitement  consista  simplement 


BATTERIE  N*  9.  4-9 

en  un  rang  de  gabions  poses  sur  le  sol  naturel,  surmontö  de  3  rangs  de 
sacs  ä  terre. 

TraTaillenrs.  50  canonniers  furent  employcs  constamment  ä  ce  travail , 
ainsi  que  1 00  travailleurs  d'infanterie  par  nuit. 

TuiB  et  blessös.  Gräce  ä  remplacement  parfaitement  choisi  dela  batterie, 
qu'iin  pli  du  terrain  abritait  des  feux  direcls  de  la  place,  eile  n'eut  pas  un 
homme  touche  par  le  feu  de  rennemi,  non-seulement  pendant  sa  construc- 
tion,  mais  jusqu'au  28  octobre. 

OnTertnre  dn  fen.  Effets  prodnits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  22  octobre. 
EHe  a  soutenu  vigoureusement  les  batteries  d'attaque  el  fail  beaucoup  de  mal 
i  l'ennemi  par  la  justesse  de  son  tir. 

Malbeureusementy  la  mauvaise  fabrication  des  projectiles  turcs,  malgi*^  le 
soin  mis  ä  les  choisir,  a  occasionn6  des  accidents.  Ainsi,  plusieurs  mortiers 
ont  &ie  mis  hors  de  Service  par  des  bombes  qui  äclataient  dans  l'äme,  et 
une  bombe  äclatant  i  quelques  metres  de  la  bouche  a  tu6  un  homme  et  en 
a  blessä  plusieurs.  On  fut  oblig^  depuis  lors  de  mettre  le  feu  avec  des  meches 
ä  ätoupille  longues  et  de  &ii%  retirer  les  servants. 

Duröe.  La  batterie  n^  9  fut  supprim^e  le  2  novembre  1854. 

Service.  Servie  d'abord  par  la  6®  batterie  du  5®  r^giment  (capitaine 
Frison)  jusqu'au  28  octobre,  eile  fut  remise  ä  cette  öpoque  a  la  12®  compa- 
gnie  du  6®  rögiment  (capitaine  Marion),  qui  la  conserva  ]usqu*ä  sa  sup- 
pression. 


50  ATTAQUES  DE  GAUCHE  COHTRE  LA  TILLE. 


BATTERIE  N^  10.  (Planche  n*'  24.) 

Säte  de  la  constmction.  La  batterie  n®  10  a  etö  construile  du  25  au 
31  octobre  1854  par  le  capitaine  livache  du  Plan  (1*^  batterie  du  1*  r%i- 
roent  d'artillerie). 

Emplacement.  Eile  ötail  situ^  dans  la  1^  parallele,  a  950  metres  ä  droite 
de  la  batterie  n^  8,  un  peu  i  droite  de  la  capitale  et  ä  800  metres  du  sail- 
lant  du  bastion  du  Mät ,  presque  de  niveau  avec  lui. 

Bat.  Elle  fut  constrnite  pour  iaciliter  les  cheminenients  sur  le  bastion  du 
Mftt.  Elle  tirait  avec  ses  canons  de  24  sur  le  saillant  et  la  bce  gauche  i 
800  et  950  mitres;  sur  la  batterie  grise  de  4  piSces  situ^e  en  avant  de  la 
face  gauche  et  pr^  du  saillant  ä  800  mitres;  sur  la  batterie  jatm^,  qui  eut 
plus  tard  jusqu'ä  8  embrasures;  sur  la  branche  gauche  descendante  du  Mflt 
ä  1000  mitres,  et  enfin  sur  les  batteries  du  Boulevard  et  du  Retranchement 
intärieur  k  1200  mitres;  avec  les  obusiers  k  contre-pente,  eile  battait 
d'echarpe  toute  la  face  droite  du  bastion  du  Mä{  de  800  h  1200  roätres. 

ArmementEUefulprinutivementarm^ede  4  canons  de  24 

et  3  obusiers  de  22^  k  contre- 
pente. 
Les  3  obusiers  de  22^  furent  remplacfe  le  3  novembre  par  3  canons  de  24. 

Traci.  Le  tracä  de  la  batterie  fut  ex^cut^  le  25  octobre  1854  au  soir  par 
le  capitaine  Livache,  avec  quelques  brigadiers  et  sous-ofBciers.  On  conserva 
un  retour  h  droite  et  ä  la  queue  de  ce  retour  une  place  dVmes  pour  la 
garde  de  tranch^e. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cr£te  int^rieure    43™  00 
£paisseur  de  l'dpaulement  de  crSte  en  crfite  .    .      7  ,00 
de  la  crdte  int^rieure 2  ,40 


Hauteur  . 

delagenouillire.    .    .    .    1'",19  et      1  ,33 

Distance  entre  les  pi&ces  d'axe  en  axe  .    .    .    .      6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 6  ,00 

Foss^  de  diroensions  variables  et  de  peu  de  profondeur. 
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Enbraeures.  Les  embrasares  des  piöces  de  24  ^ient  directes  et  rev^tues 
en  gabions  du  gänie :  un  rang  de  fascines  et  quelques  sacs  i  terre  compl^ 
taient  les  pareroents  des  joues.  Leur  Ouvertüre  extirieure  fut  masquee  ä 
rennemi  jusqu'au  moment  du  feu  par  2  rang^es  verticales  de  sacs  ä  terre, 
recouverts  de  terre.  Les  embrasures  des  obusiers  de  22^  a  contre-pente  et 
l^örement  obliques  ä  gancbe,  ne  regurent  que  2  gabions  ä  cbaque  joue. 

Retour.  Le  retour  place  k  la  droite  avait  1 1  m^tres  de  longueur  en  ligne 
briste,  et  ölait  revätu,  au-dessus  du  sol  nalürel,  comme  Fepaulement  de  la 
batterie,  d'un  rang  de  gabions  surmonte  de  2  rangs  de  fascines  et  de  2  ou 
3  rangees  de  sacs  ä  terre.  II  avait  pour  but  de  couvrir  le  terre-plein  contre 
les  coups  d'^charpe  des  batteries  du  grand  Redan,  d'ailleurs  peu  ä  craindre 
k  cause  de  leur  grande  distance  (1700  ä  1900  m^tres). 

Plates-formes.  Plates-formes  ordinaires  de  si^e.  La  nature  du  terrain 
extrdmetnent  dur  obligea  de  remplacer  les  piquets  par  de,  grandes  broches 
en  fer  qu'on  enfonsait  k  coups  de  maillet. 

MagasiiiB  ä  poudre.  La  batterie  n^  10 ,  approvisionn^e  pour  les  24  heures 
k  raison  de  100  coups  par  pi^ce  de  24  et  de  50  par  obusier,  avait  tous  les 
jours  environ  2000  kilogr.  de  poudre  k  mettre  ä  Tabri.  Dans  le  but  de 
diminuer  les  chances  d'accidents  possibles,  cet  approvisionnement  fut  r^parti 
dans  9  magasins. 

L'un  plac^  sur  la  droite  de  la  batterie  dans  la  place  d'armes,  ätait  destine 
au  chargement  des  obus  et  ä  la  preparation  des  charges.  C'^tait  un  v^ritable 
magasin  du  modele  n^  4,  parfaitement  defilä  de  tous  les  feux  de  la  place  et 
permettant  ä  l'artificier  de  travailler  commodement. 

Sept  autres  magasins'furent  construits  k  la  gauche  de  la  batterie  dans  la 
parallele.  Hs  se  composaient  chacun  d'une  excavation  creusöe  au  pied  de 
r^paulement;  ils  ^taient  recouverts  de  lambourdes  irröguliires  et  de  sacs  k 
terre  y  et  pouvaient  contenir  2  barils. 

Enfin,  un  magasin  de  d6pöt  pouvant  contenir  8  ou  9  barils  fut  etabli  ä 
80  mitres  en  arri^re  de  la  batterie.^  II  se  composait  d'une  cavit6  rectangulaire 
creus^e,  sur  le  versant  oppose  ä  la  place,  dans  un  petit  mamelon  formant 
sur  le  sol  une  sur^lövation  de  4  ä  5  mitres.  Cette  cavit^  ^tait  recouverte  de 
lambourdes.irr^guliäres,  d'un  pr^lart  et  de  quelques  sacs  a  terre. 
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Constrnction.  Le  travail  fut  commenc^  le  preroier  jour  (26  octobre  au 
soir),  par  le  capitaine  Frison ,  avec  25  canonniers  de  sabatterie  (6^batterie 
du  5^  r^iment)  et  100  travailleurs  d'infanterie.  Ces  derniers  iurent  eroploy^ 
k  creuser  un  fosse  en  avant ;  les  canonniers  i  consolider  la  gabionnade  du 
genie  au  moyen  de  harts  de  retraite  en  fil  de  fer,  fix^es  k  des  piquels  k 
mentonnets  enfonc^s  dans  le  coffre,  et  ä  damer  les  terres  sur  l'epaulement. 
Au  jour  on  travailla  k  elargir  le  terre-plein;  mais  on  trouvait  dijk  k  0™,15 
de  profondeur  des  bancs  de  röche  qul  allaient  rendre  le  travail  long,  penible 
et  difficile. 

La  l*"®  batterie  du  V^  rigiment  reprit  le  service  le  27  octobre  au  soir  et 
le  consen^a  depuis  ce  moment.  Le  travail  fut  continuö  comme  la  veille  avec 
32  canonniers  et  150  travailleurs. 

Les  trois  jours  suivanls  furent  employes  par  une  brigade  de  mineurs , 
aidis  par  les  canonniers  de  service,  k  p^tarder  et  enlever  piece  k  pifece  avec 
le  pic  et  la  pioche  ces  bancs  de  rochers,  qu'on  transportait  le  plus  loin 
possible  sur  le  revers  de  la  tranch^e. 

On  construisit  les  plates-formes  successivement  et  ä  mesure  que  le  terrain 
se  trouvait  pr^pare;  onetablit  de  mSme  les  magasins.  A  cause  dela  difficultö 
et  de  la  longueur  du  travail,  le  terre-plein  enfonc^  de  1  metre  ne  put  pas 
gtre  ^largi  au  delä  de  6  m^tres.  Le  talus  int^rieur  fut  taill4  verticalement 
et  de  teile  sorte  que  les  pieces  de  24  surtout  s'engageassent  autant  que 
possible  dans  les  embrasures.  Le  revStement  int^rieur  fut  compl^te  au-dessus 
des  gabions  du  g^nie  par  2  rangs  de  fascines  et  2  rang^es  de  sacs  k  terre. 

Dans  la  nüit  du  30  au  31  octobre,  deux  petites  rampes  furent  etablies  en 
arri^re  des  pieces  de  24  et  des  obusiers,  et  l'armement  fut  effectue  beureu- 
sement  malgrö  un  feu  tres-vif  d'obus  et  de  mitraille. 

Le  jour  suivant,  les  Communications  furent  achevees,  Fecoulement  des 
eaux  assure,  et  la  batterie  re(ut  son  approvisionnement  en  munilions  dans 
la  nuit  du  31  octobre  au  1®^  novembre. 

*  OuTerture  du  feu.  Effets  prodoits.  La  batterie  n^  10  ouvrit  son  feu  le 
l^**  novembre.  Elle  bouleversa  et  r^duisit  au  silence  en  quelques  heures  la 
batterie  grise  ei  la  batterie  jaune,  les  l®*"  et  2  novembre.  Dans  tous  les 
engagements  qui  suivirent,  malgrä  la  grande  quantite  de  feux.dirig^s  sur 
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eile,  eile  conserva  loujours  Favantage,  et  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville,  eile 
n'a  cess^  de  jouer  dans  tous  les  combats  un  röle  de  premiere  importance. 

Pendant  le  tir  et  ä  cause  du  peu  de  largeur  du  terre-plein,  des  sacs  ä 
terre  dispos^s  convenablement  servaient  k  amortir  et  limiter  le  recul  des 
roues  et  de  la  Crosse. 

Tuis  et  blessöQ.  Du  25  octobre  jusqu'au  7  novembre,  la  V^  batterie  du 
l^**  r^giment  a  eu  seulement  7  ou  8  hommes  bless^s. 

Dnrie.  La  batterie  n^  10  a  dur^  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Servie  d'abord  par  la  V^  batterie  du  V^  r6giment  (capitaine 
Livache  du  Plan),  remise  le  7  novembre  ä  la  9®  batterie  du  11®  (capitaine 
Laportali^re),  eile  fut  livr^e  apräs  sa  transformation  (20  novembre)  aux 
ifnarins  döbarqu^s,  qui  la  conserv6rent  jusqu'ä  la  fm  du  siege. 
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TRANSFORMATION  DE  LA  RATTERIE  N^  iO. 

Date  de  la  constnictioii.  La  batterie  n'^  10  fut  transformäe  vers  le 
90  novembre  1854  en  batterie  de  canons  de  30,  par  le  capitaine  de  Brives. 

Bat.  Armement.  Elle  conservait  son  bul  primiUf,  et  son  nouvel  armement 
^tait  de  7  canons  de  30  de  la  marine. 

Embraanres.  Les  embrasures  des  obusiers  Turent  d^org^es  et  revdtues 
pour  pouvoir  tirer  de  plein-foqet. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  furent  exbauss^s  de  mani^re  i  amener 
a  0^,80  la  hauteur  de  genouiltöre. 

Magasina.  Les  magasins  ä  poudre  et  a  obus  furent  refaits  dans  les  m£mes 
emplacements  et  construits  tous  dans  une  forme  se  rapprocbant  beaucoup 
du  roodMe  v?  4. 

L'armement  fut  assez  penible ,  mais  s'effectua  cependant  tons  accidents. 
Ce  travail  employa  30  canonniers  pendant  24  beures,  et  40  travailleurs 
d'infanterie  pendant  la  moitie  de  ce  temps. 

Les  pertes  se  r^duisirent  ä  1  hemme  blessö  par  une  balle. 

La  batterie  n^  10,  servie  d^s  ce  moment  jusqu'ä  la  fm  du  siege  par  les 
marins  d^barquös,  soutint  souvent  des  combats  tr^s-vifs  d'artillerie  avec  la 
place  et  conserva  toujours  sur  eile  une  sup^rioritä  due  ä  sa  position  et  i  la 
justesse  de  son  tir. 
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BATTERIE  N«  H.  (Planche  n»  25.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  11  a  ii&  construite  du  26  octobre 
au  i^^  novembre  1854  par  le  capitaine  de  Brives,  avec  des  ditachements  de 
canonniers  et  de  travaiUeurs  d'infaDterie. 

Emplacement.  Elle  ötait  situee  vers  Yetlrime  droite  de  la  V^  parallele, 
i  150  m6tres  de  la  batterie  n^  10,  sur  un  plaleau  dominant  les  ouvrages 
de  la  place;  k  960  mötres  du  bastion  du  Mät,  ä  1600  mötres  du  baslion 
Central,  et  k  1550  et  1800  mötres  des  batteries  des  Casernes  et  du  grand 
Redan  des  Anglais. 

Bat.  Cette  batterie  avait  pour  but  de  contre-battre  la  face  ganche  du 
bastion  du  Mftt  et  les  ouvi*ages  construits  i  sa  gorge,  k  900, 1050,  ISOC^  et 
1400  m^tres. 

Armement.  II  fut  compose  primitivement  de  11  canons  de  30 

4  canons-obusiers  de  80 

Total.  .  .  15  pifeces. 
Le  25  novembre,  3  canons  de  30  furent  supprim^s;  au  mois  de  Civrier 
eile  fut  augmentee  de  1  canon-obusier  de  80,  ce  qui  porta  d^Gnitivement 
Farmement  k  8  canons  de  30  et  5  canons-obusiers  de  80  que  la  batterie 
conserva  des  lors  jusqu'au  8  septembre. 

Trapi.  La  batterie  n^  11  fut  etablie  dans  la  parallele  avec  un  terre-plein 
enfonce  de  0™,80,  ce  qui  donnait  un  terrain  solide  pour  l'^tablissement  des 
plates-forraes. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cr£te  int^rieure  104'°,00 

fipaisseur  de  T^paulement  de  cröte  en  crfite.    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  cr£te  int^rieure 2  ,40 

Hauteur  de  la  genouillöre 0  ,75 

Distance  entre  les  piices  d'axe  en  axc.    .    .    .  6  ,50 

Largeur  du  terre-plein S  fiO 

Fossi  fr6s-faible. 
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Embrasures.  Elles  ont  ^t^  qpnstniites  comme  dans  la  batterie  d®  1. 

Retours.  La  batterie  n^  11  avait  ä  craindre  les  feox  (fune  batterie  äoignee, 
situee  de  Tautre  cote  du  ravin  da  Fond  da  Port,  ris-a-ris  des  attaqaes 
anglaises  et  qui  la  prenait  an  peu  d'echarpe.  Poor  la  proteger  contre  ces  feax 
on  a :  1^  äleve  et  ^paissi  r^pauleroent  de  la  trandiee  fonnaDt  retour,  ä  droite; 
2^  construit  apres  la  8^  piece  une  forte  traTO^e,  conastant  en  un  massif  de 
pierres  recouvert  de  terre  et  revfttu  en  gabions  et  sacs  a  lerre. 

Plus  tard ,  quelques  piöces  ayant  ete  supprimees  par  suile  des  degradations 
dues  ä  leur  propre  tir,  on  a  renipU  les  intenralles  laisses  rides  par  des  tra- 
verses  servant  ä  garantir  les  canonniers  des  eclats  de  projectUes  creux. 
G'est  ainsi  que  deux  nouvelles  traverses  ont  ete  etablies,  Tone  a  remplacement 
de  la  4®  piSce  de  droite,  Tautre  k  remplacement  de  la  4^  piece  de  gancbe. 

Plates-formes;  Les  plates-formes  ont  ile  constniites  comme  dans  les 
batteries  n^  1  et  3;  on  leur  a  donne  Finclinaison  de  0™,25  an  lieu  de  0™,16, 
sur  une  longueur  de  4  mätres.  L'exp^rience  a  d^montr^  que  cette  indinaison 
etait  süffisante  pour  arräter  le  recul  des  bouches  ä  feu  de  la  marine.  Les 
heurtoirs  ont  ii&  remplac^s  par  des  madriers  plac&  de  champ. 

Magasins  ä  poudre.  L'approvisionneroent  des  peces  de  la  marine  en 
caisses  k  poudre  et  ä  obus  occupant  beaucoup  d'espace,  on  a  du  construire 
un  grand  nombre  de  magasins ;  ils  ont  ete  places  partie  dans  la  trancbee 
&  droite  de  la  batterie,  partie  dans  la  ti^nchee  ä  gaucbe. 

Ces  magasins  consistaient  en  des  enroncements  pratiques  dans  Fepaule- 
ment  de  la  trancbee,  recouverts  d'un  rang  de  lambourdes  horizontales, 
reposant  sur  le  sol  naturel  et  dans  le  sens  de  la  longueur  du  magasin;  d'un 
rang  de  fascines  crois^es  superposö  aux  lambourdes  et  couronng  par  les 
terres  de  Fexcavation  et  de  Töpaulement  C'est,  comme  Ton  voit,  le  mäne 
Systeme  que  dans  la  batterie  n^  9.  Seulement  les  dimensions  etaient  an  peu 
difTerentes.  On  leur  a  donnä 

1™,20  de  profondeur  au-dessous  du  sol  naturel, 

1  ,20  delargeur, 

1  ,70  ou  2",20  de  longueur. 

De  cette  mani^re  on  pouvait  placer  9  ou  12  caisses  k  poudre  dans  cbacun 
d'eux. 
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li  a  fallu  ätablir  9  de  ces  magasins  pour  les  caisses  ä  poudre:  i  ont  ete 
en  outre  construits  pour  les  caisses  k  obus,  et  ce  nombre  n'^tant  pas  encore 
sufiSsant^  on  a  creusä  en  avant  de  la  communicätion  de  droite  des  rigoles 
de  0",75  de  largeur  et  de  5  m6tres  de  longueur.  Les  caisses  ä  obus  plac^es 
dans  ces  rigoles  ont  ete  recouvertes  d'un  rang  de  fascines  crois^es  et  d'un 
rang  de  sacs  a  lerre. 

Bragues.  La  batterie  se  trouvant  eoterree^  il  eüt  öt6  long  et  difficile  de 
placer  les  bragues  au  niveau  des  plates-formes.  Elles  ont  iii  ötablies  sur  le 
sol  naturel  de  maniöre  k  aiQeurer  le  fond  de  l'embrasure  et  aussi  le  fond 
des  Premiers  gabions  des  joues.  On  les  a  fixees  comme  dans  la  batterie  n^  i 
au  moyen  d'une  traverse  en  bois.  L'efTort  des  bragues  s'exer^ant  ainsi  i  70 
ou  80  centim^tres  au-dessus  du  terre-plein,  ce  mode  de  conslruction  a 
presentä  moins  de  solidite  que  celui  adopte  dans  la  batterie  n^  i.  Aussi  a-t*on 
cbangö  Finclinaison  des  plates-formes  pour  parer  aux  inconv^nients  qui 
auraient  pu  en  r^sulter,  et  plus  tard,  lorsqu'on  eut  reconnu  Finutilite  de 
tout  cet  appareily  on  finit  par  y  renoncer. 

Construction.  Le  travail  de  conslruction  de  la  batterie  a  dure  5  jours  et 
5  nuits,  du  26  octobre  au  1®**  novembre  1854, 

Le  sol  sur  lequel  eile  a  H&  Stabile  presentait  une  couche  de  terre  v^götale 
d'environ  0™,50  k  0"60  d'öpaisseur.  Au-dessous  on  a  rencontrd  des  pierres 
en  abondance,  et  ä  diiförents  endroits  on  a  Ü&  oblige  d'employer  la  mine, 
afin  de  pr^parer  Templacement  des  pi^ces.  On  a  creusö  en  mSme  temps  le 
terre-plein  et  un  foss4  en  avant,  qui  ont  fourni  des  terres  pour  l'^paulement 
de  la  batterie. 
Le  nombre  d'hommes  employäs  a  M  en  moyenne  de : 
50  travailleurs  d'infenterie  de  jour, 
430         _  —         denuit; 

en  outre,    18  canonniers  pour  les  plates-formes, 
30        —        pour  les  embrasures. 

Blesste.  n  y  a  eu  2  travailleurs  blesses. 

Ouvertüre  du  feo.  La  batterie  n^  11  ouvrit  son  feu  le  i^  novembre  1854. 
Elle  eut  peu  ä  soufirir  du  tir  ennemi  pendant  et  apr^s  sa  construction  : 
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neanmoins  eile  dat  cesser  en  grande  partie  son  feu  dans  la  nuit  qui  en 
snivit  Touverture,  ä  cause  des  r6parations  nombreuses  ä  faire  aux  embra- 
sures,  par  suite  d'une  mauvaise  direction  donn^e  aux  pi^ces  que  Ton  avait 
point^s  trop  &  droite  du  cbamp  de  tir. 

Cette  batterie  a  eu  de  fr^quents  et  rüdes  eugagemeats  avec  rartillerie  de 
la  place,  mais  eile  a  toujours  eu  la  superioritä.  Grftce  ä  sa  position  domi- 
nante y  au  nombre  et  au  calibre  de  ses  piäces  et  ä  la  justesse  excellente  de 
son  tir,  eile  a  toujours  joue  un  röfe  de  premi^re  importance,  notamment 
dans  les  combats  d'artillerie  des  9  avril,  7  et  18  juin  et  dans  la  derni^re 
Periode  du  si^ge. 

Durie.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  &ii  servie  jusqu'ä  cette  ^poque  par  les  marins  debarqu^. 
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Date  de  la  constniction.  La  batterie  n^  12  a  Ü^  construite  par  le  capi- 
taine  de  Maintenant  (3®  batterie  du  i^^  regiment),  du  26  octobre  au 

3  novembre  1854. 

Emplacement.  Elle  etait  situ^e  daiis  la  2^  paralläle,  sur  la  berge  droite 
du  ravln  Central,  qui  passe  entre  le  bastion  Central  el  le  bastion  du  Mät, 
et  traverse  la  ville  dans  sa  longueur  pour  aller  se  jeter  dans  la  baie  de 
^Artillerie. 

Bnt.  Elle  avait  pour  but  de  contre-battre  ä  800  m6tres,  avec  7  bouches  ä 
feu,  les  batteries  basses  du  ravin  Central  et  de  ricocher  avec  2  obusiers  la 
face  gauche  du  bastion  du  Mät. 

Plus  tard,  quand  au  9  d^cembre  1854  on  d^cida  l'^tablissement  de  la 
batterie  n^  12  bis,  la  batterie  n^  12  ne  conserva  plus  que  2  mortiers  sur  la 
batterie  du  Magasin  &  poudre,  et  ses  autres  mortiers  furent  dirig^s  sur  la 
gorge  du  bastion  du  Mftt. 

Armement  L'arraement  de  la  batterie  n^  12  se  composa  d'abord  de 

4  canons     de  24, 

3  obusiers  de  22*^, 

2  mortiers  de  22^ 
Au  9  decembre  1854,  eile  fut  dädoubläe  et  conserva  les  5  derni&res 
bouches  ä  feu,  auxquelles  on  ajouta  4  mortiers  turcs  de  22^;  enfm,  au 
commencement  de  juin,  les  3  obusiers  furent  supprimes  pour  Stre  portis 
plus  en  avant.  Le  nonlbre  des  mortiers  varia  aussi  plusieurs  fois,  suivant  la 
mise  hors  de  Service  de  ces  bouches  ä  feu  et  T^tat  des  approvisionnements 
en  matöriel  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge;  dans  cette  derni^re  päriode,  il  ^tait  de 

4  mortiers  frangais  de  22^ ,  dont  le  tir  fut  alors  reportö  sur  le  basUon  Central. 

Traci.  La  batterie  fut  etablie  dans  la  parallele  et  trac6e  le  28  octobre.  Les 
obusiers  se  trouvaient  ä  une  quarantaine  de  mötres  des  mortiers,  au  point 
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indique  par  le  gen^ral  Bizot,  da  gerne,  corome  se  IroaTant  sur  le  pro* 
longement  de  la  lace  gaache  du  bastion  da  Hat.  Las  canons  de  24  furent 
etablis  ä  la  gauche  des  mortiers,  separes  d'eax  par  un  boyaa  condoisant  ä 
la  3^  paralläe. 

Dimensioiifl  principales.  Longueur  de  la  cr^te  Interieure    60^,00 
£paisseur  de  l'epauIenieDt  de  cr£te  en  erdte, 

variable  de  5  ä 6  .00 

Hauteur  de  la  cr6te  Interieure 2  .80 

Hauteur  de  la  genouillere  (r^Iementaire  sujvant 

Fesptee  de  bouebe  ä  feu). 
Distance  entre  les  pi^s  d'axe  en  axe  pour  les 

obusiers 5  ,50 

Deux  mortiers  n'ötaient  qu'ä  3  m&tres  Tun  de 

Fautre ,  les  autres  ä 4  ,00 

Largeur  du  terre-plein ;  eile  n'dtait  d'abord  que  de  6  ,00 
Elle  fut  port^e  plus  tard  pour  les  mortiers  ä  .  .  10  ,00 
Fossö  nuL 

Embrasores.  Le  revetement  du  genie  ayant  ii&  completement  conserve, 
les  embrasures  furent  ouvertes  comme  il  est  prescrit,  pour  la  batterie  de 
breche,  en  enlevant  3  gabions  du  genie  et  les  remplagant  par  2  gabions 
d'artillerie. 

Dans  le  courant  de  novembre,  plusieurs  piSces  ayant  ete  egueulees  ou 
mises  bors  de  Service  par  des  coups  directs,  il  fut  arrSte  que  Fobusier  de 
plein-fouet  ne  tirerait  qu'ä  1  kilogramme,  au  lieu  de  1^500,  et  les  canons 
de  24  au  sixi^me  au  lieu  du  üers,  cequi  permit  de  mettre  leurs  embrasures 
lög^rement  en  contre-pente,  de  fa(on  i  mieux  garantir  le  materiel  et  les 
hommes;  enfin,  le  17  novembre,  Fobusier  de  plein-fouet  fut  ajoute  aux 
2  obusiers  tirant  ä  ricochet. 

Traverses.  Parados.  Parabombes.  Pour  se  garantir  des  äclats  de  projec- 
tiles  creux,  il  fut  ätabli  de  petites  traverses  ou  parabombes  placees  autant 
que  possible  de  2  pieces  en  2  pißces;  elles  avaient  sur  une  largeur  de  1™, 20, 
une  hauteur  de  l^'jSO  ou  2^,00,  et  elles  elaient  separ^es  de  Fepaulement 
par  un  chemin  de  l'^.SO  de  large,  et  allaient  jusqu'ä  la  queue  des  plates- 
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formes.  Un  parados  garantissait  aussi  des  eclats  venant  de  Tarriere.  Ges 
dispositions  donnerent  d'excellents  r^sultats,  oar  dans  toute  la  pöriode  du 
i^^  novembre  au  9  avril  h  batterie ,  quoique  constamment  en  butte  aux 
bombes,  grenades  ou  mitraille  noire  de  rennerai,  ne  perdit  quet 

2  hommes  blesses  mortellement  par  des  6clats  de  bombes, 

1  lu^  et  3  griivement  blesses  par  des  boulets , 

2  tu£s  et  3  blessös  par  des  balles. 

Plates-formes.  A  cause  de  la  pente  du  terrain,  les  emplacemeDts  des 
pi^ces  avaient  du  6tre  ätablis  ä  ressaut;  malbeureusement  la  mine  ayant 
entam^  le  roc  un  peu  profond^ment  sur  certains  points,  ces  emplacements 
se  trouvaient  en  partie  sur  le  roc  et  en  partie  sur  du  remblai  fait  avec  des 
debris  de  pierres.  On  se  contenta  d'^tabb'r  les  piöces  sur  ce  sol  sans  faire 
de  plates-formes  9  et  Ton  mit  seulement  des  heurtoirs  pour  fixer  la  direction 
du  tir  :  Toutefois,  au  bout  de  quelques  jours  on  construisit  pour  les  piices 
de  24  des  especes  de  plates-formes  ä  la  prussienne,  consistant  simplement 
en  deux  madriers  pour  les  roues  et  un  pour  la  crosse,  encastr&  dans  le  roc. 

Hagasins  ä  poudre.  Le  29  et  le  30  octobre  on  construisit  deux  magasins, 
Tun  pour  le  chargement  des  bombes  et  obus,  la  distribution  des  charges  et  I 

Temmagasinement  de  la  poudre  n^cessaire  au  feu  d'un  jour  des  mortiers  et  ^ 

obusiers ;  Tautre  pour  la  distribution  des  charges  et  l'emmagasinement  de 
la  poudre  n^cessaire  au  feu  d'un  jour  des  canons.  ^ 

Ils  se  composaient  d'une  excavation  au  pied  de  Tepaulement  de  la  trancb^e,  ; 

recouverte  de  lambourdes  inclinees  appuyöes  contre  le  rev^tement  et  i 

matelassäes  de  sacs  ä  terre;  le  pied  des  lambourdes  ätait  sufBsamment  enterrä  \ 

pour  que  la  partie  sup^rieure  föt  encore  ä  plus  de  O^ybO  au-dessous  de  la 
crSte.  Le  3  novembre ,  on  adopta  la  disposition  bien  plus  favorable  de 

construire  deux  magasins  de  depöt  dans  une  tranchee  en  arriSre,  et  les  I 

deux  Premiers  magasins  it  proximite  de  la  batterie  resl^rent  comme  abris  de  ii 

chargement  ne  contenant  jamais  plus  de  100  kilogrammes. 

Ces  magasins  de  d^pöt  furent  ^tablis  dans  le  mfime  Systeme  que  ceüx  des 
batteries  n^"  9  et  11;  ils  consistaient  en  un  iiou  rectangulaire  pratiqu^  dans 
Töpaulement  et  recouvert  de  lambourdes  horizontales  reposant  sur  le  sol 
naturel,  d'un  pr^lart  et  des  terres  de  Töpaulement  et  de  Texcavation..  Us 
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furenl  abandonnes  dans  le  courant  de  janvier  et  remplacös  par  deux  magasios 
construits  d'apres  le  systöme  indiquö  pour  les  abris. 

Construction.  Conimencee  le  28  octobre,  la  batterie  ouvrit  son  feu  le 
i®^  novembre  au  matin  avec  4  pi^ces  seulement,  rarmement  n'ayant  pu  £tre 
compl^tefnent  effectuö  la  nuit  pr^cedente. 

Un  passage  en  remblai,  pr^parä  dans.  la  1*^^  parallele  pour  les  pi^es 
amen^es  ä  travers  champs  n'ayant  pas  it6  sufBsamment  damä  et  consolide, 
le  premier  canon  de  24  qui  s'y  engagea  s'enfonQa  compl^tement  sans  que 
les  efiforts  de  ses  14  chevaux  dijä  fatigu^s  pussent  Ten  arracher.  AprÄs 
plusieurs  heures  d'efforts  inutiles,  op  dut  se  borner,  vers  la  fin  de  la  nuit^ 
ä  retirer  cette,  piice  dans  la  paralläe  et  ä  feire  arriver  les  2  mortiers, 
2  obusiers  de  22*^  et  les  poudres. 

L'ölargissement  de  la  parallele,  tout  entiöre  dans  le  roc,  fut  execute  k 
l'aide  du  p^tard  par  des  mineurs  du  g^nie  et  des  travailleurs  d'infanterie; 
les  canonniers  parvinrent  ä  pr^parer  pendant  les  journ^es  des  29,  30  et 
31  un  terre-plein  enterrö  de  1  metre,  süffisant,  mais  encore  etroit  pour  les 
9  pieces  ä  placer.  Ce  travail  fut  vivement  inquiöt^  par  le  feu  de  Tennerai. 

Le  revStement  du  genie,  compose  d'un  rang  de  gabions  et  d'un  rang  de 
fascines,  fut  surmont6  d'un  triple  rang  de  sacs  ä  terre  pour  donner  une 
hauteur  süffisante  a  Tepaulement,  qu'on  öpaississait  pendant  la  nuit  avec  des 
terres  prises  au  fond  du  ravin.  Plus  tard  toute  la  portion  du  reyStement 
situee  vis-a-vis  des  mortiers  fut  refaite  et  compos^e  d'un  mur  en  pierres 
sfeches  de  l'",60  de  hauteur,  surmonti  d'un  pareraent  en  sacs  ä  terre. 

Les  erabrasuresHirenl  degorgees  dans  la  nuit  du  31  octobreau  l^^'novembre. 

tute  et  blessös.  La  construction  de  la  batterie  ne  coüta  qu'un  travailleur 
d'infanterie  blessä  par.  une  balle. 

Travailleurs.  Le  nombrö  d'hommes  employes  avait  ete  de 
26  canonniers  par  24  heures ,  et  en  moyenne  de 
50  auxiliaires  d'infanterie  pendant  3  nuils  et  2  jours. 

Ouvertüre  du  feu.  Le  2  novembre  au  matin,  la  batterie  compl^tement 
arm^e  ouvrit  le  feu  de  ses  9  piices ,  les  obusiers  ä  ricochet  tirant  ä  la  Charge 
de  500  grammes  et  avec  Tangle  de  12^,  les  canons  de  24  au  tiers^  l'obusier 
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de  plein-fouet  k  l^SOO.  Ce  tir  i  raison  de  100  coups  par  canon,  80  par 
obusier  et  50  par  mortier  pour  24  beures^  continua  jusqu'au  6.  Ä  parür  de 
ce  moment  il  alla  *en  d^croissant  chaque  jour. 

Le  9  d^cembre,  la  V^  balterie  du  8®  regimeot  prit  le  Service  des  canons 
de  34,  qui  formörent  la  batterie  n^  13  bis. 

Les  batteries  n^  12  et  12  bis  ne  cessörent  jamais  conipl^temeDt  leur  feu 
d'obusiers  et  de  mortiers,  et  pendant  tout  l'hiver  elles  furent  souvent 
eroploy^es  par  les  chefs  d'escadron  de  tranchäe  soit  contre  les  sortier,  soit 
pour  gSner  le  tir  ou  les  travaux  de  rennemi.  EUes  furent  alors  un  but 
constant  pour  les.  boulets,  les  bombes,  les  grenades  et  la  mitraille  verticale 
des  Busses.  La  battene  n^  12  a  rendu  constatnment  de  grands  Services,  eile 
a  du  faire  beaucoup  de  mal  k  Tennemi,  k  en  juger  par  rachamement  de  ia 
place  contre  eile. 

Le  23  mai  les  batteries. n^  12  et  12  bis  furent  de  nouveau  r^unies  et 
servies  par  la  3®  batterie  du  i^^  r^giment  d'artillerie  jusqu'ä  la  fm  du  si^ge. 


Darte.  Elle  a  dur£  jusqu'A  la  pHse  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^»  Ubis.  (Planche  n^  27.) 


Date  de  la  conatructioii.  La  batterie  n^  libis  se  composait  d'une  batterie 
de  mortiers,  construite  par  le  capitaine  Semonin  de  ia  1'^  batterie  du 
8^  regiment  d'artillerie  et  des  4  canons  de  24  appartenant  k  la  batterie  n®  12. 

Emplacement.  La  batterie  v?  \^  bis  se  trouvait  placöe  lians  la  2®  paral- 
lele^ ä  la  gauche  de  la  batterie  n^  12,  sur  la  berge  droite  du  ravin  Central, 
ä  750  m^tres  de  la  lunette  de  gauche  du  bastion  Central,  800  mötres  de  la 
batterie  du  Magasin  ä  poudre  et  ä  450  ou  500  m6tres  du  bastion  du  Mät. 

But.  Elle  devait  diriger  ses  feux  sur  la  partie  post^rieure  de  la  face 
gauche  du  bastion  Central  qui  la  dominait  un  peu;  et  sur  les  batteries 
russes  du  fond  du  Ravin  sur  lesquelles  eile  avait  un  hon  commandement. 

Ses  mortiers  pouvaient  au  besoin  tirer  sur  la  gorge  du  bastion  du  Mät  et 
les  ouvrages  qui  en  d^pendent  a  des  distances  de  500  ä  800  m^tres. 

Armement.  L'armeroent  consistait  en 

4  Canons  de  24, 

3  mortiers  turcs  de  22^  qui  furent  etablis  i  la  gauche  des  canons. 
Le  23  avril  1855,  2  canons  de  24  furent  remplac^s  par  2  canons  de  30; 
le  3  mm,  2  mortiers  de  22^  furent  remplaces  par  2  mortiers  de  27^. 
L'armement  de  cette  batterie  ätait : 

Au  faoAtjusqu'^ 
Au  19  juin  de  Au  l*'  juiUet  de  Au  15  juillet  de  la  fin  du  si^e  de 

2  canons    de  30    2  canons  de  30  2  canons    de  30    2  canons    de  30 

1  canon     de  24    2  canons  de  24  3  canons    de  24    3  canons    de  24 

1  mortier  de  27^  1  morlier  de  27^  2  mortiers  de  27^  3  mortiers  de  27^ 

2  mortiers  de  22^ 

Tracö.  L'emplacement  des  3  mortiers  dut  Stre  ätabli  par  ressauts  taillös 
dans  le  roc;  le  tracä  consista  simplement  k  marquer  la  limite  du  terre-plein. 
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Dimensions  principales.  Ces  dimensions  ont  rapport  ä  la  batterie  de 
mortiers : 

Longueur  de  la  crßte  Interieure 15",00 

fipaisseur  de  Tepaulement  de  crftte  en  crßte  .    .  6  ,00 

Hauteur  de  la  crSte  Interieure 3  ,00 

Distance  enlre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .  3"^  et  4  ,50 

Largeur  du  terre-plein 5  ,60 

Fosse  nul. 

Embrasures.  (Voir  le  rapport  sur  la  batterie  n®  12.) 

Traverses.  Parados.  Parabombes.  Les  döblais  rocaiUeux  provenant  de 
rexcavation  du  terre-plein,  et  qu'il  aurait  &i6  dangereux  de  mettre  sur 
l'epaulement,  furent  rejet^s  sur  toute  la  longueur  du  revers  de  la  batterie, 
de  mani^re  h  former  un  parados  contre  les  äclats  de  projectiles  creux. 

Deux  parabombes  existant  d^jä  (voir  le  rapport  sur  la  batterie  n^  12), 
Tun  entre  la  2®  et  la  3^  piöce  de  24,  Tautre  k  la  gauche  de  ces  4  canons, 
furent  conserv^s.  Deux  autres  furent  conslruits  plus  tard ,  Tun  ä  la  droite 
des  canons  de  24,  l'autre  entre  le  2®  et  le  3®  mortier;  ces  parabombes  se 
composaient  d'un  double  rang  de  gabions  pos^s  sur  le  sol,  srnmont^s  d'ui> 
rang  simple  de  gabions  remplis  de  terre  bien  dam^e  avec  un  couronne- 
xnent  de  quelques  sacs  k  terre. 

Plates-formes.  II  ne  fut  point  construit  de  plates-formes  pour  les  mortiers. 
Ds  furent  plac^s  simpjement  sur  le  roc  vif  qui  formait  le  sol  du  terre-plein. 
Les  2  canons  de  30  etablis  le  23  avril  furent  mis  sur  plates-formes  completes. 

Magasins  ä  poudre.  Deux  magasins  ä  poudre  en  forme  d'appentis  et 
adoss^s  k  T^paulemenl  furent  etablis  ä  la  gauche  de  la  batterie  dans  la 
joumee  du  14  d^cembre.  Ces  magasins  ätaient  destin^s  ä  servir  d'abris  aux 
artificiers.  Tun  pour  la  pröparation  des  charges,  Tautre  pourle  chargement 
des  bombes.  Dans  la  nuit  suivapte  un  magasin  k  poudre  de  400  kilogrammes 
fut  construit  dans  le  boyau  de  communication  qui  va  de  la  batterie  n^  12  ä 
la  batterie  n°  15,  ä  50  metres  au  moins  en  avant  de  la  batterie  n**  12. 

Construction.  Commencee  le  12  d^cembre  1854  au  matin ,  la  construction 
de  la  batterie  de  mortiers  etait  lerminöe  dans  la  matinee  du  15 :  ensemble 
3  jours  et  3  nuits. 

9 
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On  commen$a  d'abord  par  elargir  la  parallele  et  couper  en  gradins  le 
terre-plein.  Ce  travail,  difficfle  ä  cause  du  roc,  tris-dur  ä  entamer  avec  las 
pioches  et  pics  k  roc  (seuls  outiis  dont  on  püt  disposer)^  fut  teroiinö  dans  la 
journie  du  12  par  les  22  canonniers  de  service. 

Depuis  lors  le  m&mß  nombre  de  canonniers ,  aid^  de 
15  travailleurs  d'inüatnterie  de  jour 
et  30  —  de  nuit, 

acbeva  le  travail  de  construction  de  la  batlerie  qui  consistait:  ä  epaisär 
Tepaulement  avec  des  sacs  ä  terre  reroplis  au  fond  du  ravin,  apportÄs  et 
vides  dans  le  cofire;  i  exhausser,  au  moyen  de  6  rangs  de  sacs  ä  terre,  le 
revStement  du  g^nie,  composä  d'un  rang  de  gabions  et  d'un  rang  de 
fascines;  ä  etablir  un  mur  en  pierres  s^ches  adossä  au  talus  int^rieur^  et 
s'^levant  au  niveau  de  la  partie  superieure  des  gabions;  enfin,  ä  construire 
le  parados,  les  magasins,  etc. 

Malgre  un  feu  nourri  de  mousqueterie  de  la  place,  il  n'y  eut  pas  un  seul 
homme  tue  ni  blessä  pendant  la  construction. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produitfl.  La  batterie  n^  i^bis,  compl^t^e  ä 
7  pi6ces,  ouvrit  son  feu  le  16  decembre  1854.  Elle  a  produit  de  tres-bons 
effets  dans  tous  les  engagements  d'artilierie ,  notamment  au  9  avril  i  la 
reouverture  du  feu ,  au  2  mai  contre  le  retour  offensif  des  Russes  sur  les 
embuscades  enleväes  pendant  la  nuit  pr^cädente,  aux  22  et  23  mai,  aux 
7  et  18  juin  et  dans  la  derni^re  periode  du  siege.  Elle  a  et4  souvent  en 
butte  ä  un  tir  acharne  de  Tennemi.  Le  capitaine  Garnier  y  fut  tue  par  un 
boulet  en  pointant  une  piece  le  15  avril  1855. 

Durie.  Elle  a  dura  jusqu'ä  la  fin  du  si^e. 

Senrice.  Servie  depuis  le  12  decembre  1854  jusqu'au  23  mai  1855  par 
la  V^  batterie  du  8^  r^giment  d'artillerie  (capitaines  Semonin  et  Garnier), 
eile  fut  rendue  alors  ä  la  3^  batterie  du  1^  r^giment  d'artillerie  (capitaine 
de  Maintenant),  qui  la  conserva  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N«  13.  (Planche  n«  28.) 


Date  de  la  colistructioii.  La  batterie  n^  13  a  ät^  construite  du  28  octobre 
au  1^**  novembre  1854  ^par  le  capitaine  Frison  (6®  batterie  du  5®  r^giment 
d'artillerie). 

Emplacement.  La  batterie  n^  13  ^tait  placke  dans  la  2®  parallele,  sur  le 
flanc  gaucbe  du  ravin  Central,  ä  160  mötres  ä  gauche  de  la  batterie  n^  12 bis, 
k  600  m&tres  du  bastion  du  Mät  et  &  800  mötres  du  bastion  Central. 

Bnt.  Le  but  äe  cette  batterie  6tait  de  battre  directement  i  650  et 
700  m&tres,  d'une  part,  la  brauche  droite  du  bastion  du  Mät  jusqu'ä  la 
batterie  du  fond  du  ravin-  Central  et,  de  l'autre,  le  retranchement  interieur  ä 
900  mitres. 

Les  mortiers  qu'on  lui  ajouta  plus  tard  avaient  pour  but'  de  soutenir  le 
tir  de  ses  canops  en  tirant  sur  le  bastion  du  Mät  et  le  bastion  Central,  et  au 
besoin  dans  l'interieur  de  la  ville. 

Armement  Elle  fut  armöe,  lors  de  sa  construction,  de  2  canons  de  24, 
2  canons  de  16,  2  obusiers  de  22^. 

Le  6  novembre  Tordre  fut  donnd  et  ex^ute  de  remplacer  les  2  canons 
de  24  par  2  obusiers  de  22^,  et  de  mettre  les  embrasures  i  contre-pente. 
Depuis,  Farmement  de  la  batterie  subit  encore  plusieurs  modifications :  au 
25  d^cembre  il  ^tait  de  5  canons  de  16, 1  obusier  de  22^;  au  1^'  janvier  de 
6  canons  de  16,  2  mortiers  de  27^.  Enfin,  au  8  septembre  de  2  canons 
de  24,  4  canons  de  16  et  2  mortiers  de  27*^. 

Tracö.  La  batterie,  qui  se  trouvait  avoir  une  pente  assez  roide  de  la 
gauche  kh  droite,  avait  en  outre  un  terre-plein  tris-düBdle  k  creuser,  ä 
cause  des  blocs  de  roc  trte-nombreux  qui  s'y  trouvaient.  Le  g^nie  se 
chargea  de  präparer  ce  travail  au  moyen  du  p^tard,  et  il  livra  au  capitaine 
Frison  la  parallele  elargie,  le  31  octobre  au  matin. 
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Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cr6te  int^rieure  52™  00 

fipaisseur  de  rSpaulement  de  crÄle  en  crÄte  .    .  6  ,00 

Hauteur  de  la  crSte  int^rieure 3  ^50 

Hauteur  de  la  genouillöre 1  ,19 

Distance  entre  les  pitees  d'axe  en  axe  .    .    .    .  5 '  ,00 

Largeur  du  terre-plein 6  ,50 

Fossi  tres-iiT^gulier. 

Embrasures.  Rien  de  particuUer  n'est  ä  mentionner  i  leur  egard. 

Plates-formes.  L'emplacement  des  pi^ces  4tant  tr^- solide,  on  ne 
construisit  pas  de  plates-formes.  Cbaque  pitee  ätait  ^tablie  par  ressaut,  et 
quelques-uns  de  ces  ressauts  avaient  jusqu'ä  0™,80  de  difference  de  niveau. 

Hagasina  ä  poudre.  Les  magasins  k  poudre,  d'une  contenance  de  1200  ä 
1500  kilogrammes,  furent  ^tablis  d'apres  le  mSme  systöme  que  ceux  de  la 
batterie  n^  9,  dans  une  communication  entre  la  2^  et  la  l^paralläe,  ä* 
150  mitres  environ  en  arri^re  de  la  batterie.  Trois  autres  magasins  plus 
petits,  construits  en  appentis,  pouvant  renfermer  chacun  100  kilogrammes 
de  poudre,  furent  ätablis  dans  la  paralläe  i  10  et  15  mötres  de  la  battme, 
Fun'destinä  i  la  confection  des  chai^es,  le  second  au  cbargement  des 
projectiles  creux,  et  le  troisi^me  ä  former  un  d^pöt  rapproch^  de  la  batterie. 

Construction.  Des  le  28  octobre,  un  d^tacbement  de  20  canonniers  fot 
employä  i  redresser  les  gabions  du  g^nie  et  ä  les  assujettir  avec  des  barts 
de  reti*aite.  Pendant  les  deux  nuits  suivantes  un  dätachement  de  75  bommes 
d'infanterie  fut  placä  en  avant  de  F^paulement  pour  T^paissir  autant  que 
possible  en  creusant  la  croüte  de  terre  v^etale  tres-peu  äpaisse  qui  recouvrait 
le  roc  en  cet  endroit.  Le  d^tachement  de  canonniers,  toujours  de  mSme 
force  et  releve  toutes  les  24  beures,  fut  constamment  employä  aux  travaux 
speciaux,  nivellement  du  terre-plein,  couronnement  du  revStement  du  genie 
par  plusieurs  rangs  de  sacs  i  terre,  construction  des  magasins,  d^orgement 
des  embrasures.  L'armement  de  la  batterie,  executädans  la  nuit  du  31  octobre 
au  1^**  novembre,  fut  trös-p^nible,  k  cause  de  Mevation  considirable  du 
terrain  naturel  en  arri^re  du  terre-plein;  il  fallut  faire  passer  toutes  les 
piäces  par  la  queue  de  la  plate-forme  la  plus  ölevöe,  et  les  descendre  par- 
dessus  les  ressauts. 


BATTERIE  N*»  13.  69 

Ouverture  du  feu.  La  batterie  n°  13  ouvrit  son  feu  le  i^  novembre  1854. 
Elle  eut  k  lutter  dans  cette  journ^e  conti*e  25  ä  30  pi&ces  des  calibres  de 
32  et  68;  eile  soutint  cependant  son  feu  jusqu'au  soir,  le  reprit  le  lendemain 
et  le  continua  ainsi  vigoureusement  pendant  5  jours :  eile  eut  beaucoup  ä 
souffrir  durant  ce  court  espace  de.temps;  car  outre  ses  embrasures  constam- 
ment  bouleversees  et  de  nombreuses  d^radations  ä  son  mat^riel,  eile  eut 
pendant  cette  p^riode  4  bommes  tu^s,  3  bless&  mortellement  et  25  bless^s 
plus  ou  moins  gri&vement. 

Le  6  novembre»  Tarmement  fut  modifiö  et  les  embrasures  mises  k  contre- 
pente;  la  batterie  se  trouva  alors  plus  ä  Tabri,  tout  en  cöntinuant  ä  faire 
beaucoup  de  mal  ä  l'ennemi»  et,  malgrä  Tinförioritä  relative  du  calibre  de 
ses  pitoes,  eile  a  toujours  rendu  de  trös-bons  Services  et  a  produit  beau- 
coup d'effet  contre  les  batteries  opposees,  dans  tous  les  engagements  d'ar- 
tillerie  auxquels  eile  n'a  cessä  de  prendre  part  jusqu'au  8  septembre  1855. 

Doröe.  Elle  a  dura  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Servie  par  la  6®  batterie  du  5®  r^giment  d'artillerie  (capitaine 
Frison)  jusqu'au  25  novembre  1854;  puis  par  la  12*  batterie  du  3®  rögimenl 
(capitaine  Frentzel),  et  dirig^e  successivement,  ä  tour  de  röle,  par  les  capitaines 
Frison,  Chanel,  d'Artiguelongue  et  Frentzel,  eile  passa  d^finitivement,  ä  la 
fin  de  fövrier  1855,  k  la  4®  batterie  du  2®  r^ment  d'artillerie  (capitaine 
d'Artiguelongue),  qui  la  conserva  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 
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BATTERIE  N«  14.  (Planche,  n^  29.) 

Date  de  la  constraction.  La  batterie  n^  14  Tut  construite  par  le  capitaine 
Schntegans  (H®  compagnie  du  6*  r^irnent  d'artiDerie),  du  25  au  27  oclobre 
1854. 

Emplacement.  Elle  a  äte  ätabUe  ä  la  gauche  de  la  batterie  n^  13  dans  la 
2®  parallele y  au  sommet  de  la  berge  gauche  du  raVki  Central,  k  650  m&tres 
du  basUon  du  Mät,  ä  800  metres  du  bastion  Central.  Cet  emplacement  ätait 
excellent  pour  bien  decouvrir  les  defenses  de  Tennemi,  le  long  de  la  face 
droite  du  bastion  du  Mät. 

Bat.  Stabile  primitivement  pour  doiiner  un  puissant  appui  aux  batteries 
n^  12  et  13,  en  inqui^tant  les  ouvrages  russes  qui  les  contre-battaient,  la 
batterie  n^  14  dut  reporter  plus  tard  le  feu  de  ses  mortiers  sur  le  bastion 
Central  sans  abandonner  jamais  son  but  primitif.  Elle  ricochait  avec  ses 
obusiers  la  lunette  de  gauche  du  bastion  Central,  ainsi  que  les  batteries  en 
arrifere,  et  recherchait  toutes  les  pi^ces  Stabiles  de  ce  c6t^. 

Armement.  La  batterie  fut  armee  dans  le  principe  de  6  mortiers  de  22^. 

Lorsque  nos  cheminements  se  rapprochferent  de  la  place,  les  mortiers  de 
22*^  furent  report^s  plus  en  avant  et  remplac&  par  2  mortiers  de  27*^  et 
2  obusiers  de  22^  ä  contre-pente.  (La  planche  29  correspond  ä  cette  pöriode.) 

Depuis,  cet  armement  fut  encore  plusieurs  fois  modifi^.  Les  obusiers 
furent  supprim^s  vers  la  fm  du  mois  de  mars  1855.  La  batterie  r^duite  ä 
un  seul  mortier  de  22^  fut  mSme  desarro^e  compl^tement  pendant  un  mois 
environ.  0n  lui  rendit  plus  tard  (juiUet  1855),  d'abord  2,  puis  3  mortiers  de . 
27®,  qu'elle  conserva  jusqu'ä  la  fm  du  siige. 

Traci.  Le  tracä  fut  fait  le  25  octobre  au  soir. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cräte  interieure  22%00 

fipaisseur  de  TSpaulement  de  crÄte  en  crßte  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  intfirieure 2  ,75 

Hauteur  de  la  genouillere  (obusiers  de  22®)  .    .  1  ,33 


BATTERIE  N"*  14.  71 

Distance  enire  les  pifeces  d'axe  en  axe  ....      5™,00 
Largeur  du  terre-plein  . 7  ,00 

Fossil '^^"•" ^'^ 

I  Profondeur,  environ 1  ,00 

Embrasures.  Les  embrasures  des  obusiers  etaient  l^g^rement  obliques  et 
avaient  3  gabions  ä  cbaque  joue. 

Traverses ,  parados ,  etc.  La  batterie ,  dont  le  terre  -  plein  descendait 
assez  fortement  vers  la  droite,  avait  ä  craindre,  de  la  face.droite  du  bastion 
du  Mät,  des  coups  d'echarpe  tres-dangereux ,  surtout  ceux  qui  provenaient 
des  pieces  voisines  du  saillant. 

Pour  se  mettre  complölement  ä  couvert,  on  a  du  construire  ä  la  droite 
une  traverse  dont  le  relief  a  &i&  donn^  par  un  plan  de  d^filement  passant 
par  le  point  le  plus  äe\&  du  terre-plein  relev^  de  2  mÄtres  et  par  la  crßte 
de  la  face  droite  du  bastion  du  Mät.  Cette  traverse  träs-elev^e,  et  qui  fut 
constamment  d^gradee  par  les  proJectUes  ennemis,  6tait  revStue  du  cöte  de 
I'int^rieur  de  la  batterie,  et  en  arri^re  par  3  rangs  de  gabions  superpos^s, 
couronnös  de  sacs  ä  terre. 

Pour  se  garantir  contre  les  ^clats  de  projectiles  creux,  on  a  construit  sur  le 
revers  du  terre-plein  un  parados  de0™,60de  hauteur;  on  a  creusö  en  outre 
en  arriÄre  de  la  queue  des  plates-formes  un  fossi  de  0^y50  de  profondeur, 
pour  servir  d'egout  aux  projectiles  creux  arr^tös  parle  revers  de  la  tranchee. 

Plates-formes.  Dans  le  principe,  les  mortiers  de  22^  avaient  äte  etablis 
directement  sur  le  tuf;  mais  ce  sol  calcaire  fut  promptement  amolli  par  l'eau 
des  pluies,  et  au  bout  de  15  jours  il  devint  nöcessaire  de  construire  des, 
plates-formes. 

Hagasins  ä  poudre.  Les  magasins  ä  poudre  furent  Etablis  ä  la  gauche  de  la 
batterie  dans  la  communication  qui  aUait  de  la  l**®  parallele  ä  la  seconde.  Le  roc 
se  trouvant  ä  0™, 30  environ  au-dessous  du  sol  naturel,  on  se  contenta  d*y  tailler 
des  trous  en  forme  de  voüte  dont  Tentree  ^tait  boucbee  avec  des  sacs  ä  terre. 

L'abri  de  chargement  a  ete  construit  ägalement  ä  la  gaucbe  de  la  batterie , 
dans  la  2®  parallele.  II  se  composait  d'une  excavaüon  rectangulaire  abritee 
par  des  lambourdes  de  0",30  d'equarrissage  inclin^es  au  tiers  et  recou- 
vertes  d'un  simple  rang  de  sacs  ä  terre. 
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Construction.  La  batterie,  commencee  le  25  oAobre  1854  au  soir,  £tait 
termin^e  le  27  au  matin,  c'est-ä-dire  en  36  heures,  mais  eile  ne  fiit  arm^e 
que  dans  la  nuit  suivante.  On  a  employä  pour  cette  construction : 
25  canonniers 
et  50  travailleurs  d'infanterie. 

Le  rev^tement  du  g^nie  a  &i&  conservä ;  mais  les  gabions  de  la  parallele 
surplombant  fortement,  il  a  m  n^cessaire  de  les  consolider;  on  a  Stabil  ä 
cet  effet,  en  avant  du  talus  de  la  tranchäe  et  de  la  gabioonade,  un  mur  en 
pisä  incUne  au  tiers. 

L'epaulement  a  ^t^  äpaissi  au  moyen  des  terres  provenant  de  T^largisse- 
nfient  de  la  parallele ,  et  d'un  fossä  creusä  en  avant. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  n^  14  ouvrit  son  feu  le 
i®^  novembre  1854.  Quelques  jours  apr^,  eile  fit  sauter  un  magasin  ä 
poudre  russe  et  un  approvisionnement  de  projectiles  creux.  Pendant  tout  le 
cours  du  si6ge,  eile  a  beaucoup  tournientä  Tennemi  qui  Tattaqua  plusieurs 
fois  avec  un  grand  nombre  de  pieces.  Elle  a  toujours  parfaitement  r^sist^  et 
s'est  fait  remarquer  par  la  justesse  de  son  tir.  Les  morüers  ont  fait  feu  par 
coups  isol^s  et  par  salves,  et  Ton  a  aitribue  une  grande  efiScacitä  ä  cette 
derniöre  möthode.  Le  pointage  au  fil  ä  plomb  ayant  ^te  souvent  impossible 
ä  cause  des  grands  vents,  on  a  employä  avec  succis,  pour  determiner  la 
direction  de  Tun  des  ilasques,  une  regle  qui  s'appuyait  contre  deux  piquets 
qu'on  deplagait  ä  volonte,  suivant  le  besoin,  sur  deux  perpendiculaires  i  la 
ligne  de  tir,  Fune  en  avant,  l'autre  en  arri^re  du*  mortier. 

L'ennemi  a  lanc6  sur  la  batterie  beaucoup  de  bombes  de  27^,  d'obus  de  19  et 
de  boulets :  les  obus  ätaient  souvent  tir^s  cpurts,  et  il  en  resultait  un  ricochet 
extrSmement  plongeant ,  tres-dangereux  pour  les  hommes  et  le  mat^riel. 

DuEöe.  Elle  a  dura  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Servie  par  la  H®  compagnie  du  6®  r^ment  d'arlillerie  (capi- 
taine  Schn^egans)  et  la  12®  compagnie  du  mSme  r^giment  (capitaine  Marion) 
jusqu'au  25  novembre;  remise  alors  a  la  12®  batterie  du  3®  regiment  (capitaine 
Frentzel)  et  dirigee  successivement  par  les  capitaines  Frentzel,  de  Cayrol, 
de  BriveSy  Marie ,  Bigarne,  d'Artiguelongue ,  Ghappuis,  Chanel,  Frison,  eile 
passa  enfin  &  la  4®  batterie  du  2®  regiment  (capitaine  d'Ärtiguelongue),  qui 
la  conserva  jusqu'ä  la  fm  du  si^ge. 
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BATTERIE  N"  15.  (Planche  n°  30.) 

Date  de  la  constraction.  La  balterie  n^  15  a  iti  construite  du  24  novembre 
au  20  döcembre  1854  par  la  12®  batterie  du  5®  r^giment  d'artillerie  (capi- 
taine  OTarrell). 

Emplacement.  Elle  6tait  situ^e  sur  la  berge  droite  du  ravin  Central ,  en 
avant  du  boyau  de  communication  qui,  partant  de  la  gauche  de  la  batterie 
n''  12,  reliait  la  2®  parallele  ä  la  3® :  a  400  inötres  du  bastion  du  Mät, 
850  m^tres  du  bastion  Central  et  ä  700  m&tres  de  sa  lunette  de  gauche. 
Par  sa  position,  toute  la  partie  droite  de  la  batterie  6tait  cöuverte  contre 
les  feux  directs'  de  la  branche  droite  du  bastion  du  Mät. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  contre-battre  i  700,  800  et  1000  m^tres  les 
batteries  ennemies  de  la  berge  gauche  du  ravin  Central.  Elle  devait  agir  de 
concert  avec  les  batteries  n^  12,  24  et  27,  dont  le  but  itaii  le  m£me  que  le 
sien.  Les  roortiers  tir^rent  sur  le  bastion  du  Mät  ä  400  et  500  m^tres,  sur 
le  bastion  Central  ä  900  m^tres,  et  sur  toutes  les  batteries  intermediaires 
gamissant  les  deux  berges  du  ravin. 

Armement.  Son  armeroent  avait  &ie  fixe  ä 
8  canons   de  24 
et  1  obusier  de  22^. 
Elle  fut  bientöt  augment^e  de  1  obusier  de  22^.  Ces  2  obusiers  furent 
reroplac^s,  dans  le  courant  de  juin  1855,  par  2  mortiers  de  22^.  A  la  fin 
de  juillet  les  obusiers  reprirent  la  place  des  mortiers;  roais  Us  furent  de 
nouveau,  dans  le  courant  d'aoüt,  remplac^s  par  des  mortiers  de  22^  dont 
le  nombre  fut  porte  ä  3. 

Tracö.  Uemplacement  sur  lequel  devait  £tre  ^tablie  la  batterie  ätait 
extrfemement  rocailleux;  il  fut  preparfi  au  moyen  du  p^tard,  par  le  gönie, 
qui  le  livra  le  24  novembre  au  soir.  Alors  le  tracä  de  la  batterie  fut  exöcutö 
et  les  Iravaux  commencörent  imm^diatement 
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Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crSte  int^rieure  TO^^^OO 

fipaisseur  de  T^paulement  de  cr6te  en  crßte.    .    .  7  ,00 

Hauleur  de  la  cröte  int^rieure 2  ,80 

Hauteur  des  genouillferes  (aussi  hautes  que  possible).  d 

Distance  entre  les  pitees  d'axe  en  axe 5  ,50 

Largeur  du  terre-plein .  8  ,00 

Embrasures.  Les  embrasures  des  canons,  en  partie  obliques,  avaient 
8  gabions  ä  chaque  joue ;  Celles  des  obusiers  en  avaient  seulement  3.  Pour 
donner  le  moins  de  prise  possible  ä  rartillerie  ennemie  et  aussi  pour  se 
garantir  de  la  mousqueterie  toujours  tr&s-active  et  fort  dangereuse,  on  a 
mis  les  embrasures  en  contre-pente,  en  tenant  leurs  ouvertures  exterieures 
et  les  genouilleres  aussi  hautes  que  possible. 

Traverse ,  retour,  parados.  La  batterie  etant  en  prise  aux  coups  d'^charpe 
de  la  face  droite  du  bastion  du  Mät,  et  ces  coups  etant  surtout  ä  craindre 
pour  les  2  obusiers  situes  k  la  gauche,  c'est-ä-dire  dans  la  portion  la  plus 
basse  de  la  batterie,  on  a  du  construire  une  traverse  destin^e  k  abriter  ces 
deux  bouches  ä  feu.  Cette  traverse  de  6  mötres  de  longueur  et  S^^bO  de 
largeur  en  haut  separait  ainsi  les  canons  des  2  obusiers.  Elle  etait  revStue  de 
2  rangs  de  gabions,  couronn^s  de  2  rangs  de  fascines. 

A  TextrSme  gauche  de  la  batterie,  un  retour  a  aussi  ei&  n^cessaire  pour 
garantir  les  servants  des  feux  de  mousqueterie  partant  des  embuscades 
russes,  situ^es  vers  la  erfite  de  Tautre  cöte  du  ravin,  en  avant  et  tres-prfis 
du  T.  Un  parados  composä  d'un  rang  de  gabions  remplis  de  terre,  a  &ie 
61eve  sur  le  revers  du  terre-plein  pour  se  garantir  des  eclats  de  projectiles 
creux  tombes  en  aiTifire. 

Plates-formes.  On  a  construit  d'abord  des  plates-formes  k  la  prussienne, 
et  faute  d'approvisionnements  on  a  du  faire  les  heurtoirs  avec  de  la  terre 
bien  dam^e  derrifire  un  madrier  placä  de  champ  et  maintenu  par  des 
piquets  en  fer.  Plus  tard  il  fut  etabli  des  plates-formes  completes  de  si^ge 
pour  toutes  les  pieces. 

Hagasins  ä  poudre.  Deux  magasins,  servant  d'abri  pour  les  artificiers, 
furent  constniils  Tun  ä  la  droite  de  la  batterie  et  destin^  ä  la  preparation  des 
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charges  des  canons,  Fautre  ä  la  gauche  de  la  traverse  pour  le  chargement  des 
obus.  Ces  deux  abris  se  composaient  cbacun  d'une  excavation  rectangulairei 
pratiqu^e  au  pied  de  Fepaulement;  eile  ^tait  recouverle  de  lambourdes 
inclin^es,  matelass^es  d'un  rang  de  sacs  ä  terre,  et  s'appuyant  ä  leur  partie 
superieure  contre  le  revfitement  formfi  d'un  gros  mur  en  pierres  sÄches.     ' 

Les  40  barils  de  100  kilogrammes  de  poudre  n^cessaires  ä  Fapprovisionr 
nement  de  la  batterie  pour  un  jour  de  feu  trouvaient  leur  place  dans 
4  roagasins  construits  d'apr&s  le  mfime  Systeme  et  situös  dans  le  boyau  en 
arri^re  de  la  batterie,  et  dans  un  magasin  de  r^serve  Stabil  dans  lal 
2®  parallele  ä  droite  de  la  batterie  n°  12. 

L'etablissement  de  ces  magasins  a  ix&  tr^s-difficile  surtout  ä  cause  de  la 
duretä  du  soI,  et  le  genie  a  prSte  son  concours  pour  p^tarder  certains 
endroits  que  Ton  ne  pouvait  entamer.  Trente  travaiUeurs  d'infanterie  pen- 
dant  trois  nuits  ont  &ii  employes  ä  construire  les  magasins»  ainsi  qu'ä 
äpaissir  Fepaulement  de  la  tranchee  en  avant  de  leur  emplacement. 

Construction.  Commenc^e  le  24  novembre  au  soir,  la  batterie  a  ii& 
construite  en  27  jours. 

Le  terre-plein  6tant  fo;*tement  inclinö  de  la  droite  ä  la  gancbe,  il  a  fallu 
tailler  en  gradins  Femplacement  des  pieces. 

Le  terrain  sur  lequel  devait  6tre  ^tablie  la  batterie  et  celui  en  arrifere  6tant 
enti^rement  de  roc,  on  a  du  chercher  en  avant  la  terre  n^cessaire  ä  Fepau- 
lement; et  lä  encore,  la  nature  du  sol  ne  permettant  pas  de  s'enfoncer  en 
creusant  un  foss6  regulier,  la  couche  de  terre  veg^tale  ^tant  tr^s-peu 
epaisse,  il  a  ei&  impossible  de  mettre  jamais  les  travaiUeurs  ä  couvert.  En 
outre,  la  gabionnade  de  la  tranchee  ätant  en  trop  mauvais  6tat  pour  Stre 
conservee ,  on  a  construit  en  arriSre  un  revStement  s'appuyant  sur  eile  et 
compos6  de  2  rangs  de  gabions  et  de  4  rangs  de  sacs  ä  terre :  ce  travail  a 
exig^  a  lui  seul  pendant  12  jours 

30  canonniers, 

50  travaiUeurs  d'infanterie,  de  jour, 
100         —  —  denuit. 

Lorsque  la  batterie  a  6te  renforcee  d'un  obusier,  on  a  du  allonger  Fepau- 
lement, et  cette  circonstance  amena  a  augmenter  son  epaisseur  qui  ötait  un 
peu  faible,  ä  etablir  plus  solidement  le  retoui*  de  gauche  et  ä  refaire 
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compl^temeni  eo  pierres  söcbes  le  revßlement  de  touta  celle  portion  de  la 
batierie;  50  travailleurs  d'infanterie,  de  nuit,  et  30  canonniers  oni  ^te 
employ^s  ä  ce  travail  pendant  8  jours. 

Plus  tard  I'ordre  ayaat  et^  donne  d'augmenter  beaucoup  l'epaisseur  de 
r^paulement  devant  les  obusiers,  un  second  mur  en  pierres  sicbes  a  &ie 
coDstruit  ä  i™,80  en  airiere  du  premier  et  Tespace  intermediaire  a  et6 
rempli  avec  de  la  terre  rapporl6e  et  fortement  damee.  Plus  tard  encore,  le 
revetement  fut  Stabil  en  pierres  s^ches  jusqu'ä  mi-bauteur  sur  toute  la 
longueur  de  Templacement  occupe  par  les  8.  canons  de  24. 

Pour  faciliter  la  circulation,  un  fossä  a  etö  creusä  en  arri^re  du  terre- 
plein.  Deux  postes  tfobservation  ont  et6  coustruits,  Tun  ä  droite  et  Tautre 
k  gaucbe  de  la  batterie. 

Les  travaux  de  construction  furent  longs  et  difficiles,  tant  en  raison  de 
la  nature  du  sol  que  de  l'epaisseur  de  l'^paulement  dont  la  terre  6tait 
apport^e  avec  des  sacs,  et  de  la  quantite  de  feux  d'artillerie  et  de  mous- 
queterie  dirig^s  sur  la  batterie. 

Onverture  du  fen.  Effets  produits.  On  avait  d'abord  eu  Fintention  de  se 
servir  des  2  obusiers  pour  tirer  sur  les  embuscades  fort  genantes  ^  que 
l'ennemi  avait  ätablies  en  avant  du  bastion  Central;  mais  on  renon^  a  ce 
projet,  et  la  batterie  n^  15  conserva  ses  embrasures  bouchees  jusqu'au 
9  avril  1855,  jour  qü  eile  ouvrit  son  feu  pour  le  continuer  presque  sans 
interruption  jusqu'ä  la  fin  du  siege.  Elle  avait  affaire  i  toute  l'artillerie  de 
la  berge  gaucbe  du  ravin,  et  dans  cette  lutte  souvenl  trfe-vive,  eile  eut 
beaucoup  ä  souffrir,  surtout  de  la  batterie  du  Magasin  ä  poudre  :  en  outre, 
ätant  comprise  entreles  batteries  n^^  12  et  22,  eile  recevait  frequemment 
les  projectiles  trop  courts  destines  ä  la  l**®  et  trop  longs  diriges  sur  la  2®. 

Le  7  mai  un  de  ses  magasins  dans  la  communication  en  arriere  fit  explo- 
sion,  sans  entrainer  d'accidents. 

Durie.  Elle  a  dura  jusqu'ä  la  fin  du  si6ge. 

Service.  Elle  fut  servie  sans  interruption  par  la  12^  batterie  du  5®  r^gi- 
ment  d'artillerie  (capitaine  OTarrell)  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^  16.  (Planche  n«  31.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  16  a  ^te  construite  par  le  capi- 
taine  de  Saint-Gerraain,  du  23  noverabre  au  2  d^cembre  1854. 

Emplacement.  Elle  fut  placke  en  avant  d*une  communication  qui  reliait 
la  V^  parallele  ä  la  2®,  eu  allant  du  fossä  de  la  balterie  n^  5  ä  la  batterie 
n^  14,  dans  une  tranch^e  ouverte  par  le  genie,  ä  800  mätres  du  bastion 
Central,  1000  m^tres  du  bastion  du  Mät  et  1700  mStres  des  batteries  de  la 
Quarantaine. 

But.  Elle  etait  destinee  ä  batlre  de  plein-fouet  ä  800  et  900  m^lres  la 
partie  du  bastion  Central  qui  lui  faisait  face,  et  ä  prendre  ä  revers  les 
batteries  qui  se  prolongeaient  sur  la  gaucbe  du  bastion  et  qui  avaient  des 
vues  sur  le  ravin  Central.  Aprfes  renlövement  des  ouvrages  du  2  mai,  le 
bastion  Central  et  sa  lunette  ^tant  trop  rapproch^s  de  nos  tranchees,  eile 
ne  prit  plus  part  aux  lutles  de  nuit  qu'en  relevant  et  allongeant  son  tir  pour 
atteindre  Tintörieur  des  ouvrages. 

Armement.  Elle  etait  armee  de  6  canons  de  30. 
Dans  le  courant  du  mois  de  juin  1855,  Tun  de  ces  canons  fiit  remplace 
par  un  canon-obusier  de  80. 

Traci.  Le  trac6  fut  arröle  entre  le  genie  et  Tartillerie;  la  crite  de  la 
batterie  se  ratlachait  ä  droite  ä  la  communication  cit^e  plus  baut,  et  späten* 
dait  en  avant,  en  formant  un  angle  aigu  avec  la  tranch^e.  11  fut  d^cidä  en 
outre  que  deux  traverses,  Tune  au  centre,  Fautre  formant  retour  ä  gauche, 
seraient  Stabiles  pour  d^filer  le  terre-plein  des  vues  d'echarpe  de  la  Qua- 
rantaine. Le  g^nie  ouvrit  la  tranch^e  sur  le  trace  de  la  batterie  dans  la  nuit 
du  21  au  22  novembre  1854  et  acheva  son  travail  la  nuit  suivante. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crgte  interieure  60"^,00 

fipaisseur  de  Fepaulement  de  crete  en  crßte  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  crÄte  interieure 2  ,50 

Hauteur  de  la  genouillire 0  ,75 
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Distance  entre  les  piices  d'axe  en  axe  .    .    .    .      7",00 

Largeur  du  terre-plein 8  ,70 

Fosse ,  d^veloppement 70  ,00 

Embrasures.  Les  embrasures  durenl  £tre  obliqu^es  un  peu  ä  droite.  On 
les  ouvrit  en  abatlant  3  gabions  da  g^nie,  et  les  rempla<^nt  pai*  3  gabions 
d'artillerie  consolides  chacun  au  moyen  d'un  piquet  de  plate-forme  enfoncä 
dans  rinterieur  et  s'appuyant  fortement  contre  la  paroi  du  gabion  du  cötä  de 
la  poussäe  des  terres.  EUes  ne  furent  qu'amorc^es  lors  de  la  construction  de 
la  batterie,  en  pla^ant  3  gabions  i  chaque  joue,  et  degorg^es  seulement 
beaucoup  plus  tard  quand  la  batlerie  regut  Tordre  d'ouvrir  son  feu. 

Traverse,  retour.  La  traverse  du  milieu  qui  avait  6  metres  de  longueur 
et  pr^s  de  5  mötres  de  largeur,  etait  revfttue,  au-dessus  du  massif  menag^ 
dans  le  terrain  naturel,  d'un  rang  de  gabions  d'artillerie,  surmonle  d'un 
rang  de  fascines  et  d'un  rang  de  sacs  ä  terre. 

Le  retour  de  gauche  qui  avait  7™,50  de  longueur  et  4  mötres  d'epaisseur 
de  cröte  en  cröte ,  6tait  revStu  au-dessus  du  sol  d'un  rang  de  gabions  du 
g^nie  et  d'un  rang  de  fascines;  ä  la  queue  de  ce  retour,  une  petite  commu- 
nicalion  reliait  la  gauche  de  la  batterie  au  saillant  du  baslion  de  droite  de 
la  1*^  parallele. 

Plates-formes.  L'espacement  des  roulettes  des  afTüts  de  marine  ^tant  de 
1™,20  d'axe  en  axe,  les  gites  ont  ete  placös  ä  0'",60  de  distance.  On  leur 
a  donne  une  inclinaison  de  0'",25  sur  leur  longueur  totale  et  on  les  a 
recouverts  de  12  madriers.  Les  heurtoirs  ont  &16  remplac^s  par  des  madriers 
de  champ  contre  le  talus  int^rieur,  le  plus  en  avant  possible,  et  maintenus  par 
2  forts  piquets.  Dans  la  suite  et  pour  consolider  la  partie  du  talus  int^rieur 
au-dessous  de  chaque  embrasure,  un  deuxiSme  madrier  de  champ  a  ii& 
place  au-dessus  du  premier.  Enfin,  deux  piquets  desün^s  aux  palans  pour  la 
mise  en  batterie  des  pieces  ont  i\j&  plantes  au  pied  du  talus  intärieur  ä  l'^ylO 
de  chaque  cöte  de  la  directiice,  les  premiers  madriers  de  chaque  plate-forme 
venant  s'appuyer  contre  eux. 

Hagasins  ä  pondre.  Cinq  magasins  ä  poudre  ont  &le  ^tablis  dans  la  com- 
munication  en  arriäre ,  deux  ä  droite  et  trois  ä  gauche  du  passage  donnant 
enlr^e  dans  la  batterie ,  ä  10  metres  de  distance  les  uns  des  autres. 
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Quatre  d'entre  eux  devaient  contenir  chacun  9  caisses  de  la  marine ,  ce 
qui,  ä  18  coups  par  caisse,  faisait  plus  de  iOO  coups  par  pi^ce.  Les  caisses 
ayant  O^yö^  en  tout  sens,  on  a  donnö  k  ces  magasins : 
1™,80  de  longueur, 

1  ,10  de  largeur,  et  Ton  s'est  enfonci  de  0™,45 
au-dessous  du  sol  de  la  tranchee. 

Ils  ont  eii  recouverts  avec  des  lambourdes  de  2  m&tres  de  longueur  et  de 
22  centim^tres  d'äquarrissage,  inclinees  ä  45^,  s'appuyant  ä  leur  partie  supe- 
rieure  sur  3  gabions  du  g^nie,  et  h  leur  pied  sur  le  sol  de  la  tranchee  i 
0\H  du  bord  de  Texcavation.  Les  lambourdes  devant  maintenir  suffisam- 
ment  les  gabions,  et  par  suite  les  terres  du  parapet,  on  coupa  le  talus 
intörieur  verticalement,  en  laissant  seulement  0"*,20  de  berme.  Ces  magasins 
iurent  ensuite  chargäs  et  leurs  deux  ouvertures  bouch^es  avec  des  sacs  ä 
terre.  En6n,  pour  donner  de  Tteoulement  aux  eaux,  ils  furent  entourös 
d'une  rigole  de  0™,  15  de  profondeur. 

Le  cinqui^me  magasin,  destinä  k  contenir  au  moins  200  caisses  k  obus, 
dut  recevoir  des  dimensions  plus  considerables  que  les  premiers.  On  lui 
donna : 

2",00  de  longueur, 
1  ,30  de  largeur 
et  0  ,50  de  profondeur  au-dessous  du  fond  de  la  communication, 
et  Ton  se  servit  pour  le  couvrir  de  lambourdes  de  2",40  de  longueur  et 
de  0™,30  d'öquarrissage.  Sa  construclion  fut  en  tout  semblable  d'ailleurs  k 
Celle  des  quatre  autres. 

Plus  tard  les  sacs  ä  terre  de  recouvrement  de  ces  cinq  magasins  ont  6ie 
enlev^s,  les  lambourdes  ont  et^  ajustöes  aussi  exactement  que  possible  et 
rejointoyÄes  avec  de  la  terre  glaise  pour  empfecher  Thumidit^  de  pen^trer; 
enfin,  les  ouvriers  de  la  marine  ont  clouä  par-dessus  des  toiles-prelarts 
destin^es  ä  pr^server  le  magasin  de  Tinfiltration  des  eaux  pluviales. 

Constrnction.  Commenc^e  le  23  novembre  au  matin,  la  batterie  ^tait 
terminöe,  sauf  le  d^gorgement  des  embrasures,  le  2  d^cembre  au  soir.  On 
y  avait  employ^  10  journöes  de  travail  et  7  nuits. 

Le  terre-plein  avait  6i&  livr^  par  le  genie  dans  T^tat  suivant:  dans  la 
demi- batterie  de  droite  4  metres  de  largeur  et  0",80  de  profondeur;  dans 
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la  demi-batterie  de  gauche,  oä  Ton  avait  trouve  le  roc  presque  ä  la  surface, 
3  m&tres  de  largeur  et  des  profondeurs  variables ,  donl  la  moyenne  pouvail 
Älre  de  0°^,30  environ. 

On  commen^  par  tracer  l'escarpe  du  fossä  i  10.in^tres  de  la  cr6te  de  la 
tranchee  et  du  retour  de  gaucbe.  Les  terres  extraites  de  ce  foss6,  de  l'exca- 
vation  et  de  l'^largissement  du  terre-plein  servirent  ä  fonner  le  coffre  et 
les  traverses.  Le  roc  existant  sur  la  moitie  gaucbe  de  la  batterie ,  put  etre 
d^tachä  et  enlev^  en  blocs  plus  ou  moins  gros  sans  qu^il  füt  n^cessaire 
d'employer  la  mine.  Le  revStement  du  g^nie  conservä  Tut  exhauss^  au 
rnoyen  de  quatre  rangs  de  sacs  ä  terre ;  un  dnquieme  rang  fut  ajoute  plus 
tard  (nuit  du  7  au  8  decembre),  sur  la  dernande  de  la  marine,  ce  qui  a  port^ 
ä  2™y50  la  bauteur  de  la  cräte  Interieure  au-dessus  du  pied  de  la  genouill^re. 
A  Tarriire  du  terre-plein  un  large  fosse  de  (P,30  de  profondeur  ä  gaucbe 
et  de  0™y50  de  profondeur  ä  droite  Tut  creuse  sur  la  longueur  de  la  batterie 
pour  se  defiler  des  vues  du  bastion  du  Mät. 

L'armement  fut  fait  par  la  marine  dans  la  nuit  du  13  au  14  decembre. 

On  s'aper^ut  alorä  que  la  queue  des  plates-formes  se  trouvait  incomplä- 
tement  defilee  des  vues  du  bastion  du  Mät.  Cela  tenait  d'une  part  ä  la  forte 
inclinaison  des  plates-formes,  de  Tautre  ä  la  direction  de  la  crSte  de  la 
batterie y  et  en  outre  ä  la  pente  naturelle  du  terrain  de  la  gaucbe  a  la  droite. 
II  fut  n^cessaire,  pour  se  couvrir  entiörement,  d*exhausser  ä  la  droite,  sur 
une  longueur  de  12  metres,  la  crSte  interieure  jusqu'ä  lui  donner  3  metres 
de  relief  au-dessus  du  pied  de  la  genouillere.  Ce  travail  fut  ex^cutä  dans  la 
nuit  qui  suivit  l'armement  par  20  canonniers  et  40  travailleurs  d'infanterie. 
Les  terres  n^cessaires  ä  l'exbaussement  de  Tepaulement  furent  obtenues  en 
elargissant  Tentree  de  la  batterie,  et  au  moyen  de  sacs  ä  terre  remplis  en 
arriere  apportes  et  vides  dans  le  coflre. 

Travailleurs.  Le  nombre  d'hommes  employes  a  ite  constamment  de 
20  canonniers  y  et  en  moyenne  de  100  travailleurs  d'infanterie  de  nuit  et 
40  travailleurs  d'infanterie  de  jour. 

Pendant  4  journ^es,  les  bomraes  ont  du  fitre  employes  ä  reunir  et 
transporter  les  mat^riaux  et  bois  ä  plates-formes  des  batteries  n^  7  et  12 
ä  la  batterie  n^  16. 
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Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  n^  16  ouvrit  son  feu  le 
9  avril  1855;  eile  exerga  une  action  importante  sur  les  balteries  qui  lui 
ätaient  oppos^es  et  rendit  de  bons  Services  dans  tous  les  engagements 
d'artillerie  auxquels  eile  prit  part. 

Duröe.  Elle  a  dura  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Elle  Tut  livree  le  8  d^cembre  1854  aux  marins  d^barqu^s  qui  la 
servirent  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 


11 
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BATTERIE  N^  17.  (Planche  n^  32.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  17  a  ete  construite  par  le  capitaine 
Rebillot,  du  22  au  29  novembre  1854. 

Emplacement.  Elle  fut  etablie  ä  la  m£me  äpoque  que  la  batterie  n^  16 
et  dans  une  position  tout  ä  fait  analogue.  Elle  6tait  placee  k  droite  de  cette 
derni^re  batterie,  en  avant  de  la  communication  qui  relie  la  1*^  parallele  ä 
la  2®,  ä  750  mötres  de  la  lunetle  de  gauche  du  bastion  Central,  950  mfetres 
du  bastion  du  Mät  et  1700  m^tres  du  bastion  de  la  Quarantaine. 

Bat.  Elle  etait  destinee  de  m£me  k  contre-battre  ä  850  m^tres  la  &ce 
gauche  du  bastion  Central  et  ä  ricocher  &  la  mfime  distance  les  batteries  de 
cet  ouvrage  qui  avaient  des  vues  sur  le  ravin  Central. 

Armement.  Elle  fut  armee  de  6  canons  de  30  de  la  marine,  auxquels  on 
ajouta  dans  les  derniers  jours  du  si6ge  un  canon-obusier  de  80. 

Traci.  Le  trace  fut  arrßtö  entre  le  gönie  et  Tarlillerie.  Des  piquets  places 
pendant  le  jour  indiqu^rent  le  pied  du  talus  int^rieur. 

Dans  la  nuit  du  21  au  22  novembre ,  le  genie  ouvrit  la  tranchee  ä  la  sape 
volante  sur  le  trace  de  la  batterie,  et  le  24  au  malin  il  livra  ä  Fartillerie  le 
terre-plein  excav6  sur  une  largeur  de  7  mfetres  et  une  profondeur  de  0™,75. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crSte  int^rieure  51  "^,00 

£paisseur  de  T^paulement  de  crSte  en  crete  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  int^rieure 3  ,05 

Hauteur  de  la  genouillfire 0  ,75 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  .    .    .    .  7  ,00 

Largeur  du  terre-plein 8  ,00 

Foss6 ,  d^veloppement 60  ,00 

Embrasures.  Pour  bien  decouvrir  le  but  a  battre,  les  directrices  des 
embrasures  durent  fitre  inclinees  ä  gauche ,  de  manifire  ä  faire  un  angle  de 
70  degr^s  environ  avec  la  erfite  interieure.  Cette  obliquite  des  directrices 
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diminuanl  la  Penetration  des  pi^ces  dans  las  embrasures^  est  toajours  un 
inconvinient  grave,  surtout  pour  les  bouches  ä  feu  de  la  marine;  heureu- 
sement  la  nature  tr^s-r^sistante  du  sol  permit  de  Tentailler  verticalement  et 
sur  une  assez  grande  profondeur  devant  cbaque  embrasure  sans  diminuer 
la  solidite  du  revätement  interieur.  Cette  paroi  verticale  fut  soutenue 
d'ailleurs  par  les  2  madriers  de  champ  superpos^s  rempla^ant  le  heurtoir  et 
maintenus  par  de  forts  piquets.  Les  embrasures  Airent  seulement  amorcees 
lors  de  la  constniction,  en  pla^ant  2  gabions  a  cbaque  joue. 

Traverse,  retour,  parados.  Afin  de  se  mettre  ä  Fabri  des  feux  d'ecbarpe 
partant  de  la  droite  du  bastion  Central  et  surtout  de  la  Quarantaine ,  une 
traverse  de  5  m^tres  de  longueur  et  de  5  m^tres  d'^paisseur  k  la  base,  fut 
ötablie  au  centre  de  la  batterie ,  et  un  retour  de  5  mfetres  de  longueur  fut 
construit  ä  TextrSme  gauche.  Des  terres  prises  dans  rint^rieur  du  terre-plein 
servirent  ä  ^tablir  en  arriere  et  sur  le  revers  un  parados  de  0™, 50  de  bauteur 
au-dessus  du  terrain  naturel. 

Plates-formes.  On  donna  aux  gites  0™  25  d'inclinaison  sur  leur  longueur 
totale.  Les  madriers -beurtoirs  furent  maintenus  par  3  piquets  de  plates- 
formes  solidement  enfonc^s  qui  ätaient  destin^s  aussi  ä  amarrer  les  palans 
de  retraite.  De  profondes  rigoles  furent  creus^es  entre  les  plates-formes  et 
derriere  le  terre-plein,  pour  mettre  plus  efficacement  les  canonniers  k  Fabri 
des  projectiles  ennemis,  et  servir  au  passage  des  pourvoyeurs  et  ä  l'^coule- 
ment  des  eaux. 

Hagasins  ä  poudre.  Six  magasins  ont  ät^construits  dans  la  communication 
en  arrifere ,  trois  ä  gauebe  et  trois  ä  droite  de  Fentree  de  la  batterie.  Ils 
furent  etablis  d'une  inaniere  analogue  ä  ceux  de  la  batterie  n^  16. 

Quatre  gabions  d^artillerie,  maintenus  cbacun  par  un  piquet  de  i  mätre, 

enfonc6  dans  leur  int&'ieur,  furent  disposesjointivement  etremplis  de  terre 

bien  dam6e  pour  soutenir  la  masse  couvrante.  üne  berme  de  0™, 30  fut 

managte  en  arriere  et  le  talus  de  la  trancb^e  fut  coupe  verticalement  comme 

le  permettait  la  nature  du  terrain  pierreux  et  tr&s-r^sislant.  L'excavation  avait : 

2'",20  de  longueur, 

i  ,40  de  largeur 

et  0  ,70  de  profondeur  au-dessous  du  fond  de  la  communication. 
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Pour  rero^dier  ä  Tinsuffisance  de  longueur  des  lambourdes,  leur  pied  reposait 
sur  le  bord  de  la  paroi  post^rieure,  consolid^e  et  revfttue  par  ud  petit  mur 
en  pierres;  leur  partie  superieure  s'appupit  sur  la  berme,  et  l'espace  laissö 
vide  entre  les  gabions  et  le  sommet  du  blindage  ^tait  rempli  soigneusement 
avec  de  la  terre  glaise  pour  pr^rver  le  magasin  de  rinfiltralion  des  eaux 
pluviales.  Les  extremit^s  furent  ferm^es  avec  des  sacs  i  terre  et  tout  le 
pourtour  garni  d'ün  petit  talus  en  terre  bien  dam^e  de  O^^^SO  de  hauteur. 
Cette  disposilioD  a  toujours  sufiS  pour  empteher  le  magasin  d'fttre  inondä, 
lors  mÄme  que  Teau  s'est  ^lev^e  jusqu'ä  0™,20  au-dessus  du  fond  de  la 
communication. 

Constraction.  La  construction  delabatterie,  non  compris  le  d^orgement 
des  embrasures ,  qui  n'a  äte  fait  que  beaucoup  plus  tard ,  a  employä  4  nuits 
de  9  heures  et  une  joum^e  de  12  beures  de  travail :  ensemble  48  beures. 

D^  la  nuit  du  22  au  23  novembre,  des  travailleurs  d'infanterie  furent 
plac^s  en  avant  de  la  batterie  pour  creuser  le  fossä,  dont  l'escarpe  fut  trac^e 
ä  10  m^tres  de  la  cröte  Interieure  et  les  terres  pouss^es  contre  la  gabionnade 
de  maniSre  ä  conserver  une  berme  de  1  mötre.  Ce  travail  se  continua  les 
nuits  suivantes  jusqu'ä  ce  que  T^paulement  eüt  atteint  son  ^paisseur  defini- 
tive. La  gabionnade  du  g^nie  fut  couronn^e  de  5  rangs  de  sacs  ä  terre ,  ce 
qui  donna  ä  la  masse  couvrante  en  avant  des  plates-formes  une  bauteur  de 
3™,05.  La  terre  fine  fut  reserv^e  pour  couvrir  la  plongee,  qui  fut  tenue 
horizontale. 

L'armement  a  iie  fait  en  amenant  les  piäces  ä  travers  champs,  et  pour 
faciliter  leurs  mouvements  dans  l'interieur  de  la  batterie ,  on  a  combie  les 
rigoles  et  elargi  ä  2^,50  le  passage  derriäre  la  ti^verse. 

Les  travaux  ont  &i&  contraries  par  un  feu  assez  vif  des  ouvrages  de  la 
place  et  parüculi6rement  du  bastion  du  Mät,  par  la  nature  rocheuse  du  sol, 
et  enfin  par  une  pluie  continuelle. 

TraYailleurs.  Le  nombre  d'hommes  employes  ä  la  construction  de  la 
batterie  a  &ie  en  moyenne  de  75  travaiUeurs  d'infanterie  de  nuit  et  30  de 
jour;  16  canonniers  ont  &te  employes  aux  travaux  spöciaux,  mais  seulement 
pendant  la  journ^e  du  24  et  les  deux  nuits  suivantes. 
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TuöB  et  blessös.  Malgre  Topposilion  de  Tennemi,  la  perte  n'a  ete  que 
de  2  travailleurs  d'infanterie,  Tun  empört^  par  un  boulet,  Fautre  atteint 
par  un  eclat  d'obus. 

Hatörianx  employös.  Les  mat^riaüx  employ^s  ä  la  construction  de  la 
batterie  n^  17  sonl  les  suivants  : 
18  gltes, 
96  madriers , 

36  piquets  de  plate-forme, 
620  sacs  ä  terre. 

Effets  produits.  La  batterie  a  ouverl  son  feu  le  9  avril  1855 :  eile  a  jouä 
un  röle  utile  dans  tous  les  engagements  d'artillerie. 

Duröe.  Elle  a  dur^  jusqu'ä  la  fni  du  si^e. 

Senrice.  Elle  a  ii&  servie  sans  Interruption  par  les  marins  debarquäs 
jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^  18.  (Planche  n^  33.) 


Date  de  la  constrnction.  La  batterie  n^  18  a  &ie  construile  par  le 
capitaine  Bigarne  (6®  batterie  du  5^  r^giment  d'artillerie) ,  du  22  au  30  novem- 
bre  1854. 

Emplacement.  Elle  a  ii&  etablie  ä  droite  de  la  batterie  n^  17  et  d*une 
mani^re  analogue  ä  celle-ci,  en  avant  de  la  communication  qui  relie  le  fossä 
de  la  batterie  n^  5  ä  la  batterie  n^  14,  ä  850  m^tres  du  bastion  du  Mät, 
800  mitres  du  bastion  Central  et  1700  metres  du  bastion  de  la  Quarantaine. 

Bat.  Elle  ätait  destinee  ä  battre  ä  800  metres,  avec  ses  3  pi^es  de  droite , 
les  dernieres  embrasures  de  la  face  droite  du  bastion  du  Mät,  et  avec  ses 
3  pieces  de  gauche  Celles  des  batteries  qui  prolongent  cette  face  en  descen- 
dant  vers  le  ravin  Central. 

Armement.  Elle  fut  armee  primitivement  de : 
3  Canons  de  16 
et  3  obusiers  de  22^. 
Au  commencement  de  mars,  les  canons  de  16  furent  remplac^s  par  des 
canons  de  24.  Dans  les  premiers  jours  de  mai  la  batterie  fut  armee  avec  du 
mat^riel  de  la  marine : 

5  canons  de  30 
et  1  canon-obusier  de  80. 
Un  mois  plus  tard  ce  canon-obusier  fut  remplace  par  un  canon  de  30. 

Tracö.  La  reconnaissance  de  l'emplacement  de  la  batterie  ayant  &i6  faite, 
il  fut  arrgte  entre  le  ginie  et  Tartillerie  qu'une  tranch^e  serait  ouverte  par 
le  genie  sur  le  tracä  de  la  batterie,  en  roenageant  une  traverse  au  centre  et 
un  retour  ä  gauche.  Le  gtoie  livra  le  terre-plein  enfonc^  ä  0",70. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crSte  int^rieure  50"",00 
fipaisseur  de  l'epaulement  de  crete  en  cröte  .  .  7  ,50 
Hauteur  de  la  crete  intörieure 2  ,50 
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Hauteur  de  la  genouilföre 1™,19 

Distance  enlre  les  pitees  d'axe  en  axe  .    .    .    .  7  ,00 

Largeur  du  lerre-plein 7  ,50 

Fossä  de  profondeur  et  largeur  variables. 

Embrasures.  Les  embrasures  n'ont  d'abord  6i&  qu'amorc^es  en  pla^ant 
2  gabions  ä  chaque  joue.  Ces  gabions ,  assujetlis  dejä  par  des  piquets  et  des 
harts  de  retraite  ont  &i&  maintenus  en  outre,  au  moyen  de  gros  piquets  de 
l'",80  enfonces  dans  leur  intärieur  pour  r^sister  ä  la  pouss^e  des  terres. 
L'exp^rience  a  prouv^  que  cette  pr^caution  ^tait  excellente. 

Les  premiSres  direclrices  ont  &i6  tracees  dans  chaque  demi-batterie,  de 
tnani6re  ä  ne  laisser  que  3  metres  d'intervalle  jusqu'aux  traverses  et  retours. 
Le  terrain  ötant  sufBsamment  solide,  on  a  pu  l'entailler  pour  y  loger  les 
heurtoirs  et  y  laisser  penötrer  les  roues  en  parlie,  de  fa^on  que  la  volee  de 
la  pi^ce  enträt  davantage  dans  les  embrasures. 

TraYcrses,  retour,  parados.  Pour  d^filer  la  batterie  des  vues  d'^charpe 
de  la  Quarantaine,  on  a  construit  au  centre  une  traverse  de  6  roStres  de 
longueur  et  6  metres  d'äpaisseur,  et  ä  Textr^mite  gaucbe  un  retour  de 
8  metres  de  longueur.  Cette  traverse  et  ce  retour  ötaient  revStus  au-dessus 
du  sol  naturel  d'un  rang  de  gabions  surmontä  de  2  rangs  de  sacs  k  terre. 

Les  terres  d'une  rigole  creus^e  en  arriöre  du  terre-plein,  rejet^es  sur  le 
revers  ont  servi  ä  former  un  parados  contre  les  ^clats  des  projectiles  creux 
tombant  en  arri^re  de  la  batterie. 

Platea-formea.  On  a  donne  aux  plates-formes  0™,18  d'inclinaison  au  lieu 
de  0°>,16  pour  diminuer  le  recul  et  n'ötre  pds  expose  k  voir  les  crosses  des 
affüts  glisser  jusque  dans  la  rigole  creus^e  en  arriere  sur  toute  la  longueur 
de  la  batterie.  Cette  rigole  de  1  m6tre  de  largeur  sur  1  m^re  de  profondeur 
servait  k  T^coulement  des  eaux  et  au  passage  des  pouryoyeurs. 

Les  madriers  n'ayant  pas  les  dimensions  reglementaires,  les  plates-formes 
se  sont  trouvees  n'avoir  que  quatre  metres  de  longueur. 

Hagasins  ä  poudre.  Les  magasins  de  d^pöt  de  la  batterie,  au  nombre  de 
deux,  ont  ete  construits  dans  une  communication  en  arriere  ä  150  m6tres 
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de  distance  environ.  Chacun  pouvait  contenir  1200  kilogrammes  de  poudre. 
Leur  forme  ätait  semblable  ä  celle  des  inagasins  des  batteries  n^  9,  11, 
12, 13. 

L'excavation  pratiqu^e  dans  T^paulement  de  la  communicalion  avait 
2",00  de  longueur, 
1  ,30  de  largeur 
et  1  ,30  de  profondeur  au-dessous  du  sol. 
Deux  larobourdes  de  soutien  ont  m  plac^es  de  chaque  cöü  suivant  la 
longueur.  Les  autres  ont  eii  Stabiles  jointives  perpendiculairement  ä  ces 
derni^res  et  s'appuyant  sur  elles.  Le  tout  a  ^tä  recoüvert  d'un  rang  de  sacs  ä 
terre  dispos^s  avec  soin  pour  emp£cber  le  tamisage  des  terres  de  l'excavation 
et  de  r^paulement  rejet^es  par-dessus. 

L'avantage  de  ces  magasins,  outre  leur  construction  simple  et  rapide,  est 
aussi  de  pouvoir  6tre  pr^serv^s  facilement  de  Thumiditä ;  il  suffit  pour  cela 
de  laisser  leur  fond  ä  hauteur  du  sol  de  la  communicalion. 

Deux  autres  magasins  destin^s  ä  servir  d'abri  de  chargement  et  ätablis  ä 
peu  pr^s  conform^ment  au  modele  n^  4  ont  ii&  construits  Tun  ä  la  queue 
de  la  traverse  du  milieu,  l'autre  ä  Yexir&me  droite  de  la  batterie.  Leur 
Position  tres-rapprochee  des  pi^ces  ofTrait  peu  d'inconvenients ,  car  chacun   * 
d'eux  ne  devait  jamais  contenir  plus  d'un  baril  de  100  kilogrammes. 

Construction.  Commenc^e  le  22  novembre  1854  au  soir,  la  batterie  ötait 
terminee  et  arm^e  le  30  du  m§me  mois. 

Le  Iravail  a  consistä  k  porter  le  coffre  ä  son  epaisseur  definitive,  au 
moyen  d'un  foss^  creusä  en  avant  de  la  batterie  avec  une  berme  de  1  mitre 
et  aussi  k  Faide  des  terres  du  terre-plein ,  dont  la  profondeur  a  ete  amenee  ä 
1™,  19,  hauteur  de  la  genouill^re.  On  n'a  conservi  pour  le  revfitement  que 
les  gabions  du  g^nie  qui  ont  paru  solidement  ätablis;  la  plus  grande  partie  a 
&1&  remplacöe  par  des  gabions  d'arlillerie :  tous  ont  m  assujeltis  avec  des 
piquets  et  des  harts  de  retraite.  Les  gabions  ont  m  couronn^s  de  2  rangs 
de  sacs  k  terre. 

TraYailleurs.  Le  nombre  d'hommes  employ^s  a  ete  de  16  canonniers  et 
en  moyenne  de  70  travailleurs  d'infanterie  de  nuit.  11  n'y  a  eu  de  travailleurs 
de  jour  que  pendant  4  jours :  30  en  moyenne. 
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OuYerture  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le  9  avril 
1855.  Elle  a  produit  de  trSs-bons  effets  dans  tous  les  engagements.d'artillerie 
auxquels  eile  a  parlicipe,  notammenl  aux  aflaires  des  1^**  et  2  mai,  22  et 
23  mai  1855. 

Duröe.  Elle  a  dur6  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Elle  a  eii  servie  par  la  6®  batterie  du  5*  regiment  d'artillerie 
(capitaines  Frison  et  Bigarne)  jusqu'au  22  avriri855,  par  la  14®  batterie  du 
12®  regiment  (capitaine  Gobert)  jusqu'au  28  mai;  ä  partir  de  cette  ^poque, 
par  les  marins  debarqu^s,iet  finalement  par  l'artillerie  de  la  marine  jusqu'ä 
la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^  19.  (Planche  n«  34.) 

Date  de  la  constmctioii.  La  batterie  n®  19  a  ät6  construite  par  le  capitaine 
de  Franchessin  (F.  A.),  du  23  novembre  au  4  döcembre  1854. 

Emplacement.  Elle  fut  etablie  ä  20  m^tres  ä  droite  de  Yenir&e  de  la 
ballerie  n**  18,  dans  la  coramunication  qui  relie  la  1"*  parallele  ä  la  2®,  en 
allant  de  la  batterie  n^  4  ä  la  batterie  n^  14. 

Bat.  Elle  elait  destinöe,  dans  le  principe,  ä  contre-battre  ä  950  roitres 
une  batterie  de  3  piSces  de  gros  calibre,  situee  sur  la  face  gauche  de  la  lunette 
de  droite  du  baslion  Central ;  roais  plus  tard  eile  fut  eraploy^e  ä  enfiler  la 
face  droite  du  mSme  bastion. 

Armement.  Elle  ätait  arniee  de  4  canons  de  30. 

Tracö.  Le  tracä  fut  ex^cute  et  Tensemble  du  travail  äbauchä  le  23  novembre 
au  soir,  avec  c^uelques  travailleurs  pris  aux  batteries  voisines. 

Dimensiona  principales.  Longueur  de  la  crdte  int^rieure  28'",00 

Epaisseur  de  Täpaulement  de  cröte  en  crSte'  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  crßte  int^rieure     ..'....  2  ,50 

Hauteur  de  la  genouill&re 0  ,75 

Distance  entre  les  pi6ces  d'axe  en  axe  ....  7  ,00 

Largeur  du  terre-plein 7  ,00 

Foss6 ,  profondeur 1  ,50 

Embrasurea.  Les  embrasures  ^taient  obliques,  roais  in^lement,  les 
directrices  ayant  &i&  prises  sur  la  piice  du  centre  de  la  lunette  russe. 

Les  ouvertures  interieures  avaient  0",65  de  largeur. 

Lors  de  la  construction,  le  d^gorgement  des  embrasures  ne  fut  qu'amorc^; 
et  on  ne  pla^a  provisoirement  que  4  gabions  k  chacune  d'elles. 

TraYcrae.  Pour  garantir  la  batterie  contre  les  coups  d'echarpe  de  la  face 
droite  du  bastion  du  Mät,  vers  le  saillant,  on  a  construil  ä  la  droite  une 
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traversie  de  A  m&tres  de  largeur  ä  la  base  et  de  2°^,60  de  relief,  se  prolon- 
geant  sur  toute  la  largeur  du  terre-plein,  dans  une  direction  perpendiculaire 
ä  r^aulement,  en  laissant  entre  eile  et  lui  un  passage  de  1  mSire;  mais 
ce  passage  ayant  et^  reconnu  insufßsant,  une  communication  ful  ätablie  en 
arriire  pour  assurer  la  circulation  dans  la  parallele.  Le  revStement  de  cette 
traverse  a  &i6  forme  de  2  rangs  de  gabions  superpos^s,  surmontä  de 
i  ^paisseurs  de  sacs  ä  terre. 

Plates-formea.  Les  plates-formes  ^taient  pleines ;  elles  avaient  une  incli- 
naison  de  O'",^^  pour  4  m^tres,  afin  d'^viter  l'emploi  des  bragues.  Elles 
etaient  form^es  de  3  gltes,  6tablis  ä  O'^.SI  d'axe  en  axe,  et  de  madriers  de 
dimensions  variables,  en  quantite  süffisante  pour  obtenir  une  longueur  de 
3"^,60.  Le  talus,  coupe  verticalement  au-dessous  de  la  genouill^re,  fut  sou- 
tenu  par  un  bout  de  roadrier  place  de  champ,  faisant  fonclion  de  heurtoir, 
et  deux  forts  piquets  plant^s  ä  droile  et  ä  gaucbe  de  la  täte  de  la  plate- 
forme,  k  1  ro^tre  environ  de  cbaque  cötö  de  la  directrice,  servirent  ä 
amarrer  les  palans  de  retraite. 

Hagasins  ä  poudre.  Trois  magasins  ont  ei&  construits  pour  recevoir  les 
poudres;  savoir:  deux  dans  la  communication  en  arri^re  de  la  traverse,  ä 
12  metres  de  distance  Tun  de  Tautre,  et  le  3^  ä  la  sortie  du  passage  de 
1  metre,  contre  Tepaulement  de  la  parallele. 

Chacun  d*eux  contenait  9  caisses  ä  poudre  de  la  marine.  L'excavation 

avait : 

1™,50  de  longueur, 

1  ,20  de  largeur 

et  0  ,55  de  profondeur  au-dessous  du  sol  de  la  tranch^e. 

La  couverture  en  appentis  ^tait  formte  de  9  grosses  lambourdes  inclin^es  ä 

45^,  dont  les  joints  füren t  soigneusement  garnis  pour  empScher  Thumidite 

de  penetrer.  Le  pied  de  ces  lambourdes  reposait  sur  une  entaille  pratiquee 

dans  le  sol  de  la  communication,  et  leur  partie  sup^rieure  s'appuyait  contre 

un  parement  en  sacs  ä  terre,  elevä  sur  la  berme  devant  les  3  gabions  destines 

ä  soutenir  l'epaulement  de  la  tranch^e  vis-ä-vis  de  cbaque  magasin. 

Un  4®  magasin  plus  petit,  destin^  i  coutenir  les  obus,  iut  etabli  dans  la 

communication  en  amSre  de  la  traverse  ä  10  metres  environ  des  premiers. 
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Constmction.  La  construction  de  la  batterie,  äbauch^e  dans  la  nuit  du 
33  au  34  novembre,  fut  terrnin^e  le  4  d^cenibre,  au  matin. 

Le  revStement  du  cofTre,  compos^  de  3  rangs  de  fascines  du  g^nie,  de 
1  rang  de  gabions  d'artillerie  et  de  6  rangs  de  sacs  ä  terre,  se  prolongeait 
jusqu'au  delä  du  passage  m^nagö  entre  la  traverse  et  r^paulement,  de 
maniere  a  former  un  masque  contre  quelques  embuscades  des  glacis  du 
bastion  du  Mät,  dont  les  balles  auraient  pu  penätrer  par  cette  trou^e  et 
venir  frapper  Je  revers  du  terre-plein.    . 

On  s'occupa  d'abord  de  r^lablissement  de  la  traverse ,  afin  de  mettre  le 
plus  tot  possible  ä  couvert  les  hommes  ^mploy^s  aux  travaux  Interieurs  de  la 
batterie :  les  terres  furent  rejetees,  partie  sur  la  traverse,  partie  sur  le  coffre ; 
mais  les  d^blais  du  terre-plein  ayant  &i6  insufBsants  pour  donner  7  mStres 
d'^paisseiir  k  T^paulement,  on  creusa  un  fossä  qui  allait  se  raccorder  avec 
celui  de  la  batterie  n^  18;  puis  on  ätabÜt  les  magasins  ä  poudre,  les  plates- 
formes,  une  communication  en  arriire  de  la  traversej  on  disposa  le  terre- 
plein  et  le  fond  de  la  iranch^e  pour  Fecoulement  des  eaux,  et  on  ouvrit  des 
rampes  vis-ä-vis  la  queue  de  chacune  des  plates- formes  pour  faciliter 
Parrivee  des  pi^ces. 

La  batterie  construite,  Tarmement  fut  executä,  a  travers  cbamps,  par  les 
soins  du  parc  de  si^e  aidä  par  les  marins  de  la  flotte. 

Plusieurs  circonstances  ont  retarde  Tachevement  de  cette  batterie :  d'abord 
le  mauvais  temps  qui  a  forcä  d'interrompre  le  travail  ä  plusieurs  reprises; 
en  second  lieu  la  composition  des  d^tachements  de  canonniers  fournis 
chaque  jour  par  des  batteries  differentes;  puis  le  passage  continuel  des 
troupes  pour  le  Service,  car  ä  cette  epoque  cette  portion  des  tranch^es 
ätait  fort  avancee  et  eile  servait  de  point  de  r^union  aux  gardes;  enfin 
Topposition  de  Fennemi;  les  feux  partaient  principalement  du  bastion  Central 
et  du  bastion  du  Mät,  toutefois  les  3  pi^ces,  contre  lesquelles  la  batterie 
etait  dirigee,  n'envoyerent  que  de  rares  projectiles;  le  tir  de  nuit,  mÄle  de 
coups  ä  mitraille,  ätait  souvent  assez  vif  pour  qu'on  füt  oblig^  de  faire 
descendre  les  travaiUeurs  de  dessus  Töpaulement  et  de  les  &ire  rentrer 
dans  la  tranch^e;  les  mortiers  ^taient  surtout  incommodes,  ils  avaient  beau- 
coup  de  justesse ^  ils  ont  bouleversä  plusieurs  fois  la  traverse,  et  l'une  de 
leui*s  bombes  a  renvers^  et  disperse,  en  ^clatant,  10  gabions  du  revStement. 
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Hatörianx  employös.  Les  mat^riaux  employes  ä  la  construction  de  la 

batterie  ont  &ti: 

110  gabions, 
1000  sacs  &  lerre, 
321ambourdes, 
30  piquets  de  plate-forme, 
12  giles, 
60  madriers; 
plus  un  certain  nombre  de  fascines  du  genie. 

TraYailleurs.  Le  nombre  d'hommes  employes  a  etö  en  moyenne  de 
11  canonnierSy 

25  travailleurs  d'infanlerie  de  jour, 
65  —  de  nuit 

pendant  7  jours  seulement. 

Tuöa  et  bleasös  pendant  la  construction.  D  y  a  eu  5  hommes  bless^s, 
dont  4  par  des  balles. 

Ouvertüre  du  feu.  La  batterie  n**  19  a  ouvert  son  feu  le  9  avril  1855. 
Elle  a  donnä  de  bons  resultats. 

Duiröe.  Elle  fut  supprhn^e  au  15  juin  1855,  ätant  masquee  ä  cette  äpoque 
par  DOS  travaux  en  avant. 

Service.  Elle  a  et^  servie  jusqu'ä  sa  suppression  par  les  marins  d^barquäs. 
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BATTERIE  N°  20.  (Planche  n*^  35.) 


Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  20,  enfonc^e  de  1"",i9,  a  ^te 
construite  par  le  capitaine  Frison  (6*  batlerie  du  5®  rigimenl  d'artillerie), 
du  26  novembre  au  2  dicembre  1854. 

Emplacement.  Elle  fut  ötablie  en  avant  de  la  2^  parallele,  ä  Tendroit  pü 
cette  parallele  se  retourne  en  se  dirigeant  vers  Tangle  du  cimetiöre  du 
Lazaret,  ä  80  m^tres  ä  gauche  de  la  batterie  n^  14. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  contre-battre  ä  750  mitres  les  ouvrages  qui 
prolongeaient,  vers  le  ravin  Central,  la  face  dröite  du  bastion  du  Mät,  et 
son  retranchement  Interieur  ä  950  melres. 

Armement.  II  consistait  primitivement  en 

3  canons     de  16 
3  obusiers  de  22*^. 
Dans  les  preraiers  joui's  du  mois  de  niai  on  le  redüisit  d'un  obusier  de  22*^ ; 
puis  vers  la  fin  du  m£me  mois  on  le  transforma  et  on  le.  composa  de 

5  canons  de  30 
1  obusier  de  22^ 
et  quelques  jours  aprös,  le  dernier  obusier  fut  supprimö  et  remplacö  par 
un  canon-obusier  de  80. 

Tracö.  Le  trace  fut  etabli  de  concert  entre  le  g^nie  et  Tartillerie :  il  com- 
prenait  trois  comparliments  s^paräs  par  deux  traverses,  et*limitäs  ä  la  gauche 
par  un  retour.  II  fut  convenu  que  le  gönie  ouvrirait  une  tranchee  sur  le 
trac6  arröle,  pendant  que  Fartiflerie  excaverait  le  foss^. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crete  interieure 

(y  compris  les  2  traverses) 50",00 

Epaisseur  de  l'^paulement  de  cröte  en  erfite  ...  7  ,00 

Hauteur  de  la  crete  intirieure 2  ,60 
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Hauteur  de  la  genouillöre I'^/IO 

Dislance  entre  les  pi6ces  d'axe  en  axe 6  ,00 

Largeur  du  lerre-plein  (y  compris  le  fossi  en  arrifere)  9  ,00 

Fossi :  d^veloppement 75  ,00 

Emi^rasures.  Les  embrasures  ^taient  directes.  Elles  ne  furent  degorg^es 
que  quelques  terops  apris  la  construciion.  II  y  avait  11  gabions  a  chaque 
joue. 

TraYerses.  Retonr.  D'aprSs  la  direcüon  de  la  crSte,  la  batterie  ^tant  tr^s 
en  prise  aux  coups  d'^charpe  de  la  face  gauchc  du  bastion  Central  et  de  sa 
lunelte  de  droite,  on  conslruisit  des  traverses  de  2  en  2  pitees  et  un  fort 
retour  k  gauche  qui,  prolong^  par  un  petit  bout  de  communication,  rejoignit 
ia  2*  parallele.  Ces  traverses  avaient  4  mSlres  d'^paisseur  et  5™,50  de  lon- 
guexir.  Elles  ^taient,  ainsi  que  le  retour,  revätues  en  gabions  du  g^nie, 
surmont^s  de  plusieurs  rangs  de  sacs  ä  terre.    . 

Platea-formea.  On  adopta  les  plates-formes  i  la  prussienne. 

Hagasins  \  pondre.  Deux  grands  magasms  de  döpöt  pouvant  contenir 
1200  &  1500  kilogrammes  de  poudre  furent  construits  ä  la  droite  de  la 
batterie,  dans  la  communication  qui  relie  la  V^  paralläe  ä  la  2^  Trois abris 
furent  en  outre  ^tablis  ä  proximite  de  la  batterie  :  deux  poui*  la  confection 
des  charges,  le  troisi^me  pour  le  chargement  des  projectiles  creux.  La 
construction  de  ces  magasins  fut  tout  ä  fait  semblable  ä  celle  des  magasins 
des  batteries  n°'  9  et  18. 

Construction.  Commenc^e  le  26  novembre  «au  soir,  la  batterie  ^tail 
terroin^e  et  arm^e  le  2  decembre  au  matin.  On  trouva  les  terres  n^cessaires 
a  r^paulement,  aux  traverses  et  au  retour,  en  enfonfant  le  terre-plein  de 
1'",19  et  en  excavant  un  foss6  sur  tout  le  d^veloppement  de  la  batterie.  Le 
terrain  etant  d'assez  bonne  nature  et  assez  facile  ä  remuer,  les  homroes 
furent  promptement  ä  couvert,  et  malgri  le  feu  de  Tennemi,  on  n'iprouva 
que  des  pertes  insignifiantes. 

Le  revStement  se  composa  des  gabions  du  g^nie ,  redress^^s  et  maintenus 
par  des  harts  de  retraite,  couronnös  d'un  rang  de  fascines  et  de  deux  rangäes 
de  sacs  ä  terre. 
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Travaillears.  Le  nombre  d'hommes  employ^s  a  &tA  en  moyeniie  de 
16  canonniers, 

20  travailleurs  d'iflfanterie  de  jour, 
et  75  —  de  nuit. 

OuYerture  du  fen.  La  batterie  n*^  20  a  ouvert  son  feu  le  9  avril^l855; 
eile  s'est  fait  remarquer  par  la  pröcision  de  son  tir  et  a  rendu  de  tr^s-bons 
Services  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Dnröe.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Servie  par  la  6®  batterie  du  5®  r^iment  d'arlillerie  (capitaine 
Frison)  jusqu'au  20  avril  1855,  puis  par  la  13®  batterie  du  12®  rigiment 
(capitaine  Lafilliire)  jusqu'au  commencement  de  juin^  eile  fut  remise  alors 
auY  marins  d^barques  qui  la  conserv&rent  jusqu'ä  la  prise  de  S^bastopol. 
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BATTERIE  N^  21  (Planche  n^  36.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  21  a  ete  construite,  du  24  au 
27  novembre  1854,  par  le  capitaine  Schn^egans  (11®  compagnie  du  6®  rigi- 
ment  d'artillerie). 

Emplacement.  Elle  etail  situ^e  sur  le  versant  gaucbe  du  grand  ravin 
du  port  du  Sudy  tout  a  fall  ä  rextrSroe  droite  de  la  1*^  parallele,  derri&re 
un  escarpement  naturel,  entre  la  batterie  frangalse  n^  23  et  la  batterie 
anglaise  n^  6,  ä  1250  metres  du  bastion  du  Mät,  1600  mitres  de  la  batterie 
des  Casernes  et  1750  ro^tres  du  Grand  Redan.  TaUl^e  dans  le  roc,  eile  se 
trouvait  par  sa  position  completenient  d^rob^e  aux  vues  de  la  place  et 
parfaitement  ä  Tabri  des  feux  directs.  De  plus,  a  la  queue  du  terre-plein  le 
terrain  descendant  brusqueroent  par  une  pente  extr^mement  raide  vers  le 
fond  du  ravin ,  eile  ätait  i  peu  prte  inaccessible  aussi  aux  feux  courbes  de 
Tennemi. 

Bot.  Son  but  ätait  multiple :  eile  devait,  suivant  les  circonstances,  lancer 
ses  bombes  sur  le  bastion  du  Mät  ä  1300  et  1400  metres,  sur  la  batterie 
des  Casernes  et  TArsenal  ä  1600  metres,  sur  la  Passerelle  ä  2400  metres  et 
enfin  sur  la  ville. 

Armement.  Elle  6tait  armee  de  4  mortiers  turcs  de  33®  '/i  environ. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cräte  Interieure  22°^,00 

Ilauteur  de  la  crfete  interieure,  en  moyenne  .    .  3  ,00 

Distance  entre  les  piices  d'axe  en  axe  .    .     .    .  5  ,00 

Largeur  du  terre-plein 5  ,70 

Platea-formea.  Les  plates-formes  ont  &ie  construites  r^glementairement; 
seulement,  pour  empficher  le  tassement  la  ou  le  terrain  ^tait  en  remblai,  on 
a  fait  reposer  Textr^mitä  posterieure  des  trois  gites  sur  une  pi^ce  de  bois 
de  0'",30  d'öquarrissage  et  de  2™,50  de  longueur,  et  pour  prevenir  le 
glissement  des  lambourdes  sup^rieures,  on  les  a  fixöes  ä  Tarriöre  par  cinq 
forts  piquets  au  Ueu  de  trois. 

13 
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Hagasins  ä  pondre.  Les  poudres  ont  ei&  emmagasin^es  dans  des  grottes 
naturelles^  dont  rouverture  ätait  ferm6e  par  un  mur  en  pierres  söches,  oü 
Ton  avait  menagä  une  porte  d'entree. 

Conatruction.  Le  gänie  ayant  d&]ä  commenc^  ä  pr^parer  le  travail,  la 
batterie  a  6l&  mise  en  ätat  en  48  heures  par  25  canonniers. 

Le  terre-plein,  construit  moiliä  en  d^blai,  rooitiö  en  remblal,  ätait  sou- 
tenu  ä  sa  partie  post^rieure  par  un  large  mur  en  pierres  s6ches;  mais  le  roc, 
Präsentant  un  parement  naturel  tr^-solide,  n'eut  besoin  ni  de  revStement 
nl  de  soutien. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  imm^ia- 
tement  apr&s  sa  construction  et  continua  k  tirer  jusqu'i  sa  suppression :  eile 
a  rendu  de  trte-bons  Services. 

Le  tir  des  mortiers  turcs  ötait  assez  juste;  mais  la  mauvaise  qualit6  de  la 
fönte  des  projectil^  a  donnä  lieu  ä  de  fr^quents  accidents :  les  edatements 
dans  Täme  ont  d^truit  plusieurs  bouches  ä  feu,  et  les  Edatements  prämatures 
rendaient  ces  piäces  fort  dangereuses  pour  les  servants  et  les  hommes  placäs 
dans  les  tranchäes  en  avant.  Ces  graves  inconvänients  n'ont  pas  toujours 
permis  d'obtenir  de  la  batterie  tous  les  effets  qu'on  aurait  pu  en  attendre. 

Duröe.  Elle  a  ätä  supprimäe  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  juillet 
1855  et  remplacäe  avantageusement  par  des  batteries  plus  avancäes. 

Senrice.  Servie  depuis  l'ouverture  du  feu  jusqu'au  miUeu  de  janvier  1855 
par  la  41®  compagnie  du  6®  rägiment  d'arlillerie  (capitaine  Schnäegans),  eile 
fut  remise  alors  ä  la  12®  compagnie  du  mßme  rägiment  (capitaine  Marion) 
qui  la  conserva  jusqu'ä  sa  suppression. 
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BATTERIE  N^  22.  (Planche  n^  37.) 

Date  de  la  constrnction.  La  batterie  n^  22  a  £te  construite  en  grande 
partie  par  le  capitaine  Marion  (12®  compagnie  du  6®  r^giment  d'artillerie)  et 
acheväe  par  le  capitaine  d'Ärtiguelongue  (4®  batterie  du  2®  regiment),  du 
18  novembre  au  4  decembre  1854. 

Emplacement.  Elle  a  et&  etablie  sur  la  berge  droite  du  ravin  Central,  en 
avant  de  la  batterie  n^  15,  dans  une  place  d'armes  situäe  ä  rextr^miti  d'un 
boyau  de  communication  entre  la  2®  et  la  3*  parallele.  Cette  place  d'armes 
h  peine  ebauchie,  n'offrant  aucune  s^curite  contre  les  feux  d'artillerie  et  de 
mousqueterie  de  la  place,  abandonn^e  de  jour,  r^occup^e  de  nuit,  ^tait 
particuliSrement  en  prise  aux  coups  divects  du  bastion  du  Mftt  et  aux  coups 
d'^cfaarpe  de  deux  batleries  plac^es  l'une  vers  la  gorge  du  mftme  bastion  et 
Tauire  sur  le  flanc  gauche  du  bastion  Central. 

Bat.  La  batterie  devait  lancer  ses  bombes  sur  le  bastion  du  Mät  k  400 
mitres,  sur  les  batteries  en  arri^re  k  700  mÄtres  et,  d'aprte  les  circon- 
stances,  sur  toutes  les  batteries  qui  reliaient  le  bastion  du  Mät  au  fond  du 
ravin  Central  et  au  fond  du  Port. 

Armement.  La  batterie  n^  22  re^ut  d'abord  4  mortiers  turcs  de  22^.  Son 
armement  changea  plusieurs  fois  pendant  la  dur^e  du  si^ge  et  suivant  le 
cours  des  ev^nements.  Au  9  avrfl  il  ätait  de : 

2  mortiers  fran^ais  de  22^, 

1  morlier  turc  de       22*^, 
et  au  15  juillet  il  fut  ramenä  k  2  mortiers  turcs  de  22^ ,  sans  nouvelle  modi- 
fication  jusqu'au  8  septembre. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cröte  int6rieure 

entre  les  traverses  extrfemes 18™,00 

£paisseur  de  Töpaulement  de  crSte  en  cr£te  .    .  5  ,60 

Hauteur  de  la  cröte  int^rieure 3  ,30 
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Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .    .    .      S'^fiO 

Lai^eur  du  teire-plein 5  ,00 

Foss^  nul. 

Traverses.  Trois  trayerses  furent  successivement  etablies  dans  la  batterie 
n®  22 :  La  premiere  formant  retour  ä  la  gaucbe  de  la  batterie,  existait  d^ji 
dans  la  place  d'armes;  eile  fut  consid^rablement  augmentee  au  moyen  de 
terres  apportees  dans  des  sacs  et  portee  jusqu'ä  5  mötres  environ  de  cr£te 
en  erfite  et  ä  3",50  de  bauteur  totale.  Elle  fut  revfitue  seulement  du  cötfi 
interieur  de  la  batterie  par  un  rang  de  gabions  surmonte  de  plusieurs  rangs 
de  sacs  ä  tenre;  eile  fitait  destin^e  ä  garantir  la  batterie  contre  les  coups 
d'öcharpe  des  batteries  de  la  berge  gaucbe  du  ravin  Central. 

La  seconde,  tracfie  comme  la  premifire,  perpendiculairement  ä  l'epaul^- 
nient,  mais  ä  FextrSnie  droite  de  la  batterie,  fitait  revfitue  surses  trois  cötes 
par  un  rang  de  tonneaux  surmonte  de  plusieurs  rangs  de  sacs  ä  terre;  ce 
revfitement  etait  soutenu  aux  augles  par  un  mur  en  pierres  solidement 
construit.  Elle  avait  4  metres  de  longueur  et  5  nietres  de  largeur,  et  couvrait 
egalement  contre  les  coups  d'ficharpe  du  bastion  Central  et  de  ses  annexes, 
l'abri  du  chargeur  etabli  ä  sa  droite,  I'observatoire  et  le  d^boucbe  de  la 
batterie. 

La  troisifime,  situee  entre  les  deux  autres  et  dans  une  direction  parallele , 
s'appuyait  contre  le  revers  du  terre-plein  et  laissait  entre  eile  et  T^paule- 
ment  de  la  batterie  un  passage  de  i  mfitre.  Sa  partie  inferieure  jusqu'ä 
mi-hauteur  ä  peu  prfis  ätait  revetue  d'un  mur  en  pierres,  et  sa  partie  supfi- 
rieure  d'un  rang  de  gabions  et  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre.  Elle  avait 
3  mfitres  d'epaisseur  et  se  trouvait  ä  10  mfitres  de  la  premifire.  Dans  cet^ 
espace  fitaient  places  3  mortiers.  Elle  couvrait  contre  les  memes  coups  cites 
plus  haut,  la  portion  droite  du  terre-plein  et  le  passage  en  arrifire  de  la 
traverse  de  droite. 

Plates-formes.  D  n'a  pas  ^te  construit  de  plates-formes.  Les  mortiers 
elaieut  places  sur  le  sol  de  roc  trfis-dur  qui  formait  le  fond  du  terre-plein. 

Magasins  ä  poudre.  Un  seul  magasin  ä  poudre  a  &ie  construit  dans 
l'angle  exterieur  de  la  ti*averse  de  droite.  11  se  composait  d'une  excavation 
rectangulaire ,  recouverte  de  lambourdes  presque  horizontales,  s'appuyant 
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suf  de  trÄs-forts  murs  en  pierres  et  supportant  une  Charge  de  terre  de 
1  m^tre  d'^paisseur. 

Ce  magasin,  destin^  d'abord  ä  contenir  rapprovisionnement  de  la  batterie, 
devint  plus  tard  Fabri  de  chargement  des  bombes  et  de  confection  des 
charges,  et  l'on  s'approvisionna  dis  lors  en  poudre  aux  magasins  de  la  batterie 
n?  24  construile  i  sa  droite. 

Constraction.  Commencee  dans  la  nuit  du  18  au  19  novembre  1854  par 
la  12*  compagnie  du  6®  r^giment  d'artillerie ,  eile  etait  i  peu  pres  terminee 
quand  le  Service  fut  remis,  le  26  du  mSroe  mois,  ä  la  4*-  batterie  du 
2®  regiment. 

On  a  reqcontre  de  nombreuses  difficultes,  provenant  surtout  de  la  nature 
du  sol  dur  et  rocailleux :  les  traverses  et  T^paulement  ont  du  &ive  presque 
enti^rement  formes  de  terres  apportees  avec  des  sacs;  le  terre-plein  et  la 
rigole  conduisant  les  eaux  au  fond  du  ravin  Central  et  passant  en  arriere  de 
la  traverse  de  gauche,  ont  du,  pour  la  ni^me  raison ,  Stre  excaves  dans  le  roc. 

La  12®  compagnie  du  6®  regiment  d'artillerie,  qui  servait  en  mßme  temps 
les  batteries  n°®  14  et  iibis,  n'a  d'ailleurs  pu  employer  ä  ces  travaux  qu'un 
nombre  toujours  tres-petit  de  canonniers;  des  travailleurs  tfinfianterie  ne 
lui  ont  el&  fournis  que  pendant  3  nuits. 

La  4®  batterie  du  2®  regiment  d'artillerie  a  employe  en  moyenne  20  canon- 
niers par  24  heures  et 

20  travailleurs  d'infanterie  pendant  3  jours, 
20  —  —  7  nuits, 

pour  arriver  ä  donner  ä  Töpaulement  son  äpaisseur  definitive,  etablir  sur 
le  revers  du  terre-plein  un  parados  de  1  metre  de  hauteur  au-dessus  du 
sol  et  construire  un  abri  pour  les  hommes. 

Le  4  d^cembre  1854  la  batterie  etait  entiörement  terminee.  Les  gradins 
de  francbissement  de  la  place  d'armes  avaient  ete  d'abord  conserv^s  comme 
revätement  de  la  batterie ;  ils  avaient  ete  seulement  surmont^s  de  plusieurs 
rangs  de  sacs  ä  terre.  Plus  tard  le  revfiteraent  fut  refait  avec  un  rang  de  ton- 
neaux  employes  comme  gabions,  surmonte  de  plusieurs  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Oavertare  da  feu.  Effets  produits.  La  batterie  n^  22  ouvrit  son  feu  en 
d^cembre ,  peu  apr^s  son  achfevement ;  eile  produisit  de  tres-bons  effets  sur 


102  ATTAQUES  DB  GAUCHE  CONTRE  LA  VILLE. 

le  bastion  du  Mftt,  et  fut  fr^queimnent  d'un  bon  secours  en  foufliantafee 
ses  bombes  le  fond  du  rayin  Central  et  en  inquietant  fortement  les  rassein* 
blements  que  Fennemi  faisait  la  nuit  sur  ce  point. 

Dnrie.  Elle  a  dur£  jusqu'ä  la  fin  du  si^e. 

Serrice.  Servie  d'abord  par  la  4®  batterie  du  2®  rägiment  (capilaine 
d'Artiguelongue),  en  mSme  temps  que  la  batterie  mobile  de  petils  mortiers, 
eile  passa  successivement,  k  partir  du  mois  de  janvier  1855,  ä  la  5®  batterie 
du  1**'  r^iment  (capitaine  Melchior),  k  la  4®  batterie  du  i^  r^ment 
(capitaine  Dumont),  ä  la  6^  batterie  du  3^  r^giment  (capitaine  Chappuis),  ä 
la  12®  batterie  du  5®  r^iment  (capitaine  OTarrell),  et  vers  le  9  mars  1855 
ä  la  12®  batterie  du  4®  rögiment  (capitaine  JoufTray)  qui  la  conserva  jusqu'ä 
la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^  23.  (Planche  n^  38.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  23  a  iie  construite  par  le  capitaine 
Schniegans  (H®  compagnie  du  6®  rigimenl  d'arüUerie),  du  28  novembre 
au  4  d^cembre  1854. 

Emplacement.  Elle  £tait  situ^e  ä  TextrSme  droite  de  la  V^  parallele,  sur 
le  bord  du  grand  ravin  du  port  du  Sud,  ä  gauche  et  pr^s  de  la  batterie  d^  21, 
ä  1200  in^tres  du  bastion  du  Mät  et  1650  m^tres  de  la  batterie  des  Casernes. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  contre-battre  avec  ses  canons-obusiers  de  80 
la  batterie  des  Casernes  ä  1650  mStres  et  principalement  de  d^monter  les 
bouches  ä  feu  ayant  des  vues  sur  le  terrain  qui  s^parait  le  bastion  du  Mät 
de  la  ville.  Ses  canons-obusiers  tiraient  aussi  ä  toute  volee  sur  la  Passerelle  ä 
2400  roetres.  Les  mortiers  projetaient  des  bombes,  suivant  les  circonstances, 
sur  la  gorge  du  bastion  du  Mät  ä  1550  m^tres,  sur  la  batterie  des  Casernes 
ä  1650  mitres,  sur  la  Passerelle  ä  2400  m^tres,  sur  TArsenal  et  sur  la  ville. 

Armement.  Cette  batterie  ätait  armee  de  : 

3  mortiers  turcs  de  33^  %  environ, 
5  canons-obusiers  de  80. 


Total .  .  8  bouches  ä  feu. 
Ces  canons-obusiers  ^taient  des  pi&ces  anglaises  montäes  sur  des  affi(its 
turcs  et  tirant  des  projectiles  franpais  fournis  tanlöt  par  Fartillerie  de  terre, 
tantöt  par  la  marine.  En  mars  1855  la  batterie  fut  augment^e  d'un  canon- 
obusier  turc  de  80.  Au  commencement  d'avril  1855,  les  6  canons-obusiers 
furent  remplac6s  par  des  canons-obusiers  de  80  frangais  et  les  mortiers  par 
des  mortiers  frangais  de  27*.  En  mai,  le  nombre  de  ces  mortiers  fut  r^duit 
ä  2,  qui  furent  retires  au  15  juin,  et  la. batterie  elle-mßme  fut  supprimie 
dans  le  courant  de  juillet  1855. 

Tracö.  La  batterie  n®  23  6tait  ^tablie  dans  la  parallele.  Elle  se  composait 
de  2  parties  :  La  partie  droite  arm^e  de  5  canons-obusiers  ötait  ä  redans; 
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et  Ton  avait  öle  obligö  d'adopter  cette  disposition,  la  direction  du  feu  faisant 
avec  une  perpendiculaire  au  cöte  Interieur  un  angle  de  20^  environ.  La 
partie  gauche  contenait  les  3  mortiers. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crfite  int^rieure : 

Batterie  de  canons-obusiers 35"  00 

Batterie  de  mortiers 45  ,00 

fipaisseur  de  r^paulement  de  cröle  en  cröte  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  crÄte  interieure 2  ,75 

Hauteur  de  la  genouillere 1  ,03 

Distance  entre  les  pitees  l  canons-obusiers ...  7  ,00 

d'axe  en  axe    .    .    .  ( mortiers 5  ,00 

Largeur  du  terre-plein 7  ,50     . 

Fossi ,  largeur  et  profondeur  variables. 

Embrasnres.  Äfin  de  donner  au  coffre  une  soliditä  süffisante,  les  direc- 
trices  des  embrasures  ätaient  espac^es  de  mani^re  ä  laisser  aux  merlons 
2^,50  d'^paisseur  ext^rieure  i  leur  base.  Le  revßtement  des  joues  itait  en 
gabions  :  le  dernier  gabion  de  chaque  joue  etait  reliä  au  gabion  correspon- 
dant  de  la>joue  de  Tembrasure  voisine,  par  des  harts  en  fil  de  fer.  Les  pi^ces 
devant  tirer  avec  une  hausse  assez  forte,  le  fond  des  embrasures  fut  tenu 
horizontal :  de  cette  mani^re  les  servants  etaient  mieux  couverts  et  les  mer- 
lons avaient  plus  de  consistance.  L'ouverlure  intirieure  de  cbaque  embra- 
sure  fut  fixöe  k  0"*,70  et  la  hauteur  de  genouillere  ä  1",03,  en  raison  des 
dimensions  exceptionnelles  des  bouches  ä  feu  mises  en  batterie. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  d'obusiers  avaient  leurs  gites  encastr^s 
dans  le  roc. 

Les  plates-formes  de  mortiers  se  composaient  simplement  d'un  plancher 
de  lambourdes  et,  pour  moins  fatiguer  les  afTüts,  on  avait  interposä  entre 
dies  et  le  rocher  une  couche  de  terre  de  quelques  centimetres. 

Magasins  ä  pondre.  Les  poudres  et  les  obus  Etaient  emmagasin^s  dans 
des  grottes  naturelles,  siluees  en  arriÄre  sur  le  flanc  du  grand  ravin  du  port 
du  Sud  et  fermees  au  moyen  d'un  hon  mur  en  pierres  seches.  La  portion 
gauche  de  la  batterie,  renfermant  les  mortiers,  avait  en  outre  ä  sa  gauche 
un  petit  abri  de  chargeroent  construit  sous  l'epaulement  de  la  tranch^e. 
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Construction.  Commenc^e  le  28  novembre  au  soir,  la  batterie  etait  ter- 
min^e  le  l®**d^cembre  1854.  Trois  jours  et  deux  nuits  avaient  öte  employds 
par  25  canonniers  ä  elargir  et  niveler  le  terre-plein ,  ä  construire  le  revÄ- 
tement,  les  magasins,  les  plates-formes.  Pendant  les  trois  nuits  suivantes, 
100  travailleurs  d'infanterie  furent  employ^s  ä  creuser,  en  avant  de  la  bat- 
terie, un  foss6  dont  les  terres,  rejet^es  sur  le  coffre,  Tamenirent  ä  son 
epaisseur  definitive.  L'armement  de  la  batterie  ne  fut  complete  que  dans  la 
nuit  du  6  au  7  d^cembre. 

Le  revÄtement  se  composait  d'un  mur  en  pierres  seches  de  1™,20  de 
hauteur,  sufraontö  d'un  rang  de  gabions,  recouverts  d'une  triple  rangle  de 
sacs  ä  terre.  Les  gabions  etaient  maintenus  par  des  harts  de  retraite  en  fil 
de  fer,  fixes  ä  des  piquets  ä  mentonnet  enfonc^s  dans  l'intörieur  du  coffre.* 
On'est  arrivö  ainsi  ä  donner  ä  Tepaulement  la  hauteur  de  2™, 75,  qui  ^tait 
juste  süffisante  pour  defiler  le  terre-plein  du  feu  des  batteries  ennemies  i 
1400  mfetres. 

Effets  prodaits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  de  mortiers  quelques  jours 
apr^s  sa  construction,  et  le  feu  de  ses  canons-obusiers  au  9  avril  1855.  Elle 
a  rendu  de  tr^s-utiles  Services. 

Obseirations.  Les  buts  assign^s  aux  canons-obusiers  de  80  etant  ti^^s- 
eloignes,  necessitaient  l'emploi  de  fortes  charges;  les  obus  de  Fartillerie  de 
terre,  qu'on  ötait  oblige  d'employer  ä  defaut  d'obus  de  la  marine,  ne  presen- 
taient  pas  toujours  la  resistance  convenable  et  il  en  rösulta  un  assez  grand 
nombre  d'eclatements  dans  Fäme  et  prematures. 

Dnrie.  Elle  a  dpre  jusqu'au  commencement  de  juillet  1855. 

Service.  Servie  par  les  11®  et  12®compagnies  de  pontonniers  (capitaines 
Schneegans  et  Marion)  jusqu'ä  la  fin  de  fövrier  1855;  eile  resta  dis  lors 
döfinitivement  au  capitaine  Marion ,  qui  Fa  consei-vee  jusqu'ä  sa  suppression. 
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BATTERIE  N«  24.  (Planche  n^  39.) 


Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  24  a  et^  construite,  du  16  au 
29  decembre  1854,  par  le  capitaine  Jouffray  (12*^  balterie  du  4*  r^giment 
d'artillerie). 

Emplacement.  Elle  a  eii  etablie  dans  uhe  tranchöe,  en  alri^re  de  la 
3*  parallele,  sur  le  haut  de  la  berge  droite  du  ravin  Central,  a  droite  et 
pris  de  la  batterie  n^  22.  Elle  se  trouvait  situ^e  ä  350  m^tres  du  saillant 
du  bastion  du  Mät,  et  ä  650  m^tres  du  saülant  de  la  lunette  de  gauche*du 
bastion  Central. 

Bnt.  Elle  avait  pour  but  de  contre-battre  ä  790  metres  les  deux  ^tages 
de  feux  de  la  gauche  du  bastion  Central,  depuis  le  saillant  Ae  la  lunette  de 
'  gauche  jusqu'ä  la  Maison  ruinee. 

Elle  devait  agir  de  concert  avec  les  bastenes  n**  126w  et  15,  ce  qui  lui 
donnait  comoie  but  secondaire  la  batterie  du  fond  du  ravin  dite  du  Magasin 
ä  poudre;  mais  eile  voyait  difficilement  ce  dernier  point,  qui  lui  ötait  en 
partie  masque  par  la  3®  parallele  et  un  l^ger  pli  de  terrain  situe  en  avant  de 
r^paulement. 

Armement.  Elle  fut  armee  primitivement  de  4  canons  de  24;  au  3  mars, 
ce  nombre  de  pificeis  fut  porte  ä  6  qu'elle  conserva  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Tracö.  La  balterie  a  et^  itablie  dans  la  tranchee  que  le  genie  avait  elargie 
ä  Favance,  et  Ton  a  pris,  par.  suite,  pour  direction  de  la  erfite  intirieure 
Celle  de  la  tranchöe  elle-rafime ,  qui  dans  cet  endroit  etait  prise  d'echarpe 
par  la  face  droite  du  bastion  du  Mät.  On  a  remedie  ä  cet  inconvenient  au 
moyen  de  traverses,  dont  la  disposition  est  detaillöe  plus  loin. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crete  interieure  (batterie 

de  4  pifices,  y  compris  la  traverse  du  centre).    30",00 

£paisseur  de  Tepaulement  de  cröte  en  crete  .    .      6  ,00 
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Hauleur  de  la  crÄte  intörieure 3™,00 

Häuteur  de  la  genouillfere 1  ,19 

Distance  entre  las  pi^ces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  6  ,00         ^ 
Largeur  du  lerre-plein  (y  cqmpris  le  föss6  en 

arriÄre) 7  ,50 

Foss6 » 

Embrasnres.  II  aurait  sufB  d'une  largeur  de  l'°*,75  donn^e  ä  Touverture 
exterieure  des  embrasures  pour  embrasser  tout  le  champ  de  tir;  mais  on  a 
craint  que  le  revfitemenl  des  joues  n'eül  ainsi  trop  ä  souffrir  du  d^gagement 
des  gaz  pendant  le  tir,  et  on  a  portä  cette  Ouvertüre  ä  2'°,50.  Cette  disposi- 
tion  iaissait  encore  aux  merlons  2  m^tres  d'epaisseur  exterieure.  La  direc- 
trice  des  embrasures  faisait  ün  angle  d'envii*on  6®  ä  droite  avec  la  norniale 
ä  la  crÄte  intirieure. 

Sur  toute  la  longueur  de  la  partie  battue  par  la  batterie  v?  24,  la  gauche 
du  bastion  Central  ^tait  sensiblement  de  niveau  avec  la  hauteur  de  la 
genouillSre,  et,  d'aprSs  la  distance  (700  mätres),  les  hausses  ^tant  posi- 
tives, on  a  pu  Sans  inconv^nient  donner  au  fond  des  embrasures  une 
contre-pente,  legere  il  est  vrai,  mais  neanmoins  trös-efBcace  contre  les 
balles  ürees  des  retranchements  ennemis  et  des  embuscades  situees  dans  le 
fond  du  ravin  et  vers  la  gorge  du  bastion. 

Traverses,  parados.  Pour  garantir  la  batterie  des  feux  d'echarpe  6i 
presque  d'enfilade  du  saillant  du  bastion  du  Mät,  on  a  construit :  1^  entre  la 
V  et  la  3®pi6ce,  une  traverse  de  5™,50  de  longueur,  5  mitres  de  largeur 
en  bas  et  de  3  m^tres  de  hauteur;  2**ä  la  droite  de  la  l'^pi^ce,  une  traverse 
de  mÄme  longueur,  de  6  mitres  de  largeur  en  bas  et  de  3™, 30  de  hauteur. 

Ces  deux  traverses,  tracöes  dans  une  direction  perpendiculaire  ä  la  erfite 
Interieure,  etaient  revfitues  d'un  mur  en  pierres  seches  de  i  mfitre  d'epais- 
seur et  de  1™,50  de  hauteur,  surmont^  d'un  rang  de  gabions  et  de  5  rangs 
de  sacs  ä  terre. 

En  outre,  et  pour  couvrir  complötement  le  passage  en  arriere  de  la  tra- 
verse de  droite  et  du  terre -plein,  une  troisifime  traverse,  de  4  mfitres 
d'epaisseur  ä  la  base  et  de  4",50  de  longueur,  fut  itablie  ä  3  mfitres  de 
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distance  de  la  traverse  de  droite  et  appuy^e  au  revers  du  terre-plein.  Elle 
etait  revetue  comme  les  deux  autres.  Lorsqu'on  ajouta  2  canons  ä  la 
J}atterie,  on  supprima  cette  derni^re  traverse,  mais  on  en  construisit  deux 
nouvelles,  couvrant  ces  2  bouches  ä  feu  ä  leur  droite,  et  Ton  prolongea 
jusqu'au  delädu  revers  du  terre-plein  la  traverse  du  centre,  sous  laquelle 
on  menagea  un  passage  blinde  de  2",50  de  largeur. 

Pour  abriter  la  batterie  contre  les  eclats  de  projeclUes  creux  tombes  en 
arrifere,  on  eleva,  sur  le  revere  du  terre-plein,  un  parados  forme  d'une 
gabionnade. 

Plates-formes.  Dans  le  principe  on  construisit  des  plates-formes  ä  la 
prussienne,  qui,  outre  Tavantage  d'employer  moins  de  bois  que  les  plates- 
formes  ordinaires,  ofTraient  d'ailleufs  une  resistance  bien  süffisante  sur  un 
terrain  de  roc  extrfimement  solide.  Chacune  d'elles  se  composait  de  3 
madriers  places  parallelement  ä  la  directrice,  sous  les  roues  et  sous  la 
fleche  de  l'afföt,  et  de  3  madriers-gites,  dispos^s  perpendiculairement  aux 
Premiers.  Le  heurtoir  etait  reraplace  par  un  madrier  de  champ,  arret6  par 
3  piquets  en  fer  enfonc^s  dans  le  roc.  L'espace  compris  entre  ce  madrier  et 
le  pied  du  talus  mterieur  fut  rempli  de  terre  fortement  daraee,  maintenue 
ä  chaque  extremitö  du  madrier  par  une  pierre  de  taille  affleurant  sa  face 
exterieure,  de  maniere  ä  prolonger  le  heurtoir  sur  toute  la  largeur  de 
la  plate- forme.  Plus  tard,  les  approvisionnements  en  bois  permirent  de 
construire  des  plates  -  fortnes  pleines  pour  toutes  les  piÄces. 

,  Magasins  ä  poadre.  Les  magasins  ötaient  au  nombre  de  4,  pouvant 
contenii'  ensemble  iSOO  kilogrammes  de  poudre.  Deux  de  ces  magasins 
^taient  placös  dans  une  tranchee  taillee  presque  entierement  dans  le  roc, 
en  arriere  et  ä  gauche  de  la  batterie.  Les  deux  autres  etaient  elablis  dans 
la  communication  meme  oü  la  batterie  etait  construite ,  Tun  ä  25  metres  ä 
droite  de  la  traverse  de  droite,  Fautre  ä  la  gauche  de  la  4®pi6ce.  Ce  dernier 
servait  d'abri  pour  la  confection  des  charges. 

On  avait  d'abord  creuse  8  trous  ä  Tepreuve  de  la  bombe,  pouvant 
contenir  chacun  2  chapes  de  100  kilogrammes;  mais  les  fortes  gelees  ayant 
occasionnö  des  dögradations  considerables,  on  dut  les  supprimer,  ä  Tcxcep- 


BATTERIE  N"»  24.  409 

tion  de  deux  qui  avaient  moins  soufiert  que  les  autres  et  qui  furent  rem- 
places  par  les  deux  derDiers  magasins  dont  il  vient  d'Ätre  question;  ils  se 
composaient  chacun  d'une  excavation  do  O^^jSO  de  largeur,  2",50  de 
longueur  perpendiculairement  ä  la  crete,  O'^jSO  de  profondeur  au-  dessous 
de  la  tranchee.  Gelte  excavation  etait  recouverte  par  des  lambourdes  incli- 
nees,  s'appuyant  d*un  c6t6  sur  le  sol  naturel,  reposant  de  Fautre  dans  une 
rigole  longitudinale ,  taillee  ä  0'°,40  au-dessus  du  fond  du  magasin  et 
surmontöes  par  un  massif  de  ten'e  fortement  tassee  et  raaintenue  du  c6te 
Interieur  par  un  mur  en  pierres  s^ch'es. 

Les  deux  autres  magasins  ä  poudre  de  la  batterie  etaient  construits  d'une 
maniere  analogue  en  appentis,  s'appuyant  contre  Fepaulement  de  la  com- 
munication,  et  recouverts  simplement  d'une  couche  de  sacs  ä  terre,  sei'vant 
ä  empÄcher  Thumidite  de  penetrer. 

Construction.  Commencee  le  16  decembre  4854,  la  construction  a  ii^ 
terminee  le  29  du  mßme  mois,  sauf  rarmement  qui  n'a  eu  lieu  que  dans  le 
courarit  de  janvier.  Elle  a  donc  exige  43  jours  et  43  nuits,  dont  8  pour  la 
batterie  proprement  dite,  et  5  pour  Fexcavation,  dans  le  roc  vif,  de  la 
tranchee  destinee  ä  reccvoir  les  magasins  ä  poudre. 

On  s'ötait  impos^  la  condition  que  Tennemi  rfeutpointconnaissance.de 
l'existence  ou  au  moins  de  l'objet  de  la  batterie.  Cette  condition  a  ötö  parfai- 
tement  remplie  ä  Taide  de  quelques  precautions  de  detail  qui  n'ont  point 
retard^  la  marche  de  la  consti^iction;  mais  ä  la  m6me  epoque,  le  genie 
travaillant  de  ce  cöte  ä  la  3®  parallele  et  ä  la  tranchee.  oü  fut  installee  plus 
tard  la  batterie  n**  25,  la  place  dirigeait  sur.lui  un  feu  assez  vif  dont  la 
batterie  n°  24  eut  ä  souffrir.  Les  pertes  se  sont  reduites  toutefois  ä  4  homme 
tue  et  14  bless^s  dont  9  dans  la  seule  nuit  du  20  au  24  decembre,  pendant 
laquelle  les  assieges  firent  une  sortie  vigoureuse  appuyee  par  toute  Fartülerie 
du  bastion  du  Mät. 

Les  principaux  obstacles  qui  ont  i-alenti  la  marche  des  travaux  ont  ete :  le 
mauvais  temps,  qui  n'a  pas  cesse  un  seul  instant  pendant  la  seconde  quin- 
zaine  de  decembre;  la  necessit^  d'aller  chercher  ä  de  grandes  distances,  et 
de  transporter  au  moyen  de  sacs,  la  terre  qui  manquait  totalement  sur 
place,  et  la  nature  du  terrain,  qui,  sur  l'emplacement  de  la  batterie,  etait 
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une  röche  silico^calcaire  tr^s-dure,  tris-difiicile  ä  entamcr  avec  les  pioches^ 
et  qui  mettait  promptement  les  outils  hors  de  Service. 

Le  revßtement  int^rieur  se  composait  d'un  mur  en  pierres  sÄches,  de 
1  m^tre  d'^paisseur,  s'arrStant  k  bauteor  de  la  genouill&re,  surmontä  d'un 
rang  de  gabions  couronni&s  de  5  ä  7  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Le  terre -plein  avait  une  profondeur  raoyenne  de  1",  10  au-dessous  du 
sol  naturel,  avec  une  Mgire  pente  de  l'avant  ä  Farriöre,  et  se  terminait  par 
un  fosse  de  i  m^e  de  largeur  et  0",60  de  profondeur,  destini  k  rendre 
plus  süres  les  Communications. 

Lorsque,  dans  les  premiers  JQurs  de  raars,  la  batterie  n**  24  fut  renforc^e 
sur  la  droite  de  2  canons  de  24  desünes  ä  voir  principalement  le  terrain  en 
avant  du  bastion  Centi*al,  on  donna  au  terre-plein  une  largeur  g^n^rale  de 
8  mitres,  on'remplaga  les  plates  -  formes  volantes  par  des  plates  -  formes 
ordinaires  de  siöge  et  Ton  porta  ä  6  le  nombre  des  magasins  qui  purent 
d6s  lors  contenii'  3800  kilogrammes  de  poudre. 

Travailleurs.  Le  nombre  des  travailleurs  employ^s  a  et^,  en  moyenne, 
de  60  pendant  les  8  premiers  jours,  savoir : 

25  canonniers 
et  35  soldats  d'infanterie ; 
et,  pendant  les  5  derniers,  de  40,  dont : 

45  canonniers 
et  25  travailleurs  d'infanterie. 

Ouvertüre  du  fen.  Effets  produits.  La  l^tterie  n^  24  ouvrit  son  feu  le 
Oavril;  son  tir,  d'une  remarquable  precision,  ^lait  redoutable  pour  les 
batteries  russes,  qui  fiirent  fr^quemment  rödüites  au  silence,  et  cette  sup^- 
rioritä  se  maintint  dans  tous  les  eng-agements  d'artillerie  jusqu'ä  la  fin  du 
siige. 

Le  2  mai  1855,  dans  la  soilie  de  jour  que  les  Russes  firent  pour  teriter 
de  reprendre  les  embuscades  enlevees  par  nous  la  nuit  prec^dente ,  la  bat- 
terie n**  24  fut  d'un  puissant  effet,  en  couvrant  de  ses  projectiles  la  colonne 
ennemie  aussitöt  qu'elle  parut. 

Le  5  mai  1855,  les  sacs  ä  terre  de  Fun  des  petits  magasins  ä  poudre 
furent  enflammes  par  une  bombe  :  mais  pendant  qu'on  cherchait  ä  les 
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eteindre,  le  magasin  fit  explosion;  un  marechal-des-Iogis  et  2  canonniers 
furent  tuös ;  le  sous  -  lieutenant  Lesur  et  2  canonniers  furent  grievement 
bless^s. 

Duröe.  La  batterie  n^  24  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  si6ge. 

Senrice.  Elle  a  ii&  servie  sans  interruption  par  la  12®  batterie  du  4®  r^gi- 
ment  ( capitaine  Jouffray )  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^  Ubis.  (Planche  n°  40.) 

Date  de,  la  construction.  La  batterie  n^  24  bis  a  ete  consti*uite  par  Ic 
capitaine  Jouffray  (12®  batterie  du  4®  r^giment  d'artülerie)  du  5  au  10  mai 
1855. 

Emplacement.  Elle  fut  etablie  sur  la  berge  droite  du  ravin  Central,  dans 
rinlerieur  d'une  demi-place  d'armes  situee  en  avant  de  la  3®  parallele,  ä 
100  m^lres  de  la  batterie  n**  24,  sur  un  terrain  s'inclinant  Ires-sensiblement 
vers  le  bastion  du  Mät  et  ä  230  mStres  de  ce  bastion. 

But.  Son  but  principal  etait  de  contre-battre  directement  ä  750  metres , 
et  conjointement  avec  les  batteries  n^  15  et  27,  les  batteries  plac^es  ä 
l'extr^mite  de  la  branche  gauche  du  bastion  Central.  Son  but  secondaire 
etait  de  voir  les  batteries  russes  du  fond  de  ce  ravin.  Sa  position  lui  per- 
mellait  de  rcmplir  parfaitement  son  objet  principal ;  plus  rapprochee ,  en 
effet,  des  ouvrages  ennemis  que  les  batteries  n*^  15  et  27,  eile  leur  pretait 
un  puissant  appui :  mais  on  dut  abandonner  ä  peu  prÄs  le  but  secondaire ; 
sa  Position  ^lev6c  au-dessus  des  points  ä  battre  ne  lui  aurait  permis  de  les 
decouvrir  parfaitement  qu'en  donnant  au  fond  des  embrasures  une  incli- 
naison  tres  -  considerable  et  en  61evant  le  terre-plein ,  et  Ton  ne  jugea  pas 
que  les  grandes  difficultes  d'execution  fussent  en  rapport  avec  le  peu  d'im- 
portance  du  r^sultat  ä  obtenir. 

Armement.  La  batterie  n^  ^ibis  a  ei6  armee  de  2  canons  de  24  en  fönte 
de  fer,  d'origine  russe,  differant  tres-peu  par  les  dimensions  de  nos  canons 
de  24  en  bronze ,  et  montes  sur  des  afiüts  de  24  fran^ais. 

TracA.  La  condition  imposee  ä  la  construction  de  la  batterie,  de  d^rober 
son  existence  ä  l'ennemi  jusqu'au  moment  oü  eile  ouvrirait  son  feu ,  entrai- 
nait  ^Obligation  de  prendre  toute  Fepaisseur  de  l'epaulement  dans  l'int^rieur 
de  la  demi-placc  d'armes.  La  proximite  d'embuscades  russes,  itablies  ä 
65  metres  environ,  aurait  d'ailleurs  rendu  tout  travail  exterieur  aussi  pi- 
rilleux  que  dÜBcile,  et  le  trace  fut  feit,  en  consequence,  le  5mai  au  soir,  de 
la  maniere  suivante : 
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De  rexli-emitö  gauche  du  retranchemenl,  on  abaissa  sur  la  direction  du 
lir  une  perpendiculaire ,  qui  forma  la  limite  posterieure  du  teire  -  plein ; 
une  parallele ,  ä  8  m^lres  en  -avant ,  donna  le  pied  du  talus  interieur  de 
r^paulement  de  la  piöce  de  gauche ;  une  parallele ,  ä  4  metres  en  avant  de 
la  premi^re ,  semt  a  marquer  le  pied  du  revötement  interieur  de  la  pi^ce 
de  droite.  On  donna  7  metres  de  longueur  ä  la  cremaillfere  de  gauche,  pour 
laisser  plus  d'epaisseur  au  demi-merlon  de  gauche,  et  permettre  aux  tirail- 
leurs  de  se  sei-vir  des  creneaux,  sans  gener  le  Service  des  pi^ces,  et  6  metres 
ä  la  cremaillire  de  droite  qu'on  prolongea  de  4  metres  en  retour  parall^le- 
ment  ä  la  cröte  de  la  Iranchee.  L'intervalle  de  4  mfetres  entre  les  deux 
paralleles  avait  iii  calcule  de  maniere  ä  conserver  6  metres  d'epaisseur  au 
demi-merlon  du  centre. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cr^te  int^rieure.  Si'^yOO 
Kpaisseur  de  Tepaulement  de  cröte  en  erfite,  va- 
riable. 

Hauteur  de  la  crete  inlerieure 3  ,50 

Ilauteur  de  la  genouillfire 1  ,49 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  .     .     .     .  B  ,00 

Largeur  du  terrp-plein .             8  ,00 

Embrasures.  Ouvertüre  interieure,  0",54;  ouverture  exterieure,  moitie 
de  la  longueur;  inclinaison  exterieure  des  joues,  4  sur  3. 

L'inclinaison  du  fond  a  et^  portee  ä  42  centimfitres  par  metre,  pour  bien 
d^couvrir  les  points  ä  battre  et  diminuer  l'engorgement  produit ,  pendant 
le  tir,  par  les  degradations  des  joues.  • 

Plates-formes.  Les  plates-formes  ont  ete  composees  de  46  madiiers'en 
sapin,  fomiant  une  longueur  totale  de  4™,50,  et  reposant  sur  3  gites 
espaces  de  0",80  d'axe  en  axe.  On  a  supplee  auxheurtoirs,  qui  manquaient 
alors  en  approvisionnement,  par  des  bouts  de  madriers  de  2  mfitres  de 
longueur,  plac^s  de  champ  ä  0"",20  du  pied  de  Tepaulement  et  maintenus 
par  des  piquets  en  fer  enfonc^s  dans  les  gites. 

L'intei'valle  laisse  entre  ces  bouts  de  madriers  et  le  revfitement  a  ete 
rempli  par  de  la  torre  fortement  tassöe.   La  nature  du  sol  ne  permettant 
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pas  Fusage  de  piquets,  on  a  fix6  le  dernier  madrier  sur  les  gttes  par  des 
broches  en  fer  de  0",15  de  longueur. 

TraYerses.  A  la  droite  de  la  batterie,  on  a  ^leve,  parallMement  aux 
directrices,  une  traverse  de  3"*,25  de  hauteur  sur  10  mitres  de  longueur, 
laissant  entre  eile  et  Tepaulement  une  communication  qui  reliait  la  batterie 
ä  la  tranchöe  du  g^nie,  en  contouraant  le  demi-merlon  de  droite.  Cette 
traverse,  n'ayant  pour  but  que  de  garantir  des  balles  tir^es  du  bastion  du 
Mät,  a  recu  seulement  3  metres  d'epaisseur  ä  sa  base.  Son  revßteraent  se 
composait  de  2  rangs  de  gabions  superposes,  separes  par  un  rang  double 
de  fascines,  et  couronnös  de  7  rangees  de  sacs  ä  terre.  On  a  menag^  dans 
son  interieur  un  abri  de  3  metres  sur  2  metres,  recouvert  de  raadriers  et 
de  fascines  pour  couvrir  les  hommes  contre  les  eclats  des  projectiles  creux. 

Magasins  ä  poudre.  La  batterie  n^  246ts  devant  tirer  ses  approvision- 
nements  en  poudres  et  projectiles  de  la  batterie  n*^24,  on  n'eut  ä  construire 
qu'un  abri  de  chargement,  qui  fut  plac^  ä  Fextrimite  posterieure  de  la 
traverse,  ^paissie  dans  cette  partie  pour  fermer  et  recouvrir  le  derriere  du 
magasin.  II  itait  forme  d'une  excavation  de 
2  metres  de  longueur 


au  fond, 
1  m^tre  de  largeur 

et  i  m^tre  de  profondeur, 

creus^e  dans  le  roc.  La  couverture  se  composait  de  12  lambourdes  incli- 

nees  de  2"*,20  de  longueur  et  0",20  d'equarrissage,  reposant  ä  leur  pied 

dans  une  rainure  pratiqu^e  dans  le  sol  et,  ä  leur  sommet,  contre  les  gabions 

de  la  traverse.  Ces  lambourdes  etaient  recouvertes  de  2  rangs  de  sacs  ä 

terre,  dans  le  double  but  d'amortir  le  choc  des  projectiles  et  de  garantir 

rinterieur  du  magasin  de  Tinfiltration  des  eaux  pluviales. 

Construction.  Commenc^e  le  5  mai  au  soir,  la  batterie  a  ^te  terminee 
le  10  du  raftme  mois  (5  jours  et  5  nuits). 

Le  sol  itant  entiÄrement  de  roc,  les  terres  de  Tepaulement  ont  6ti  prises 
sur  divers  points  eloign^s  de  60  ä  100  metres  de  la  batterie,  et  apporties 
avec  des  sacs.  Le  revötement  interieur  a  6ti  form^,  jusqu'ä  hauteur  de 
genouillere,  d*un  mur  en  pierres  Seches  de  1"*,50  de  largeur  a  la  base.  Au- 
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dessus  de  ce  mur,  on  a  placä  un  rang  de  gabions,  que  Ton  a  couronn^s  de 
7  rangs  de  sacs  a  terre. 

L'armement  de  la  batterie  a  6te  fait  sans  diflBcult^  et  les  pieces,  raont^es 
sur  leurs  affüts,  ont  öle  amenöes  avec  des  attelages  jusque  dans  Tinterieur 
de  la  batterie ,  ä  travers  les  tranchees  comblees  ä  cet  eßet  sur  les  points  de 
passage. 

TraYailleurs.  On  a  constamment  employö  : 
15  canonniers 
et  30  travaiUeurs  d'infanterie. 
Ges  demiers  ont  &t&  exclusivement  aifectes  au  transport  de  la  terre,  qu'il 
fallait  aUer  chercher  loin  de  la  batterie.  Le  petit  nombre  de  travailleurs,  que 
les  exigences  du  Service  n'ont  pas  peimis  d'augmenter,  a  occasionnö  la 
longue  duree  de  la  construction ,  qui  aurait  pu  fitre  aisöment  terminöe  en 
3  jours  avec  des  nioyens  sufBsants. 

Tute  on  blesste.  Un  seul  homme  a  ötö  blessö  pendant  la  construction, 
2  autres  Tont  6X6  lors  du  dögorgement  des  embrasures,  dans  la  nuit  du  17 
au  18  juin;  tous  trois  par  des  balles  tiröes  du  bastion  du  Mät  ou  des 
embuscades. 

Matteiaux  employte.  Gabions    ....  S36 

Fascines 36 

Sacs  k  terre 1100 

Fildefer 350  m^tres 

Madriers  pour  plates-formes   .    .  32 

Gites. 6 

Lambourdes 19 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  n^  ^bis  a  ouvert  son 
feu  le  18  juin.  Toujours  bien  dirigöe  et  parfaitement  servie,  eile  a  produit 
de  tr^s-bons  effets  jusqu'ä  la  fin  du  siöge. 

Dnrte.  Elle  a  etö  conservöe  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  etä  servie  sans  interruption  par  la  12^  batterie  du  4®rägi- 
ment  (capitaine  Jouffray). 


116  ATTAQUES  DE  GAUCHE  CONTRE  LA  VILLE. 


BATTERIE  N^  25.  (Planche  n*^  41.) 


Date  de  la  constraction.  La  batterie  n''  25  a  ete  coiistiiiite  par  le  capi- 
taine  Dumont  (4®  batterie  du  l***"  regiment  d'artillerie),  du  28  döcembre  1854 
au  1®*"  fevrier  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  a  220  mStres  du  saillant  du  bastion  du 
Mät ,  dans  une  tranchee  etablie  par  le  genie  ä  60  mfetres  en  arriire  de  la  3® 
parallele  et  rellant  les  cheminements  eri  zig-zags  qui  allaient  de  la  2®  ä  la 
3*  parallele. 

But.  Elle  devait  battre  ä  300  nietres,  distance  moyenne,  les  deux  faces 
du  bastion  du  Mät,  savoir :  la  face  droite  avec  la  demi-batterie  de  droite  et 
la  face  gauche  avec  la  demi-batterie  de  gauche. 

Ces  deux  denii-batteries  devaient  aussi,  suivant  les  circonstances,  faire 
converger  leurs  feux  sur  les  batteries  du  Boulevard,  ä  OOOmetres,  et  en  cas 
de  nöcessite,  sur  les  battenes  du  ravin  Central,  ä  700  et  800  mötres. 

Armement.  Elle  etait  armee  primitivement  de 
8  mortiers  franfais  de  22*^ 
et  8  mortiers  turcs  de  14  oques  ou  17*^  environ. 
En  mars  eile  fut  augmentee  d'un  mortier  turc  de  22®. 
Dans  le  courant  de  juillet  son  armement  fut  reduit  et  il  resta  des  lors 
jusqu'ä  la  fin  du  siege  fixe  ä 

6  mortiers  franc^ais  de  22®, 
1  mortier  turc  de  22®, 
6  mortiers  turcs  de  17®. 

TracA.  La  batterie  n®  25  se  composait  de  deux  parties  bien  distinctes, 
etablies  chacune  ä  une  extremite  de  la  tranchee  ouverte  par  le  genie  et 
distantes  entrc  elles  de  72  metres.  Cette  portion  intennediaire  de  tranchee 
devait  servir  de  d^pöt  general  de  projectiles.  Le  trace  execute  le  28 
döcembre  consista  simplement  ä  marquer  au  cordeau  le  pied  du  talus 
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Interieur  dans  chaque  demi-batterie  sur  une  longueur  de  30  metres  et  ä 
i  metre  an  arriöre  du  pied  du  talus  de  la  tranchee. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crete  mterieure  daus 

chaque  demi-batterie 30™, 00 

fipaisseur  de  Tepaulement  de  crßte  en  crete .  4  ä  5  ,00 

Hauteur  de  la  eröte  J  demi-batterie  de  droite    .  3  ,50 

intörieure  .    .    .  |  demi-batterie  de  gauche  .  3  ,00 

Distance  entre  les  pi^ces  d'axe  en  axe  variable 

de 3  ä  4  ,00 

Largeur  du  terre-plein 5  ,00 

Foss^  nul. 

TraYerses,  parados,  parabombes.  Une  traverse  de  5  mötres  d'epais- 
seur  a  ele  construite  ä  la  gauche  de  la  demi-batterie  de  gauche  pour  la 
couvrir  contre  les  feux  d'öcharpe  du  bastion  Central.  Le  revötement  de  cette 
traverse  se  composait  d'un  mur  en  pierres  seches,  surmonte  d'un  rang  de 
tonneaux  couronnös  par  des  fascines. 

Les  parados  construits  sur  le  revers  du  terre-plein,  dans  toute  la  longueur 
de  chaque  demi-batterie  et  möme  sur  une  portion  de  la  tranchee  interme- 
diaire,  se  composaient  d'un  petit  ^paulement  en  terre  soutenu  du  cote  inte- 
rieur  par  un  mur  en  pierres  seches  recouverl  d'une  forte  couche  de  terre. 
La  crete  de  ce  parados  ötait  ä  2  metres  au-dessus  du  fond  du  terre-plein 
dans  la  demi-batterie  de  gauche,  ä  2™,30  dans  la  demi-batterie  de  droite. 

Les  parabombes,  au  nombre  de  7,  etaient  de  gros  murs  en  pierres  ou  en 
tonneaux  peu  eleves,  s'appuyant  d'un  cöt^  au  revers  du  terre-plein,  et 
limites  de  l'autre  ä  1™,50  environ  du  pied  du  talus  interieur.  Ils  partageaient 
chaque  demi-batterie  en  compartiments  de  longueurs  variables,  depuis  6 
metres  jusqu'a  14  mötres,  et  qui  renferniaient  chacun  2,  3  ou  4  mortiers. 

Plates-formes.  II  n'a  pas  ete  construitde  plates-formes;  les  mortiers 
reposaient  simplemenl  sur  le  roc. 

'  Magasins  ä  poudre.  Deux  abris  de  chargement  ont  ete  construits  dans 
la  tranchee  inlermediaire,  Fun  ä  gauche  de  la  demi-batterie  de  droite, 
l'autre  ä  la  droite  de  la  demi-batterie  de  gauche,  de  la  maniÄre  suivante : 
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üne  excavalion  de  2™,50  de  longueur,  1",10  de  largeur  et  0™,60  de  pro- 
fondeur  a  d'abord  itA  creus6e  au  pied  du  talus  de  la  trancb^e.  Le  teirain 
itant,  en  cet  endroit,  compos^  de  roches  tendres  qui  s'enlevaient  fadlement 
par  couches  avec  le  pic,  on  put  pratiquer  une  retraite  qui  permit  de  donner 
au  fond  du  magasin  l^jßO  de  largeur.  Cette  esp^ce  de  voüte  itait  soutenue 
par  une  lambourde  encastr^e  dans  le  roc  h  ses  deux  bouts.  Pöur  elargir  la 
partie  superieure,  on  plaja  sur  les  pieds  droits  des  extremites  deux  gros 
madriers  ä  plat  siumont^s  d'une  poutre  qui  servait  de  faite  et  sur  laquelle 
venaient  s'appuyer  les  10  lambourdes  de  recouvrement;  un  lit  de  sacs  ä 
terre  s'opposait  ä  l'infiltration  des  eaux. 

Deux  magasins  ä  poudre,  devant  contenir  Tapprovisionnement  de  la 
batterie,  ont  &t&  ^tablis  dans  les  cheminements  de  droite  qui  menaient  de 
la  2®  ä  la  3®  parallele.  Un  3®  magasin  a  ei&  consUruit  plus  tard  ä  gauche  de 
la  batterie  de  droite.  On  leur  a  donne  3  mitres  de  longueur.  Leur  construc- 
tion  ne  dififerait  d'ailleurs  de  celle  des  deux  abris  qu'en  ce  qu'ils  n'avaient 
pas  de  madriers  de  ciel,  de  sorte  que  les  lambourdes  s'appuyaient  ä  leur 
sommet  contre  les  gabions  formant  le  revStement  du  boyau.  La  nature  du 
sol  a  encore  permis  de  s'ölargir  au  fond  en  creusant  un  petit  logement 
qu'on  a  soutenu  par  un  epais  madrier,  et  qui  etait  fort  utile  pour  recevoir 
plusieurs  barils  de  50  kilogrammes. 

Constnictioii.  Commenc^e  le  28  d^cembre  1854,  la  batterie  n^  25  n'a 
et6  termin^e  que  le  1^  fevrier  1855. 

Cette  lenteur  dans  la  marche  des  travaux  doit  £tre  attribu^e  surtout  ä  la 
nature  du  sol.  Pour  le  pitardement  qui  devait  Ätre  execute  sur  toute 
r^tendue  des  deux  terre-pleins,  on  n'a  jamais  pu  disposer  que  d'un  oudeux 
mineurs  au  plus,  et  une  grande  partie  des  terres  n^cessaires  pour  le  coffre 
a  du  6tre  prise  dans  les  boyaux  de  tranch^e  en  arri^re  et  apportee  avec  des 
sacs. 

Le  revetement  se  composait  d'un  mur  en  pierres  s^ches  d'une  hauteur 
moyenne  de  1",50,  surmont^  d'un  rang  de  gabions  auxquels  on  donna  une 
assez  forte  inclinaison  pour  resister  ä  la  pouss^e  des  terres  qui  s'elevaient 
beaucoup  au-dessus  d'eux;  ces  gabions  furent  arrSt^s  par  des  harts  en  ül 
de  fcr.  Le  5  janvier  cette  gabionnade  ^tait  coropl^tement  termin^e. 
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L'arroeroent  a  6le  op^r^  pendant  le  mois  de  janvier  :  les  mortiers  ont  ^te 
amenes  par  des  voitures  du  parc  jusqu'ä  la  batterie  n**42  et  de  lä  ils  ont  ^te 
transport^s  ä  bras  par  les  canonniers,  jusqu'a  la  batterie,  en  suivant  les 
d^fil^s  des  tranch^es.  L'approvisionnement  a  ^t^  fait,  partie  de  la  mSme 
raani^re,  partie  k  l'aide  de  corv6es  d'infanterie. 

Les  travailleurs  ont  ete  continuelleraent  inquiet^s  par  les  feux  courbes  du 
bastion  du  Mät.  Les  projectiles  de  l'ennenii  se  coroposaient  principalement 
de  bombes,  de  grenades  et  de  mitraille  noire.  Ge  demier  tir  etait  fort  dan- 
gereux  et  particulierement  redout6  du  soldat. 

TraYailleurs.  Pendant  les  35  jours  qu'a  dure  la  construction  de  la  bat- 
terie, le  nombre  des  travailleurs  eraployes  a  &i&  en  moyenne  de 

22  canonniers  releves  toutes  les  24  heures , 
20  travailleurs  d'infanterie  de  jour, 

23  travailleurs  d'infanterie  de  nuit. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  n^  25  a  ouvert  son  feu 
pour  la  premiÄre  fois  le  18  mars;  il  a  ete  geniralement  tr^s-vif:  pendant  la 
nuit  du  18  mars  on  a  tire  plus  de  700  bombes  et  dans  les  jours  qui  ont 
suivi  la  röouverture  du  feu  du  9  avril,  on  n'a  pas  consomm6  moins  de  7000 
projectiles. 

Le  tir  des  mortiers  fran^ais  et  des  mortiers  turcs  a  6\A  tr6s-satisfaisant. 
On  a  eu  soin  de  rebuter  toutes  les  bombes  turques  qui  pr^sentaient  de  trop 
grandes  irrigularit^s  de  confection:  aussi  n*a-t-on  eu  ä  regretter  aucun 
accident.  • 

Dorie.  Elle  a  dur^  jusqu'a  la  fin  du  si^ge. 

Senrice.  Servie  par  la  4®  batterie  du  1®*"  r^giment  (capitaine  Dumont) 
jusqrfau  9  juin  1855;  eile  fut  remise  ä  cette  6poque  ä  la  12®  batterie  du 
9®  r^giment  (capitaine  Saint-Remy),  qui  Fa  conseiT^e  jusqu'a  la  prise  de  la 
ville. 


120  ATTAQÜES  DE  GAUCHE  CÖNTRE  LA  VILLE. 


BATTERIE  N"  25  bis.  (Planche  n**  42.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  25  bis  a  ete  construite  par  le 
capitaine  Saint-Remy  (12®  batterie  du  9®  r^giment  d'artillerie),  du  9  fövrier 
au  12  mars  1855. 

Emplacement.  Elle  a  ete  etablie  sur  le  roc  en  avant  de  la  batterie  n^  25, 
un  pcu  en  arriere  de  la  3^  parallele,  k  200  metres  environ  du  saillant  du 
bastion  du  Mät,  et  ä  peu  pr^s  sur  la  capitale  de  ce  bastion,  qui  cependant 
la  laissait  a  sa  droite. 

Bnt  et  armement.  Dans  le  principe  eile  devait  etre  armee  de  4  canons- 
obusiers  de  12  dont  Ics  embrasures  ne  devaient  etre  d^gorgees  qu'au 
moment  de  Tassaut,  lorsque  les  autres  batteries  auraient  ä  peu  pres  r^duit 
au  silencc  Tartillerie  du  bastion  du  Mät  Son  but  eöt  ete  alors  de  completer 
la  ruine  des  deux  faces  de  ce  bastion  vers  le  saillant;  puis,  de  detruire  les 
defenses  accessoires  (abattis  et  chevaux  de  frise),  placees  en  avant  de  la 
contrescarpe.  Pour  ce  dernier  objet  il  avait  ei&  reconnu  nccessaire  d'elever 
le  terre-plein  au-dessus  du  sol  näturel,  et  niöme,  d'abaisser  la  crÄte  de  la 
3®  parallele  dans  toute  T^tendue  du  champ  de  tir. 

Cependant,  par  sa  positipn,  cette  batterie  pouvait  jouer  un  röle  plus 
important:  aussi  le  parc  avant  regu  du  matöriel  de  siege,  il  futd^cidö  qu'on 
lui  donnerait  4  obusiers  de  22^  et  que  son  feu  commencerait  ä  peu  prös  en 
mÄme  temps  que  celui  des  autres  batteries.  Les  4  obusiers  devaient  d'abord 
tirer  ä  ricochet  sur  les  deux  faces  du  bastion  du  Mät  et  sur  le  retranchement 
Interieur;  puis,  au  dernier  moment,  les  embrasures  devaient  etre  d^gorgöes 
completement  pour  tirer  de  plein-fouet,  de  fac^on  ä  remplir  alors  le  but 
priraitivement  assigne,  mais  avec  des  moyens  beaucoup  plus  puissants. 

TracA.  Le  trace  fut  fait  le  9  fevrier,  au  commencement  de  la  nuit.  On 
marqua  d'abord  la  direction  d'une  communication  qui  reliait  la  droite  de  la 
batterie  au  chemincment  pouss^  sur  la  capitale  du  bastion  du  Mät :  on 
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trasa  ensuile  le  pied  du  talus  Interieur  et  cette  ligne  fut  briste  vers  son 
milieu,  les  deux  piöces  de  droite  devant  battre  la  plus  grande  parlie  possible 
de  la  face  droite  ä  partir  du  saillant,  et  les  deux  autres  devant  battre  la 
face  gauche.  La  longueur  de  la  erfite  fut  d6termin6e  de  teile  sorte  qu'on  püt 
^tablir  une  forte  traverse  au  centre;  enfin,  on  fixa  aussi  ä  FextrÄme  gauche 
la  Position  d*un  retour  destini  ä  couvrir  contre  les  coups  du  bastion 
Central  et  de  ses  annexes. 

Dünensions  principales.  Longueur  de  la  erfite  intfirieure : 

Demi-batterie  de  droite 18",00 

Demi-batterie  de  gauche 27  ,00 

l^paisseur  de  l'fipaulement  de  erfite  en  erfite  .    .      6  ,00 
Hauteur  de  la  erfite  intfirieure  au-dessus  des 

plates-formes 2  ,80 

Hauteur  de  la  genouillere i  ,19 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  .    .    .    .      6  ,00 
Longuevi*  du  terre-plein,  variable. 
Fossfi  trfis-irrfigulier. 

Embrasnres.  Bien  que  la  batterie  ne  düt  tirer  qu'ä  ricochet  ä  l'ouverture 
du  feu,  on  prepara  les  embrasures  pour  tirer  de  plein-fouet 

Les  directrices  des  deux  pifices  de  droite  furent  tracfies  de  manifire  ä 
pouvoir  battre  le  saillant  du  bastion  du  Mftt  et  la  plus  grande  longueur 
possible  de  la  face  droite,  qu'elles  prenaient  d'ficharpe.  Celles  des  deux 
pifices  de  gauche  furent  tracfies  de  manifire  ä  battre  la  face  gauche  qu'elles 
prenaient  ä  peu  prfis  d'enfilade,  et  a  voir  en  mfime  temps  une  batterie  situfie 
en  dehors  du  bastion  et  en  avant  de  sa  face  gauche. 

La  construction  des  embrasures  se  fit  le  il  mars,  et  quand  tous  les 
gabions  furent  placfis,  on  releva  le  fond,  de  manifire  h  mettre  chaque 
embrasure  en  contre-pente. 

Traverse,  retour,  masqne,  parabombes.  Pour  garantir  la  partie  droite 
de  la  batterie  des  coups  d'ficharpe  du  bastion  Central  ä  700  mfitres  et  de  la 
mousqueterie  des  embuscades  du  T,  il  fitait  indispensable  d'fitablir  au  milieu 
une  grande  traverse;  mais  comme  sa  construction  devait  fitre  assez  longue, 
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et  qu'il  importait  de  faire  marcher  aussi  rapidement  que  possible  le  remplis- 
sage  du  coffre,  on  se  contenta  d'^tablir  d^s  les  premiers  jours  contra  la 
fusillade  une  traverse  provisoire,  formte  a  sa  partie  sup^rieure  d'un  double 
rang  de  chapes  surmontees  de  quelques  sacs  ä  terre. 

Lorsque  F^paulement  de  la  batterie  eut  assez  de  consistance  pour  n'avoir 
plus  rien  ä  craindre  de  l'artiUerie  de  la  place,  on  commenfa  relablissement 
döfinitif  de  la  traverse,  qu'on  tint  constarament  a  hauteur  de  Tepaulement 
döjä  forme  en  la  construisant  par  portions  successives  k  partir  de  Textr^mit^ 
voisine  du  coffre,  et  ne  d^truisant  la  traverse  provisoire  qu*ä  raesure  qu'on 
s'avangait  vers  l'autre  extreraite. 

Pres  du  talus  intörieur  on  menagea  entre  les  deux  moities  de  la  batterie 
une  communication  blind^e  qui,  dans  certaines  drconstances,  pouvait  offrir 
un  excellent  abri  aux  canoriniers.  La  chute  de  plusieurs  bombes  de  gros 
calibre  au-dessus  de  ce  passage  a  prouve  qu'il  etait  parfaitement  sür,  malgrä 
sa  lögÄrete  apparente  :  il  consistait  en  bouts  de  madriers  jointifs  reposant 
sur  2  rangs  de  gabions  distants  de  1  m^tre  et  recouverts  par  2  rangs  crois^s 
de  fascines  surmontees  d'une  epaisseur  de  terre  de  i",50  environ. 

Deux  retours  furent  construits  en  mÄme  temps  que  fepaulement  de  la 
batterie  et  de  la  mSme  maniere.  Celui  de  Yexir&mM  gauche  dont  la  crSte 
briste  avait  14  metres  de  longueur  totale,  se  trouvant  dans  un  teri-ain  beau- 
coup  plus  bas  que  le  reste  de  la  batterie ,  on  dut  former  le  revetement  int^- 
rieur  d'un  rang  de  tonneaux,  surmont^  par  2  rangs  de  gabions,  couronnes 
eux-mfimes  par  des  fascines  et  des  sacs  a  terre.  Ce  revötement  n'avait  pas 
moins  de  4  metres  de  hauteur  sur  presque  toute  sa  longueur.  L'^paisseur 
du  retour  etait  ä  peu  prös  la  meme  que  celle  de  Tepaulement  de  la  batterie. 

Les  tonneaux,  bons  ä  employer  sur  un  terrain  bien  preparö  et  dans 
une  Position  oü  ils  n'aient  rien  ä  craindre  des  projectiles  ennemis,  comme 
la  base  d'un  revßtement,  pr^sentent  une  stabilit^  plus  grande  que  celle  des 
gabions :  mais  il  y  a  quelquefois  des  inconv^nients  ä  les  placer  ä  la  partie 
superieure ;  car  si  les  cercles  viennent  ä  se  briser  ou  k  6tre  brises  par  le 
choc  d'un  projectile,  le  tonneau  tendant  a  s'ouvrir  par  le  poids  des  terres, 
pourra  en  s'^crasant  entralner  une  partie  du  revßtement  et  sera  d'un  rem- 
placement  dü&cile.  Le  terre-plein  ayant  ii&  ileve  au-dessus  du  sol,  les  ton- . 
neaux  du  retour  de  gauche  furent  enterr^s  completement. 
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Comme  complement  des  mesures  prises  contre  les  feux  de  revers  des 
embuscades,  on  construisit,  en  arriere  de  la  partie  gauche  de  la  batterie,  un 
masque  rectangulaire^  revätu  sur  les  4  fhces  de  2  rangs  de  gabions  super- 
poses  recouverts  par  des  fascines  et  des  sacs  ä  terre.  Ce  masque,  d'une  faible 
^paisseur,  couvrait  la  communication  creus^e  en  arriöre  du  terre-plein  de 
la  partie  droite  et  par  laquelle  se  faisait  l'approvisionnement  des  2  pieces  de 
gauQhe. 

A  la  queue  des  plates-formes,  des  parabombes  formes  de  gabions  poses  sur 
le  sol,  remplis  de  terre  et  couronnes  par  des  fascines,  Airent  etablis  pour 
permettre  aux  canonniers  de  se  garer  des  iclats  de  projectiles  creux. 

Plates-formes.  On  fit  d'abord  les  plates-formes  ä  la  prussienne.  Plus  tard, 
le  parc  ayant  refu  des  bois,  on  construisit  des  plates-formes  de  siege  qui 
füren t  tenues  horizontales,  la  proximitä  du  but  ne  devant  jamais  conduire 
k  employer  que  de  faibles  charges. 

Dans  chaque  corapartiment  la  plate-forme  de  gauche  a  ei&  tenue  ä  0™,20 
au-dessus  de  celle  de  droite,  parce  que  les  deux  premiöres,  ^tant  plus  rap- 
proch^es  de  la  traverse  et  du  retour  de  gauche,  n'avaient  rien  ä  craindre  des 
coups  tfecharpc  du  bastion  Central. 

Magasins  ä  pondre.  Deux  magasins,  Tun  destin^  ä  contenir  l'approvi- 
sionnement pour  48  heures,  Fautre  ä  servir  d'abri  de  chargement,  out  iü 
construits  dans  la  tranchee  qui,  partant  de  FextrSme  droite  de  la  batterie 
n*  25,  conduisait  ä  la  2*  parallele. 

Ils  consistaient  en  une  cxcavation  creusee  au  pied  du  talus  de  la  commu- 
nication, et  s'^tendant  au-dessous  de  son  ^paulement  autant  que  la  consis- 
tance  du  terrain  le  permettait 

Cette  excavation  avait : 
pour  le  premier  magasin  :  2™,95  de  longueur.  . 


1  ,45  de  largeur  .  . .  ) 
et  0  ,80  de  profondeur  au-dessous  du  fond  de  la 
tranchee; 
pour  Fabri  des  chargeurs  :  2™,40  de  longueur. .  J 

1  ,00  de  largeur.  .  .  |  au  fond. 
0  ,75  de  profondeur  ) 
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Elle  6tait  recouverte  de  lambourdes  inclin^es,  reposant  i  leur  pied  dans 
une  rigole  pratiquee  sur  le  sol  de  la  tranch^e  et  s'appuyant  par  leur  partie 
sup^rieure  contre  les  gabions  du  revötement.  On  avait  plac6  en  outre  deux 
rangs  de  fascines  sur  la  töte  des  lambourdes  contre  les  gabions  et  par- 
dessus  le  tout  un  pr^lart  et  une  couche  de  sacs  ä  terre. 

Le  talus  de  la  tranchäe  ayant  &i&  dispos^  en  gradins  de  franchissement, 
Fune  des  extrimit^s  du  magasin  s'est  trouvee  bouchee  naturellement,  en 
appuyant  la  premiere  lambourde  contre  les  terres  de  ce  talus.  A  l'autre 
extr^mite,  on  a  entaillä  le  talus  de  mäniöre  i  laisser  le  passage  n^cessaire 
pour  introduire  un  baril  de  100  kilogrammes.  Cette  entree  ^tait  ferm^e 
habitueUement  avec  des  sacs  ä  terre ,  qu'on  enlevait  facilement  chaque  tois 
qu'on  avait  besoin  de  prendre  de  la  poudre. 

Constmction.  Conunencee  le  9  fevrier  1855,  la  batterie  n^^öbis  a  &Vk 
termin^e  seulement  le  12  mars. 

Dans  la  nuit  du  9  au  10  fevrier,  on  ouvrit  k  la  sape  volante  la  communi- 
cation  jusqu'ä  la  naissaace  du  retour  de  droite ;  on  continua  ä  y  employer 
quelques  travailleurs  les  nuits  suivantes,  pour  renforcer  T^paulement  et 
approfondir  la  tranch^e,  qu'on  dut  p^tarder  en  plusieurs  endroits,  pour  la 
rendre  praticable  aux  voitures. 

Dans  la  seconde  nuit,  on  posa,  sur  la  direction  du  talus  Interieur  de  la 
batterie  et  des  retours,  une  ligne  de  gabions,  qu'on  relia  solidement,  par 
des  barts  en  fil  de  fer,  ä  des  fascines  couch6es  sur  le  sol  parallölement  ä  la 
ligne  des  gabions  et  k  1  m^tre  en  avant.  Ce  moyen  avait  paru  preförable  k 
Femploi  des  piquets  de  reti*aite,  comme  ^tant  plus  exp^ditif,  au  moins  aussi 
solide,  et  ayant  en  outre  l'avantage,  k  la  distance  oü  Ton  se  trouvait  de 
l'ennemi,  de  ne  pas  appeler  son  attention,  comme  n'eüt  pas  manqu^  de  le 
faire  l'enfoncement  des  piquets  dans  un  sol  rocailleux. 

Des  terres  apportees  avec  des  sacs  senirent  ä  remplir  les  gabions,  k 
couvrir  les  fascines  et  k  commencer  l'epaulement.  Ce  travail  continua 
ainsi  pendant  quelques  nuits,  en  s'abstenant  pcndant  le  jour  de  tout  travail 
apparent,  et  en  ^vitant  alors  de  faire  monter  l'epaulement,  auquel  on 
s'attachait  surtout  k  donner  de  l'ipaisseur.  Bientot  le  nombre  dejä  trÄs- 
restreint  de  sacs  k  terre  dont  on  disposait  (4000),  fut  reduit  ä  1200  ou 
1500  par  les  mises  hors  de  senice ;  ön  se  mit  alors  k  creuser,  en  avant  et  ' 
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en  arriire  de  la  batterie,  un  fossä  pour  fournir  des  terres  au  coffre;  mais 
OD  renconirait  le  roc  presque  partout  k  fle.ur  du  sol,  et  Ton  iut  oblig^  de 
s'^tendre  dans  tous  les  sens.  A  mesure  qu'on  s'eloignait,  le  travail  ä  la  pelle 
devenant  moins  productif,  on  se  servit  pour  le  transport  des  terres  de 
brouettes  et  de  civiÄres  k  caisse.  Ces  divers  raoyens  furent  employis  pendant 
quelque  teinps,  mais  sans  donner  de  r^sultats  satisfaisants,  et  ils  furent 
abandonnes  peu  k  peu,  ä  mesure  qu'on  put  obtenir  du  parc  des  sacs,  dont 
on  se  servit  des  lors  exclusivement. 

Le  cofFre  continua  ainsi  k  s'augmenter  tous  les  jours  des  teiTes  qu'on  y 
versait  par  Tinterieur  et  par  Fext^rieur.  Lorsque  la  hauteur  de  l'ipaulement 
permit  de  faire  au  niveau  de  la  partie  sup^rieure  des  gabions,  une  ban- 
quette  oü  les  hommes  pussent  travailler  ä  Fabri  des  balles,  on  ne  chercha 
plus  qu'ä  donner  de  Tepaisseur  au  coffre,  en  evitant  de  s'elever  davantage 
et  en  ^cr^tant  les  terres  apport^es  pendant  la  nuit,  pour  que  les  travaux 
fussent,  autant  que  possible,  couverts  par  la  3®  parallMe.  On  atteignit  ce 
but  en  poussant  chaque  nuit  un  masqu^  en  avant  jüsqu'ä  ce  que  Ton  eüt 
une  öpaisseur  süffisante  ä  hauteur  de  la  gabionnade;  etlorsqu'on  eut  obtenu 
ce  resultat,  on  acheva  de  donner  ä  Tepaulement  les  dimensions  convenables 
en  remplissant  le  coffre  en  sens  inverse,  c'est-ä-dire  en  allant  du  masque. 
vers  rint^rieur.  Cependant  on  a  travaille  a  d^couvert  et  l'on  a  vers6  direc- 
tement  les  terres  dans  le  coffre,  toutes  les  fois  que  l'obscurite  et  le  peu  de: 
vivacitä  du  feu  de  la  place  Font  permis. 

Pour  augmenter  la  soliditi  du  coffre,  on  donna  ä  la  plongee  une  16g6re. 
contrepente. 

ReYfttement.  La  gabionnade  primitive  avait  trop  souffert  par  le  fait  m£me 
de  la  construction,  pour  pouvoir  former  la  base  du  revötement;  mais  eile" 
pouvait  fournir  des  points  d'appui  tr^s- solides  ä  une  nouvelle  gabionnade 
placee  en  arriÄre.  De  plus,  il  s'^tait  forme,  le  long  de  ces  premiers  gabions, ' 
un  remblai  provenant  soit  des  terres  laissees  par  le  travail  de  chaque  nuit, 
soit  de  Celles  qui  ^taient  rejetees  dans  Tinterieur  par  les  projectiles  de 
Fennemi.  Ces  terres,  apport^es  ainsi  par  coucbes  successives  tr^s-minces, 
^taient  tassees  fortement  par  le  pietinement  continuel  des  travailleurs.  Aussi 
on  ne  craignit  pas  de  placer  le  nouveau  rev6tement  sur  le  ren^blai  ainsi; 
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form^.  Chaque  gabion  fut  relie  solidement,  par  une  hart  en  fil  de  fer,  a  un 
piquet  enfonce  dans  la  gabionnade  primitive. 

Un  second  rang  de  gabions  fut  place  directement  sur  le  prenuer,  un  peu 
en  retraite,  et  couronn^  par  des  fascines  surmont^es  elles-mdmes  de  plu* 
sieurs  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Terre-plein.  L'exhaussement  du  terre-{)lein  au-dessus  du  sol  naturel  se 
fit  peu  ä  peu  et  ä  mesure  que  Fepaulement  arrivait  ä  une  hauteur  süffisante 
pour  le  defilement.  On  commenja  par  racheter  les  inegalites  du  terrain  au 
moyen  de  pierres  provenant  du  foss^  creusi  en  arriere ,  puis  chaque  jour 
on  y  d^posa  une  couche  legere  de  terre  raelee  de  pierres,  qui  se  tassait 
solidehient  par  le  passage  continuel  des  travailleurs ,  et  on  arriva  ainsi  au 
nivcau  n^cessaire  avec  une  consistance  tr^s  -  süffisante.  L'exhaussement 
moyen  du  terre-plein  itait  de  0"*,75  et  en  certaines  parties  il  atteignit  1",50. 

Armement.  Uarmement  de  la  batterie  fut  favorise  par  une  pluie  fine,  qui 
rendait  Fobscuritö  tres-grande  et  qui  avait  assez  d^trerope  le  terrain  pour 
amortir  le  bruit  des  voitures  :  il  se  fit  sans  difficult^s  et  sans  accidents.  Les 
piäces  furent  amenees  jusqu'ä  la  droite  de  la  batterie  n**  25,  par  des  ouver- 
tures  praüqu^es  k  Tavance  dans  les  ti*anchees;  puis  de  la  eUes  furent 
conduites  k  bras,  sans  avant-train,  en  suivant  les  Communications  et  les 
rampes  ^tablies  k  la  droite  de  chacun  des  compartiments  de  la  batterie. 

Ces  travaux  consid^rables  ont  ete  conduits  avec  une  vigueur  remarquable 
et  une  entente  toute  particuli&re  du  Service  de  Farme.  La  lenteur  avec 
laquelle  ils  ont  marchö  et  qui,  du  reste,  a  6ie  favorable  ä  la  solidit^,  a  tenu 
k  la  quantite  enorme  des  remblais,  ä  la  difficulte  de  se  procurer  de  la  terre 
ä  une  distance  convenable,  ä  Tobligation  oü  Ton  s'est  trouve  plusieurs  fbis 
d'interrompre  la  constmction,  soit  par  suite  du  tir  violent  de  l'ennemi,  soit 
par  suite  des  alertes  fr^quentes,  qui  obligeaient  de  faire  prendre  les  armes 
aux  hommes  de  travail,  enfin  au  peu  de  ressources,  particuli^rement  en 
sacs  k  terre ,  dont  on  a  pu  disposer. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produita.  La  batterie  n^  ibbis  ouvrit  son  feu 
le  9  avril;  eile  produisit  d'excellents  effets  principalement  contre  la  batterie 
basse,  annexede  la  face  gauche  du  bastioA  du  Mät,  et  eile  la  for$a  k  se  taire 
toutes  les  fois  qu'elle  voulut  recomraencer  son  tir  :  apr^s  qu'on  eüt  röduit 
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les  consommations  journaliöres  ä  un  petit  nombre  de  coups,  eile  ae  tira 
plus  que  de  ses  deux  piöces  de  droite,  qui  firent  surtout  un  feu  tr6s-vif  sur 
la  face  droite  du  bastiön  du  Mät,  dans  la  nuit  du  l®*"  au  2  mai»  lors  de  la 
prise  des  travaux  de  contre-approche  de  rennemi,  et  dans  la  journee  du  2, 
pendant  le  retour  ofFensif  des  Russes.  Dans  toute  la  suite  du  siöge,  eile  a 
rendu  des  Services  signales  et  eile  a  toujours  joue  un  röle  des  plus 
importants. 

L'ennemi  a  constamment  tourmente  cette  batterie  par  des  feux  de  mous- 
queterie  excessivement  actifs;  en  outre  il  a  lance  sur  eile,  et  souvent  avec, 
acharnement,  toute  esp^ce  de  projectiles  :  d'abord  des  boulets  et  obus, 
puis  quelques  fusees  de  petites  dimensions,  des  boulets  rames;  enfin,  et 
surtout  des  bombes  de  tout  calibre,  des  paniers  de  grenades  et  de  la 
mitraille  noire. 

Le  tir  qui,  apr6s  la  fusillade,  a  eu  le  plus  d'effet  conlre  les  hommes  a  öte 
celui  de  la  mitraille  noire;  non  pas  qu'il  ait  occasionne  un  tres-grand 
nombre  de  blessures,  mais  parce  qu'il  inquietait  beaucoup  le  soldat. 

Le  tir  des  grenades  a  ^te  ä  peu  pres  d*un  effet  nul  contre  les  hommes, 
les  epaulements  et  le  materiel. 

Les  bombes  pouvaient  agir  ä  la  fois  contre  les  hommes,  le  materiel  et  les 
epaulements  :  contre  les  hommes  leur  tir  a  ete  peu  meurtrier,  parce  que 
les  observateurs  des  batteries  ^laient  trÄs-exerces;  contre  le  materiel  il  n'a 
produit  que  des  degradations  de  peu  d'importance,  telles  que  rais  brisös, 
flasques  ou  flaches  entaillees  par  des  eclats;  contre  les  Epaulements  les 
petites  bombes  ont  eu  peu  d'efficacitä ,  mais  les  bombes  de  gros  calibre  ont 
produit  le  plus  souvent  des  degradations  tr^s-consid^rables;  peu  de  jours 
aprÄs  Fouverture  du  feu  on  fut  obligö  de  renouveler  ä  peu  prÄs  complEte- 
ment  le  deuxiÄme  rang  de  gabions  de  la  seconde  traverse. 

Dnrie.  La  batterie  n^  ^5  bis  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Eüe  a  &a  servie  sans  Interruption  par  la  12®  batterie  du  9®rEgi- 
ment  (capitaine  Saint-Remy)  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIES  N«  26  et  26  6w.  (Planches  n«  43  et  44.) 

Date  de  la  construction.  Los  batteries  n^  26  et  26  bis  ont  6i&  con* 
struites  par  le  capitaine  Chambeyron  (2®  batterie  du  2^  r^giment  d'artillerie), 
du  3i  dicembre  1854  au  23  fevrier  1855. 

Emplacement.  EUes  furent  Stabiles  simultanement  et  ä  la  suite  Fune  de 
Fautre,  ä  FextrSme  droite  de  nos  attaques  de  gauche,  ä  250  mitres  en 
avant  de  la  batterie  n®  11  sur  un  contre-fort  qui  s'avan^ait  comme  un  pro* 
inontoire  dans  le  grand  ravin  du  port  du  Sud,  du  cötä  des  attaques 
anglaises. 

But.  EUes  avaient  pour  but  principal  de  contre-batfre  ä  1250  mölres  la 
batterie  russe  dite  des  Casernes ;  elles  battaient  aussi  1' Arsenal  k  la  m£me 
distance  et  la  Passerelle  a  1800  mStres  environ.  Les  mortiers  pouvaient,  en 
outre,  lancer  des  bombes  sur  le  baslion  du  Mal  ä  600  et  700  m^tres,  et  sur 
les  vaisseaux  venant  s'embosser  dans  le  fond  du  port  du  Sud. 

Armement.  La  batterie  n^  26,  comportait : 
6  mortiers  de  32^ 
«et  6  canons    de  24. 
La  batterie  n^  iß  bis,  4tait  armäe  de : 

9  canons  de  30  de  la  marine 
et  1  canon-obusier  de  80. 
Le  nombre  des  mortiers  de  la  batterie  n®  26  fut  successivement  r^duit  a 
5,  4'et  finalement  k  3,  dont  1  raortier  turc  de  33^  %.  Ses  canons  de  24 
furent  remplaces  au  mois  de  juin  par  des  canons  de  30. 

TracA.  L'ouvrage  russe  des  Casernes  se  composait  de  3  faces,  la  face 
gauche  contre-battue  par  une  batterie  anglaise  ^tait  armäe  de  8  piices,  la 
fece  centrale  armee  de  5  piöces  battait  la  droite  de  nos  attaques  de  gaucbe; 
enfin  la  face  droite  armee  de  13bouches  k  feu  voyait  directement  les  revers 
du  bastion  du  Mät  et  obliquement  la  droite  de  nos  attaques  de  gauche. 

La  partie  de  la  trancb^e,  dans  laquelle  devaient  Stre  Stabiles  les  deux 


BATTERIE  TT»  26  BT  26 W«.  429 

batteries,  ^tait  ä  peu  pris  parallele  ä  latface  centrale  de  I'ouvrage  des 
Casernes.  On  y  mesura  un  d^veloppement  total  de  160  mitres  divisä  en 
trois  compartiments  de  32,  36  et  70  mÄtres,  s^parös  par  des  parties 
rocbeuses  de  iO  et  12  metres  de  longueur.  Les  mortiers  furent  placös  k 
l'extr^me  droite,  les  6  canons  de  24  au  milieu,  battant  directement  la  face 
centrale  de  Fouvrage  des  Casernes,  et  les  10  pi^ces  de  marine  ä  la  gaucbe, 
prenant  d'^charpe  la  longüe  face  du  mSme  ouvrage. 

La  batterie  de  mortiers,  dont  le  terrain  ätait  fortement  en  pente,  fut 
taiU^e  en  gradins.  La  batterie  de  24,  un  peu  moins  inclin^e,  eut  encore  ses 
plates-formes  ä  des  niveaux  diffiSrents,  et  la  batterie  de  canons  de  la  marine, 
dont  la  gauche  s'infl^chissait  en  arri^re,  fut  trac^e  en  cr^maiUire  pour 
iviter  rinconvinient  des  embrasures  obliques. 

Dimensions  principales.  Longueur  totale  de  la  crßte 

int^rieure 138'°,00 

I^paisseur  de  T^paulement  de  cröte  en  crßte.    .  6  ,50 

Hauteur  de  la  crÄte  int^rieure 2  ,90 

,   ,  .„^     i  canons  de  24  .    .        1  ,20 

Hauteur  de  la  genouillere  {  ^  i        .  /^   «,- 

(  canonsdelamanne       0,  75 

..       (  mortiers.    ...  5  ,00 

Distance  entre  les  pleces  i             ,   . .  .   ^^ 

^         {  canons  de  24  .    .  6  ,00 

d  axe  en  axe  .    .    .    .  I             ,   -.^  •     ^^ 

(  canons  de  30  .    .  7  ,00 

Largeur  du  terre-plein 8  ,00 

(except^  ä  la  gauche  de  la  batterie  de  24,  oü 

on  n'a  pu,  ä  cause  des  blocs  de  rocber ,  aDer 

au  delä  de  5^,50). 

Fossä  nul. 

Embrasures.  Toutes  les  embrasures  ^taient  directes ,  sauf  ceUe  de  la 
premi^re  piice  de  la  marine. 

Le  revStement  des  joues  ötait  composä  d'un  rang  de  gabions  surmonti 
de  4  rangs  de  sacs  &  terre. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  de  mortiers  ^taient  r^glementaires. 
Mais  pour  les  canons  de  24  et  de  30,  FinsufiSsance  des  approvisionnements 
en  bois  a  forcä  ä  construire  des  plates-formes  yolantes  ä  la  prussienne. 
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Celles  des  canons  de  24  se»composaient  de  2  madriers  de  si^ge  sous 
chacune  des  roues  et  de  2  demi-madriers  sous  la  fl^he,  fix^s  avec  des 
broches  en  fer  sur  4  demi-gltes. 

La  plate- forme  du  canon-obusier  de  80,  dont  VaSäi  comporte  un  levier 
directeur  qui  se  meut  sur  deux  roulettes,  a  et^  Stabile  d'une  mani^re  toute 
semblable;  mais  Celles  des  canons  de  30  n'avaient  pas  de  madriers  de  crosse. 

On  a  donne,  dans  la  batterie  de  24, 4  centim&tres  par  mitre  d'indinaison 
aux  plates-formes,  et  dans  la  batterie  n^  iGbis,  7  centim^tres  par  mötre. 

Magasins  ä  pondre.  Les  magasins  k  poudre  se  composaient  d'excavations 
creus^es  contre  le  parapet  des  Communications  et  g^n^ralement  enfonc^es 
jusqu'ä  0",60  au-dessous  de  leur  sol;  ils  ^taient  recouverts  de  lambourdes 
inclinees  et  jointives,  supportant  une  couche  de  sacs  ä  terre.  Les  terres  de 
r^paulement  de  la  tranch^e  ^taient  soutenues  par  un  mur  en  pierres  säches. 
Les  dimensions  de  ces  magasins  ätaient  de : 

2°^,10  ä  2°",20  de  longueur, 
sur  4  ,40  ä  4  ,50  de  largeur; 
elles  permetlaient  d*y  placer :  pour  la  marine,  42  caisses  de  48  gargousses 
chacune :  total  246;  pour  FarüUerie,  9  barils  de  400  kilogrammes  :  total 
900  kilogrammes. 

D'apris  ces  contenances,  on  a  eu  ä  d^terminer  le  nombre  et  l'emplace- 
ment  des  magasins  devant  suffire  ä  la  consommation  de  24  heures,  ä  raison 
de  400  coups  par  canon  et  50  par  mortier. 

Pour  la  batterie  de  canons  de  la  marine,  on  en  a  construit  6  ä  sa  gauche, 
savoir  :  4  dans  la  trancbee  mSme  et  2  dans  une  communication  qui  va 
rejoindre  la  2®  paraU^le;  5  de  ces  magasins  contenaient  4080  gargousses 
et  le  6®  des  obus  charges. 

Pour  la  batterie  de  mortiers,  2  magasins  ont  sufii;  ils  ont  ete  plac^s  dans 
deux  Communications,  Fune  en  avant,  Tautre  en  arriere  de  la  batterie. 

Pom*  la  batterie  de  canons  de  24,  enclavee  entre  les  deux  autres,  il  a 
paru  necessaire  de  choisir  ses  magasins  de  teile  sorte  qu'on  püt  commu- 
niquer  avec  eux  sans  passer  dans  les  batteries  voisines.  A  cet  effet  on  a 
ouvert  une  communication  speciale  sur  la  droite  et  se  retoumant  en  arriöre, 
et  on  y  a  ätabli  3  magasins. 


BATTERIE  N*«  26  ET  26 W«.  431 

Constrnction.  La  construction  de  cette  batterie,  commencee  le  3i  däcembre 
4854,  interrompue  ä  peu  prös  completeraent  du  42  au  26  janvier  4855  ä 
cause  du  mauvais  temps,  puis  continuee  avec  des  alternatives  de  bons  et  de 
mauvais  jours,  a  ii&  terminöe  le  23  fevrier. 

Le  terrain  de  la  batterie  de  mortiers  allant  en  s'abaissant  rapidement  de 
rarri^re  ä  Tavant,  eüt  donn^,  malgre  la  pente,  un  döblai  consid^rable  et 
un  ^paulement  tr^s-fort,  siFon  n'eüt  point  renconti*^  d'toormes  rochers, 
qu'il  fallut  petarder  et  transporter  ä  grande  peine  hors  du  terre-plein.  Le 
sol  de  la  batterie  de  24  s'est  trouv6  rocailleux  et  tr^s-dur  ä  la  pioche. 
Gelui  de  la  batterie  de  marine,  excellent  vers  la  droite,  etait  pierreux  vers 
la  gauche. 

Le  revÄtement  a  ete  compose  partout  d'une  masonnerie  en  pierres  sSches 
depuis  le  fond  äu  terre-plein  jusqu'ä  hauteur  de  genouill^re ,  d'un  rang  de 
gabions  piquetös  avec  soin  et  de  4  rangs  de  sacs  ä  terre  plac^s  successivement 
en  boutisses  et  panneresses  surmont^s  de  40  ä  50  centim&tres  de  terre. 

Dans  la  batterie  de  24,  au-dessous  de  l'ouverture  intirieure  des  embra- 
sures,  une  partie  du  mur  fut  remplac^e  par  2  rangs  de  sacs  ä  teiTe;  dans 
la  batterie  de  marine,  pour  faire  p^n^trer  le  plus  possible  les  pi&ces  dans 
Fembrasure,  le  mur  fiit  supprimä  devant  Fouverture  et  remplacö  par  2  ma- 
driers  de  champ  superpos^s  et  maintenus  par  de  forts  piquets. 

La  batterie  ätait  enterröe  de  4  mätre  en  moyenne  au-dessous  du  sol 
naturel. 

Travailleiirs.  Le  nombre  d'hommes  employ^s  pendant  la  construction  a 
ii&  en  moyenne  de : 

37  canonniers, 

40  travailleurs  d'infanterie  de  jour, 

45  travailleurs  d'infanterie  de  nuit 

Ouvertüre  du  fen.  Effets  prodnits.  Ces  deux  batteries  ouvrirent  leur  feu 
le  9  avril  4855.  EUes  ont  luttö  tr^s-avantageusement  contre  les  bouches  ä 
feu  qui  leur  itaient  opposÄes,  ont  tris-bien  rösiste  aux  coups  de  Tennemi 
par  r^paisseur  de  leurs  ^paulements  et  ont  rendu  de  tres-bons  Services 
jusqu'ä  la  fm  du  si^ge,  « 

Dorie.  EUes  ont  dur^  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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Senrice.  La  batterie  n^  26,  isende  par  la  2®  batterie  du  2®  r^giment 
(capitaine  Chambeyron)  jusqu'au  4®'' juillet,  fut  remise  ä  cette  epoque  aux 
marins  d^barqu^s»  qui  la  conserv^rent  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

La  batterie  n^  26  bis  a  et^  servie  sans  Interruption  par  les  marins  debar- 
quäs  jusqu'au  8  septembre  1855. 
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Date  de  la  conatractioii.  La  batterie  n*'  27  a  ete  construite,  du  24  jan- 
vier  au  3  mars  4855,  par  le  capitaiiue  Chappuis  (6®  batterie  du  3®  r^giraent 
d'artillerie). 

Emplacement.  Elle  ^tait  situäe  en  avant  de  la  2®  parallele,  sa  droite  ä 
325  mötres  environ  du  saillant  du  bastion  du  Mät,  sur  la  Croupe  de  terrain 
qui  s^pare  le  ravin  Central  du  ravin  du  port  du  Sud. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  contre-battre  ä  850  mÄtres,  coneurremment 
avec  les  batteries  n*  iibis,  45  et  24,  les  batteries  de  la  berge  gauche  du  ravin 
Central;  avec  les  canons  de  46  inclin^s,  qu'elle  re^ut  vers  la  fin  du  si^ge, 
eile  tirait  ä  toute  volöe  sur  Knt^rieur  de  la  ville,  la  baie  de  Tartillerie  et  le 
grand  pont  de  radeaux. 

Armement.  Elle  fut  arm^e  de  8  canons  de  30.  On  y  ajouta,  au  46  aoüt, 
3  canons  de  46  hors  de  Service,  disposis  derri^re  un  ^paulement  pour  tirer 
sousranglede35^ 

Tracö.  La  trancbee,  dans  laquelle  la  batterie  ötait  ^.tablie,  avait  6i& 
trac^e  de  mani^re  a  se  defiler  du  grand  Redan;  eUe  fut  ouverte  dans  la  nuit 
du  24  janvier  4855,  et  afin  d'avoir  des  embrasures  directes,  la  erfite  fut 
briste  en  cr^maillfire;  en  outre  les  pifices  furent  traversees  de  deux  en 
deux,  pour  se  couvrir  des  coups  d'^charpe  et  pre§que  d'enfilade  des  batte- 
ries ennemies  situfies  sur  les  hauteurs  vis-ä-vis  de  Tattaque  anglaise. 

Dimensions  principales.  Longueur  du  terre-ptein  entre  ' 

les  deux  traverses  extrfimes öS^OO 

äpaisseur  de  F^paulement  de  Crfite  en  erfite 

(minimum  au  saillant  des  cr^maillfires)  5  ,80 

Hauteur  de  la  erfite  intfirieure  2  ,90 

Hauteur  de  la  genouillfire 0  ,70 
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Dislance  entre  les  piöces  d'axe  en  axe  .    .    .    .      6"*,00 
Largeur  du  terre-plein,  variable.    .    .    .  de  9  ä  42  ,00 

,  l  Largeur  movenne 2  ,00 

I  Profondeurs  tres-vanables. 

Embrasnres.  Les  embrasures  avaient  0™,65  d'ouverture  inl^rieure  et 
2",50  d'ouverture  exterieure  sur  une  longueur  de  9"*,80;  la  genouiU^re  et 
le  fond  etaient  sur  le  sol  naturel.  Ges  dispositions  donnaient  un  champ  de 
tir  süffisant  tout  en  conservant  aux  nierlons  une  ^paisseur  de  S^^IO.  Les 
joues  Etaient  revötues  d'un  rang  de  gabions  sui^montö  de  4  rangs  de  sacs 
ä  terre. 

Traverses.  II  fut  etabli  2  traverses  aux  extr^mit^s  et  3  traverses  inter- 
m^diaires  de  2  en  2  piices  :  elles  etaient  revÄtues  sur  les  cötis  d'un  rang 
de  gabions,  un  rang  de  fasdnes  et  plusieurs  rangs  de  sacs  ä  terre;  mais  la 
face  posterieure  de  la  plupart  d'entre  elles  avait  ä  la  base  un  rang  de  ton- 
neaux  et  deux  rangs  de  fascines. 

Elles  avaient  5™,60  de  largeur  de  cröte  en  cröte. 

Plates-formes.  Le  terre-plein  avait  ^t^  creus^de4™,20,  de  fason  ä  placer 
sur  le  sol  naturel  la  genouilläre  des  pi^ces  de  24,  dont  la  batterie  avait  du 
primitivement  Ätre  arm^e;  mais  un  peu  plus  tard,  rarmement  en  piöces 
de  30  ayant  &i&  d^cide,  on  röduisit  ä  0"*,70  la  hauteur  de  genouill^re,  en 
^levant  les  plates-formes  sur  des  remblais  qui  avaient  Tavantage  de  läisser 
entre  eux  des  parties  basses,  dans  lesquelles  les  servants  etaient  plus 
ä  l'abri. 

Les  plates-formes  avaient  0°',25  de  pente  sur  4  m^tres;  elles  Etaient  ä  la 
prussienne  et  se  composaient  de  3  demi-gites  placis :  le  premier  ä  0™,25  de 
r^paulement,  le  deuxi^me  ä  4™,40  du  premier,  le  troisi&me  ä  4™,40  du 
deuxi^me,  supportant  4  madriers  engages  deux  ä  deux  sous  les  roulettes 
des  afJüts;  elles  etaient  maintenues  par  8  piquets  et  42  broches. 

Magasins  ä  pondre.  Quatre  magasins  ä  poudre  ont  ^te  construits  a  la 
droite  de  la  batterie,  dans  les  boyaux  en  zig-zag,  qui  relient  la  2®  ä  la 
3^  parallele.  Ils  se  composaient  d'une  excavation  de  : 
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3°*,00  de  longueui-, 
1  ,15  de  largeui' 
et  0  ,65  de  profondeur  au-dessous  du  fond  de  la 
tranch^e ;  cette  excavation,  pratiquie  au  pied  du  talus,  ^tait  recouverte  de 
lambourdes  inclin^es,  s'appuyant,  d'un  cöti,  contre  le  bord  de  la  paroi^ 
de  Tautre,  sur  le  terrain  naturel,  et  supportant  une  couche  de  sacs  ä  terre 
sur  lesquels  etait  placke  une  couche  de  fascines. 

Construction.  Commenc^e  le  24  janvier  1855,  eile  a  m  tei*min^e  le 
3  mars,  aprös  38  jours  de  travail.  On  rencontra  le  roc  presque  ä  fleur  du 
sol  et  Ton  ne  put  travailler  de  jour  qu'apr^s  la  quatri^me  nuiL 

Elle  fut  en  butte,  pendant  tout  ce  temps,  ä  la  nombreuse  artillerie  de  la 
place,  et  fut  surtout  inqui^t^e  par  le  feu  de  mousqueterie  des  embuscades 
Stabiles  par  Tennemi,  en  döcembre  1854,  en  avant  du  bastion  Central. 

La  cause  principale  de  la  lenteur  de  cette  construction  a  iie  la  nature  du 
terrain,  qui  a  necessitö  l'emploi  fr^quent  du  p^tard  sur  tout  le  terre -plein 
de  l'ouvrage,  dans  une  grande  partie  de  la  communication,  et  sur  toute  la 
route,  de  3  m^tres  de  largeur,  qu'on  a  du  creuser  en  arriöre  de  la  ligne 
des  traverses  de  la  batterie,  pour  faciliter  Tarmenient. 

Le  revfitement  int^rieur  se  composait  d'un  mur  en  pierres  seches  jusqu'ä 
hauteur  du  terrain  naturel,  d'un  rang  de  gabions  d'artillerie,  d'un  rang  de 
fascines  et  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Les  pi^ces  ont  &t&  conduites  ä  travers  champs  jusque  sur  le  derriöre  des 
terre-pleins;  de  lä  elles  ont  et^  montöes,  avec  quelque  difficult^,  sur  leurs 
plates-formes;  ensuite  elles  ont  &t&  plac^es  sur  leui^s  afTüts  ä  Faide  de  la 
ch^vre,  en  prenant  la  pr^caution  de  les  soulever  par  la  volee  et  la  culasse 
pour  faire  arriver  sans  emban^as  les  tourillons  dans  leurs  encastrements. 

Travaillears.  On  a  employ^  en  moyenne : 
26  canonniers, 

60  travailleurs  d'infanterie  de  jour, 
70        —  —         de  nuit. 

Onvertore  da  fea.  Effets  prodnits.  La  batterie  n^  27  a  ouvert  son  feu 
le  9  avril  1855.  Elle  s'est  fait  remarquer  par  la  justesse  de  son  tir  et  les 
bons  effets  qu'elle  a  produits  sur  les  batteries  oppos^es  pendant  toute  la 
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dur^e  du  si^ge.  Le  lieutenant  en  i^  Rodolpbe  y  a  ät^  tu^  par  un  boulet  le 
48  avril  4855. 

L'ennemi  a  lancä  sur  cette  batterie  des  projectUes  de  toute  espöee  : 
bombeS)  obus,  boulets,  paniers  de  grenades,  mitraille  noire,  et  jusqu'ä  des 
boulets  ramös  et  des  fusees  de  campagne.  Ces  deux  derniöres  sortes  de 
projectiles  ont  et^  sans  aucun  effet 

Dnröe.  Elle  a  dura  jusqu'ä  la  prise  de  la  viUe. 

Service.  Elle  a  &i&  servie  sans  interruption  par  la  6*  batterie  du  3*  rtgi- 
ment  (capitaines  Chappuis  et  Hoff)  jusqu'au  8  septembre  4855. 
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BATTERIE  N^  28.  (Planche  n^  46.) 

Date  de  la  constractioii.  La  batterie  n^  28  a  ete  construite,  du  28  jan- 
vier  au  42  mars  4855,  par  le  capitaine  Gary  (44®  batterie  du  4®  regiment 
d'artülerie). 

Emplacement.  Elle  a  ^tä  Stabile  vers  la  gauche  de  nos  attaques  en 
avant  de  la  2®  parallele,  ä  250  m^tres  de  la  batterie  n^  4,  ä  800  m^tres  de 
la  baie  de  la  Quarantaine  et  du  bastion  Centi^l,  950  m^tres  des  batteries  de 
la  porte  du  Mur  cr^nelä  et  ä  4950  m^tres  du  bastion  de  la  Quarantaine. 

But.  Elle  itait  destin^e  ä  contre-battre  fortement,  a  800  mötres,  la  face 
droite  du  bastion  Central  et  k  faire  breche,  ä  900  m^tres,  au  Mur  crenel^, 
vers  la  gorge  de  ce  bastion ,  pour  livrer  passage  ä  une  colonne  d'assaut  Le 
Mur  cr^nele  avait  une  ipaisseur  de  4"*,90  environ.  Elle  devait,  en  outre, 
demolir  les  embuscades  plac^es  en  avant  du  mur  et  raser  les  döfenses 
accessoires  organis^es  par  Tennemi  dans  le  rentrant  du  bastion. 

Armement.  Pour  remplir  ces  diverses  conditions,  eile  fut  arm^e  de  : 

44  Canons  de  30. 

Vers  la  fin  du  si6ge  ,  ce  nombre  de  pi^ces  fut  r^duit  d'abord  ä  42 
(47  juin) ,  puis  ä  6  (4®**  juillet),  qui  continuÄrent  leur  feu  jusqu'au  8  sep- 
tembre. 

Tracö.  Les  pieces  etaient  s^parees  de  deux  en  deux  par  des  traverses,  i 
Texception  des7®et8®plac^eschacune  dans  des  compartiments  particuliers : 
on  avait  ^t^  obligÄ  de  les  öloigner  Fune  de  Tautre  pour  eviter.un  petit 
mamelon  qui »  sans  cette  disposition  aurait  masqu^  la  8®  pi^ce.  La  gauche 
de  la  batterie  etait  couverte  par  une  longue  traverse  contre  les  coups 
d'enfdade,  et  les  terre-pleins  itaient  abrites  en  arri^re  par  des  parados  contre 
les  eclats  des  projectiles  creux.  Les  magasins  ä  poudre  etaient  au  nombre 
de  nexdy  cinq  ä  la  droite  et  quatre  ä  la  gauche,  dans  les  Communications. 

Le  28  janvier  4855,  ä  la  nuit  close,  la  direction  de  la  crete  int^rieure  a 
ite  tracöe,  ä  partir  du  point  oü  devait  aboutir  sa  droite,  dans  la  2®  parallele, 
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au  raoyen  d'un  cordeau  piquete.  La  nuit  suivante,  la  tranchee  fut  ouverte  ä 
"la  sape  volante  par  500  travailleufs  d'infenterie.  Le  travail  cessa  ä  4  heures 
du  matin,  les  gabions  ötaient  remplis  de  terre  et  un  petit  öpaulement  forma 
en  avant.  ' 

Pendant  la  joum^e  du  30,  les  diniensions  de  la  batterie  furent  marques 
par  des  noeuds  sur  un  cordeau,  et  le  jsoir  avant  la  chute  du  jour,  elles  furent 
rapport^es  sur  le  terrain  et  trac^es  ä  la  pioche.  La  puit  venue,  300  travail- 
leurs  furent  disposös  sur  les  terre-pleins  et  derri^re  les  traverses  pour 
excaver  le  sol  et  s'enfoncer  de  0™75.  Enfin  dans  la  nuit  du  31  janvier,  le 
fosse  fut  tracä  all  mStres  du  talus  Interieur  et  les  hommes  places  sur  trois 
rangs  dans  toute  la  longueur  de  la  batterie  pour  jeter  les  terres  dans  le 
cofTre. 

Dimensions  principaleB.  Longueur  de  la  cräte  intSrieure  (y  com- 

pris  les  traverses)    .......!.  150"*,00 

fipaisseur  de  Fepaulement  de  crÄte  en  erfite.    .  8,00 
Hauteur  de  la  crete  Interieure  (au-dessus  de 

Favant  des  plates-formes) .......  3  ,30 

Hauteur  de  Ist  genouillfere.    .    .    i    .    .  \    .  0,75 

Distance  entre  les  piöces  d'axe  en  axe.    .  . :    .  7  ,00 

Largeur  du  terre-plein 11  ,00 

FossÄ  de  profondeur  et  de  largeur  variables. 

Embrasares.  Les  erabrasures,  avec  0°,60  d'ouvferture  Interieure,  ontete 
tracees  r^glementairement  Seulement  on  a  fait  raiiti^er  un  peu  la  joue 
gauche,  et  dirainue  Fouverture  ext^rieure  pour  se  mettre  ä  Tabri  des  coups 
d'embrasure  de  la  batterie  de  la  poite  du  Mur  crönele.  Les  gabions  des 
joues,  fortement  inclinfe,  avaient  cbacun  un  piquet  et  une  hart  de  reti^aite 
en  fil  de  fer,  et,  F^paulement  ayant  une  grande  hauteur,  le  revfitement  a  öte 
complötfi  avec  des  sacs  k  terre.  Dans  la  suite ,  les  embrasures  furent  ^largies 
et  leurs  directrices  chang^es  suivant  les  h^cessites  du  tir. 

Traverses,  parabombes.  Les  traverses,  au  nombre  de  8,  perpendiculaires 

.  ä  la  crÄte  int^rieüre  avaient  8  mfetres  d'^paisseur  sur  le  sol  ^t  5"',50  ä  6 

mfitres  de*  largeur  ä  leur  partie  supÄrieure;  elles  ^taient  s^paröes  par  des 

intervalles  ^gaux  de  12  m^tres  pour  les  compartiments  de  deux  pi^ces  et 
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par  des  intei*valles  de  7  m^tres  pour  les  7®  el  8®  pieces,  isolies  Tüne  de 
rauti^e  pour  Le  motif  £xposä  plus  haut.  Elles  furent  rev^tues  en  gabions  du 
ginie,  du  töte  gauche  exposö  aux  feux  d'echarpe  des  batteries  du  bastion  et 
de  la  place  d'armes  de  la  Quarantaine,  et  en  tonneaux  sur  le  cöti  droit  et  ä 
la  face  postirieure.  Enoutre,  elles  furent  inclinees  de  Tarrüre  ä  Tavant  et 
de  droite  ä  gauche  pour  elever  les  ricochets  des  projectiles  de  la  place.  La 
9^  traverse,  formant  parados  sur  la  gauche  pour  garantir  completement 
l'arriöre  des  terre*pleins  des.coups  d'ichai-pe  de  la  Quarantaine  et  particu- 
liörement  d'une  batterie  ötablie  pi*6s  de  la  mer,  avait  22  mfelres  de  longueur, 
6  m&tres  d'ipaisseur  ä  la  base  et  2  mitres  de  teuteur  au-dessus  du  terrain 
naturel, 

On  ileva  derriöre  chaque  terre-plein  une  masse  couvrante  en  terre  pour 
garantir  les  canonniers  des  eclats  de  bombes  et  couvrir  la  circulation  en 
arrifere  des  piöces;  ces  n^assifc  de  terre  furent.  revÄtus  en  tonneaux  du  cöte 
de  rennerai  et  maf onnis  en  pierres  siches  du  cötö  opposi. 

Plates-fonnes.  L'etablissement  des  plates-formes  a  exigi  des  precautions 
tris-minutieuses :  une  longue  cröte  s'ötendait  devant  la  batterie  et  il  a  follu 
donner  ä  chacune  des  14  piices  une  hauteur  particuli&re  pour  assurer  le 
tir,  tout  en  profitant  autant  que  possible  de  ce  masque  naturel.  Cette 
hauteur  a  eti  determinee  en  menant  un  rayon  visuel  tangent  au  terrain  en 
avant  et  aboutissant  aux  embrasures  enriemies  ou  aux  points  les  plus  bas 
du  mur  ä  battre. 

La  hauteur  de  genouillöre  elait  de  0'",75.  • 

Les  plates-fonnes  dont  .on  a  fait  usagc  itaient  tout  a  feit  analogues  ä  Celles 
des  batteries.  n*^*  266i5  et  27;  elles  se  composaient  d'un  demi-madrier  rem- 
pla^ant  le  heurtoir,  de  4  madriers  jointifs  deux  ä  deux,  reposant  sur  3  gites 
plqces,  le  premier  h  0"*,30  du  heurtoir  et  les  deux  autres  ä  0™,60  Fun  de 
Fautre  et  du  premier,  le  tout  maintenu  par  40  piquets.  Plus  tard  ön'fiit 
amenö  ä  les  ilaipr  successivement  pour  obliquer  le  tit-,  tantot  a  droite, 
tantöt  ä  gauche,  de.  teile  sorte  qu*ä  la  fin  elles  furent  transformies  en  plates- 
formes  pleines. 

Leur  pente  totale  itait  de  0'",25,  mais  raalgre  cette  inclinaison,  on  fut 
Obligo  d'an'eter  encore  le  recul  des  canons  de  30  au  moyen  de  sacs  a  teire 
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et  de  fascines  charg^es  de  terre.  On  avait  mönagö  autour  des  madriers,  sur 
le  sol  de  la  plate-forme,  un  espace  de  O^'jSO  sur  les  cötes  et  de  i™,50  k  la 
queue  pour  faciliter  les  mouvements  autour  de  la  pi^ce,  et  Ton  avait  plante 
trois  piquets,  deux  sur  les  cötes  et  un  ä  rarriöre,  pour  mettre  en  batterie 
et  hors  de  batterie,  ä  Taide  des  palans. 

Magasins  ä  pondre.  Les  magasins  etaient  construits  d'apres  le  modele 
n^  4,  dont  ils  ne  difKraient  que  par  les  dimensions.  Trois  d'entre  eux  etaient 
situös  dans  la  2®  parallele,  ä  droite  de  la  batterie,  et  deux  dans  un  bout  de 
tranchie  creusö  pour  cet  objet  en  arri&re  de  la  parallele;  quatre  autres 
Etaient  plac^s  ä  la  gauche  (Fun  d'eux  s'appuyant  contre  la  traverse  de 
gauche)  dans  la  communication  qui  möne  ä  la  batterie  n*^  28  bis, 

Chaque  magasin,  pouvant  contenir  12  caisses  ä  charges  de  la  marine,  se 
composait  d'une  excavation  de  2",10  de  long,  1°,05  de  large  et  1°,05  de 
profondeur  au-dessous  du  fond  de  la  tranchee;  il  etait  recouvert  de  lam- 
bourdes  inclin^es,  bien  jointives,  s'appuyant  en  haut  contre  un  revetement . 
en  gabions  et  contre  des  fascines  posees  sur  la  berme,  et  ä  leur  pied  dans 
une  rigole  phitiquee  sur  le  sol  de  la  communication,  on  avait  etendu  par- 
dessus  un  pr^lart  pour  le  preserver  autant  que  possible  de  Fhumiditi.  La 
paroi  intörieure  etait  revetue  en  pierres  s&ches :  une  des  ouvertures  etait 
bouch^e  soigneusement  avec  des  sacs  ä  terre.  Leur  construction  a  exigö  le 
travail  de  4  canonniers  et  1  chef  d'atelier  pendant  6  heures. 

En  outre,  pour  faciliter  Tapprovisionnement,  on  a  creuse  derriere  chaque 
traverse  de  petites  soutes  pouvant  contenir  une  caisse  ä  charges.  C'etaient 
de  simples  excavations,  moitie  au-dessus,  moiti^  au-dessous  du  sol,  et  dont 
le  ciel  etait  forme  par  deux  bouts  de  madriers  reposant  sur  deuxpetits  murs. 

Construction.  Comm^nc^e  le  28  janvier  1855,  la  batterie  n^  28  fut  ter- 
minöe  le  12  mars,  apr^s  43  jours  de  travail.  A  l'^poque  de  son  etablissement 
eile  formait  Textröme  gauche  de  nos  attaques,  et  eile  avait  ä  subir  le  feu 
concentr^  des  batteries  du  Mur  crenel^  et  de  la  Quarantainc ,  annöes  de 
bouches  ä  feu  de  tr^s-forts  calibres  et  faiblement  contre-battues  alors  par  la 
seule  batterie  n^  1.  II  etait  donc  nöcessaire  de  lui  donner  une  force  de 
resistance  inerte  trÄs-consid^rable.  Elle  ne  devait  pas  seulement  recevoir 
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les  projectiles  inceitains  tfun  ennemi  tourmentö  par  un  feu  violent  et  bien 
nourri;  il  etait  ä  privoir  qu'elle  servirait  pour  ainsi  dire  de  bulte  k  tous  les 
projectiles  pleins  et  creux  d*uii  tir  trstfiquille,  parfaitement  regio,  et  Ton  a 
&i&  ainsi  conduit  ä  donner  a  T^paulement  et  aux  traverses  des  reliefs  et  des 
epaisseurs  qui,  tout  en  paraissant  exag^res,  n'ont  ^te  que  suffisants. 

Le  revfitement  du  talus  intirieur  fut  form^  d'un  rang  de  gabions  d'artil- 
lerie,  i  rang  de  gabions  du  g^nie,  i  rang  de  fascines  et  3  rangs  de  sacs  ä 
terre. 

Les  terres  nöcessaires  ä  la  construction  du  coffre  furent  fournies  par  le 
fossi  creus^  en  avant  et  par  l'excavation  du  ten^e-plein,  ou  apportöes  de 
Tarriere  avec  des  civi^res,  brouettes  et  caisses  ä  bras:  elles  ötaient  amon- 
cel^es  au  pied  du  revfitement  int^rieur  pendant  le  jour,  puis  jetöes  sur  le 
coffre  pendant  la  nuit. 

L'armement  a  ^te  fait  ä  travers  cbamps;  les  pi^ces  ont  et^  amenees  en 
arri^re  des  terre-pleins  avec  des  chariots  porte-corps  ou  des  triqueballes, 
puis  mont^es  sur  les  plates-formes  par  la  manoeuvre  en  chapelet  et  posöes 
sur  des  chantiers;  enfin  elles  ont  ete  plac^es  sur  leurs  affiits  ä  Taide  de  la 
chÄvre. 

Ces  travaux  considörables  qui  ne  comprenaient  pas  moins  de  3650  meti-es 
cubes  de  terre  ä  remuer  et  ä  transporter  ä  des  distances  variant  de  20  ä 
100  m^tres,  ont  present^  des  difficultes  extrömes  en  raison  de  la  nature  du 
sol  presque  partout  de  roc,  des  pluies  et  des  neiges  qui  ont  r^gne  pendant 
tout  le  mois  de  fövrier,  des  alertes  fr^quentes  et  du  feu  continuel  de  nuit, 
qui  a  ei&  souvent  assez  meurtrier  pour  forcer  les  travailleurs  ä  descendre 
de  la  berme  et  des  ^paulements  :  ils  ont  ^t^  dirig^s  avec  une  entente  toute 
particuliire  du  service  de  Farme  et  il  a  fallu  pour  les  accomplir  beaucoup 
d'^nergie  et  de  tönacitö. 

Travaillears.  Le  nombre  des  travailleurs  a  m  en  moyenne  de  : 
40  canonniers  par  24  heures, 
145  travailleurs  d'infanterie  de  jour, 
240         —  —        de  nuit. 

Sur  ce  nombre,  50  travailleurs  environ  ont  ^te  disti-aits  tous  les  jours, 
du  3  fevrier  au  3  mars,  pour  la  construction  de  la  batterie  voisine  portant 
len^286t>. 
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TuÄs  et  blessds.  La  batterie  n**  28  a  eu  pendaht  sä  cohstrucüon : 
2  canonniers  tu^s, 
14       —        bless^s 
et  environ  60  Iravailleurs  d'infanterie  tuös  ou  bless^s, 

Effets  prodoits.  La  batterie  a  jouö  son  röle  principal  ä  la  reouverture 
generale  du  feu,  au  9  avril.  Parfaitement  dingte,  eile  a  rempli  complötement 
son  objet,  et  ouvert  en  4  jours,  ä  900  mfetres,  avec  7  pi^ces  et  2000  boulets 
environ,  dans  une  muraille  de  l"",90.d'epaisseur,  une  breche  praticable  de 
60  mfetres  qiii  fut  portöe  jusqu'ä  100  metres  quelques  jours  aprfes.  Les 
pieces  de  bröche  tiraient  au  tiers  du  poids  du  boulet,  les  autres  au  quart. 
En  10  jours,  9  pi^ces  ont  ite  mises  hors  de  Service:  Tune  d'elles  a  eclat^ 
en  meitant  11  hommes  hors  de  combat 

Contre-battue  difectement  par  la  face  droite  du  bastion  Central  et  de  sa 
lunette,  par  16  pifeces  au-dessus  du  Mur  cröpel^  et  par  5  piices  d'uft  petit 
ouvrage  place  en  avänt,  prise  d'^charpe  par  toutes  les  batteries  de  la  Qua^ 
i-antaine,  eile  risista  parfaitement  ä  ces  feux  concentr^s. 

Lesous-lieutenant  Bruyant  y  fut  tu^  le  9  avril  1855  par  tin  eclat  d'obus, 
et  le  5  mai,  le  sous-lieutenant  Dupend  y  fut  tue  par  un  boulet. 

DnrAe:  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Alla  reouverture  du  feu  du  9  avnl,  le  Service  de  cette  batteriö 
fut  divise  en  deux :  les  7  pieces  de  droite  furent  servies  par  la  11®  batterie 
du  4®  r^gimcQt  (capitaine  Gary),  et  les  7  pieces  de  gguche  par  la  2®  batterie 
du  5®  r^giment  (capitaine  Guibret).  Au  commencement  de  juin  cette  demiere 
batterie  resta  ;seule  chargie  de  tout  Fe  senice  et  eile  le  rerait  le  23  juillet  ä 
la  13®  batterie  du  12®  regiment  (capitaine  Lafillifere),  qui  le  conseiTa  jusqu'ä 
la  prise  de  la  Tille.  . 
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Date  de  la  constriictioii.  La  battene  n^  i^bis  a  öte  construite  par  le 
capitaine  Guibret  {2®  batterie  du  5®  r^giment  d'artillerie)*,  du  3  fevrier  au 
3niarsl855. 

Emplacement.  Elle  etait  situ^e  ä  gauche  et  ä  120  metres  environ  de  la 
batterie  n*^  28,  dans  la  trancli^e  ouverte  p?ir  rartillerie  le  29  janvier.4855. 

But.  :Elle  etait  destinee  ä  projfeter  des  bombes  sur  la  batterie  de  la  porle 
du  Mur  crinel^  ä  950  mötres,  sur  l'ouvrage  en  avant  ä  9Ö0  metres,  et  sur 
la  face  droite  du  bastion  Central  ä  850  mötres. 

Comme*  but  secondaire,  eile  devait  battre  la  &ce  gauche  du  bastion  Central 
et  tous  les  ouvrages  de  la  Quarantaine. 

Armement.  Elle  etait  armee  de : 

4  mortiers  de  22^ 
et  3  mortiers  de  27^ 

TracA.  La  batterie  ^tait  divisee  en  deux  compartiments  s^parös  par  une 
traverse  et  couverts  ä  la  gauche,  par  un  retour  et  un  parados,  contre  les 
coups  d'^chärpe  du  bastion  de  la  Quarantaine  et  les  coups  plus  obliques  d'une 
batterie  de  deux  pifeces  et  d'une  embuscade,  ^tablies  sur  les  bords  de  la 
baie.  Le  compartiment  de  droite  ötait  affecti  aux  4  mortiers  de  22*^,  et  le 
compartiment  de  gauche  aux  3  mortiers  de  27*^.. 

DimeiiBioiis  principales.  Longueur  de  la  cr£te  iritörieure  (y  com- 

pris  la  traverse  du  centre) .    .    .    .             .  42"*,00 

fipaisseur  de  Föpaulement  de  crÄte  en  crßte  .    .  8  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  Interieure 2  ,30 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  .    .    .    .  4  ,00 

Largeur  du  terre-plein .  10  ,00    * 

Fossö  de  largeur  et  de  profondeür  variables. 
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Traverses,  masques.  Les  traverses  avaient  9  in^ti*es  de  longueur  et 
8  metres  d'epaisseur  au  fond  du  terre-plein,  ce  qui  leur  laissait  une  ^pais- 
seur  de  5  metres  ä  la  partie  sup^rieure.  Elles  ^taient  revetues  d'un  rang  de 
gabions,  surmontö  d'un  rang  de  fascines.  La  face  interne  du  masque  ötait 
revÄtue  de  2  rangs  de  tonneaux  superposes  :  il  partait  du  revers  de  la 
communicalion  de  gauche  dans  une  direclion  parallele  ä  la  traverse^  se 
brisait  perpendiculairement,  sur  une  longueur  de  2  metres,  ä  4™,50  en 
arriöre  de  la  queue  de  cette  traverse,  et  retournait  ensuite ,  dans  sa  direc- 
tion  premiere,  sur  une  longueur  de  9  metres. 

Plates-formes.  Les  mortiers  de  27*^  avaient  le  roc  pour  plates-formes. 

Dans  le  terre-plein  de  droite,  le  terrain  etait  moins  solide,  mais  par  suite 
de  la  p^nurie  de  bois,  on  etablit  pour  les  mortiers  de  22^  des  plates-formes 
volantes,  composees  seulement  de  3  gites  et  de  4  lambourdes  de  recouvre- 
ment,  maintenues  chacune  par  4  piquets  et  par  de  la  terre  fortement  damie 
autour  et  dans  les  intervalles. 

Hagasins  ä  poadre.  Trois  magasins  furent  construits  ä  10  metres  Tun 
de  Tautre ,  dans  la  communieation  de  droite  contre  le  revetement  int^rieur. 
Le  Premier  ötait  destinö  primitivement  ä  servir  d'abri  de  chargement;  mais, 
comme  il  aurait  du  pour  cette  raison  rester  constamment  ouvert,  on  le 
trouva  trop  rapproche  de  la  batterie,  et  ce  fut  le  plus  61oigne  qui  servit 
d'abri  aux  artificiers. 

Chacun  de  ces  magasins  se  composait  d'une  excavation  de 
2™, 00  de  longueur, 
i  ,10  de  largeur 
et  1  ,00  de  profondeur  au-dessous  du  fond  de  la 
tranchee;  le  grand  cöte  etait  parallele  ä  Föpaulement:  ils  pouvaient  contenii* 
3  barils  de  100  kilogrammes  chacun  et  un  de  50  kilogrammes. 

Ils  ötaient  recouverts  de  lambourdes  jointives  inclinöes,  s'appuyant  en  bas 
dans  une  rigole  pratiquee  dans  le  sol  de  la  communieation,  et  en  haut 
contre  le  terrain  naturel.  Ces  lambourdes  supportaient  un  rang  de  fascines 
croisees. 

L'ouverture  de  gauche  etait  completement  fermee  soit  par  des  sacs  ä 
terre,  soit,  ä  leur  döfaut,  par  un  mur  en  pierres  solidement  construit :  le 
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lout  a  ^t^  recouvert  d'une  couche  öpaisse  de  terres  maintenues  en  anifere 
par  un  petit  mur  en  pierres  sÄches. 

L'ouverture  de  droite  elait  fermee  habituellement  avec  des  sacs  ä  terre, 
qu'on  enlevait  au  raoment  du  besoin,  et  en  outre,  devant  chacune  d'eUes, 
on  avait  ^labli  une  espfece  de  parabombes  pour  se  garantir  autant  que  pos- 
sible  des  projectiles  creux. 

Construction.  Coramencee  le  3,  fövrier  1855,  la  batterie  a  <^te  terminöe 
le  3  mars,  apr^s  un  mois  de  travaux. 

La  lenteur  avec  laquelle  a  march^  la  construction  de  la  batterie  n^  ^Sbis 
a  tenu  ä  des  causes  diverses,  dont  les  principales  ont  et^  les  rigfueurs  de 
rhiver  et  la  nature  du  terrain. 

Dans  le  terre-plein  de  gauche,  on  trouva,  ä  30  ou  40  cenlimetres  de 
profondeur,  une  couche  de  roc  telleraent  dure  qu'on  ne  pouvait  s'enfoncer 
chaque  jour  que  d'une  quantit^  ä  peine  appr^ciable.  Cependant,  gräce  ä  un 
travail  persiverant  et  avec  l'aide  du  petard ,  on  parvint  ä  s'enfoncer  partout 
de  1  mÄtre.  Les  mfimes  difficult^s  se  rencontr^rent,  mais  ä  un  bien  moindre 
degre,  dans  le  terre-plein  de  droite,  et  pai*  cette  raison  il  fut  achev^  beau- 
coup  plus  töL 

Une  grande  partie  des  terres  n^cessaires  au  reniplissage  du  coffre  et  des 
traverses  furent  prises  en  arridre  de  la  batterie;  elles  ^taient  apport^es, 
pendant  le  jour,  au  raoyen  de  civi^res  et  de  brouettes,  et  deposies  dans 
le  terre-plein,  d'oü  on  les  faisait  passer,  pendant  la  nuit,  sur  Fepaulement. 
Lorsque  la  distance  ä  parcourir  devint  trop  consid^ble,  on  renonga  ä  ce 
procede,  et  Ton  ouvrit  alors,  en  avant  de  la  batterie,  un  foss^  qui  fournit  le 
complement  des  terres  necessaires  ä  la  construction. 

Le  revfitenient  se  coniposait  d'un  rang  de  gabions  d'artillerie  surmonte 
d'un  rang  de  fascines. 

L'armement  fut  fait  ä  travers  champs  et  les  pieces  furent  amenöes  avec 
les  voitures  jusque  dans  la  batterie. 

Ouvertüre  du  fen.  Effets  prodnits.  La  batterie  n^^Sbis  ouvrit  son  feu 
le  9  avril  1855.  Elle  a  trÄ§-bien  rempli  Fobjet  pour  lequel  eile  avait  ite 
^tablie,  et  a  heui*eusenient  soutenu  la  batterie  n^  28.  Elle  a  rendu  de  bons 
Services,  notamraent  les  9 avril,  l^'^et  2  mai,  22  et  23  mai,  6  et  7  juin  1855. 

19 
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Elle  fut  inquiötöe  pendant  sa  constmction  par  la  Quarantaine,  qui  envoya 
sur  eile  beaucoup  de  boulets  et  d'obus  de  fort  calibre  et  quelques  bombes. 
Les  autres  ouvrages  de  la  place  se  bornerent  ä  lancer  des  bombes  en  assez 
grande  quantitö;  mais  le  feu  d^  Tennemi  ne  forga  jamais  a  interrompre  les 
travaux. 

Dnr6e.  Elle  fut  desarmee  completement  vers  le  12  juin  1855,  apr6s  la 
constmction  de  batteries  placees  en  avant  d'elle. 

Service.  Servie,  ä  partir  du  18  niars,  par  la  2®  balterie  du  13®  regiment 
(capitaine  Denecey) ,  jusqu'aux  premiers  jours  de  juin :  eile  fut  remise  alors 
a  la  2®  batterie  du  5®  regiment  (capitaine  Guibrel),  qui  la  conserva  jusqu'ä 
sa  suppression. 
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BATTERIE  N^  29.  (Planche  n^  4«.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  29  a  ete  construite  par  le  capi- 
taine  Saint-Remy  (12®  batterie  du  9®  rigiment  d'artillerie)  du  18  au  21  jan- 
vier  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  entre  la  2®  et  la 3®  parallele,  ä  350  metres 
du  bastion  du  Mät,  1200  ä  1300  mStres  des  batteries  des  Casernes,  dans 
une  petite  place  d'armes  ötablie  ä  la  droite  de  nos  chemirreraents,  sur  les 
bords  du  ravin  du  port  du  Sud. 

Bnt.  Elle  ^tait  destin^e  ä  batti^e  les  pentes  du  ravin  dans  le  cas  d'une 
sortie  de  Tennemi  d^bouchant  de  ce  cötö  et  ä  flanquer  les  ouvrages  en 
avant. 

Annement.  Elle  etait  armee  de  2  canons-obusiers  de  12. 

Dimensions  principales.  Longueür  de  la  cr^te  int^rieure.  11  "^,00 

^paisseur  de  F^paulement  de  cröte  en  erfite  .  4  ,00 

Hauteur  de  la  crßte  interieure  2  ,50 

Hauteur  de  la  genouiUere 0  ,90 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  3  ,50 

Largeur  du  ten'e-plein » 

Embrasnres.  Une  des  conditions  essentielles  pour  refficacitö  de  cette 
batterie  ^tait  de  derober  autant  que  possible  son  existence  ä  Fennemi;  les 
embrasures  furent  construites  pour  cette  raison  de  la  maniäre  suivante : 

On  obtint  Fouverture  interieure  en  enlevant  un  gabion  du  revötement  du 
g^nie,  mais  en  laissant  subsister  les  fascines  de  couronnement ;  on  revfitit 
les  joues  avec  des  bouts  de  saucissons;  puis  on  fit,  au-dessus,  un  blindage 
compos^  d'un  rang  de  saucissons  jointifs,  reposant  par  leurs  extr^mit^s  sur 
les  saucissons  des  joues  et  recouverts  de  terre,  afin  de  rendre  au  parapet  la 
forme  exacte  qu'il  avait  avant  l'operation.  Pour  masquer  l'ouverture  ext^- 
rieure,  en  conservant  toujours  la  liberte  de  faire  feu  ä  un  moment  donne, 
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on  la  ferma  par  un  panneau  forme  d'un  cadre  tr^s-leger,  sur  lequel  on 
avait  clo\x6  une  toile,  saupoudr^e  de  teiTe  pour  lui  donner  Tapparence  du 
talus  voisin.  Pendant  le  jour,  on  masquait  egaleraent  Fouverture  interieure 
par  des  sacs  ä  terre,  qu'on  enlevait  ä  la  nuit,  de  maniere  ä  n'avoir  que  le 
panneau  ä  retirer  ou  ä  jeter  ä  terre  dans  ie  cas  oü  il  fallait  faire  feu. 

Traverse.  La  place  d'arraes  dans  laquelle  on  avait  etabli  la  batleiie  etait 
enfilee  ä  cette  epoque  par  des  embuscades  russes,  dont  la  fiisülade  la  ren- 
dait  inhabitable  le  jour.  On  construisit,  pour  se  couvrir  ä  la  droite,  une 
traverse  trfe- legere :  eile  eut  le  double  but  de  defiler  le  ten^e-plein  et 
d'empöcher  les  tirailleurs  ennerais  de  signaler  Fexistence  de  la  batterie. 

Plates-formes.  Le  fond  du  terre-plein  paraissant  tres-solide,  et  les  pi^ces 
ne*  devant  d'ailleurs  tirer  que  rarement,  on  ne  construisit  pas  de  plates- 
formes. 

Hagasins  ä  poudre.  On  n'^tablit  pas  non  plus  de  magasin :  les  munitions 
^taient  renfermees  dans  des  cofTres. 

Construction.  Commencee  le  18  janvier  1855,  la  batterie  fut  armee  et 
mise  en  etat  de  faire  feu  dans  la  nuit  du  20  au  21. 

Le  travail  consista  ä  elai'gir  la  tranchöe  en  arri^re  pour  forraer  le  terre- 
plein.  On  consena  le  revetement  du  gönie,  et  Fon  ne  chercha  pas  ä  ren- 
forcer  Fipaulement,  pour  ne  pas  donner  Feveü  ä  Fennemi,  seulement  on 
eleva,  jusqu'ä  hauteur  de  la  genouillere,  un  mur  de  sout^nement  enpierres 
Seches. 

Les  pi^ces  ftirent  amen^es  ä  travers  champs  jusqu'ä  Fentree  de  la  batterie 
et  montees  sur  leur  terre-plein  sans  aucun  accident. 

Effets  produits.  Dans  la  nuit  du  31  janvier,  Fennemi  tenta  une  sortie 
contre  nos  tranchöes  de  Fextrtoe  droite.  Cette  sortie  fut  repoussee,  et,  au 
moment  oü  la  colonne  ennemic  se  retii-ait  par  le  petit  ravin  qui  conduisait 
au  fond  du  Port,  chaque  piece  put  tirer  sur  eile  quelques  coups  ä  mitraille 
et  ä  obus  ä  balles,  qui  produisirent  un  excellent  effet. 

Dejä  ä  cette  epoque  le  champ  de  tir  des  2  pieces  avait  ete  un  peu  rMuit 
par  le  prolongement  vers  la  droite  de  quelques-uns  de  nos  travaux,  et  Fon 
ne  pouvait  plus  tirer  par  les  embrasures  qu'en  obliquant  fortement  le  tir  du 
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c6te  du  ravin.  On  conslruisit  alors  en  arriere  et  ä  droite  une  barbette,  au 
moyen  de  laquelle  on  pouvait  tirer  dans  tous  les  sens,  et  sur  laquelle  la 
pi&ce  de  gauche  etait  placke  chaqua  soir  ä  la  tombee  de  la  nuit,  pour  Stre 
ramen^e  avant  le  jour  dans  le  terre-plein. 

L'etablissement  de  cette  barbette,  dont  Tepaulement  etait  form6  de  2  rangs 
de  gabions  jointifs,  for^a  ä  pratiquer  dans  la  traverse  un  passage  pour 
rdtablir  les  Communications;  mais  cette  coupure  fut  sans  inconv^nient,  les 
embuscades  ennemies  ayant  ete  abandonn^es  par  suite  de  nos  travaux  en 
avant. 

Les  Busses  n'ont  jamais  soupfonne  l'existence  de  cette  petite  batterie 
et  n'ont  jamais  fait  feu  sur  eile. 

Dur66.  La  batterie  n^  29  a  6i&  supprimöe  vere  le  9  juillet  4855: 

Service.  Elle  a  et^  servie  par  la  42®  batterie  du  9®  r^giment  (capitaine 
Saint-Remy)  jusqu'ä  sa  suppression. 
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BATTERIE  N^  29  615.  (Planche  n«  49.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  29  bis  a  6ie  construite  par  le 
capitaine  Saint-Remy  (i2®  batterie  du  9®  rigiment  d'artillerie),  du  26  au 
29  janvier  4855;  eile  a  et^  augmentee  par  le  capitaine  de  Cayrol  (4^  batterie 
du  4®  r^giment),  du  18  raai  au  3  juin  1855.  Enfin  eile  a  it^  transform^e 
au  mois  de  juillet  par  le  capitaine  Äßchel  (N.  H.),  et  la  planche  n®  49  cor- 
respond  ä  cette  derni^re  transformation  qui  feit  Fobjet  d'un  chapitre  special. 

Emplacement.  L'emplacement  choisi  pour  la  batterie  n^  29  bis  etait  une 
place  d'armes  avec  gradins  de  franchisseraent,  situ^e  sur  le  flanc  gauche 
du  petit  ravin  descendant  au  fond  du  port  du  Sud,  ä  la  droite  de  nos 
attaques  de  gauche,  un  peu  en  arri^re  et  au-dessus  de  la  batterie  n**  29, 
ä  430  metre^  du  bastion  du  >Iät  et  ä  1200  ou  1300  m^tres  de  la  batterie 
des  Casernes. 

Cette  place  d'armes  etait  prolongöe  sur  la  droite  par  un  Loyau  donnant 
passage  aux  troupes  pour  aller  prendre  position  dans  les  embuscades  situ^es 
au  delä. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  contre-battre  avec  ses  2  obusiers,  de  400  ä 
500  m^tres  la  fece  gauche  du  bastion  du  Mät  et  une  batterie  de  4  pi^ces 
situ^e  en  avant  du  saillant,  et  ä  750  m^tres  les  ouvrages  du  Piton  qui  ne  se 
composaient  alors  que  de  quelques  embuscades;  mais  lorsque  ces  demiöres 
eurent  ete  remplacöes  par  des  batteries  de  3  bouches  ä  feu  d'abord  et 
ensuite  de  8,  notre  armeraent  fut;  augmentö  progressivement  de  2  canons 
de  siege  et  de  2  raortiers. 

Armement.  II  se  composa  d'abord  de  2  obusiers  de  22^. 
Par  ordre  du  18  mai  il  fut  renforc^  de  2  canons  de  16,  et  par  ordre  du 
22  mai  de  2  raortiers  de  22^. 

Tracö.  La  batterie  de  2  obusiers  fut  ^tablie  dans  la  place  d'armes  dont 
r^paulement  devint  F^paulement  de  la  batterie,  et  des  traverses  furent  con- 
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struites  ä  droite  et  ä  gauche  pour  d^filer  completement  le  lerre-plein  des 
coups  d'öcharpe  du  bastion  Central  et  du  grand  Redan. 

Quand  Fannement  fut  augmentö  de  S  canons  de  16,  le  pied  du  talus 
Interieur  de  la  nouvelle  batterie  fut  trac6  ä  5  m^tres  en  arri^re  et  parallfele- 
lement  a  celui  de  la  batterie  d'obusiers.  Cette  disposition  eut  pour  but 
d'^viter,  au  moyen  de  la  traverse  d^jä  existante  et  figurant  F^paisseur  du 
nouvel  öpaulement,  les  coups  d'öcharpe  et  de  permettre  la  construclion  du 
coflFre  sur  le  somraet  d'un  raamelon,  dont  la  partie  anterieure  arrondie 
devait  relever  fortement  le  ricochet  des  projectües  ennerais.  On  se  couvrit 
du  cotö  du  ravin  par  une  traverse  dont  la  queue  prolongee  sur  la  droite 
servit  quelques  jours  plus  tard  ä  former  la  crßte  interieure  de  la  nouvelle 
batterie  de  mortiers. 

Toutes  les  autres  modifications  ont  ete  executöes  d'une  maniöreanalog^ue, 
en  refusant  constamment  la  drojte,  et  il  en  rösulta  une  grande  batterie  a  cre- 
maillere  dont  la  derni^re  pi6ce  fut  toujours  couverte  par  une  longue  traverse. 

Oimensions  principales.  Longueur  de  la  q^ete  interieure : 

Batterie  tfobusiers 12"»,00 

Batterie  de  canons 13  ,60 

Batterie  de  mortiers 9  ,80 

fipaisseurderepaulementdecrÄteencrete,4'",50ä  5  ,50 

Hauteur  de  la  erfite  interieure 2  ,50 

Hauteur  de  la  genouillere 1,  20 

^.  ,  ,      ,       .,       1  obusiers  ....  4  ,50 

Distance  enlre  les  pifices  \  ^   ^^ 

„        .  {  canons 6  ,00 

d  axe  en  axe  .    .     .    .  J  .  c,   r^r. 

[  mortiers.    ...  3  ,00 

,  .         (  obusiers  ....      5,  00 
Largeur  du  terre-pleih    .  {  .      ^.  n   ^^ 

{  canons  et  mortiers.      6  ,00 

Foss^  nul. 

Embrasures.  Les  obusiers  tirant  a  ricochet,  leursembrasuresfurentfaites 
avec  une  contre-pente  d'environ  16**  et  avec  le  revötement  reglementaire. 
Mais  la  condition  de  conserver  Föpaulement  de  la  tranch^e  dqnna  aux  dii^ec- 
trices  une  inclinaison  de  15®  sur  la  perpendiculaire  au  talus  interieur; 
toutefois  cette  obliquit^  n'eut  pas  d'inconvfinients. 
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Les  erabrasures  des  canons  ^taient  directes  et  leur  champ  de  tir  embi-as- 
sait  une  partie  de  la  face  gauche  du  bastion  et  toute  la  batterie  du  Piton. 

Traverses.  Les  traverses,  etablies  comme  il  a  ete  dit  plus  haut,  etaient 
revötues  d'un  mur  en  pien-es  seches,  supportant  une  gabionnade  couronnee 
de  2  ou  3  rangs  de  sacs  ä  terres. 

Plates-formes.  Le  terrain  etant  en  pente  de  la  gauche  ä  la  droite,  elles 
furent  etablies  par  ressautset  ä  des  niveaux  differents.  On  construisit  d'abord 
des  plates-formes  volantes  a  la  prussienne  pour  les  obusiers;  mais  elles 
eurent  Finconvenient  de  limiter  beaucoup  le  champ  de  tir;  en  outre ,  elles 
finirent  par  se  degrader  et  ne  purent  r^sister  au  raauvais  temps.  Elles  furent 
alors  remplacees  par  des  piates-formes  ordinaires  de  si^ge,  semblables  ä 
Celles  des  canons. 

Les  plates-formes  des  mortiers,  quoique  placees  dans  un  espace  assez 
restreint,  purent  cependant  etre  etablies  reglementairement  et  de  maniere 
que  les  senants  ne  fussent  pas  trop  g^nes  pendant  la  manoeuvre,  et  c'est 
pour  atteindre  ce  but  qu'on  e(ablit  la  plate-forme  de  droite  ä  0"',40  en  arri^rc 
de  Celle  de  gauche. 

Hagasins  ä  poadre.  Un  seul  magasin  suffisait  pour  les  obusiers  :  il  etait 
place  ä  20  metres  environ  de  la  batlene  et  compose  de  12  lambourdes 
jointives  appuyees  contre  Tepaulement,  et  recouvertes  d'un  prilart  et  d'une 
couche  de  sacs  ä  teire.  L'excavation  avait  2™,90  de  longueur,  1",40  de 
largeur  et  O'^j^O  de  profondeur.  La  nature  rocheuse  du  terrain  permettant 
de  s'enfoncer  sous  Fepaulement,  sans  occasionner  d'eboulement,  cette  cir- 
constance  fut  mise  ä  profit,  et  en  diminuant  autant  que  possible  Tinclinaison 
des  lambourdes,  on  obtint  Femplacement  necessaire  pour  l'approvisionne- 
ment  des  2  obusiers  ä  80  coups  par  piece,  pour  un  jour  et  demi  de  feu, 
en  reservant  la  place  des  chargeurs. 

Un  second  magasin  semblable  fut  constiiiit  plus  tard  dans  un  boyau  de 
communication  en  arri^re  pour  Fapprovisionnement  des  2  canons  de  16  et 
des  2  mortiers;  seulement  son  excavation  eut  1  metre  de  profondeur  et  il 
put  contenir  600  kilogrammes  de  poudre,  independamment  de  la  place 
necessaire  ä  Tartificier.  Enfin  on  etablit  ä  l'extreme  droite  un  abri  pour 
les  hommes,  dans  le  voisinage  de  Tobservaloire. 
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Constmction.  Commenc^e  le  26  janvier  1855,  la  batterie  d'obusiers  ätait 
compMteinenttenmnöe  le  2  fevrier.  La  batterie  decanons  de  16,  commenc^e 
le  18  mal,  fut  arm^e  dans  la  nuit  du  20  au  21.  La  batterie  de  mortiers, 
commenc^e  le  22  mai,  ne  re(ut  son  armement  que  dans  la  nuit  du  3  au 
4  juin. 

Pour  la  batterie  d'obusiers,  le  talus  interieur  de  la  tranch^e  du  gönie, 
quoiqu'un  peu  trop  oblique  par  rapport  k  la  difection  generale  du  tir,  fut 
n^nmoins  conserve  comme  talus  interieur,  et  Ton  construisit  un  mur  pour 
consolider  le  terrain  naturel  jusqu'ä  hauteur  de  la  genouilläre.  Le  mur  ftit 
suimontä  d'un  double  rang  de  fascines  jointives,  sur  lesquelles  reposait  une 
gabionnade,  couronn^e  elle-mäme  par  un  triple  rang  de  sacs  ä  terre. 

La  m£me  espöce  de  revötement  fut  employ^e  pour  les  canons  et  les 
mortiers. 

Les  plongees  furent  inclin^es  de  Fexterieur  ä  Fintörieur,  pour  augmenter 
la  r^sistance  contre  le  feu  de  Fennemi. 

L'excavation  du  terre-plein  Ait  la  seule  partie  du  travail  qui  pr^senta 
quelques  difficult^s  ä  cause  de  la  nature  rocheuse  du  sol;  pourtant  on  put 
se  dispenser  d'employer  le  p^tard;  Ton  prit  en  arri^re,  en  m^nageant 
des  parados,  la  terre  ti^cessaire  pour  donner  ä  l'^paulement  l'^paisseur 
convenable  et  les  excavations  servirent  d'emplacement  pour  empiler  les 
projectiles. 

Toutes  les  piices  furent  amenöes  avec  les  chevaux  ä  travers  champs, 
jusque  sur  les  plates-formes  et  Tarmement  s'op^ra  sans  aucun  accident. 

Ouvertüre  du  feu.  Cette  batterie  a  donne  d'excellents  räsultats  et  eile  a 
rempli  compl^tement  Fobjet  de  sa  construction  :  les  obusiers  ouvrirent  leur 
feu  aussitöt  aprös  leur  Etablissement;  les  embrasures  des  canons  de  16 
furent  d^gorgees  le  6  juin  ä  3  heures  de  Fapr^s-midi,  sous  une  grSle  de 
balles,  de  boulets  et  de  bombes,  et  le  tir  commen^a  imm^diatement  ainsi 
que  celui  des  mortiers. 

Durfte.  Elle  a  dura  jusqu'ä  sa  transformation  au  mois  de  juillet  1855. 

Senrice.  Elle  a  iiA  servie  sans  Interruption  par  la  4®  batterie  du  4®  r^gi- 
ment  (capitaines  de  Gironde,  de  Cayrol  et  Michel  [N.  H.]). 

20 
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BATTERIE  N^  ^9  bis  TRANSFORMEE.  (Planche  n^  49.) 

La  batterie  n^  ^9  bis  avait  rendu  de  tres-utiles  Services;  eile  avait  contre- 
battu  avantageusement  la  gauche  du  bastion  du  Mät  et  les  ouvrages  du 
Piton;  mais  par  suiie  de  la  marche  de  nos  travaux  en  avant  et  surtout 
depuis  Fouyerture  des  entonnoirs,  on  avait  ei&  oblige  de  renoncer  ä  peu 
pr^s  au  premier  but  et  .d'incliner  le  tir  vers  la  droite  pour  eviter  les  acci- 
dents  :  d'un  autre  cöti,  on  avait  reconnu  la  necessite  d'augmenter  notre 
action  sur  l'öuvrage  des  Casernes  pour  soutenir  plus  efficacement  la  droite 
de  nos  attaques,  et  la  batterie  n°  29&ts,  par  sa  position,  pärut  convenii*  pour 
cet  objet. 

En  cons^quence,  il  futdecide,  au  commencement  du  mois  de  juillet  1855, 

qu'elle  recevrait  une  augmentation  d'armement  et  qu'elle  serait  composee  de : 

4  canons-obusiers  turcs  de  80  (pieces  anglaises  montees  sur 

afifüts  turcs) , 
2  Canons  de  46, 
2  raortiers  de  22*^, 
et  que  la  4®  batterie  du  4®  regiment  (capitaine  Michel  [N.  H.]),  serait  chargee 
de  la  transforraation. 

Les  4  canons-obusiers  furent  ^tablis  dans  les  corapaitiments  röserves 
jusque-lä  aux  obusiers  de  22^  et  aux  canons  de  16,  avec  un  champ  de  tir 
tris-Jarge  qiii  s'etendait  depuis  le  Piton  jusqu'aux  Casernes. 

Les  2  canons  de  16  furent  install^s  dans  le  compartiment  des  mortiers, 
et  leur  champ  de  tir  fut  pris  depuis  le  Piton  jusqu*ä  la  batterie  enneraie, 
dite  du  Zouave.* 

Quant  aux  mortiers,  on  leur  donna  le  mÄme  objectif  qu'aux  canons  de 
16,  et  on  construisit  pour  eux,  sur  la  droite,  ä  1™,90  en  contrebas  des 
canons  et  un  peu  en  retraite,  un  nouvel  epaulement  couvert  par  une 


1.  La  batterie  da  Zouaye  6tait  situte  vers  la  queue  du  port  du  Sud,  au-dessus  de  l'arsenal 
et  au-dessous  de  la  batterie  des  Casernes.  Elle  devait  son  nom  a  un  tableau  plac6  par  rennemi 
sur  r^paulement  et  repr^sentant  un  zouave  entre  deux  balonnettes  russes. 
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Iraverse,  et  pour  contenir  les  approvisionneraents  en  poudre  on  ajouta  un 
3®  magasin  aux  deux  premiers,  ancienneraent  etablis. 

L'armeinent  iut  fait  daiis  la  null  du  8  au  9  juillet  et  le  feu  ouvert  le 
lenderaain  conlre  les  batteries  du  Zouave  et  des  Casernes. 

Mais  les  canons  de  16  et  les  raortiers  de  22^  ^taient  d'un  calibre  trop 
faible  pour  avoir  toute  Fefficacitö  d^sirable  ä  d'aussi  grandes  distances,  et, 
au  coramencement  du  mois  d'aoüt,  on  les  remplaja  par  2  canons  de  24  et 
2  raortiers  de  27*^. 

Enfin,  au  20  aoüt,  les  ev^nements  ayant  entore  exige  un  nouveau 
deployement  de  force  de  ce  cöt^,  on  ajouta  2  canons  de  24,  et  au  coramen- 
cement de  septembre  cette  batterie  atteignit  son  raaxiraum  de  puissance. 
Son  arraeraent  se  composait  alors  de  : 

4  canons-obusiers  turcs  de  80, 
4  canons  de  24^ 
2  raortiers  de  27^. 

Les  2  canons  de  24  furent  etablis  ä  Fextreme  droite,  ä  4*",30  au-dessous 
des  raortiers,  et  ils  furent  couverts  par  une  longue  traverse  du  c6t6  du 
ravin.  Ce  dernier  corapartiraent  avait  cela  de  particulier,  qu'on  avait  creuse 
des  excavations  de  0™,60  ä  la  queue  des  plates-forraes  pour  recevoir  les 
flaches  au  cas  oü  Ton  voudrail  tirer  sous  Tangle  de  30  deg^-es.  Mais  ce  genre 
de  tir,  ä  toute  volöe,  ne  fut  eraploye  que  dans  lä  matin^e  du  9  septerabre, 
contre  les  rivages  nord  de  la  Rade,  apres  la  retraite  de  Fennerai. 

Ces  travaux  de  transforraation  ont  pr^sent6  de  grandes  diflicult^s,  en 
raison  de  la  nature  rocheuse  et  accidentöe  du  terrain;  le  tir  a  pr^seiite 
beaucoup  d'interfit  par  la  varietö  des  calibres  et  les  rösultats  obtenus  ont 
toujours  &i&  trfes-satisfaisants. 

Une  chose  ä  noter,  c'est  que  les  deux  premiers  gabions  des  embrasures 
des  canons-obusiers  de  80  etaient  en  fer  feuillard ,  provenant  de  la  demoli- 
tion  des  balles  de  foin  envoy^es  en  Crira^e  pour  les  approvisionneraents;  ils 
avaient  pour  but  d'offrir  plus  de  resistance  au  souffle  des  bouches  ä  feu. 

Cette  batterie  a  dur^  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville  et  eile  a  m  servie  sans 
interruption  par  la  4®  batterie  du  4®  r^giment  (capitaine  Michel  [N.  H.]). 
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BATTERIE  N^  30.  (Planche  n^  50.) 

Data  de  la  constmction.  La  batterie  n^  30  a  ^te  Stabile  par  le  capitaine 
Larroque  (4®  batterie  du  8®  r^giment  d'artiUerie) ,  du  3  au  25  fövrier  4855. 

Emplacement.  Elle  a  ^te  construite  i  50  m^tres  en  arriere  de  la  crSte 
d'un  mamelon  situä  &  la  gauche  de  nos  attaques,  vis-ä-vis  du  bastion  de  la 
Quarantaine,  k  1500  m^tres  de  son  saillant.  Elle  ^tait  ainsi  deroböe  comple- 
tement  aux  vues  de  la  place. 

Bat.  Elle  ätait  destinee  ä  soutenir  nos  attaques  du  bastion  Central  en 
battant  la  face  gauche  du  bastion  de  la  Quarantaine  et  les  ouvrages  situös 
en  avant,  d^sign^s  sous  le  nom  de  places  d'armes  de  la  Quarantaine ,  et  qui 
se  composaient  alors  d'une  batterie  de  8  piöces,  une  de  4  lui  faisant  suite 
et  une  batterie  circulaire. 

Armement.  Elle  £tait  arm^e  de  iO  canons-obusiers  de  30  n^  3,  ou 
obusiers  de  46^  de  la  marine.  Elle  refut  en  outre,  vers  le  mois  de  mai, 
2  canons-obusiers  de  80,  qui  lui  flirent  retires  le  mois  suivant. 

Trac6.  Le  trace  fut  ex^cute  dans  la  nuit  du  3  au  4  fevrier. 

Oimensions  principales.  Longueui*  de  la  cr6te  interieure  entre  les 

2  retours  extremes 67™, 00 

fipaisseur  de  Töpauleraent  de  erfite  en  cröte  .    .      5  ,00 

de  la  erfite  interieure      2  ,80 


Hauteur , 

de  la  genouillfire    .      0  ,75 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  .    .    .    .      5  ,00 

Largeur  du  terre-plein 6  ,00 

i  Profondeur   ...      4  ,00 

Fossfi l  ^  '  ^ 

I  Largeur   ....      5  ,00 

Embrasures.  Le  champ  de  tir  devant  embrasser  tout  Fespace  compris 
depuis  l'angle  d'epaule  gauche  du  bastion  de  la  Quarantaine  jusqu'ä  ladroite 
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des  batteries  de  la  place  d'armes,  les  directrices  alleren!  en  s'inclinant  de 
plus  en  plus,  par  rapport  ä  la  perpendiculaire  au  talus  int^rieur,  depuis  la 
l'^  embrasure  de  droite,  qui  ^tait  ä  peu  prös  directe,  jusqu'ä  la  10%  qui  etait 
inclin^e  ä  15*^  ä  gauche. 

Les  obusiers  de  16®  de  la  marine  ne  pouvant  lirer  ä  cause  de  leur  l&gä- 
ret^  qu'avec  la  charge  maximum  de  2  kilogrammes,  fl  fut  necessaire,  pour 
porter  le  projectile  ä  des  dislances  voisines  de  1500m6tres,  d'inclinerbeau- 
coup  Faxe  de  la  bouche  ä  feu;  cette  drconstance  permit  de  tenir  les  embra- 
sures  en  contre-pente  et  de  relever  leurfond  le  pluspossible,  sans  cependant 
gÄner  le  tir,  de  mani^re  ä  se  couvrir  autant  qu'on  le  pouvait  des  projectiles 
ennerais,  dont  la  trajectoire  Ätait  tris-courbe  au  point  d'arrivie.  Chaque  joue 
fut  formte  par  3  gabions  et  un  talus  gazonn^. 

Retonrs ,  traverses.  La  batterie  devant  se  trouver  en  prise,  aussitöt  que 
l'ennemi  Taurait  d^couverte,  aux  feux  d'^charpe  du  fort  de  mer  de  la  Qua- 
rantaine,  on  couviit  les  piöces  de  2  en  2  par  des  traverses  de  4  mitres 
d'^paisseur  au  sommet;  elles  furent  revStues  sur  le  c6t4  gauche  par  un 
rang  de  gabions,  un  rang  de  sacs  ä  terre  et  2  rangs  de  gazons,  et  sur  le 
cötö  droit  et  en  arri^re  par  un  mur  en  pien'es  sÄches  surmontö  de  3  rangs 
de  gazons. 

Pour  les  mSmes  raisons,  un  retour  de  5  m^tres  de  longueur  fut  ^tabli  ä  la 
gauche  de  la  batterie;  un  autre  retour  de  3  m^tres  fut  ^tabli  semblablement 
ä  la  droite  pour  defiler  des  coups  lägirement  d'^cbarpe  du  bastion  Central. 

Ces  deux  retours  ^taient  rev^tus,  comme  Fepaulement  de  la  batterie. 

Plates-formes.  Afin  d'iviter  Finconvenient  des  erabrasures  trop  profondes , 
les  plates-formes  furent  etablies  ä  0'",40  au-dessus  du  terre-plein ;  maisilen 
rÄsultait  que  les  servants  ötaient  moins  bien  couverts  par  Töpaulement  pen- 
dant  la  manoeuvre.  On  y  rem^dia  en  r^duisant  la  largeur  de  la  plate-forme  ä 
son  minimum  et  conservant  de  chaque  cöte  une  banquette  de  0™  50  de  lar- 
geur et  0™,20  de  hauteur  au-dessus  du  terre-plein,  sur  laquelle  les  canon- 
niers  se  plaQaient  pour  servir  les  pieces.  Ces  plates-formes  furent  fortement 
inclin^es,  afin  de  diminuer  le  recul  qui  6tait  tr^s  -  considerable. 

.  Hagasins  ä  pondre.  On  avait  construit  d'abord,  ä  50  metres  en  arriere  de 
la  batterie,  5  magasins  ä  poudre,  en  profitant  d'une  pente  tr^s-raide  pour 
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les  enlerrer  compl^temenL  On  s'ilait  procura  les  lambourdes  n^cessaires 
pour  les  recouvrir,  en  sciant  ä  la  longueur  convenable  une  douzaine 
de  poutres  en  sapin  de  0",25  d'^quarrissage  retirees  des  döcombres  d'une 
raaison.  Ces  lambourdes,  plac^es  jointives  sous  Tinclinaison  de  45**,  ^taient 
recouvertes  d'une  couche  de  terre  de  0™,30  d'^paisseur. 

Dans  la  crainte  que  ces  pi^ces  de  bois  ne  prösentassent  pas  une  resislance 
süffisante,  on  se  d^cida  a  ^tablir  3  nouveaux  magasins  ä  ISO  mStres  en ' 
arriere  de  la  batterie.  En  cet  endroit  se  trouvait  une  couche  de  roc  tr6s-dur 
de  1  m^tre  d'epaisseur  et  par-dessous  une  couche  de  marne  de  plusieurs 
mÄtres.  On  s'enfonga,  par  une  tranch^e,  sous  la  couche  de  roc,  et  on  y 
creusa  une  galerie  de  5  metres  de  longueur,  i'^jlO  de  largeur  et  i™,60  de 
hauteur.  Une  communication  partant  de  la  gauche  de  la  batterie  conduisait 
ä  ces  magasins. 

Construction.  Commencee  le  3  fevrier,  la  batterie  ^tait  terminee  le  25  du 
mÄrae  mois;  22  jours  avaient  ete  employis  ä  sa  construction.  Le  terrain 
dans  lequel  a  ete  creuse  le  terre-plein  de  la  batterie  se  composait  d'une 
lig^re  couche  de  terre  tres-ferme  et  d'un  banc  de  roc  tr6s-resistant.  Le 
d^blai  fut  difficile;  mais  on  eut  Favantage  de  n'avoir  pas  ä  construire  de  rev6- 
tement  dans  toute  la  portion  situöe  au-dessous  du  sol  naturel.  Au-dessus  le 
revötement  du  talus  intörieur  se  composa  d'un  rang  de  chapes,  couronne 
de  2  rangs  de  sacs  ä  terre  et  2  rangs  de  gazons.  La  plongöe  fut  inclin^e  de 
l'exterieur  ä  Fintörieur  et  le  terre-plein  enfonce  de  1  metre  au-dessous  du  sol. 

L'ennemi  ne  s'aperfut  de  Texistence  de  la  batterie  que  vers  la  fin  de  sa 
construction,  aussi  les  pertes  en  hommes  ont-elles  ii&  ä  peu  pr6s  nulles. 

Travailleurs.  Le  hombre  d'hommes  employ^s  a  ete  en  moyenne  de : 
'  33  canonniers  relevis  toutes  les  24  heures, 
200  auxiliaires  d'infanterie  pendant  les  2  premiers  jours, 
105        —  —        pendant  les  3  suivants, 

et    50        —  —        seulement  pendant  10  jours  encore. 

.  Hatiriaux  employös.  Les  mat^riaux  employes  furent : 

100  gabions, 
150  chapes  ou  barils, 
300  sacs  ä  terre. 
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Ouvertüre. du  feu.  Effets  produits.  Elle  a  ouvert  son  feu  le  9  avrU  1855; 
eile  a  rendu  de  bons  Services  et  a  parfaitement  rempli  sa  destination. 

Mais  pendant  le  tir,  un  assez  grand  nombre  d'obus  eclataient  avant 
d'arriver  au  but,  et  Ton  a  attribü^  ces  ^clatements  prematur^s  ä  ce  que  les 
fiis^es  chargees  depuis  longtemps  auraient  4tö  avariees  dans  le  transport. 

Duröe.  Elle  a  &\A  supprim^e  dans  les  derniers  jours  de  juin  1855,  son 
arraement  ayant  ite  report^  dans  des  batteries  plus  avancees. 

Service.  Elle  a  et^  servie  jusqu'ä  sa  suppression  par  Fartillerie  de  marine 
(capitaine  de  Dompierre  d'Hornoy). 
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BATTERIE  N«  34.  (Planche  n«  54.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  34  a  &i6  construite  par  le  capitaine 
de  Lainsecq  (6®  batterie  du  7®  r^giment  d'artillerie)  et  le  capitaine  Lapor- 
taliÄre  (9®  batterie  du  44®  r^giment),  du  34  janvier  au  25  fevrier  4855. 

Emplacement.  Elle  fiit  ötablie  ä  une  soixantaine  de  m^tres  en  arriire  et 
k  droite  de  la  batterie  n^  30  et  d^roböe  comme  eile  aux  vues  de  la  place 
par  la  cräte  d'un  mamelon;  eile  ^tait  peu  pr&s  sur  la  capitale  et  i  4550 
mitres  du  bastion  de  la  Quarantaine,  4450  m^tres  du  Fort  de  mer  et  4450 
mitres  du  bastion  Central. 

Bat.  L'objet  de  sa  construction  ^tait  de  concouiir  au  soutien  des  attaques 
du  bastion  Central.  Mais  eile  avait  pour  but  principal  de  projeter  ses  bombes 
dans  la  place  d'armes  et  pour  but  secondaire  sur  le  bastion  de  la  Quaran- 
taine;  eile  devait  battre  en  outre  le  Fort  de  mer,  de  mani^re  ä  proteger 
l'approche  de  la  flotte  s'il  en  6tait  besoin. 

Armement.  Elle  etait  arm^e  de  40  mortiers  anglaisde  40pouces  (0™,25) ; 
eile  fut  r^duite  ä  2  mortiers  k  la  fin  du  mois  de  juin  4855  et  supprim^e 
quelques  joürs  apres. 

Traoö.  La  batterie  ftit  trac^e  le  34  janvier,  sur  un  sol  s'inclinant  en  pente 
douce  de  la  droite  i  la  gauche  et  de  l'avant  ä  Tarri&re.  Des  traverses  de 
4  mfetre  de  longueur  furent  m^nagöes  entre  chaque  pifece  pour  servir  de 
parabombes. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crSte  Interieure  49",00 

£paisseur  de  T^paulement  de  crÄte  en  erfite  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  interieure 2  ,30 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  variable 

entre /     /^OO  et  5  ,00 

Largeur  du  terre-plein 5  ,50 

l  Profondeur  variable  de  .    .    0^,50  ä  4  ,00 

(  Largeur  moyenne 4  ,üü 
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Traverses,  retonrs.  Les  traverses  ötaient  des  massifs  de  ieirain  naturel 
non  revfitus,  de  1  mötre  de  largeur  en  haut  et  d'une  hauteur  ögale  ä  la  pro- 
fondeur  de  l'excavation  du  terre-plein  (l'^jSO),  destin^s  ä  abriter  les  canon- 
niers  contre  les  ^clats  de  projectiles  creux  tombes  dans  la  batterie.  Ces 
petites  traverses  laissaient  un  passage  ^troit  entre  elles  et  F^paulement,  et 
un  autre  un  peu  plus  large  entrp  elles  et  le  revers  du  terre-plein. 

La  batterie  ^tait  terminee  de  chaque  cötö  par  un  retour  formanttraverse, 
d'une  longueur  egale  ä  la  largeur  du  terre-plein  et  revÄtu  comme  Tepau- 
lement. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  employ^es  ^taient  des  plates-formes 
anglaises  de  2"™,30  de  longueur  et  2™,72  de  largeur,  formees  de  6  gites  et  de 
18  lambourdes,  ayant  chacun  S'^jTS  de  longueur  et  O'^jlS  d'equarrissage. 
Les  gites  etaißnt  percös  ä  O^^jSO  de  leurs  exlremitis  d'un  trou  destine  ä 
recevoir  une  cheville  d'assemblage.  Les  lambourdes  ötaient  percees  sur 
leur  face  de  contact  de  3  ti'ous  pour  recevoir  des  goujons.  Les  lambourdes 
extrÄmes  etaient  percees  de  6  trous,  correspondant  aux  trous  perc^s  dans 
les  gites. 

Hagasins  ä  pondre.  Sept  magasins  ont  ete  constmts: 
Un  ä  la  queue  du  retour  de  droite  et  un  second  dans  la  communication 
prÄs  de  Textremite  gauche  de  la  batterie  etaient  destin^s  ä  servir  d'abris 
pour  la  confeclion  des  charges  et  le  chargement  des  bombes.  Le  lerrain  de 
roc  dans  lequel  ils  etaient  tailles  n'ayant  pas  besoin  d'etre  soutenu,  il  a  ete 
inutile  de  les  revetir  interieurement.  La  couverture  a  ete  formee  de  lam- 
bourdes jointives  trfes-fortement  inclin^es,  auxquelles  on  a  supei'px)st^  une 
couche  de  sacs  ä  terre;  le  tout  recouvert  de  terre  disparaissait  sous  lYpau- 
lement.  Ils  pouvaient  contenir  chacun  2  tonneaux  de  100  kilogrammes  outre 
la  place  reservee  aux  chargeurs. 

Les  5  autres  magasins  etaient  situes  en  arriere  et  ä  gauche  de  la  batterie. 
Une  communication  süre  les  reliait  ä  la  batterie,  entre  eux  et  au  grand 
depöt  central  de  poudre  n**  2.  Ils  etaient  taiUes  entiörement  dans  le  roc  et 
n'ont  demand^  ni  revetement,  ni  couverture.  Ces  magasins  pouvaient 
contenir  3500  kilogrammes  de  poudre,  plus  les  tonneaux  de  röche  ä  feu  et 
les  caisses  de  fusees  necessaires. 

21 
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Construction.  Commencee  le  31  janvier,  la  batterie  fui  termin^e  le 
25  fevrier :  ensemble  25  jours  de  iravail. 

La  nature  du  sol  a  rendu  la  construction  longue  et  difficile :  la  couehe 
superieure  jusqu'ä  0™,30  de  profondeur  6tait  de  la  terre  vegetale;  venait 
ensuite  une  couehe  de  marne;  enfin  i  O^ßO  de  profondeur  ön  rencontrait 
un  calcaire  friable  d'abord,  mais  qui  devenait  trÄs-dur  ä  0™,20  au-dessous. 
Le  terre-plem  etait  enfonc6  de  4™, 30. 

La  Position  completement  döfilee  de  la  batterie  a  permis  de  la  construire 
presque  entierement  de  jour.  On  a  travaille  une  seule  nuit  pour  achever  le 
retour  de  droite  sur  lequel  on  ne  pouvait  raonter  sans  6tre  vu  et  poui' 
construire  une  coramunication  avec  l'observatoire ,  qui  consistait  en  un.  trou 
creus^  ä  50  m^tres  en  avant  de  la  batterie. 

La  construction  a  öte  faite  en  grande  partie  par  les  soins  du  capitaine  de 
Lainsecq  (6®  batterie  du  7®  r^giment  d'artillerie)  et  quand  la  9®  batterie  du 
H®  rögiment  a  pris  le  service,  il  restait  ä  faire  6  plates-forraes  et  les  Com- 
munications. 

Travailleurs.  ün  petit  nombre  de  travaillem's  d'infanterie  a  6ie  employö 
pendant  les  2  ou  3  premiers  jours;  mais  presque  tous  les  travaux  ont  ete 
faits  par  les  canonniers,  au  nombre  de  30  en  moyenne,  releves  toutes  les 
24  heures. 

Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le  9  avril  1855  :  eile  a 
produit  constamment  de  bons  efiets. 

Dnrie.  Elle  a  ^te  supprimee  dans  la  premiere  quinzaine  de  juillet. 

Service.  EUp  a  ete  servie  par  la  9®  batterie  du  11®  regiment  (capitaine 
Laportaliere)  jusqu'ä  sa  suppression. 
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BATTERIE  N*'  32.  (Planche  n**  52.) 

Date  de  la  constrnction.  La  baiterie  n^  32  a  &ie  ötablie  par  le  capitaine 
Soleille  (V^  batterie  du  l®""  regiment  d'artillerie),  du  31  janvier  au  4  fövrier 
4855,  et  achev^e  par  le  capitaine  Pavillion  (3®  batterie  du  13®  regiment). 

Emplacement.  Elle  ^tait  situ^e  dans  le  village  d^moli  du  Lazaret,  vers  le 
fond  de  la  baie  de  la  Quai'antaine,  ä  l'endroit  oü  la  derniöre  sinuosite  du 
grand  ravin  des  boulets  venait  aboutir  au  fond  de  cette  baie,  ä  1050  m^tres 
du  Fort  de  mer,  1000  m^tres  du  bastion  de  la  Quai'aiitaine  et  900  m^tres 
des  batteries  de  la  place  d'armes.  Sa  position  en  arriere  d'un  escarpement 
formant  un  6paulement  naturel  tr^s-^leve,  la  mettait  compl^tement  ä  Fabri 
des  vues  de  la  place. 

Bnt.  L'objet  de  sa  construction  ^tait  de  soutenir  les  attaques  devant  le 
bastion  Central.  Mais  eile  avait  pour  but  principal  de  lancer  des  bombes  ä* 
1050  mÄtres  sur  le  demi-bastion  de  gauche  de  la  Quarantaine,  dont  le  flanc, 
pendant  la  premifere  raoitie  du  si^ge,  n'etait  que  peu  contre-battu,  et  pour 
but  secondaire,  le  demi-bastion  droit  et  les  batteries  de  la  place  d'armes  a 
des  distances  variant  entre  800  et  1000  m^tres. 

Cette  batterie  eut  aussi,  comme  buts  accidentels,  une  batterie  de  2  pieces 
etablie  par  l'ennemi  ä  Fextröme  droite  de  la  place  d'armes  ä  700  mitres,  le 
fort  de  mer  de  la  Quarantaine  ä  1050  metres  et  les  embuscades  de  laMaison 
blanche. 

Armement.  La  batterie  n^  32  fut  armee  de : 

6  mortiers  turcs  de  27*^  */,  environ, 
mont^s  sur  des  affüts  turcs  en  bois. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  batterie  .    .    .  20°^,60 

Hauteur  de  la  crßte  interieure 3  ,70 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  3  ,00 

Largeur  du  terre-plein 7  ,80 

Trayerses,  parabombes.  A  droite  et  ä  gauche  du  rocher  ä  pic  formant  le 
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talus  intörieiir  et  perpendiculairement  ä  sa  direction,  se  trouvaient  deux 
anciens  murs  qui  limitaienl  le  terre-plein.  Celui  de  gauche  senait  de  traverse 
pour  les  obus  roulant  ä  petite  vitesse,  lances  par  les  batterics  de  mer  de  la 
Quarantaine.  Celui  de  droite,  qui  s'appuyait  ä  un  retour  du  mamelon,  fut 
surmonte  d'un  rang  de  barils  remplis  de  teire  et  seiTait  ainsi  ä  arreter  les 
balles  envoy^es  par  les  embuscades  qui  bordaient  le  fond  de  la  baie, 

Les  materiaux  d'une  maison  dimolie  furent  employes,  avec  des  terres 
rapportees,  a  construire  un  parados  bordant  le  terre-plein  dans  toute  sa 
longueur,  avec  passage  au  milieu  et  aux  extremites.  Ce  parados,  dont  les 
terres  furent  damees  solidenient,  re^ut  une  pente  assez  forte  du  cote  opposö 
ä  Fepaulement  pour  que  les  bombes  qui  Tavaient  atteint  pussent  rouler  au 
fond  du  ravin.  Enfin ,  le  terre-plein  fut  divise  en  deux  pai'ties  egales  par  un 
parabombe  compose  de  3  i-angs  de  tonneaux  dont  2  ä  la  base  et  1  au 
sommet,  couronne  de  fascines  et  de  terre. 

Piates-formes.  Dans  le  principe,  les  afTüts  reposaient  directement  sur  le 
sol  calcaire  formant  le  sol  de  la  batterie.  Mais  le  tir  prolonge  du  9  avril, 
execute  par  une  pluie  battante,  reduisit  en  bouillie  ce  calcaire  tres-tendre, 
et  il  devint  necessaire  de  construire  des  plates-formes.  Les  gites  furent 
encastres  dans  le  roc  et  les  lamboürdes  encadröes  moitie  en  hauteur  par  le 
roc,  moitiä  par  des  terres  rapportees.  Des  piquets  en  fer,  confectionnes  tout 
expr^s  au  parc  de  siege,  acheverent  de  les  consolider. 

Hagasins  ä  poudre.  Un  abri  de  chargement,  un  petit  magasin  ä  poudre 
contenant  en  outre  des  munitions  d'infanterie  et  des  charges  de  campagne 
pour  la  batterie  n**  S^bis,  un  n)agasin  central  approvisionne  ä  45  barils  de 
100  kilogi-ammes,  furent  etablis  dans  des  grottes  situ^es  ä  gauche  de  la 
batterie.  Leur  enlree  etait  derobee  auxcoups  de  Fennemi  par  des  murs  6pais 
en  pierres  et  par  des  lamboürdes  inclinees  recouvertes  de  sacs  ä  terre. 

Construction.  La  batterie  n°  32  fut  etablie  du  31  janvier  au  4  fevrier  1855. 

L'^paulement  se  trouvait  forme  naturellement  par  la  petite  colline  qui 
separe  le  ravin  de  la  baie  et  le  talus  interieur  par  un  rocher  coupe  ä  pic 
dans  lequel  se  trouvait  Tenlrec  de  deux  grottes  senant  d'abri,  Fune  au  chcf 
d'escadron  de  service  ä  la  Quarantaine  et  aux  officiers  de  la  batterie,  Fautre 
aux  canonniers  et  aux  francs-tireurs. 
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La  partie  superieure  -du  rocher  formant  le  talus  interieur  fut  garnie  de 
3  rangs  de  sacs  ä  terre,  et  Ton  pratiqua  en  avant  d'eux  un  petit  fossä,  afin 
d'arrfiter  les  bombes  trop  courtes  de  rennemi  qui,  tombant  sur  le  sommet 
de  la  colline,  auraient  pu  rouler  et  tomber  dans  le  terre-plein. 

On  nivela  remplacement  de  la  batterie  avec  la  pioche  et  le  pic  ä  roc,  et 
une  petite  maison  faisant  face  au  talus  intörieur  fiit  d^molie  pour  donner  au 
terre-plein  une  largeur  convenable. 

Effets  prodttits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  9  avril  1855,  ä  la  reouver- 
ture  gön^rale  du  feu.  Elle  a  toujours  &ie  tr^s-bien  dirigee  et  a  produit  de 
trÄs-bons  effets. 

Le  12  avril  1855  dans  la  matin^e,  une  bombe  tomba  sur  la  bouche  d'un 
mortier  et,  ayant  öclatä,  tua  le  pointeur.  Le  m^tal,  refoulä  dans  Tinterieur 
de  l'äme,  sur  une  hauteur  de  3  centiniÄtres  environ,  a  pu  6tre  enleve  au 
burin  et  ä  la  lime  et  le  mortier  a  continue  ä  servir. 

Plusieurs  fois  la  batterie  a  allonge  son  tir  jusqu'ä  1500  m^tres  lorsqu'on 
supposait  que  des  resei'ves  de  Fennemi  se  tenaient  dans  le  ravin  situ^  der- 
riÄre  la  gorge  du  bastion  de  la  Quarantaine. 

Les  mauvaises  sus-bandes  en  fer  des  affüts  turcs  ont  ei&  bientöt  mises  en 
piÄces,  et  pour  empficher  les  mortiers  de  se  renverser  et  les  tourillons  de 
sortir  de  leurs  encastrements,  on  a  du  brfiler  les  mortiers  sur  leurs  affüts 
avec  des  traits  ä  canons. 

Dnröe.  La  batterie  n°  32  a  &i6  conservee  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  Le  Service  de  la  batterie  n°  32  fut  remis  le  5  mars  1855  ä  la 
3®  batterie  du  13®  r^giment  (capitaine  Pavillion),  qui  y  etablit  les  parabombes 
et  les  plates-formes  et  qui  la  conserva  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^  32  6w.  (Planche  n^  52.) 


Data  de  la  constraction.  La  batterie  n^  32  bis  a  6i&  etablie  par  le  capi- 
laine  Sahuque  (45®  batterie  du  8®  r^giment  d'artillerie),  du  31  janvier  au 
8fövrier4855. 

Emplacement.  Elle  etait  situ^e  ä  60  m^tres  environ  k  droite  de  la  batterie 
n^  32 ,  sa  erfite  dans  une  direction  ä  peu  prfis  perpendiculaire  ä  cette  der- 
nifire;  eUe  etait,  comme  eile,  complötement  derob^e  par  sa  position  aux 
vues  directes  de  la  place  et  ne  pouvait  fitre  atteinte  que  parles  feux  courbes 
et  les  coups  tres-longs  du  bastion  Central. 

Bat.  Elle  avait  pour  but  de  ilanquer  l'extrömite  gauche  de  nos  paralleles 
et  d'empficher  Fennemi  de  toumer  nos  attaques  en  passant  par  le  fond  de 
la  baie  de  la  Quarantaine,  oü  la  tranch^e  ^tait  interrompue  ä  cause  de  la 
pente  rapide  du  terrain  expos6  au  feu  des  embuscades  de  la  Maison  blanche. 

Elle  fut  employ^e  plusieurs  fois  contre  les  embuscades  enneraies,  situees 
de  l'autre  cötä  de  la  baie,  ä  gauche  du  Cimetifire,  ä  des  distances  de  400  ä 
600  m^tres. 

Armement.  2  canons-obusiers  de  12  de  campagne. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  erfite  intfirieure  12'",00 

£paisseur  de  l'epaulement  de  erfite  en  erfite  .    .  5  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  interieure 2  ,30 

Hauteur  de  la  genouillere 0  ,90 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 8  ,50 

Embrasnres.  Les  joues  des  embrasures  furent  revfitues  en  gabions,  le 
premier  de  chaque  joue  en  fer  feuillard ,  couronnfis  de  3  rangs  de  sacs  ^ 
terre. 

Des  portifires  en  bois  et  des  boucliers  de  pointage  mettaient  les  canon- 
niers  k  Fabri  des  baUes  pendant  l'execution  du  tir. 
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Parabombe.  A  la  queue  du  terre-plein  un  ancien  mur  fut  conserve  pour 
servir  d'abri  aux  canonniers  contre  les  eclats  de  projectiles  creux. 

Plates-formes.  La  durete  du  sol  dispensa  d'etablir  des  plates-formes. 

Hagasins  ä  poudre.  Le  d^pöt  de  munitions  fut  Stabil  dans  une  grotte 
naturelle  dont  Tentr^e  se  trouvait  ä  la  queue  du  terre-plein  prÄs  du  para- 
bombe. 

Conatmction.  Le  revÄtement  Interieur  se  coraposait  de  2  rangs  de  ton- 
neaux  superpos^s,  couronn^s  de  4  rangs  de  sacs  ä  terre.  Le  c6t^  droit  de 
riSpaulement  6tait  revötu  de  la  mßme  maniöre;  enfin,  tout  le  flanc  du  terre- 
plein  ^tait  soutenu  aussi  par  un  rang  de  chapes. 

La  batterie  n^  S^bis,  construite  par  le  eapitaine  Sahüque,  fut  rcmise  le 
5  raars  ä  la  3®  batterie  du  13®  r^giment.  Le  capitaine  Pavillion  fit  consolider 
le  revötement,  approfondirles  embrasures  et  adoucir  la  rampe  qui  servait  ä 
relier  la  queue  du  terre-plein  avec  une  communication  en  contre-bas,  qui 
longeait  le  cöt6  droit  de  la  batterie,  enfin,  fit  construire  un  toit  en  planches 
au-dessus  de  l'entree  du  d^pöt  des  munitions  pour  la  garantir  des  eaux 
pluviales. 

Vers  le  milieu  du  mois  d'avril  1855,  Tennemi  ayant  ^tabli  trois  nouvelles 
embuscades  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  le  champ  de  tir,  la  batterie  fut 
refaite  ä  cremailleres  pour  pouvoir  les  decouvrir. 

Le  talus  int^rieur  fut  alors  revötu  en  pierres  seches  jusqu'ä  hauteur  de 
genouillÄre  et  ä  la  partie  sup^rieure  avec  des  chapes  recouvertes  de  sacs 
ä  terre. 

L*obliquite  des  nouvelles  directrices  par  rapport  au  premier  talus  interieur 
obligea  d'elargir  le  terre-plein  k  droite. 

Mais  les  derniöres  embuscades  se  trouvant  plus  ^levees  que  les  premiöres, 
les  balles  de  Tennemi  devinrent  plus  plongeantes,  le  passage  de  gauche  ne 
se  trouva  pas  sufBsamment  ä  Fabri,  et  on  le  couvrit,  le  6  mai,  avec  une 
ligne  de  gabions. 

Effets  produits.  La  batterie  n^  32  bis  a  Joint  son  action  ä  celle  des  autres 
batteries  le  9  avril  et  les  jours  suivants.  Depuis  cette  epoque  eile  fut  employee 
de  jour  et  de  nuit,  soit  contre  les  sorties  de  Fennemi,  soit  pour  faire  taire 
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les  embuscades,  principalement  ä  Theure  oü  sc  relevaient  les  gai*des  de 
tranchee,  lorsque  nos  troupes,  passant  sur  les  hauteurs  du  Lazaret,  etaient 
par  trop  inquiet^es;  d'autres  fois  enfln,  inopin^ment,  quand  un  feu  un  peu 
vif  s'engageait  entre  les  tirailleurs  russes  et  les  nötres,  embusqu^s  demÄre 
un  mur  en  pieires  attenant  ä  rextrimite  droite  de  la  batterie. 

Le  26  avril  au  matin,  une  bombe  ^  partie  des  batteries  du  Mur  cr^nele» 
egueula  la  piece  de  gauche  en  lordant  sa  volee,  et  brisant  les  deux  roues, 
la  llÄche  et  les  leviers  de  pointage  de  la  pi^ce  de  droite. 

Dans  la  nuit  du  21  au  22  mai,  la  batterie  rendit  de  bons  ser\ices  en  fai^ 
sant  un  feu  trös-vif  ä  obus  sur  les  embuscades  que  l'ennemi  avait  reliees. 

Dario.  Depuis  celte  epoqiie  eile  a  cesse  de  servir,  ces  mÄmes  embuscades 
etant  tombces  defmitivement  en  notre  pouvoir  dans  la  nuit  du  22  au  23  mai. 

Service.  A  partir  du  5  mars  1855,  eile  a  ete  servie  sans  interruption  par 
la  3®  batterie  du  13®  r^giment  (capitaine  Pavillion),  jusqu'ä  sa  suppression. 
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PREMIERE  BATTERIE  N^  33.  (Planche  n^  54.) 


Date  de  la  constmction.  La  premi^re  batterie  n^  33  a  ^te  Stabile  par  le 
capitaine  Sahuqu6  (15®  batterie  du  8*  r^giment  tfartillerie),  du  2  äu  3  Kvrier 
4855. 

Emplacement.  Elle  ätait  situ^e  vers  la  gauche  de  nos  attaques,  dans  un 
petit  crochet  de  la  tranchee  qui  allait  de  la  batterie  n^  28  bis  au  fond  de  la 
baie  de  la  Quarantaine;  ä  900  m^tres  du  bastion  Central,  850  raetres  de  la 
lunette  de  la  porte  du  Mur  crenel^,  4050  et  4100  mfetres  du  bastion  et  de 
la  place  d'armes  de  la  Quarantaine. 

Bnt.  Elle  etait  destin^e  ä  prot^ger  contre  les  sorties  de  Tennemi  nos 
Iranch^es  de  TextrÄme  gauche :  eile  battait  par  deux  embrasures  tout  le  terrain 
en  avant  du  mur  du  Cimetifere  du  cdte  de  la  baie,  et  par  une  troisiime 
dirigee  perpendiculairement  aux  deux  autres  le  terrain  en  avant  de  la  porte 
du  Mur  cr^nel^. 

Armement.  2  canons-obusiers  de  42. 

Tracö.  Le  trace  a  consist^  ä  marquer  dans  le  coude,  forme  par  la  paral- 
lele, un  petit  redan  de  5  ä  6  mitres  de  cöt6,  les  contours  de  la  plate-forme 
destinee  ä  porter  les  pieces,^  la  rampe  pour  monter  sur  la  plate-forme  et 
une  communicaüon  en  arri^re  pour  r^tablir  le  passage  intercepte  par  la 
nouvelle  batterie.  •     ^ 

La  face  gauche  ^tait  percee  de  deux  embrasures  et  la  fece  droite  d'une 
seule. 

Embrasures.  On  les  avait  tenues  tres-larges  pour  avoir  un  grand  champ 
de  tir,  et  on  avait  masqu^  leur  Ouvertüre  ext^rieure  avec  des  sacs  ä  terre, 
pour  pouvoir  les  degorger  promptement  dans  le  cas  d'une  attaque. 

Plates-formes.  Aucune  plate-forme  ne  fut  construite:  on  pla^a  seulement 
un  madrier  sous  les  roues  des  2  pi^ces  voyant  le  fond  de  la  baie. 
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Dimensions  principales.  Developpenoent  de  la  crSte  .    .  iQF^^OO 

Longueur  de  la  plate-forme 9  ,00- 

£paisseur  de  Töpaulement :  celle  de  la  trancb^e. 

Hauteur  de  la  crfite  Interieure 1  ,80 

Hauteur  de  la  genouillÄre 0  ,80 

Construction.  Commenc^e  le  2  fövrier  ä  6  heures  du  soir,  eile  fiit  ter- 
minee  dans  la  mSme  nuit  en  9  heures,  avec  20  canonniers  et  30  travailleurs 
d'infanterie. 

Le  travail  a  consist^  ä  relever  le  fond  de  la  trancMe  de  toute  sa  profon- 
deur  pour  former  le  terre-plein,  ä  creuser  la  communication  en  arri^re  et 
ä  percer  les  embrasures.  Jusqu'ä  la  genouill6re  le  revÄtement  fut  fait  en 
pierres  siches,  surmontöes  de  4  rangs  de  sacs  i  terre.  On  s'attacha  i  con- 
server  ä  la  crfite  de  la  tranchee  une  direction  continue  pour  ne  pas  Äveiller 
Tattention  de  l'ennemi,  et,  pour  s'opposer  aux  surprises,  on  disposa  en 
avant  de  l'^paulement  quelques  d^fenses  accessoires;  elles  consistaient  en 
un  fil  de  fer  tendu  sur  des  piquets  de  0™,40  de  hauteur  ä  8  metres  de  la 
erfite,  et  en  8  couples  de  planches  ä  clous  placees  ä  i  raetre  en  arrifire  du 
fil  de  fer. 

Les  pifices  ^taient  mises  en  batterie  le  soir  ä  la  tombee  de  la  nuit,  et  au 
jour  elles  ötaient  descendues  dans  la  tranchfie  pour  fitre  ä  couvert  des  vues 
de  la  place. 

Dnrte.  Elle  a  durfi  jusqu'au  7  mars  i855,  äpoque  de  sa  transformation. 

Service.  Elle  a  6t6  servie  par  la  15®  batterie  du  8®  r^giment  (capitaine 
Sahuqu^)  jusqu'au  moment  oü  eUe  a  6ie  remise  au  capitaine  Denecey  pour 
ßtre  transform^e. 
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DEÜXIEME  BATTERIE  N^  33.  (Planche  n^  55.) 

La  deuxi^me  batterie  n^  33  a  6tä  reconstruite  sur  le  mftme  emplacement 
que  la  premiÄre  par  le  capitaine  Denecey  (2®  batterie  du  43®  rigiment 
d'artillerie),  au  commencement  du  mois  de  mars  i855. 

Bat.  Embrasnres.  La  nouvelle  batterie  fut  perc^e  seulement  de  deux 

embrasures  servant  contre  les  sorties,  mais  dirig^es  spicialement  contre 

les  embuscades  situ^es  au  pied  de  la  pente  en  avant  des  batteries  basses  de 

la  Quarantaine.  Les  joues  droites  furent  trac^es  de  maniftre  ä  se  d^filer  des 

coups  dangereux  de  ces  mömes  batteries. 

• 
Traverse,  üne  traverse,  placke  k  la  droite,  defilait  le  terre-plein  des 

feux  du  bastion  Central,  et  un  petit  retour,  ileve  sur  la  gauche,  la  couvrait 

aussi  contre  les  feux  de  mousqueterie  des  embuscades. 

PlatBS-formes.  On  ^tablit  des  plates-formes  ä  la  prussienne  et  Ton  creusa 
en  arriöre  un  petit  fosse  de  1  m^tre  de  profondeur  pour  la  circula^on  des 
gardes  de  tranch^e. 

Hagasins  ä  poudre.  Deux  magasins  ä  poudre  furent  ^tablis  dans  la  tran- 
ch^e  i  droite  de  la  traverse. 

Conatmotion.  Les  revStements  furent  compos^s  d'un  rang  de  gabions, 
un  rang  double  de  fascines,  un  second  rang  de  gabions  couronnes  d'un 
rang  de  fascines  et  de  trois  rangs  de  sacs  ä  terre.  Vis-ä-vis  des  plates-formes 
on  construisit  un  mur  en  pierres  de  taille  jusqu'ä  hauteur  de  genouill&re. 

Un  petit  fosse  fut  creusa  en  avant  de  l'epaulement  Les  pi&ces  ne  furent 
plus  retirees  pendant  le  jour  et  rest^rent  constamment  en  batterie. 

Effets  produits.  Cette  batterie  a  ouvert  son  fcu  imm^diatement  apräs  sa 
transformation.  Elle  a  rendu  de  bons  Services,  notamment  dans  les  affaires 
des  i^^  et  2  mai  au  bastion  Central,  et  des  22  et  23  mai  au  cimeti&re  de  la 
Quarantaine. 
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Duröe.  Apr^s  renlfevement  des  embuscades  du  Cimetiire,  au  23  mai, 
eile  perdit  de  son  importance,  et  Ton  jugea  ä  propos  de  la  remplacer  alors 
par  une  batterie  de  canons  de  la  marine  donnant  des  feux  plus  nombreux 
et  plus  eflicaces  ä  de  grandes  distances. 

Service.  Elle  a  ete  servie  par  la  2**  batterie  du  13*  regiraent  (capitaine 
Denecey),  qui  la  conserva  jüsqu'a  la  fin  de  mai  1855,  ^poque  de  sa  sup- 
pression. 
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TROISIEME  BATTERIE  N^  33.  (Planche  n^  56.) 

Data  de  la  construction.  Cette  derni^re  batterie  a  ete  construite  aprös 
FenlÄvement  des  ouvrages  russes  des  22  et  23  Mai,  situ^s  .en  avant  du 
cimeti^re  du  Lazaret. 

La  deuxi^me  batterie  n^  33  cessant  alors  de  remplir  convenablement  son 
objet,  on  decida  qu'elle  serait  remplacee  par  une  autre  batterie  armee  de 
pi^ces  plus  puissantes,  dirig^es  contre  la  place  d'armes  de  la  Quarantaine, 
et  cette  construction  fut  confi^e  au  capitaine  Gobert  (14®  batterie  du 
12^  r^giraent  d'artillerie)  qui  Fex^cuta  du  30  mai  au  6  juin  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situ^e  un  peu  en  avant  de  la  tranch^e  qui  reliait 
l'ancienne  batterie  n®  33  k  la  batterie  n*'  38,  ä  900  mfetres  du  bästion  Cen- 
tral et  1000  raötres  du  bastion  de  la  Quarantaine. 

Bnt.  Elle  ätait  destin^e  ä  soutenir  les  attaques  du- bastion  Centi^al;  eile 
concourait  au  mfime  but  que  les  batteries  n°*  1,  30,  31,  32,  37  et  38;  eile 
avait  pour  objectif  ä  1000  mitres  la  place  d'armes  de  la  Quarantaine  et  ä 
1300  mStres  un  ouvrage  &le\&  dans  le  cours  du  mois  de  mai  par  Fennerai 
sur  un  point  plus  rapproch^  de  la  mer  de  300  mÄtres  environ,  qu'on  avait 
appel^  la  grande  embuscade  gahionnee  et  qui  pouvait  recevoir  des  pi^ces  dont 
les  feux  auraient  enfile  nos  tranch^es  en  avant  du  Cimeti^re;  eile  pouvait 
battre  aussi  a  1500  mÄtres  le  fort  de  mer  de  la  Quarantaine  et  eile  itait  en 
outre  bien  placke  pour  s'opposer  aüx  sorties  de  Tennemi  vers  notre  gauche. 

Armement.   Elle  fut  arm^e  primitivement  de : 

2  canons-obusiers  de  30  n*'  3  )   ,   , 

,    -  -                  .     >  de  la  manne, 
et  2  canons  de  30 \ 

Le  20  juin,  eile  fut  augment^e  de  2  piÄces,  2  aötres  furent  changees  et 

son  armement  fut  fixe  d^finitivement  ä : 

6  canons-obusiers  de  30  vP  3  de  la  marine. 

Tracö.  Le  tracä  fut  fait  le  30  mai  au  soir;  la  crSte  ötait  en  ligne  droite, 
les  4  pi&ces  söpardes  de  2  en  2  par  une  traverse  et  couvertes  sur  la  droite 


Foss^ 
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par  un  retour  contre  les  coups  d'^charpe  du  bastion  Central.  Le  terre-plein 
devait  6tre  excav^  d'environ  0™,75  et  le  fossö  creus^  en  avant  devait  fournir 
les  terres  n^cessaires  au  rempUssage  du  coffre. 

Les  embrasures  ^taient  directes. 

Uapprovisionnement  ^tait  contenu  dans  trois  magasins  ä  poudre,  le  pre- 
mier  derriere  les  S  pieces  de  droite,  les  deux  auti*es  i  la  gauche,  dans  la 
tranch^e  elle-mßme. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crSte  Interieure,  traverse 

comprise 32",00 

fipaisseur  de  T^paulement  ä  hauteur  du  sol   .    .      9  ,50 

Hauteur  de  la  crßte  Interieure 2  ,80 

Hauteur  de  la  genouill^re 0  ,75 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .    .    .      7  ,00 

Largeur  du  terre-plein 7  ä  .    8  ,00 

Largeur 5  ,00 

Profondeui* 4  ,00 

Embrasures.  Le  champ  de  tir  devant  s'etendre  de  la  grande  embuscade 
gabionnee  au  centre  de  la  place  d'armes,  les  directrices  furent  dirigies  sur 
le  milieu  de  cet  intervalle.  II -en  r^sulta  une  Ouvertüre  exterieure  de 
5  mätres;  mais  cet  ävasement  fut  sans  inconvenient,  ä  cause  de  la  grande 
distance  i  laquelle  on  se  trouvait  de  Fennemi;  on  avait  d'ailleurs  pris  la 
precauüon  d'eloigner  les  piöces  de  7  m^tres  les  unes  des  autres  et  de  les 
placer  ä  2"',75  des  epaulements,  pour  ne  pas  affaiblir  les  merlons  sans  - 
cependant  donner  trop  de  longueur  ä  la  batterie. 

On  tint  le  fond  des  embrasures  en  contre-pente  et  on  revetit  les  joues 
avec  9  gabions  couronnes  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Traverses,  retours,  parados.  La  traverse  centrale  avait  7  mötres  de 
largeur  a  la  base  et  4  m^tres  au  sommet. 

Le  retour  de  droite  formant  traverse  avait  les  m^mes  dimensions  quc 
r^paulement.  Son  revÄtement  se  composait  de  2  rangs  de  tonneaux  super- 
pos^s,  separes  par  un  rang  double  de  fascines. 

On  laissa  subsister  le  parapet  de  la  tranch^e  en  arriSre  de  la  demi-batterie 
de  droite,  pour  couvrir  la  circulation  sur  ce  point,  et  cet  ^paulement  servil 


TROISI£mE  BATTERIE  N*  33.  175 

en  mSme  temps  de  parados  contre  les  ^clats.  On  y  ouvrit  seulement  un 
passage,  afin  de  pouvoir  circuler  facilement  d'une  demi-batterie  ä  Tautre. 

'  Plates-formes.  Les  plates-formes  fiirent  etablies  au  fond  mSme  du  terre- 
plein.  Cette  disposiüon  avait,  il  est  vrai,  rinconvenient  de  donner  des 
embrasures  Ir^s-profondes,  mais  eile  pr^sentait  l'avantage  de  couvrir  mieux 
les  canonniers. 

On  a  employ^  des  plates-formes  de  si^ge  ordinaires;  seulement  les  gites* 
ont  etö  rapproch^s  ä  O'^jTO  d'axe  en  axe,  et  Finclinaison  port^e  ä  0",07  par 
jnfetre  pour  diminuer  le  recul  des  bouches  ä  feu;  cependant,  malgre  cette 
precaution ,  on  fut  toujours  oblig^  de  le  limiter  avec  des  sacs  ä  terre  ou 
des  fascines,  plac^s  en  travers  en  arriäre  des  roulettes. 

Hagasins  ft  poudre.  Trois  magasins  furent  construits  suivant  le  Systeme 
adoptö  alors  dans  presque  toutes  les  batteries,  deux  dans  la  tranch^e  de 
gauche  et  un  en  arriöre  des  2  pi&ces  de  droite.  Chacun  d'eux  se  composait 
d'une  excavation  pratiqu^e  au  pied  de  Fepaulement,  recouverte  de  lam- 
bourdes  en  appentis,  jointives,  supportant  un  double  rang  de  fascines 
croisees  et  chargöes  d'une  certaine  epaisseur  de  terre. 

Construction.  Commencöe  le  30  mai,  la  batterie  de  4piäces  fut  termin^e 
le  6  juin. 

La  section  de  gauche,  arm^e  de  2  canons  de  30,  fut  termin^e  le  3  juin; 
mais  la  section  de  droite,  armöe  de  2  canons -obnsiers  de  16^,  dont  le 
terrain  ^tait  plus  diflicile  ä  excaver  et  l'^paulement  forme  en  partie  des 
terres  prises  dang  le  foss^  en  avant  de  la  section  de  gauche ,  nc  fut  achev^e 
que  le  6  du  m£me  mois. 

Au  20  juin,  la  batterie  n®  33  fut  augment^e  de  2  canons-obusiers;  les 
2  canons  hors  de  Service  furent  remplaces  et  Tarmement  se  trouya  port^  ä 
6  canons-obusiers  de  30,  ayant  le  mßme  objectif  que  pr^c^demment.  II  eut 
m  diflicile  de  prolonger  vers  la  droite  F^paulement  des  4pieces  primitives, 
a  cause  de  la  dureti  du  terrain;  ön  eut  d'ailleurs  it&  fort  incommod^  par  le 
tir  des  piöces  de  gauche  de  la  batterie  v?  38  :  ces  motifs  döterminferent  ä  se 
retirer  en  arri^re  d'une  dizaine  de  mitres  et  ä  s'ötablir  dans  la  parallele 
m£me.  On  tailla  l'^paulement  en  crömaill^re,  en  conservant  toutefois  une 
I^g&re  obliquite  aux  embrasures,  et  se  couvrant  sur  la  droite  par  un  retour. 
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Ces  dispositioDS  eurent  Favantage  de  donner  ün  ^paulement  solide,  une 
direction  des  erstes  qui  mit  parfaitement  ä  Fabri  des  coups  d'öcharpe  du 
bastion  Central,  et  la  construction  fut  achey^e  en  48  heures. 

L'ennemi  inquieta  peu  ces  travaux;  quelques  hommes  seulement  Airent 
blesses,  et  il  ne  s'apergut  gu^re  de  T^tablissement  des  2  derni^res  pi^ces 
que  lorsque  les  embrasures  furent  degorg^es. 

Le  revÄtement  int^rieur  se  composait  de  2  i^angs  de  gabions  söparös  par 
1  rang  de  fascines ;  et  comme  les  sacs  ä  t6rre  manquaient  alors  dans  les 
approvisionnements,  la  crSte  fut  provisoirement  couronnee  d'un  rang  de 
gabions  couches,  qu'on  laissa  vides,  de  fagon  que  leur  chute  n'occasionnät 
pas  d'accidents. 

La  terre  etait  tellement  reduite  en  poussifere  et  si  friable  surtout  ä  Fem- 
placement  de  la  batterie  n^  33,  remu^e  ddjä  plusieurs  fois,  que  F^branle- 
ment  produit  par  le  tir  vidait  les  gabions  avec  une  iacilitö  desesp^rante :  les 
embrasures  se  trouvaient  comblees  en  trfes-peu  de  temps,  et  Fon  fut  oblige, 
pour  remedier  ä  cet  inconvenient,  de  remplir  les  gabions  avec  des  sacs 
pleins  de  terre.  Les  gaz  de  la  bouche  k  feu  les  enflammaient  quelquefois, 
raais  on  eteignait  le  feu  fecilement  avec  un  faubert  ou  un  ^couvillon  mouiUe. 

Travailleors.  Le  nombre  d'hommes  employes  a  ^te  en  moyenne  de : 
45  canonniers, 

30  travailleurs  d'infanterie  de  jour, 
45        —  —        de  nuit 

Effets  produits.  Bien  dirigee,  cette  batterie  a  rendu  de  bons  Services  et 
rempli  d'une  maniftre  satisfaisante  Fobjet  de  sa  constructiqp. 

Elle  a  bien  resistö  au  tir  de  Fennemi,  proteg^e  qu'elle  ^tait  d'ailleurs  par 
un  pli  de  terrain  en  avant,  qui  faisait  ricocher  une  grande  partie  des  pro- 
jectiles  de  la  place. 

Mais' les  obus  de  16^  de  la  marine  ont  donnö  de  frequents  ^clatements  qui 
inqui^taient  les  gardes  de  tranchöe  en  avant,  et  la  cause  doit  en  6tre  attii- 
buee  aux  fusees,  soit  qu'elles  aient  ei6  percees  par  les  vers,  soit  qu'on  les 
ait  fendues  en  les  chassant  avec  trop  de  force  dans  Foeil  de  Fobus. 

Durfte.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Elle  a  ete  servie  sans  interruption  par  la  14®  batterie  du  12*  rögi- 
ment  (capitaine  Gobert)  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^  34.  (Planche  n*»  57.) 

Date  de  la  constniction.  La  batterie  v?  M  a  iie  constniite  par  le 
capitaine  Sahuqiiö  (15®  batterie  du  8®  regiment  d'artillerie),  du  13  au 
15  fevrier  1855. 

Emplacement.  Elle  fut  Stabile  dans  une  communication  partant  de  la 
2®  parallMe  et  allant  rejoindre  la  grande  brauche  du  T;  ä  650  mfttres  du 
bastion  Central  et  550  m^tres  de  la  lunette  de  gauche. 

Bnt.  Elle  avait  pour  but  de  s'opposer  aux  sorties  devant  le  bastion  Central 
et  de  battre  les  embuscades  nombreuses  que  Tennemi  ne  cessait  d'^tablir 
ou  d'entretenir  de  ce  cot^. 

Armemexrt.  2  canons-obusiers  de  12. 

Dimensions  principles.  Longueur  de  la  crete  interieure   .    9%00 
lipaisseur  de  T^paulement :  le  mörae  que  celui  de 
la  tranchöe. 

Hauteur  de  la  crßte  interieure 1  ,80 

Hauteur  de  la  genouill^re 0  ,80 

Embrasnres.  A  gauche  de  la  batterie,  deux  embrasures  tres-rapprochees  et 
h  peu  prÄs  directes  furent  tracies  de  maniere  ä  battre  tout  le  terrain  com- 
pris  entre  la  gauche  du  T  et  les  embuscades  enncmies  en  avant  du  bastion 
Central.  Une  3®  embrasure,  ä  l'extröme  droite,  fut  etablie  de  maniere  ä 
battre  le  terrain  en  avant  de  la  parallele.  Lcurs  joues  ^taient  revetues  en 
sacs  k  terre,  et  pour  d^rober  autant  que  possible  Texistence  de  la  batterie  ä 
la  connaissance  de  Tennemi,  leur  Ouvertüre  exterieure  etait  bouchee  avec 
des  sacs  remplis  et  recouverts  de  terre.  Dans  le  cas  d'une  attaque  quelques 
instants  sufiisaient  pour  les  enlever  et  le  tir  pouvait  commencer  sans  aucun 
retard. 

Plates-formes  et  magasins.  On  ne  construisit  ni  plates-formcs  ni  maga- 
sins  ä  poudre :  les  munitions  ^taient  conservöes  dans  des  coilres. 

23 


178  ATTAQUES  DE  GAUCHE  GONTRE  LA  VILLE. 

Constmction.  La  construction  de  la  batterie  a  commence  le  13  Tevrier,  i 
6  heures  du  soir.  Le  travail  continua  la  nuitsuivante  et  la  batterie  fut  armee 
dans  la  nuit  du  14  au  15  en  amenant  les  pi^ces  k  bras  de  la  batterie  n^  18. 
Le  travail  a  consiste  ä  combler  la  trancl^äe  jusqu'ä  hauteur  du  sol  naturel 
sur  une  longueur  de  9  mötres,  de  maniÄre  ä  former  un  terre-plein  et  des 
rampes;  on  s'est  servi  pour  cela  des  terres  provenant  de  la  construction 
d'une  communication  demi-circulaire  en  arri^re,  tracee  pour  retablir  la 
circulation  interrompue  par  TetabUssement  de  la  batterie. 

Le  revÄtement  intörieur  a  ^t^  fait  en  pierres  et  sacs  ä  terre  jusqu'ä  hau- 
teur de  la  genouillSre  et  au-dessus  uniquement  en  sacs  ä  terre.  Pour  ne  pas 
eveiller  l'attention  de  Tennemi  sur  ce  point,  on  eut  soin  de  ne  pas  faire 
arriver  ce  revÄtement  jusqu'ä  la  crßte.  On  plafa  en  avant  de  la  batterie  les 
mSmes  defenses  accessoires  ext^rieures  qu'ä  la  batterie  de  campagne  n*  83. 

Les  pieces  ^taient  mont^es  sur  le  terre-plein  ä  l'entree  de  la  nuit,  retirees 
avant  le  jour  et  placees  dans  la  parallele. 

Cette  premiöre  batterie  n®  34  a  dure  jusqu'au  23  mars;  mais  ä  cette 
epoque  son  champ  de  tir  ayant  ete  masque  par  les  travaux  en  avant ,  eile 
fut  transportee  dans  la  tranchee  mdme  qui  partait  de  la  brauche  gauche 
du  T :  dans  cette  nouvelle  position  eile  voyait  mieux  et  presque  dans  toute 
sa  longueur  le  ravin  de  la  Quai^ntaine,  dans  lequel  reiinemi  faisait  fre- 
quemment  des  rassemblements  de  troupes. 

Travailleurs.  On  a  employö  30  canonniers  et  20  travailleurs  d'infenterie. 

Effets  produits.  Les  2  batteries  n^  34  ont  rendu  de  tres-bons  seraces  dans 
toutes  les  attaques  de  nuit  des  Russes,  dans  l'enlävement  des  embuscades  et 
notamment  pendant  la  sortie  du  13  au  14  mai  contre  les  tranchees  ä  la 
gauche  de  la  batterie  n®  44.  C'est  dans  cette  batterie  que  le  capitaine  Debout 
et  le  lieutenant  Harel  furent  tues  par  le  möme  boulet,  le  29  mars  1855. 

Duröe.  La  derni<&re  a  dure  jusqu'au  15  mai  environ,  epoque  ä  laquelle 
eile  fut  remplac^e  par  les  batteries  n^  43  et  45j  qui  dicouvi-aient  mieux 
qu'elle  le  terrain  k  battre. 

Service.  Ces  deux  batteries  ont  et6  seraes,  depuis  l'etablissement  de  la 
premiÄre  jusqu'ä  la  suppression  de  la  seconde,  par  la  7®  batterie  du  8®r<5gi- 
ment  (capitaines  Debout  et  Chopin). 
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BATTERIE  N^  35.  (Planche  n«  58.) 

Date  de  la  constniction.  La  batterie  n^  35  a  etö  construite  par  le  capi- 
taine  Schn^egans  (11*  compagnie  du  6*  r^giment  d'artillerie),  du  20  fövrier 
au  l**"  mars  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situ^e  ä  200  m^tres  environ  en  avant  de  la  bat- 
terie n®  26,  dans  un  petit  crochet  de  la  parallele ,  ä  rextrSme  droite  de  nos 
attaqueSy  sur  la  croupe  de  terrain  comprise  entre  le  grand  ravin  des  An^ais 
et  le  petit  ravin  qui  descend  de  la  batterie  v?  10  au  fond  du  port  du  Sud,  ä 
550  m^tres  du  bastion  du  Mät  et  1050  m^tres  des  batteries  des  Casernes. 

Bat.  Son  but  principal  ^tait  de  couper  ä  1750  mötres  la  passerelle  qui 
assurait  la  communication  entre  la  ville  et  Malakoff.  Elle  eut  plus  tard  pour 
objectif  les  batteries  des  Casernes  et  le  fond  du  port  Le  mortier  ä  plaque 
avait  principalement  pour  but  la  flotte  jusqu'ä  3600  mÄtres,  Tintirieur  de  la 
ville  et  le  faubourg  de  Karabebiaia. 

Armement.  La  distance  de  l'objet  k  battre  n^cessitait  Femploi  de  forts 
calibres,  aüssi  la  batterie  fut-elle  armöe  de: 

2  canons-obusiers  de  80 
et  1  mortier  de  32®. 

Un  mortier  ä  plaque  lui  fut  ajoute  dans  les  derniers  jours  de  juin;  ^tabli 
ä  une  soixantaine  de  m^tres  de  la  batterie  n®  35,  pr6s  de  la  batterie  n**  56, 
il  fut  compris  ä  la  fin  de  juillet  dans  Tarmement  de  cette  demi&re  batterie. 
Enfin,  au  1®'  septembre,  Tarmement  de  la  batterie  n®  35  itait  de: 
2  canons-obusiers  de  80, 
1  mortier  de  32*^, 

1  mortier  turc       de  22*^. 

Traci.  Le  pied  du  talus  int^rieur  de  la  batterie  a  &i&  obtenu  en  inscrivant 
un  pan  coup^  de  20  mötres  dans  l'angle  form^  par  les  tranch^es  sur  Tem- 
placement  designä  et  en  tenant  ce  pan  coup^  perpendiculaire  ä  la  ligne  qui 
aurait  Joint  le  milieu  de  la  batterie  au  centre  de  la  Passerelle. 
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Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crete  interieure  20^,00 

fipaisseur  de  Tepaulement  de  cröte  en  crete  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  interieure 2  ,65 

Hautenr  de  la  genouillfire 0  ,75 

(  entre  les  2  obusiers    .      7  ,00 

Distanceentrelespieces  1  «  »  '  .     ,    ,    .. 

{  entrelobusierdedroite 

d'axe  en  axe  .     .    .  /  .           .                    ^   ^ 

\  et  le  morüer  ...      5  ,00 

Largeur  du  terre-plein 6  ,00 

Fossfi,  largeurmoyenne 3,00 

Embrasures.  Hauteur  de  genouillfire,  0",75;  Ouvertüre  interieure  de 
Tembrasure,  0™,65;  le  fond  de  Fembrasure  ä  contre-pente,  les  joues  revfi- 
tues  de  10  gabions  surmontes  de  plusieurs  rangs  de  sacs  ä  terre,  les  7  pre- 
miers  gabions  prösentant  Touverture  regleraentaire  et  les  trois  derniers 
tenus  sur  une  parallele  ä  la  directrice.  Cette  disposition  conseiTe  de  la 
consistance  aux  merlons  et  diminue  la  chance  des  coups  d'embrasure,  inais 
eile  tfest  applicable  que  quand  le  champ  de  tir  est  assez  retreci. 

Trayerses.  L'^paulement  de  la  partie  gauche  de  la  tranchee,  suifisamment 
renforc^,  a  forme  naturellement  un  retour  couvi'ant  le  terre-plein  contre  les 
feux  d'echarpe  du  bastion  du  Mät.  A  droite  il  fut  fitabli  une  petite  traverse 
perpendiculaire  ä  la  erfite  intfirieure  pour  se  garantir  des  coups  de  la  bat- 
terie  des  Casernes  ou  des  points  voisins.  Les  terres  provenant  de  Fexcava- 
tion  dlun  fossfi  de  0^,50  de  profondeur,  creuse  ä  la  queue  du  terre-plein, 
ont  servi  ä  former  un  parados,  et  Ton  a  fitabli  entre  les  2  obusiers  de  80, 
une  petite  traverse  de  2  gabioujs  d'epaisseur  ayant  la  forme  d'un  T  renverse 
pour  se  garer  des  eclats  de  bombes. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  des  canons-obusiers  avaient  une  pente 
de  0",07  par  mfitre  :  elles  n'avaient  sous  les  roulettes  que  2  madriers  dont 
Fficartement  avait  etfi  reglfi  sur  la  voie  des  affüts,  mais  elles  fitaient  pleines 
ä  la  qüeue  pour  faciliter  les  mouvements  du  levier  dii'ecteur;  elles  fitaient 
assises  sur  le  roc  sans  gites  et  fixfies  invariablement  au  moyen  de  broches 
en  fer.  La  plate-forme  du  mortier  fut  fitablie  rfiglementairement. 
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Hagasins.  Les  magasins  etaient  au  nombre  de  3,  savoir : 
ün  abri  de  chargement, 
Un  magasin  pour  les  obus, 
Un  magasin  ppur  les  poudres. 

Ces  deux  derniers  ont  ei&  tailles  dans  le  roc,  dans  une  tranchee  en  airi^re 
et  ä  gauche  de  la  batterie.  Le  premier  se  composait  d'une  excavation  de 
1",50  de  profondeur,  1™,50  de  largeur  et  4  mötres  de  longueur;  les 
dimensions  du  second  itaient  1"*,50  de  profondeur,  1"*,80  de  largeujf^  et 
2"*,50  de  longueur.  Ils  Etaient  recouverts  de  lambourdesinclin^es,  encaströes 
ä  leur  extrimitÄ  dans  le  roc  et  recouvertes  de  1  m^tre  de  terre. 

Le  magasin  de  chargement  etait  place  ä  droite  de  la  batterie,  contre  la 
traverse;  il  etait  recouvert  de  lambourdes  inclinöes  avec  une  couche  de  sacs 
ä  terre  par-dessus,  Fextr^mit^  sup^rieure  des  lambourdes  teriue  ä  1  mfetre 
au-dessous  de  la  crete,  pour  eviter  les  degradations  et  les  infiltrations  par 
les  eaux  phiviales. 

Avec  ces  magasins  on  pouvait  approvisionner  la  batterie  pour  deux  jours 
de  feu,  ä  80  coups  par  piöces. 

Constniction.  Commencee  le  20  fevrier,  la  batterie  ^tait  terminee,  mais 
non  arm^e,  aprös  six  jours  de  travail. 

Le  revStement  int^rieur  se  composait  d'un  mur  en  pierres  söcbes  de 
0™,95de  hauteur,  d*un  rang  de  gabions  du  g^nie,  d*un  double  rang  de 
fascines  et  de  5  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Le  terre-plein  ^tait  inclin^  au  vingtiSme,  de  fa^on  ä  Stre  mieux  d^iile 
des  coups  plongeants. 

L'armement  se  fit  au  moyen  du  triqueballe,  dans  la  nuit  du  28  fövrier  au 
1^*^  mars,  en  3  keures  de  temps,  sans  aucun  accident. 

L'ennenp  a  lanc^  sur  la  batterie  des  bonfbes,  des  boulets  et  des  obus, 
mais  ils  tfont  jamais  occasionn^  que  de  trfes-faibles  d^gäts.  • 

Trayaillenrs.  On  a  employö  en  moyenne : 

25  travailleurs  d*infanterie  de  jour, 
50        —  —        de  nuit, 

et  10  canonniers  relev^s  tous  les  24  heures. 
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Ouvertnre  du  fem.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  9  aVril 
i855.  Servie  parfaitement,  eile  a  produit  tous  les  effets  qu'on  en  attendait 

La  passereile  se  composait  ä  gauche  d'une  s^rie  de  petits  transports  k 
2  m^ts,  au  centre  de  2  gros  chalands,  ä  droite  d'une  s^rie  de  bricks. 

Les  obusiers  ont  &i&  point^s  sur  les  bricks  qui  se  pr^sentaient  legö- 
rement  de  flaue;  on  s'est  servi  d'obus  ä  percussion,  qui  ont  iÜ  d'un  trte- 
bon  effet 

Au  bout  de  quelques  jours  d'un  tir  assez  lent,  vu  la  p^nurie  de  muni- 
tions,  les  2  chalands  et  4  bricks  ont  ete  coul^s  ä  fond;  Fennemi  repliaalors 
le  restant  du  pont  et  jeta  une  autre  passerelle  sur  radeaux  ä  600  metres  en 
arriöre  de  la  premiöre. 

Le  but  se  trouvant  alors  öloigne  au  dela  de  la  port^e  efficacedes  pi^ces, 
le  feu  de  la  batterie  n*^  35  fiit  report^  sur  les  batteries  des  Casernes,  contre 
lesquelles  eile  lütta  avantageusement ,  concurrenunent  avec  les  batteries 
n***  23,  26,  ^6  bis  et  ^9  bis,  pour  soutenir  la  droite  de  nos  attaques  et  la 
gauche  des  attaques  anglaises. 

Duröe.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Elle  a  ^te  servie  jusqu'au  22  avril  par  la  il®  compagnie  du 
6®  r^giment  (capitaine  Schn^egans),  et  du  22  avril  jusqu'ä  la  prise  de  la 
ville  par  la  2®  batterie  du  4®  r^giment  (capitaines  Dubois  [M.  J.  V.]  et 
Geisler). 
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BATTERIE  N«  36.  (Planche  n^  59.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n®  36  a  et^  construite  par  le  capi- 
taine  Schnöegans  (11®  compagnie  du  6®  rigiment  d'artillerie),  du  4  au 
9  mars  1855. 

Emplacement.  Elle  a  ^t^  Stabile  ä  Yexir&me  droite  de  nos  attaques»  en 
arriire  de  la  parallele,  sur  la  mSme  coupe  de  terrain  que  les  batteries 
n^  26,  26  &t5  et  35,  ä  600  m^tres  environ  du  saillant  du  bastion  du  Mftt  et 
ä  1150  rnötres  des  batteries  des  Casernes. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  ricocher  la  face  droite  du  bastion  du  Mät  de 
500  ä  750  m6ti-es.  Le  raortier  qui  fiit  ajout^  plus  tard  k  l'armement  primitif 
langa  des  bombes  sur  le  bastion  du  Mät,  le  retranchement  intörieur,  les 
batteries  du  Boulevard  et  du  Jai*din  aux  distances  de  700  ä  1200  mfetres. 

Armement.  Elle  fut  arm^e  primitivement  de : 
2  obusiers  de  22^ , 
et  du  1*"^  juillet  jusqu'au  8  septembre  de : 

2  obusiers  de  22^, 
1  mortier  de  32*^. 

Tracö.  La  direction  du  pied  du  talus  int^rieur  fiit  tracee  perpendiculaire- 
ment  ä  la  face  droite  du  bastion  du  Mät  avec  un  retour  ä  la  droite  formant 
traverse,  et  une  communication  de  15  m^tres  de  longueur  reliant  la  batterie 
aux  tranch^es. 

DMensions  principales.  Longueur  de  la  cr£te  int^rieure  lO'^yOO 

£paisseur  de  F^paulement  de  erfite  en  crÄte  .    .  5  ,80 

Hauteur  de  la  crÄte  intfirieure. 2  ,50  . 

Hauteur  de  la  genouillfire 1  ,20 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  .    .    .    .  5  ,00 

Largeur  du  terre-plein  .         6,00 

Fossä,  largeur  et  profondeur  variables. 
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Embrasures.  La  directrice  de  Fembrasure  de  la  piece  de  gauche  fut  Irac^e 
dans  le  prolongement  de  la  crete  Interieure  de  la  face  droite  du  bastion;  la 
dh'ectrice  de  la  pifice  de  droite  fut  prise  parallele  ä  la  premifire. 

Les  embrasures  etaient  ä  contre-pente,  le  revetemenl  de  chaque  joue  se 
composait  de  3  gabions  du  cöte  de  Fouverture  interieure,  le  reste  ^tait 
termin6  par  des  tahis  en  terre  damee  ou  en  sacs  ä  terre. 

Traverses.  Le  retour  de  droite,  revetu  interieurement  corame  l'epaule- 
ment  de  la  batterie,  döfilait  le  terre-plein  des  coups  de  Fennemi  venant 
du  cöte  des  Casernes;  il  avait  8  mötres  de  longueur  et  6"',50  d'^paisseur  de 
cröte  en  crfite. 

üne  petite  traverse,  composee  de  8  gabions  remplis  de  terre,  fut  etablie 
entre  les  2  obusiers,  vers  la  queue  des  plates-formes,  pour  permettre  aux 
servants  de  s'abriter  contre  les  eclats  de  prqjectiles  creux. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  d'obusiers  Etaient  des  plates-formes 
ordinaires  ä  la  prussienne. 

Hagasins  ä  poudre.  Le  magasin  a  poudre  de  la  batterie  n^  35  alimentait 
la  batterie  v?  36. 

Un  abri  pour  le  chargement  des  obus  fut  construit  dans  la  petite  com- 
munication  de  droite.  II  se  composait  de  lambourdes  inclin^es  appay^es 
contre  F^paulement  et  recouvertes  d*une  couche  de  sacs  ä  terre. 

Constniction.  Commencee  le  4  mars,  eile  etait  compietement  termin^e 
le  9  mars  1855 :  ensemble  5  jours  et  5  nuits. 

Pour  se  niettre  rapidement  ä  Fabri  des  feux  de  la  place  et  surtout  de  la 
mousqueterie,  on  a  commence  par  ouvrir  une  tranch^e  ä  la  sape  volante 
sur  le  trace  et  c'est  cette  tranchee  qu'on  a  ensuitc  transformee  en  batterie. 

Le  revctement  se  composait:  au-dessous  du  sol,  du  talus  naturel  des 
terres  tenu  au  dixieme;  au-dessus  du  sol,  d'un  rang  de  gabions  du  g^nie, 
d'un  rang  double  de  fascines  et  d'un  rang  de  sacs  ä  terre.  , 

Le  terre-plein  etait  enfonc^  de  4'",20.  Le  revers  de  la  batterie  etant  trös- 
eleve  (2  mfitres)  vers  la  gauche,  on  y  avait  pratique  un  ressaut  avec  une 
rigole  ä  moitie  hauteur,  pour  empficher  les  prqjectiles  creux  qui  pourraient 
etre  arrÄtes  par  ce  revers  de  tomber  dans  le  terre-plein. 

L'armement  a  iie  opM  le  8  mars  :  les  pieces  ont  ei&  amenöes  sur  leurs 
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affüts,  ä  ti-avers  cbamps,  et  avec  les  chevaux  jusqu'ä  la  batteric,  sans  aucun 
accident. 

L'ennemi  a  peu  inquiete  cette  construction  qui,  du  reste,  lui  etait  ä  peu 
pris  raasquee  par  les  tranch^es  environnantes,  et  qui  rfa  rencontrö  d'autres 
diiBcultes  que  celles  qui  ^taient  occasionnees  par  la  nature  du  terrain  en 
grande  partie  de  roc. 

Travailleurs.  On  a  employe  en  moyenne : 
10  canonniers  par  24  heures, 
50  travailleurs  d'infanterie  de  jour, 
25  —       de  iiuit. 

Onvertnre  du  fen.  Effets  produits.  La  batterie  li^  36  a  ouveit  son  feu 
le  9  avril  1855  :  eile  a  ßü  paifaitement  sei-vie  et  son  tir,  d'une  grande 
precision,  a  produit  tous  les  effets  qu'on  en  attendait. 

Les  obusiers  ont  H&  tircs  sous  Fangle  de  13®  avec  une  Charge  de 
'  500  gi-ammes  qu'on  avait  obtenue  par  \os  foimules  de  M.  le  professeur  Page 
et  Fexp^rience  a  d^montre  que  cette  cbarge  etait  excellente. 

Dnröe.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  Elle  a  ete  servie  du  i  mars  au  22  avril  par  la  11*  conipagnie  du 
6*  rögiment  (capitaine  Schn^egans),  et  de  ce  moment  jusqu'ä  la  prise  de  la 
ville  par  la  2®  batterie  du  4*  r(^ginient  (capitaines  Dubois  [M.  J.  V.]  et  Geisler). 
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BATTERIE  N«  37.  (Planche  n°  60.) 

Date  de  la  conatniction.  La  batteric  n°  37  a  et^  construite  par  le  capitaine 
Mauger  (3®  batterie  du  3®  regiment  d'artillerie) ,  du  25  mars  au  2  avril  1855. 

Emplacement.  Elle  se  composait  de  3  batteries  distinctes  :  une  batterie 
de  canons  et  canons-obusiers  de  la  marine ,  une  batterie  de  gros  moi-tiers 
turcs  et  enfin  une  batterie  de  mortiers  ä  plaque.  Le  fort  Gönois,  dont  il  ne 
restait  que  quelques  paus  de  murs  en  ruines,  occupait  en  arri^re  de  la  baie 
de  la  Quarantaine  une  portion  du  cap  doot  färbte  4»)miiuintie  se  devdcpfiBit 
dans  une  direction  ä  peu  präs  parallele  a  Tenceinte  de  la  ville.  Les  däux 
versants  etaient  inegalement  inclines  :  celui  qui  s'etendäit  vers  la  place  etait 
tres-doux ;  Tautre  tr^s-raide  d'abord  sur  une  hauteur  de  7  ä  8  m^res ,  se 
prolongeait  ensuite  presque  horizontalement  jusqu'ä  la  mer,  ä  une  distance 
de  150  metres  environ.  Cette  butte  naturelle  limitee  du  cote  du?  fort  de  Mer 
par  un  ancien  foui-  ä  chaux  auquel  eile  semblait  adossöe,  s'ötendait  sur 
une  longuciu'  de  plus  de  100  metres  et  s'abaissait  graduellement  en  s*eIoi- 
gnant  du  fort  de  Mer.  C'est  ce  monticule  qui  a  ete  choisi  pour  rempld^amient 
de  la  batterie  de  canons  et  canons-obusiers^  ä  120  metres  de  la  batterie 
n^  6^  abandonnee  depuis  le  commencement  du  si^ge^ä  1250  rubres  du  foil 
de  mer  de  la  Quarantaine,  2450  metres  du  fort  Gonstantin,  1700  mÄtres  du 
bastion  de  la  Quarantaine  et  1300  a  1400  metres  des  batteries  les  plus 
avancees  de  sa  place  d'armes. 

La  batterie  de  mortiers  turcs  etait  tout  ä  fait  distincte  de  la  batterie  de 
canons,  mais  dans  son  voisinage  :  creusee  dans  un  teiTain  en  arrifere  et  ä 
gauche,  dont  la  pente  s'61evait  vers  la  ville,  eile  se  trouvait  completement 
enfoncee  et  derob^e  aux  vues  de  Tennemi.  Enfin ,  la  batterie  de  mortiers  ä 
piaqne  etait  situee  ä  120  metres  en  arri^re,  sur  lebord  de  la  mer;  eile  fut 
etablie  dans  le  mois  de  juin  et  sa  description  fait  Tobjet  d'un  chapitre 
special. 

Bat.  Elle  etait  destin^e  ä  soutenir  les  attaques  du  bastion  Gentral :  le  but 
principal  de  ses  canons  ätait  de  battre  d'^charpe  les  batteries  de  la  place 
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d'armes  de  la  Quarantaine  ä  des  distances  variant  entre  1300  et  1600 
mötres;  ils  devaient,  comme"  but  accessoire,  tirer  sur  les  rassemblements 
ennemis  dans  le  voisinage  du  bastion  et  sur  les  embuscades. 

Les  mortiers  turcs,  tirant  au  besoin  sur  la  place  d'armes,  devaient  ordi- 
nairemenl  diriger  leurs  feux  sur  le  fort  de  mer  de  la  Quarantaine  et  sur  les 
batteriea  situ^es  le  long  de  la  cöte. 

Armement.  11  consistait  primitivement  en : 

6  canons  de  30,, 

2  canons-obusiers  de  80, 
2  mortiers  turcs    de  27^, 
2       -       .—      de28^ 
Au  commencement  de  juillet,  les  2  moiliers  de  27*^  furent  remplaces  par 
2  mortiers  turcs  de  33*^.  Tous  les  mortiers  furent  supprimes  a  la  fin  du  mois 
d'aoüt. 

Trac6.  Le  tracö  de  la  batterie  a  i\Jk  fait  le  26  mars  au  soir. 

Pour  bien  profiter  des  avantages  que  pr^sentait  la  forme  du  terrain,  on  a 
pris  pour  crßte  intörieure  Tarnte  sup^rieure  du  mamelon  qui  formait  lui- 
mfime  la  masse  couvrante,  la  batterie  devant  Ätre  enterr^e  de  2'",50.  Mais 
cette  erfite  a  du  fitre  briste  en  crömaillfire,  afin  d'avoir  des  embrasures  ä 
peu  prfis  directes  et  aussi  pour  ne  pas  aller  ficher  dans  les  terrains  dange- 
reux;  en  outre,  pour  se  garantir  des  coups  du  fort  Constantin  ou  des 
ouvrages  voisins,  on  a  trace  5  traverses  qui  divisaient  la  batterie  en  com- 
partiments  de  1  ou  2  piöces. 

Dimensions  principales.  Longueur  developp^e  de  la  batterie  de 

'  canons,  y  compris  les  traverses 90",00 

Longueur  de  la  crfite  int^rieiire.  de  la  batterie  de 

mortiers  turcs 18  ,00 

£paisseur  de  Fepaulement  de  erfite  en  erfite, 

indfifinie. 
Hauteur  de  la  erfite  in-  j  canons  et  obusiers .    .      2  ,50 

terieure (  mortiers 2  ,80 

Hauteur  de  la  genouillfire  :  canons 0  ,80 


188  ATTAQUES  DE  GAUCHE  CONTRE  LA  VILLE. 

^.  ,      .,       (  canonsetobusiers,  va- 

Distance  enlre  les  pieces  i        .  , ,  ^  ^^^.. 

^         \      riable   .    .    .     6  ä  7™, 00 

d  axe  en  axe   .     .     .  /  .  •  ,    .  _ 

\  rnortiers 4  ,00 

i  canonsetobusiers,  va- 

Largeur  du  teire-plein  *       riable    .     .  6"™,50  ä      8,00 

(  moiliers  .....      7  ,00 

Embrasures.  Par  suite  de  Tepaisseur  naturelle  de  Tcpaulement,  ipielques 
embrasures,  quoique  horizontales  ou  leg^rement  cn  contre-pente,  avaient 
jusqu'ä  Ui  et  20  mitres^de  longueur  et'H  gabions  ä  chaque  joue.  Le 
deuxieme  et  le  troisieme  gabion  en  fer  feuillard  avaient  paru  d'un  bon  usage : 
ils  ne  briilaient  pas  comme  les  autres,  et  ils  n'ont  pas  laisse  plus  qu'eux 
tamiser  les  terres,  avec  la  precaution  qui  a  ete  prise,  du  reste,  pour  tous  les 
gabions  d'enibrasures,  de  les  remplir  par  couches  bien  damees  et  arrosees. 

Traverses,  parados.  Les  ti-averses  avaient  moyenneraent  6  metres  d'epais- 
seur.  EUes  etaient  revötues  en  tonneaux  inclines  aux  deux  septifemes  dans 
toutes  les  parties  qui  n'^taient  pas  directement  en  prise  aux  coups  de 
Fennemi. 

Des  pai-ados,  plac^s  en  arri^re  et  tout  le  long  du  terre-plein,  Etaient 
formes  de  deux  rangs  de  gabions  jointifs  surmontes  d'un  autre  rang  de 
gabions.  Ces  traverses  l^göres,  qui  avaient  Tavantage  de  ne  pas  retenir  les 
projectiles,  garantissaient  bien  des  eclats. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  des  canons  de  30  se  coniposaient  d'un 
heurtoir  forme  d'un  simple  madrier  placö  de  charap,  de  3  gites  paralleles  ä 
r^paulement;  le  premier  ä  0™,25  du  heurtoir,  le  second  ä  4™,15  dupremier 
et  le  troisiÄmeä  4™,15  du  second;  de  4  madriers  perpendiculaires  aux  giles, 
jointifs  deux  ä  deux,  cloues  sur  les  gites  par  42  broches  en  fer;  le  tout 
consolide  au  moyen  de  12  piquets.  Les  plates-formes  d'obusiers  ne  diffe- 
raient  de  celles-ci  cpie  par  l'adjonction  d'un  cinquieme  madrier,  place  dans 
l'intervalle  des  quatre  premiers,  le  bout  k  1™,50  du  heurtoir. 

On  avail  donne  ä  ces  plates-formes  uiie  grande  inclinaison  (0'",35  sur  la 
longueur  d'un  madrier) ,  afin  de  faciliter  la  mise  en  batterie  et  diminuer  le  recul. 

Les  plates-formes  de  mortiers,  construites  reglementairement,  ne  rösis- 
lirent  pas  longtemps,  les  terres  etant  trfe-l^gferes.  Elles  furent  refaites  en 
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plagant  sous  les  gites  de  lai*ges  pien*es  de  taille  provenant  des  maisons  voi- 
sines»  et  on  obtint  ainsi  une  solidit^  süffisante. 

MagasinB  ä  poudre.  Les  grottes  qui  se  trouvaient  aux  environs  de  la  bat- 
terie  et  deux  fours  ä  chaux  amenag^s  par  les  soins  du  parc  de  siege  ayant 
donne  des  abris  suffisants  pour  un  trös-large  approvisionnement,  on  n'a  eu 
ä  construire  qu'un  abri  de  chargement  et  trois  magasins  de  la  contenance 
de  1200  kilogrammes  chacun,  deux  pour  les  canons,  un  pour  les  mortiers. 

Ces  magasins  ont  eii  adoss^s  ä  des  äpaulements  naturels  dont  ils  for- 
maient  pour  ainsi  dire  le  talus  du  cote  oppose  k  Tennemi.  Ils  se  composaient 
d*une  excavation  de : 

a'^jSO  de  longueur, 
2  ,10  de  largeur, 
et  1  ,00  de  profondeur. 

Sur  chaque  cöte  de  2"",20  on  a  elev^  un  mur  en  saes  ä  terre  de  0™,50 
d'epaisseur  et  1  m^tre  de  hauteur.  Le  mui*  adosse  ä  Fepaulement  a  m  sur- 
montö  d'un  rang  de  gabions  piquetes;  Tautre  a  ete  recouvert  d'un  madrier 
pose  ä  plat,  le  pied  des  lambourdes  reposant  sur  ee  madrier,  leur  tSte 
s'appuyait  sur  les  gabions.  Une  lambourde  ou  un  fort  madiier  pose  de  champ 
et  maintenu  par  des  piquets  empöcbait  les  lambourdes  de  glisser  par  leur 
propre  poids.  Le  tout  a  et^  recouvert  de  deux  rangs  de  faseines  perpendi- 
culaires  aux  lambourdes  et  d'une  epaisseur  de  terre  de  0°*,50. 

Au  bout  de  deux  mois  les  murs  en  sacs  k  terre  ayant  c6de  et  la  terre 
s'^chappant  ä  chaque  ^branlement  cause  par  le  tir,  ä  travers  la  tofle  d^te- 
rioree  par  Fhumidite,  on  les  a  remplaces  par  un  rang  de  tonneaux. 

Les  grottes  ont  6te  chargies  de  pierres  afin  d'en  prot^ger  la  voüte;  on  les  a 
fermees  par  des  murs  en  belles  pierres  de  taille,  de  fajjon  k  pouvoir  y 
sceller  solidement  le  chässis  d'une  porte  en  forts  madriers  pouvant  r^sister 
aux  ^clats  de  bombe. 

Le  four  ä  cbaux  qui  se  trouvait  contre  la  batterie  de  canons  a  ete  comble 
jusqu'en  haut  par  des  couches  de  pierres  et  de  terre.  La  galerie  interieure 
qui  r^gnait  autour  du  foyer  a  ete  utilis^e  comme  magasin,  les  düförentes 
embrasures  qui  communiquaient  de  cette  galerie  k  Finterieur  du  four  ayant 
m  bien  ma$onnees;  on  a  fermi  Fentr^e  avec  une  porte  solide,  garantie 
contre  les  projectiles  creux  par  un  fort  massif  en  pierres  de  taille. 
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L'autre  four  ä  chaux,  qui  ne  presentait  plus  assez  de  solidite,  a  foumi  de 
heiles  pierres  pour  revfitir  int^rieurement  une  grande  excavation  rectang^- 
laire  qd'on  a  blindee  avec  des  lambourdes  jointives  charg^es  d'un  lit  trfe- 
^pais  de  pierres  et  de  terre. 

Construction.  Commencee  le  26  mai*s  au  söir,  la  batterie  ^taitpr^te  a 
faire  feu  le  2  avril :  ensemble  6  jours  et  7  nuits. 

Les  revfitements  de  la  batterie  de  canons  se  composaient  d'un  mur  eil 
pierres  sÄches  jusqu'ä  hauteur  de  genouillfere,  d'un  rang  de  gabions,  puis 
d'un  lit  de  fascines  couronn^es  de  sacs  ä  terre. 

Celui  de  la  batterie  de  mortiers  ^tait  forme  d'un  i-ang  de  tonneaux,  d'un 
lit  de  fascines  et  d'un  rang  de  gabions  couronnes  de  fascines.  Le  terre-plein 
6tait  incline  de  l'avant  ä  l'arriftre  pour  mieux  se  defiler  des  coups  plongeants. 
Le  sol  de  la  batterie  se  composanl  d'une  terre  trös-legöre,  qui  se  divisait  faci- 
lement  en  une  poussi&re  noire  et  fine ,  on  dut  user  de  nombreuses  pr^cau* 
tions  pour  obtenir  une  soliditä  süffisante;  il  fallut,  en  particulier,  construire 
des  murs  trfes-^pais  et  tris-eleves  deslines  ä  soutenir  et  a  consolider  les 
terres  rapportees  pour  elargir  le  terre-plein. 

Travailleurs.  Le  nombre  d'hommes  employes  a  et^  en  moyenne  de : 
43  canonniers  par  24  heures , 
125  travailleurs  d'infanterie  de  jour, 
et  150        —  —       de  nuit 

Ouvertüre  dn  feu.  Effets  prodnits.  La  batterie  n^  37  de  canons,  d'obu- 
siers  et  de  mortiers  turcs  a  ouvert  son  feu  le  9  avril  et  eile  a  jou^  un  röle 
tr&s-iniportant  dans  les  nombreuses  affaires  d'artillerie  qui  ont  eu  lieu 
depuis  cette  äpoque  jusqu'ä  la  prise  de  la  vüle. 

Son  tir  a  H&  trös-efficäce :  les  trajectoires  un  peu  coui*bes  de  ses  obus  et 
de  ses  boulets  ätaient  trSs-avantageuses  pour  prendre  d'^charpe  des  ouvrages 
dont  les  cretes  allaient  en  g^neral  ficher  au-dessous  de  sa  position.  Aussi  la 
batterie  n**  37  irritait-elle  toujours  vivement  l'ennemi,  qui  souvent  fit  con- 
verger  sur  eile  un  feu  tr^s-vif  et  tres-soutenu ;  mais,  gräce  ä  son  excellente 
.position,  ses  pertes  ont  iii  peu  nombreuses  eu  ^gard  ä  la  quantitä  et  ä  la 
justesse  des  projectiles  ennemis. 
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La  batleric  a  ete  tourmentee  pär  tous  les  ouvrages  depuis  le  bastion  Central 
jusqu'au  fort  Constantin.  Autant  qu'on  a  pu.en  juger,  le  fort  Constantin 
ehvoyait  des  bombes  de  33*^  et  des  obus  de  i9?  et  de  25^  qui,  iiialgra  la 
distance  (2600  metres),  arrivaient  avec  une  grande  juslesse;  le  fort  de  Mer 
lan$ait  des  obus  de  15*^,  des  bombes  de  33^  et  de  27^  et  la  Quarantaine  et 
ses  ouvrages  des  obus  de  45*^  et  de  19^,  des  boulets  de  gros  calibre  et  des 
bombes  de  33^;  on  a  refu  aussi  quelques  obus  percutants  qui  etäient  fort 
dangereux  et  fort  inqui^tants  pour  les  hommes. 

Duröe.  Serrice.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  siöge  et  a  et^  seme  sans 
Interruption  jusqu'ä  cetle^poque  par  la  3®  battene  du  3*  r^giment  (capitaine 
Mauger). 
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BArrERIE  DE  MORTIERS  A  PUQUE  N^  37,  ANNEXE  DE  LA  PRECfi- 
DENTE.  (Planche  ii^  61.) 


Date  de  la  coiiBtructioii.  Gelte  batterie  a  ete  constioiite  pai'  le  capitaine 
Mauger  (3®  batterie  du  3®  regiment  d'artillerie) ,  du  40  au  30  juin  4855. 

Emplacement.  Elle  a  ete  ötablic  ä  120  m^tres  environ  en  arriere  et  ä 
gauclie  des  mortiers  turcs  sur  la  falaise  qui  bordait  la  mer. 

But.  Elle  etait  destinee  ä  avoii*  une  grandc  action  sur  Finterieur  de  la 
ville,  la  rade  et  les  vaisseaux;  en  lan^nt  ses  bombes  principalement  sur  la 
flotte  i-usse,  eile  avait  pour  objet  de  F^loigner  de  Tentree  du  port  militaire 
et  de;  la  rejeter  sous  les  feux  des  batteries  n***  6,  24  et  22  de  Malakoff. 

Elle  pouvait,  au  besoin,  diriger  ses  feux  sur  le  fort  Constantin  ä 
2500  metres,  le  fort  de  mer  de  la  Quarantaine  ä  1200  metres  et  le  fort 
Alexandre  ä  1800  metres. 

Armement.  2  mortiers  ä  plaque  de  32^  ä  plateau  circulaire  provenant  de 
la  marine. 

Traci.  La  crete  fut  tracee  ä  redans,  de  maniere  ä  mieux  suivre  la  direc- 
tion  de  la  falaise  et  ä  donner  moins  de  prise  aux  coups  d'echarpe  venant 
des  batteries  situees  en  avant  du  Mur  crenel^,  entre  le  bastion  de  la 
Quai'antaine  et  le  fort  Alexandre. 

La  batterie  fut  disposee  pour  recevoir  3  mortiers, ^mais  eile  ne  fut  jamais 
armee  que  de  2  mortiers  ä  plaque. 

Deux  Communications  furent  etablies:  Fune,  venant  du  dehors,  longeait 
la  mer  en  suivant  la  crete  de  la  falaise;  Fautre  venait  aboutir  ä  la  batterie 
de  canons  en  passant  par  la  batteriö  de  mortiers  turcs. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cr^te  interieure  deve- 

loppee 42'",00 

Epaisseur  de  Föpaulement  de  cröte  en  crÄte , 
indefinie. 
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Uauteur  de  la  crete  interieure 3"\20 

Distance  entre  les  pifeces  d'axe  en  axe  .    .    .    .      7  ,00 

PlateB-formes.  Les  mortiei's  ä  plaque  fournis  par  la  marine  6taienl  montes 
sur  deux  plateaux  circulaires  en  chöne  de  2™,30  de  diametre;  Tepaisseur  du 
plateau  supeiieur  etait  de  0^yS5  et  celle  du  plateau  inferieur  de  0",50.  Le 
centre  de  la  plale-forme  fut  place  ä  3™,50  du  pied  de  Fepaulement. 
•  Afin  de  diniinuer  autant  que  possiblc  les  effets  du  recul  du  plateau  supe- 
rieur  sur  la  cheville  ouvriire  dans  le  tir  ä  foites  chai'ges  (9  ä  42  kilo- 
grammes) ,  on  pratiqua  dans  le  roc  une  excavation  de  0™,70  de  profondeur 
pour  recevoir  les  deux  plateaux  et  assez  large  pour  placer  au  moment  du 
tir  des  coins  en  bois  entre  les  parois  de  Fexcavation  et  le  plateau  supirieur. 

Mais  Tebranlement  produit  par  l'explosion  detachait  des  debris  de  pierres 
(pii,  en  s'introduisant  entre  les  deux  plateaux ,  finissaient  par  rendre  impos- 
siblc  le  mouvement  des  galets  et  par  suite  le  pointage.  Pour  remedier  ä  cet 
inconvinient  on  fut  oblige  de  revötir  les  parois  de  l'excavation  avec  un  fort 
coflrage  en  poutrelles  de  0™,20  d'equarrissage,  Wen  reliees  entre  elles  au 
moyen  de  boulons  et  de  clameaux. 

Magasins  ä  pondre.  Un  magasin  k  poudi*e  fut  creuse  en  forme  de  grotte 
dans  la  röche  de  Fescarpement  qui  pr^sentait  quelques  endroits  d'une  exca- 
vation assez  fädle;  il  etait  siiui  dans  la  trancfaöe,  ä  20  metres  en  aiTi^re  de 
la  batterie,  et  presentait  toutes  les  garanties  de  solidit^  desirables.  Un  abri, 
recouvert  de  lambourdes  inclin^es  et  appuy^es  contre  le  talus  de  cette 
mSme  communication,  fut  ^tabli  pour  le  chargement  des  bombes. 

CoBBtruction.  Le  travail  fiit  executö  par  les  canonniers  de  service  a  la 
batterie  de  canons  n^  37.  Ils  se  relevaient  par  petits  detachements,  mais 
de  fa(;on  qu'il  restät  toujours  pr&s  des  pi^ces  assez  d'honunes  pour  com- 
raencer  le  feu  en  attendant  le  retour  des  travailleurs, 

Dans  de  semblables  conditions,  on  comprend  que  les  travaux  de  constinic- 
tion  qui  comprenaient  des  Communications  trös  -  ^tendues  aient  dur^  20 
jours. 

On  s'enfon^a  facilement  d'abord  d'une  profondeur  de  1™,50  dans  des 
terres  l^gÄres  qui  furent  rejetees  en  avant  de  la  cr^te,  ou  dans  la  mer;  puis 

25  • 
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ayant  atteint  les  premi^res  couches  d'un  terrain  calcaire^träs-solide,  on 
y  menagea  une  berme  de  i  mfetre  et  on  s'enfon^a  encore  de  1°',20;  cette 
derniÄre  portion  n'eut  auciin  besoin  de'revetement;  quant  ä  la  partie  supe- 
rieure,  eile  fut  revötue  en  tonneaux  cercles  en  fer,  retenus  par  de  forts 
piquets  et  des  harts  en  fil  de  fer.  Mais  Febranlement  produit  par  le  tir  a 
fortes  charges  soulevant  et  deplagant  les  barils.  Von  fiit  oblige  de  refaire  le 
revetement  tont  entier  en  fascines.  Elles  fui-ent  disposees  par  couches  sur 
un  double  rang,  reliees  entre  elles  par  des  piquets  ä  larder,  par  des  harts 
en  fil  de  fei*,  et  assujetties  contre  le  coffre  par  des  harts  semblables  et  des 
piquets  ä  mentonnet.  Le  revetement  ainsi  constniit  fut  d'une  extreme  solidite. 

Ouvertüre  dn  feu.  Effets  produits.  Dös  le  l^*"  juiUet,  la  batterie  ouvrit 
chaque  jour,  avec  ses  2  moiliers  ä  plaque,  un  feu  de  quelques  heures  sur 
la  flotte  qui  se  trouvait  ä  Fentree  du  Port  militaire.  Plusieurs  bombes.attei* 
gnirent  les  bätiments  russes  et  durent  leur  causer  de  graves  avaries,  car  au 
bout  de  peu  de  temps  ils  se  retirörent  vers  la  partie  nord  de  la  baie.  La 
distance  du  but  devint  alors  trte-consid^rable  et  on  fut  oblige  d'employer 
des  charges  pesant  jusqu'ä  12  kilogranunes;  de  lä  une  grande  fatigue  pour 
les  plates-formes  sans  risultats  de  quelque  importance,  de  sorte  que  Ton 
finit  pai*  renoncer  ä  cette  batterie.  Mais  on  remarqua  en  avant  une  position 
plus  avantageuse,  permettant  un  tir  plus  rapproch^  et  mfime  de  plein-fouel 
contre  les  vaisseaux,  tout  en  conservant  la  mSme  action  sur  les  ouvrages 
ennemis;  et  ce  sont  ces  motifs  qui.d^termin^rent  plus  tard  retablissemenl 
de  la  batterie  n®  57. 

Duröe.  La  batterie  de  mortiers  ä  plaque  cessa  son  feu  au  commencement 
d'aoüt 

Service.  Elle  a  6ie  servie  sans  interruption  par  la  3*^  batterie  du  3*  r^gi- 
ment  (capitaine  Mauger). 
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BATTERIE  N^  38.  (Planche  n^  62.) 

Säte  de  la  construction.  La  batterie  n?  38  a  ete  coiistruite  ä  peu  pres 
tout  entiere  par  le  capitaine  Frison  (6®  batterie  du  5®  reginient  d'ailillerie), 
du  30  mars  au  2  avril  1855,  et  lorminee  par  le  capitaine  Pinel  (8®  batterie 
du  8®  regiment). 

Emplacement.  Elle  a  et^  etablie  dans  la  trancbee  entre  les  batteries  n^3ä 
et  286w^ä  4150  metres  des  batteries  de  la  place  d'annes,  1100  mßtres  du 
bastion  de  la  Quaranlaine ,  900  et  1000  metres  des  batteries  de  la  Porte  et 
900  mitres  du  bastion  Central.  Elle  etait  legirement  conimandee  par  les 
batteries  ennemies  qu'elle  devait  battre ,  niais  eile  ^tait  prot^gee  tres-effica- 
cement  coutre  les  feux  d'echarpe  de  la  porte  du  Mur  crenele  et  du  bastion 
Central  par  un  pli  de  tenain  assez  eleve ,  situe  en  avant  et  ä  sg  droite. 

Bat.  Elle  avait  pour  but  de  faciliter  les  travaux  d'approche  sur  le  bastion 
Central  en  contre-battant  ä  1150  niÄtres  les  batteries  de  la  place  d'armesde 
la  Quarantaine,  dans  lesquelles  Fennemi  venait  de  placer  un  grand  nombre 
de  nouvelles  bouches  ä  feu. 

Armement.  8  canons  de  30  de  la  niaiine, 

et  2  canons-obusiers  de  80  — 

Tracö.  Elle  fut  tracee  ä  cremaill^n»  de  fa^^on  a  n'avoir  que  des'  embra- 
sures  ä  peu  pres  directes. 

DimenBions  principales.  Longueur  de  chaque  creniaillere  6^,00 

ßpaisseur  de  Tepaulement  de  crete  en  cr^te     .     .  6  ,70 

Hauteur  de  la  crete  intörieure 2,70 

Hauteur  de  la  geriouillere 0  ,75 

Distance  entie  les  pieces  d^axe  en  axe     ....  6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 6  ä  8  ,00 

Fosse  :  largeur  et  profondeur  variables. 
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Endmumres.  Iii<'ii  dp  pailiculier  ä  mentionner  a  leur  egai-d. 

Plates-formes«  Elles  efaient  ä  la  prussienne,  modifiees  pour  les  affQbi 
de  la  marinr*.  Les  beurtoirs  avaient  He  remplaces  par  iine  magonnerie  en 
pierres  socIkvs  s'elevanl  jusi|ii'a  hauteur  de  genoufllere  :  mais  ce  sjslenie 
n'a  pas  paru  d'iin  tion  usage ,  et  Ton  fut  oblige  de  le  ronsolider  en  plagant 
en  avant  un  hon  madrier  de  champ. 

Magasins  ä  pondre.  On  a  ronstruit  dans  les  Communications  pi*es  de  la 
batterie  5  magasins  ä  poudre,  creuses  dans  le  roc:  ti'ois  d'entre  eux  ont  ete 
faits  d'apres  le  modele  n°  4  et  les  dimensions  generales  de  rAide-Meraoii-e. 
Deux  autres  ont  ^te  constmits  ä  peu  pres  de  la  maniere  indiquee  par  l'Aidc- 
Memoire  pour  les  magasins  ronsfniits  dans  Tepaulement  de  la  comrouni- 
cation. 

La  capacile  des  premiers  elail  d'environ    3™^, 445. 

Celle  des  demiers  etait  de  .         ...    4'"%500. 

Uu  grand  roagasin  de  reserve  distinct  des  magasins  de  batteries  a ,  en 
outre,  eti*  etabli  avec  les  dimensions  suivantes: 


Largeur    .     .      2^,40  \ 


Longueur.     .     11  ,00  -  capacile  58"%905. 
Hauteur    .    .      2  ,55  ' 

Constmction.  Conunencee  le  30  mars,  ä  10  heures  du  matin,  la  batterie 
a  ötc  amiee  dans  la  nuit  du  1"  au  2  avril,  et  elail  ä  la  rigueur  en  etat  de 
faire  feu  le  meme  jour :  ensemble  3  joui-s  et  3  nuits. 

Les  jours  suivants  ont  ete  cmployes  ä  renforcer  Fepaulement  et  ä  creuser 
un  fossö  en  arriÄre  du  terre-plein. 

La  nature  des  terres  s'est  pnStee  mieux  que  dans  beaucoup  d'autres  bat- 
teries ä  une  construction  facilc  et  rapide :  le  roc  s'y  est  trouve  moins  pres 
du  sol  et  d'une  resistance  moindre.  Aucune  circonstance  n'a  airete  la  marbhe 
des  travaux ,  malgre  que  le  feu  de  Tennemi  ait  ete  d'ailleurs  assez  vif. 

Le  revßtement  se  composait  d'un  preinier  rang  de  gabions  du  genie  sur 
lesquels  on  a  place  un  i-ang  double  de  fascines  ä  tracer  du  genie  de 
2  metres  de  longueur  et  0™,22  de  diam6tre ;  on  a  elabli  ensuite  un  second 
rang  de  gabions  d'arlillene,  partie  en  bon  bois  de  cliöne,  partie  en  bois 
refendu  en  lattes,  faits  a  Constantinople.  Ces  derniers,  quoique  manquant  de 
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solidite ,  ont  etc  cependant  utilemcnt  employes  en  les  plagant  dans  les  parties 
du  revÄteraent  les  mieux  abrit^cs  de  rennenii.  Les  gabions  d'artillorie  ont 
ete  couronnes  par  4  rang  de  fascines  et  3  rangs  de  saos  ä  terre. 

La  grande  elövation  du  revÄtement,  une  pluie  longue  et  continue,  et 
enfin  Tebranlement  produit  par  le  tir,  avaient  donne  au  bout  de  quelque 
temps  ä  la  moitie  droite  du  revßtement  une  forme  tellemont  irriguliÄre  et 
une  inclinaison  si  prononcee,  qu'on  a  dil  le  refaire  entierement,  de  peur  de 
le  voir  s'ibouler. 

Les  pieces  ont  ete  amenees  ä  travers  champs,  ea  arriere  de  la  batterie, 
tres  ä  proximit(5  des  plates-formes,  sur  lesquelles  on  les  a  mont^es  ä  l'aide 
de  rouleaux  et  de  lambourdes ;  enfin  on  les  a  placees  sur  leurs  afluts  au 
inoyen  de  la  chivre.  Cet  armement  a  ete  laborieux  et  penible,  mais  il  s'est 
op^re  Sans  accident. 

Travailleurs.  On  a  employe  eu  nioyenne  : 

50  canonniers  auxiliaires 
et  100  travailleurs  d'infanterie. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  n^  38  a  ouvert  son  feu 
le  9  avril  4855.  Son  tir  a  etö  generalement  trös-bon;  aussi  Tennemi  lui  a-t-il 
viveraent  repondu ,  et  son  materiel  a-t-il  eprouve  des  degradatiohs  coRside- 
i^les.  En  quelques  jours  5  pieces  et  2  aifüts  ont  ete  mis  hors  de  Service. 
Des  5  pieces  Fune  a  et^  completement  egueulee  par  un  boulet  qui  est  venu 
se  briser  contre  la  bouche  et  Tebranlement  a  d^termine  la  rupture  du 
bouton  de  culasse;  deux  autres  ont  eu  le  tourillon  gauche  casse,  la  sus- 
bände  et  le  flasque  ont  ete  gravement  endommages;  enfin,  les  deux  dernieres 
ont  ete  fiSlees  ä  la  volee,  Fune  par  une  bombe  tonibee  sur  le  bourrelet,  et 
Fautre  par  un  boulet  qui  a  frappe  au  m^me  endroit. 

Cette  batterie  a  joue  un  röle  important  jusqu!ä  la  fin  du  siege  :  eile  a  eu 
a  lutter  constamment  contre  une  artillerie  supörieure,  ä  laquelle  eile  a 
toujours  tenu  töte  et  qu'elle  a  souvent  dominee. 

Durie.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Le  service  de  la  batterie  n*^  38  a  iH  pris  le  i  avril  4855  pai'  la 
8®  batterie  du  8*  r^giment  (capitaine  Pinel),  qui  le  conseiTa  jusqu'au  8  sep- 
lombre. 
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BATTERIE  N^  39.  (Planche  n^  63.) 


Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  39  a  öle  constiiiite  par  le  capi* 
tjine  Pavillion  (3*  batterie  du  13®  riSgiment  craiüllerie),  du  3i  rnars  au 
3avriH855. 

Emplacement.  Elle  fut  etablie  daus  la  bi-anche  gaiiche  du  T,  vis-ä-vis  et 
ä  400  metres  de  la  lunette  de  gauche  du  bastion  Central  et  ä  550  raitres 
du  bastion  du  Mät. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  battre  d'echarpe  les  batteries  de  la  berge 
gauche  du  ravin  Central,  de  ricocher  ä  450  metres  la  face  droite  de  la 
lunette  de  gauche,  et  d'enfiler  la  communication  en  arriÄre  en  entrant  par 
Tembrasure  du  saiUant 

Armement.  3  obusiers  de  22^. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  a^^te  interieure  i5'"y00 

iSpaisseur  de  r<5paulement  de  crßtc  en  crÄte  .    .  6  ,50 

Hauteur  de  la  crete  interieure 2  ,70 

Hauteur  de  la  genouillßre       1  ,33 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  ....  4-  ,00 

Largeur  du  terre-plein  .    .  \ 6  ,00 

Embrasures.  Les  embrasures  etaient  en  contro-pente,  les  joues  revÄtues 
chacune  de  5  gabions  coui*onnös  de  sacs  ä  terre. 

Traverses.  Une  traverse  de  8  metres  de  longueui'  et  i  metres  d'epaisseur 
en  haut,  revßtue  comme  Fepaulement  de  la  batterie  et  perpendiculaire  ä  sa 
direction ,  a  ete  etablie  ä  la  droite  pour  la  proteger  contre  les  coups  d'echarpe 
du  bastion  du  Mät;  mais  cette  traverse  se  trouvant  ä  cheval  sur  la  brauche 
gauche  du  T,  il  a  m  nöcessaire,  pour  retablir  la  communication  entre  les 
deux  branches,  de  creuser  une  tranchee  en  arri^re  de  la  batterie. 
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Plates-formes.  EUes  ^taient  horizontal^fi  et  fixees  avec  des  piquets'en 
fer.  La  plate- forme  de  gauche  a  ete  surtout  d'une  conslruction  difficüe; 
remplaeement  des  giles  et  madriers  ayant  ^t^  taill^  dans  un  roc  d'une  tris- 
grande  durete. 

Magasin  ä  poudre.  Un  magasin;  destine  ä  serwir  en  mSme  temps  d'abri 
de  ehargement,  a  et^  ^tabli  dans  Fepaülement  de  la  comraunication  ouverte 
en  arri^re  du  terre-plein.  II  se  composait  d'une  excavation  creus^e  dans  le 
roc  de : 

2^,50  de  longueur, 

1  ,50  de  largeur, 

4  ,00  de  profondeur, 
recouverte  de  lambourdes  inclinees  et  d'une  couche  de  sacs  ä  terTe. 

Constraction.  Commenc^e  le  31  mars,  ä  9  heures  du  matin,  la  batterie, 
prSte  k  gtre.armee,  ä  ete  remise  au  capitaine  Chopin  (8®  batterie  du 
8*  r^giraent  d'artillerje),  le  3  avril  ä  9. heures  du  soir :  ensemble  4  jours  et 
3  nuits. 

Le  rev^ement  du  taliis  interieur  se  composait  d'un  mur  en  grosses  pierres 
jusqu'ä  faauteur  de  la  genouill^re,  d'un  rang  de  gabioiis  maintenus  aVec 
des  harts  en  fll  de  fer,  et  couronnös  de  deu\  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Pour  laisser  ignorer  ä  l'ennemi  cette  construction,  l'öpauleraent  n'etail 
^paissi  que  pendant  la  nuit,  et  chaque  matin  avant  le  jour  on  retablissait 
les  cr^neaux  pour  la  fusillade,  tels  qu'ils  existaient  ä  peu  pr^s  la  veille  au- 
dessus  de  la  tranch^e  du  genie.  Desfactionnaires,places  dans  les  embrasures 
amorc^es,  faisaient  de  temps  en  temps  le  coup  de  feu  par  ces  cr^neaux  et 
gräce  ä  ces  precautions,  les  travaux  n'ont  pas  ei&  inqui^tös. 

Travailleurs.  Le  nombre  des  travailleurs  employ^s  pendant  ce  temps  a 
iHe  en  moyenne  de : 

25  canonniers 
et  20  travailleui^s  d'infanterie. 

^  OuTertnre  da  feu.  Effets  prodnits.  La  batterie  n^  39  a  ouvert  son  feu 
le  9  avril  1855.  Son  tir,  bien  dirigö  et  d'une  gtande  justesse  contre  la 
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Innette  de  gauche  et  les  balteries  en  amere,  a  constamment  donne  de  bons 
i'esultats. 

Dnrie.  Elle  a  ei&  supprimee  vers  Ic  inilieu  du  mois.de  mai  1855,  alors 
(pi'elle  etait  masqu^e  par  les  ti-anchees  en  avant. 

Service.  Elle  a  ete  servie  jusqu'ä  cette  epoque  par  la  7®  batterie  du 
8®  ri^giment  (capitaine  Chopin). 
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BATTERIE  N°  SQbis,  (Planche  n^  64) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  39  bis  a  ^te  constiiiite  par  le 
capitaine  Chopin  (7*  batterie  du  8®  regiment  d'artillerie),  du  20  an 
26  avril  1855. 

Emplacement.  Elle  a  ete  etablie  dans  la  branefae  droite  du  T  ä  400  mitres 
de  la  lunette  de  gauche  du  bastion  Central»  500  ä  700  m^tres  des  batteries 
de  la  berge  droite  du  Ravin  et  k  550  m^tres  du  bastion  du  Mät. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  ricocfaer  avec  ses  obusiers  la  face  droite  du 
bastion  Central  a  620  m^tres.  Ses  mortiers  devaient  lancer  des  bombes  dans 
la  hmette  de  droite  du  m^me  bastion  et  les  ouvrages  avoisinants. 

Armement.  II  se  composait  au  26  avril  de  2  obusiers  de  22^ ,  et  le  29 
du  m^me  mois  il  fut  augment^  de  3  mortiers  de  27^. 

Tracö.  Le  pied  du  talus  interieur  de  la  batterie  d'obusiers  fut  trace  en 
arriöre  de  la  tranch^e  du  g^nie  et  ä  une  distance  teile  que  le  coffre  de  la 
batterie  eüt  une  epaisseur  de  5  m^ti^es  de  cr^te  en  cr^te.  L'^paulement  möme 
de  la  tranchee  fut  pris  pour  l'^paulement  de  la  batterie  de  mortiers  ötablie 
a  la  gauche  de  la  premi^re. 


DimeiiBioiis  principales.  Longueur  totale  de  la  cröte  int^- 


neure 

F^paisseur  de  F^paulement  l  obusiers 

de  crÄte  en  crÄte     .    .  )  mortiers 
Hauteur  de  la  crSte  int^rieure     .    . 
Hauteur  de  la  genouillire  .... 
Distance  entre  les  piöces  \  obusiers 

d'axe  en  axe  .  .  . 
Largeur  du  terre-plein 
Fossä  nul. 


mortiers 


29^,00 
5  ,00 

3  ,00 
2  ,60 
i  ,40 

5  ,00 

4  ,00 

6  ,00 

26 
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Embrasarer.  Les  embrasures  ^taient  en  contre-pente  et  un  peu  obliques. 
On  pla^a  trois  {^abions  a  cbaque  joue^  le  premier  en  fer  feuillard,  et  on  les 
couronna  de  deux  rangs  de  sacs  a  terre. 

Traverse.  Une  traverse  fut  necessaire  pdur  couvrir  la  battene  ä  sa  droite 
contre  les  feux  d'enfilade  du  bastion  du  Mät.  Ou  lui  donna  8™,50  de  lon- 
gueur,  5"^,70  d'epaisseur  en  haut.  Elle  fut  revötue  d'un  mur  en  pierres 
Seches  de  4",40  d'el^vation,  d'un  rang  de  gabions  et  de  deux  rangees  de 
sacs  k  terre. 

Une  traverse  l^göre  composee  de  deux  rangs  de  gabions  jointifs  r^K>sant 
sur  le  sol  et  supportant  un  second  rang  de  gabions  fut  etabUe  entre  les 
obusiers  et  les  mortiers  pour  garantir  ces  demiers  de  la  mousqueterie 
plongeante  du  bastion  du  Mät 

Plates-formes.  Les  plates-formes  d'obusiers  se  composaient  de  troisgites 
et  quatorze  madriers  conune  a  Fordinaire.  Seulement  le  heurtoir  etait  rem- 
place  par  un  madrier  de  champ  avec  des  terres  damees  en  avant. 

Les  plates-formes  de  mortiers  se  composaient  de  onze  lambourdes  sans 
gltes  reposant  directemeht  sur  le  sol,  ce  que  permettait  la  durete  du 
terrain. 

Magaaiiis  ä  poudre.  Rien  de  particulier  a  mentionner  sur  leur  con- 
struction. 

Constmction.  Commencee  le  20  avril,  la  battene  n^  S9bis  de  2  obusiei*s 
fut  armee  le  26  du  mSme  raois.  La  batterie  de  mortiers,  commencee  le 
28  aviil,  fut  terminee  en  48  heures. 

Le  cofTre  devant  intercepter  la  communication  de  la  tranch^e,  on  pi*a- 
tiqua  d'abord  en  ani^re  un  boyau  de  14  raötres  de  longueur,  coud^  pour 
eviter  les  balles  plongeantes  tirees  da  bastion  du  Mftt 

Les  mouvements  de  terre  furent  difficües  et  op^rees  a  Taide  de  sacs; 
mais  par  suite  de  la  pr^caution  qu'on  avait  prise  de  tracer  la  cr£te  a  Tintc- 
rieur  du  T,  on  put  travailler  de  joui*  comme  de  nuit  sans  aucune  inter- 
iiiption. 

A  Templacement  de  la  plate-forme  de  Fobusier  de  droite,  on  rencontra 
un  rocher  trös-dur  qu'on  ne  put  enlever  qu'au  moyen  de  la  nüne  employ^e 
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ä  dix  reprises  düC^rentes.  Le  rev^temeDt  de  la  batterie  se  eomposait  d'un 
mur  en  pierres  de  1",40  de  faauteur,  d'un  rang  de  gabions  et  de  deux 
i*angs  de  sacs  ä  terre. 

Les  travaux  de  construction  fiirent  assez  vivemenl  tourment^s;  l'ennemi 
lan(a  sur  la  batterie  un  tr^s-grand  nombre  de  bombes,  quelques  boulets  et 
quelques  obus.  Les  bombes  partaient  des  batteries  basses-  situ^es  entre  le 
bastion  Central  et  le  bastion  du  Mät  eC  du  bastkni  d«  MäC  lui-m^me;  les 
autres  projectiles  ^taient  envoy^s  par  le  bastion  Central. 

Omvertiire  da  feu.  Effets  pr«dttita.  Le  feu  a  &t&  ovrert  auaaldt  ipres 
raeh&vement dela  hatlerie. 

Le  lir  de&  obusiers  a  Aä  gen^ralemeiii  regl£  ä  kt  Charge  de  3S5  grammery 
sous  le  plus  grand  angle  que  penniL  Fafiih.:  celvi  des  niaartinrs  a  itA  trit- 
\mi,  xam  sovs  l'angle  fixe  de  4SP.  Le&  risuitats  oot  loigauTs  6te  remar- 
<piables. 

Durto.  Senrice.  Par  suite.  de  l'elablissemettl  de  aouvelks-  Iranch^es«  en 
atant^  l'observation  des  coups  etanl  devenue  trii^-difiiciley  la  batterie  fiit 
suppriril^e  par  ordre  du  iO  mai;  jusqu'ä  eetie  ^poque  die  fut  servie  par  la 
7®  batterie  da  8^  r^gimeot  (capitaine:  Chopin). 
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BATTERIE  N^  40.  (Planche  n«  65.) 


Date  de  la  constraction.  La  batteiie  n^  40  a  (^te  coiisti uile  par  les 
capitaines  Frison  et  Bigarne  (6®  batterie  du  5®  regiment  d'aitilierie),  du  24 
au28avriH855. 

Emplacement.  Par  suite  de  raugnientation  des  defonses  de  rennemi  vers 
la  gorge  du  bastion  du  Mät  et  pour  souleiür  les  batteries  n***  43,  48  et  20 
qui  se  trouvaient  presque  seules  ä  contre-battre  la  face  droite  de  ce  möme 
baslion,  on  d^cida  la  construction  d'une  batterie  poitant  le  n^  40  dans  une 
tranchee  ouverte  a  cet  eflFet  par  le  g^nie  un  peu  ä  droite  et  ä  400  mötres  en 
avant  du  T. 

But.  Elle  avait  specialement  pour  but  de  contre-battre  une  batterie  de 
8  pi^ces  de  gros  calibre  dite  des  Teirasses,  plus  une  batterie  de  4  piices  ä 
Textröme  droite  du  bastion  du  Mät :  distance  600  ä  800  metres. 

En  outre,  ses  obusiers  pouvaient  au  besoin  fouiller  avec  leurs  projectiles 
creux  ou  de  la  mitraille  le  ravin  Central,  de  maniere  ä  empecher  les  ras- 
semblements  de  Tennemi  sur  ce  point. 

Armement.  2  obusiers  de  22^ 

et  6  canons    de  24  plaees  h  la  gauclie  des  obusiers. 

Traci.  Le  trace  fut  fait  le  24  avril  ä  la  nuit  torabante,  en  arri^re  de  la 
tranchee  du  g^nie;  on  ^leva  deux  traverses  et  un  retour  ä  gauche,  et  les 
pi^ces  furent  espacees  de  7  metres  d*axe  en  axe  pour  avoir  des  merlons 
solides.  Mais  ä  cette  epoque ,  la  batterie  n®  40  etait  en  premiere  ligne  et 
tres-expos^e  aux  surprises  de  Fennemi,  principalement  des  embuscades 
situees  ä  moins  de  400  metres  et  qui  recevaient  chaque  jour  de  nouveaux 
accroissements ;  pour  la  mettre  autant  que  possible  ä  Fabri  d'une  attaque , 
on  menagea  entre  le  pied  du  talus  ext^rieur  et  Tepaulemcnt  de  la  tranchee 
une  galerie  de  4  raetre  de  largeur  destinee  ä  recevoir  des  sentinelles.  A  la 
queue  du  terre-plein  on  pratiqua  de  petits  fosses  de  4'",20  de  largeur  et 
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1  m^re  de  profondeur  pour  recouleraenl  des  ieaux,  le  passage  des  pour- 
voyeurs  et  la  circulation  des  troupes. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crete  intei  ieure  (traverses 

comprises) 63™00 

^paisseur  de  Fepaulement  de  crSte  en  crete  .    .      6  ,00 

Hauteur  de  la  cröte  Interieure.  ' 2  ,50 

Hauteur  de  la  genouillörfe .      1  ,20 

Distance  entre  les  pi^ces  d'axe  en  axe  .    .    .    .      7  ,00 

Largeur  du  terre-plein 8  ,00 

Plusieurs  petits  fosses. 

Embrasures.  Comme  on  6tail  couvert  par  Fepaulement  de  la  trancMe 

en  avant,  on  a  pu  de  suite,  pendant  la  construction ,  placer  les  gabions  des 

joues,  Sans  etre  vu  par  Fennemi;  ils  etaient  au  norabre  de  onze  ä  chaque 

joue  et  les  premiers  Etaient  consolides  par  des  harts  de  retraite  doubles  et 

.  un  grand  piquet  enfonce  dans  leur  int^rieur. 

Les  embrasures  d'obusiers  etaient  ä  contre-pente ;  les  trois  premiferes  de 
canons  de  24  directes,  les  trois  demieres  un  peu  obliques. 

Plus  tard,  ä  cause  de  la  construction  de  la  balterie  n^  54,  on  a  du  refaire 
•les  six  embrasures  de  24  tres-obliques,  en  changeant  la  direction  des  plates- 
formes. 

Traverses.  Pour  se  garantir  des  feux  d'echarpe  du  bastion  Central,  on 
construisit  une  premiire  traverse  ä  la  gauche  des  obusiers,  une  seconde  ä 
la  gauche  des  3  canons  de  droite ,  et  enfin  un  retour  ä  rextrSme  gauche. 
Les  deux  traverses  avaient  5  metres  d'epaisseur  ä  hauteur  du  sol  et6m6tres 
de  longueur;  le  retour  avait  la  mßme  longueur  et  6  mfetres  d'^paisseur.  On 
a  employ^  pour  leur  revetement  des  murs  en  pierres  s^ches  et  indistincte- 
ment  des  gabions  turcs,  ou  en  fer  feuillard,  ou  des  chapes  couronnees  de 
deux  ou  trois  rangs  de  sacs  ä  tene. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  ont  6i&  construites  reglementairement, 
quoique  avec  des  bois  rfayant  pas  tout  ä  fait  les  dimensions  ordinaires.  A 
cause  de  rimpossibilit^  d'enfoncer  des  piquets  dans  le  terrain  de  roc ,  les 
madriers  ont  6ie  clou^s  sur  les  gites. 
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Kagasina  i  ptndre.  Sept  inagasins  ä  poudre  et  abris  de  chargement  onl 
ei&  constmits  comme  presque  tous  ceuic  des  balteries  präo^deminant  itti^ 
blies,  avec  des  lambourdes  inclin^es  s'appuyant  contreles  äpaulements  des 
Communications  et  se  rapprochant  beaucoup  du  modele  n**  4,  en  ayant 
toujours  soin  de  les  espacer  suffisamment  pour  que  les  explosions  possibles 
ne  fussent  pas  dangereuses. 

Constraotion.  Commencee  le  Sl  avril  1855  et  termin^e  le  28  du  m£me 
raois,  h  construction  de  la  batterie  n*^  40  a  enployd  5  jours  et  5  nuits. 

Le  termn ,  presque  enüÄrement  compos4  de  roc  dur ,  a  nÄjessit^  l'emploi 
fr^quent  du  p^tard.  Led^blai  du  terre-plein,  malgre  la  profondeurdel^jSO 
qui  lui  a  et^  donn^e,  n'a  pas  foumi  k  beaucoup  pres  les  terres  Q^cessaiFes 
au  coflFre.  On  a  du  aller  les  chercher  assez  loin  de  la  batterie  et  les  apporter 
dans  des  sacs  k  terre,  en  ätablissant  des  cbaines  doubles  d'hommes  assis  qui 
se  les  passaient  de  main  en  main,  la  hauteur  de  la  tranch^e  n'^taot  pas 
süffisante  pour  la  circulation.  Ce  travail  a  ii&  excessivement  penible. 

Le  revStement  int^rieur  se  composait  de  deux  rangs  de  gabions  super- 
pos^s,  ordinaires,  turcs  ou  en  fer  feuiUard,  s^par^s  par  un  nuig  de  fasciAes 
et  coüronn6s  de  deux  rangs  de  sacs  a  terre. 

Comme  on  I'a  dit  plus  haut,  on  avait  laissä  entre  le  coifre  et  la  traucbee 
un  passage  destine  k  recevoir  des  defenseurs,  mais  les  embuscades  enne- 
mies.^tant  tomb^es  en  notre  pouvoir  dans  la  nuit  du  i^^  au  2  mai,  Tinter- 
vaUe  hiss^  vide  Tut  combtö  et  r^aukraent  se  Irouva  aiigmenl^  de  loutc 
cette  ^paisseur. 

L'armement  ex4cute  a  proximitd  des  embuscades  ennemies  tat  difliefle  el 
perdleux;  une  parlie  des  pi&ces  a  iti  nmmie  i  bras,  le  reste  a  6Ü  condiHt 
atec  les  cfaevaux  juaque  dians  la  balterie.  Malgrä  reneomterement  occasionne 
par  ce  travail,  il  a'y*  eut  pas  d'aceidents  graves  ä  regretter  elf  fop<(ratwn 
r^iissit  tris-heureuaemei^ 

Toto  et  blessto.  La  batterie  n^40  a  eu  pendant  sa  constiniction  4hommes 
tu^s  et  1i  btess^s  plus  ou  moins  griövement 

Oavartnre  du  faH.  Eflfoto  pradBits.  Le  6  oai,.  la  batterie  dut  ouvrir  sod  ^ 
feu  pour  prot^ger  les  ouvrages  enleves  le  1^'  siai^  et  »es  embrasuresideini 
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bouch^es  furent  d^org^es  ä  3  heures  de  Fapris-midi  avec  un  enrrain  des 
plus  remarquables. 

La  tir,  bien  dirig^  et  d'une  grande  justesse  ^  a  produit  d'excellents  effets. 
Les  piSces  de  24  ont  tir^  des  obus  de  15^  avec  sabots  en  boissellerie  qui 
ont  paru  produire  de  bons  r^sultats.  Les  obusiers  ont  rendu  de  grands  Ser- 
vices pendant  les  sorties  de  Tennemi. 

La  battprie  a  re^u  beaucouf)  de  projectiles,  en  gen^ral  de  gi'os  calibres, 
et  en  particulier  des  obus  percutants  qui  ont  produit  quelques  ravages. 

Durfte.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  Elle  a  ei&  servie  par  la  6®  batterie  du  5*  r^ment  (capitaines 
Frison  et  Bigarne)  jusqu'ä  la  fin  de  juillet,  ^poque  &  laquelle  eile  fut 
remise  &  la  2^  batterie  du  2^  r^giment  (capitaine  Montel),  qui  la  consei*va 
jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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^   BATTERIE  N°  41  (Planche  n^  66.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  41  a  ete  construite  par  le  capi- 
taine  Michel  [V.  F.],  (V^  batterie  du  3*  r^gimftnt  d'arlillerie),  du  29  avril  au 
27  mai  1855. 

Emplacement.  Elle  fut  ^tablie  dans  la  tranchee  un  peu  ä  gauche  du  pro- 
longement  de  la  capitale,  ä  300  mätres  du  saillant  du  bastion  Central,  sui* 
le  haut  de  la  berge  du  ravin  de  la  Quarant^üne,  ä  900  mötres  du  bastion  du 
Mät,  1000  metres  du  bastion  de  la  Quarautaine,  et  de  1100  a  1400  mötres 
de  sa  place  d'armes. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  conti*e-battre  le  saillant  du  bastion  Central  et 
celui  de  la  lunette  de  droite,  situ^s  tous  les  deux  ä  300  mätres  environ» 
d'inquieter  par  ses  feux  courbes  le  terre-plein  de  ces  deux  ouvrages,  enfin 
de  chercher  ä  ruiner  au  moyen  des  mdmes  feux  Fipaulement  des  pifeces 
ennemies  qu'elle  contre-battait.  Au  besoin  eile  lan$ait  ses  bombes  sur  les 
batteries  en  arriire  de  la  breche  du  Mur  crönel^,  sur  le  bastion  de  la  Quaran- 
taine,  sa  place  d'armes  et  dans  Tinterieur  de  la  ville. 

Armement.  3  obusiers  de  22^  plac^s  ä  la  droitc, 
4  canons    de  16  au  centre 
et  3  mortiers  de  27^  ä  la  gauche. 

Traci.  Le  terrain  fut  pröpare  par  le  g^nie  y  qui  livra  les  travaux  dans 
r^tat  suivant:  une  gabionnade  couvrant  une  tranchie  de  1™,50  de  largeur 
avec  traverses  amorc^es. 

Dimensions  principales.    D^veloppement  de  la  cröte  interieure 

(traverses  comprises) 100",00 

fipaisseur  de  r^paulement  de  cröte  en  cröte.    .        6  ,00 

Hauteur  de  la  crSte  interieure 2  ,90 

Hauteur  de  la  genouillÄre 1^,19  ä        1  ,33 
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Distaiice  entre  les  piöces  l  canons  et  obusiers  .  6™,00 

d'axe  en  axe  .    .    .    .  |  moiliers  ....  5  ,00 

Largeur  du  terre-plein 7  ,50 

Foss^S  nul. 

Embrasures.  Les  embrasures  etaient  rev^tues  en  gabions  surmont^s  de 
quelques  rangs  de  sacs  ä  lerre;  le  deuxiime  et  le  troisiSme  gabion  de  chaque 
joue  Etaient  en  fer  feuillard.  Ces  gabions  avaient  le  precieux  avantage  de  ne 
pas  s'enflammer  par  les  gaz  de  la  bouche  ä  feu;  mais  on  leur  a  reprochä 
de  laisser  tamiser  la  terre  bien  plus  que  les  gabions  ordinaires. 

Traverses.  Le  bastion  Central  etant  situe  presque  sur  la  mäme  ligne  que  le 
bastion  du  Mät  et  celui  de  la  Quarantaine,  la  batterie  n^  41 ,  qui  n'en  etait 
qu'ä  300  mÄtres,  se  trouvait  expos^e  aux  feux  d'echarpe  trfes-obliques  de 
ces  deux  deniiers  bastions.  On  dut  donc  ^tablir  dans  le  traci  primitif  cinq 
traverses,  dans  l'ordre  suivant: 

Une  ä  la  droite,  apres  laquelle  se  trouvaient  2  obusiers; 

Une  2®  —  —  i  obusier,  i  canon; 

Une  3^  —  —      '3  canons  de  46; 

Une  4*  —  —  3  mortiers; 

Une  5P  formant  retour  ä  gauche. 

Enfin,  on  reconnut  nicessaire  d'en  ^tablii*  une  sixi^me  entre  le  troisieme 
obusier  et  la  premiire  piÄce  de  46,  pour  se  mettre  ä  Fabri  de  coups  tris- 
dangereux  partant  du  bastion  du  Mät. 

Ces  traverses  Etaient  revfitues  comme  Fipaulement  de  la  batterie;  seule- 
ment,  dans  certaines  parties,  on  avait  pu  sans  inconvenient  Clever  davantage 
le  mur  en  pierres  söches. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  ont  ete  construites  comme  a  l'ordi- 
naire,  sauf  les  modifications  suivantes : 

4^  A  la  batterie  de  mortiers  le  sol  ötait  tellement  r^sistant  qu'il  a  ^t^  jug6 
inutile  d'employer  les  lambourdes-gites,  et  l'expörience  a  suffisamment  jus- 
tifii  cette  mani&re  d'op^rer; 

2^  Dans  les  plates-formes  de  si^ge,  les  madriers  et  les  gites  ont  ii&  en 
sapin  au  lieu  d'^tre  en  ch^ne,  et  le  heurtoir  a  ii&  remplace  par  un  madrier 
de  cbamp. 

27 
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Magasins  ä  poudre.  Un  abri  de  chargement  a  ete  constiiiit  cn  arriere  de 
la  traverse  de  droite  du  compartiment  des  mortiers.  ün  autre  abri  de  char- 
geur  pour  les  obusiers  a  ^te  place  ä  droite  et  en  dehors  de  la  batterie.  En 
outre ,  deux  magasins  ä  poudre  onl  ii&  etablis  dans  une  tranch^e  se  diri- 
geant  en  arriire  ä  droite,  le  preraier  ä  15  mitres  de  la  queue  du  retour  de 
droite,  le  deuxiime  ä  20  m&tres  du  premier. 

L'artificier  et  son  aide  pouvaient  Iravailler  ä  l'aise  ayant  200  kilogramines 
de  poudre  dans  leur  abri.  Chaque  magasin  pouvait  en  contenir  900  ä 
1000  kilogrammes.  Cela  faisait  donc  un  total  de  2200  ä  2400  kilogramines 
de  poudre,  quantite  süffisante  pour  la  consommation  des  24  heures. 

Magasins  et  abris  ont  ete  construits  d'apres  les  piincipes  des  magasins  n®  ^de 
FAide-Memoire.Seulementon  s'est  enfonceenterrele  pluspossible,  demani^re 
ä  mieux  garantir  les  cötes  et  de  teile  sorte  que  les  lambourdes  s'appupssent 
contre  la  partie  inferieure  des  gabions,  ou  mßme  sur  le  sol  naturel,  ce  qui 
diminuait  singulierement  les  chances  de  recevoir  un  coup  dangereux  sur  la 
tete  du  magasin,  point  extrömement  vulnerable  du  magasin  n^  4  reglemen- 
taire.  Sur  les  lambourdes  jointives  on  a  ötendu  un  prelart,  puis  une  couche 
de  0™,iO  de  terre  bien  damöe  et  par-dessus  un  rang  de  sacs  ä  terre  serres 
ä  coups  de  maillet. 

L'excavation  des  abris  de  chargeur  avait : 
4™,00  de  largeur, 
1  ,80  de  longueur 
et  0™, 80  ä  0  ,90  de  profondeur. 

Les  magasins  ne  differaient  des  abris  que  par  la  longueur  de  Vexcavation , 
qui  etait  de  2"',30  environ. 

Construction.  La  batterie  fut  commencec  le  29  avril.  II  avait  ete  recom- 
mandö  de  mcttre  le  plus  tot  possible  en  ^tat  de  faire  feu  les  3  mortiers  et 
les  2  obusiers  de  droite  et  ce  resulfat  fut  atteint  le  13  mai.  La  batterie  fut 
completement  terminee  le  27  mai,  apres  29  jours  de  ti-avail. 

Les  terre-pleins  furent  enfonces  de  0™,60  ä  4™,40.  Le  terrain  sur  lequel 
fut  elabli  la  batterie  a  präsente  des  diificultes  considerables;  presque  partout, 
apres  une  couche  de0'",25  de  terre,  ontrouva  une  pieire  extrdmement  dure 
qui  a  nöcessite  Temploi  constant  de  la  mine.  Les  pierres  ainsi  extraites  onl 
servi  ä  former  la  base  du  revetement  interieur  et  le  suiplus  a  ete  noye  dans 
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l'epaisseur  des  traverees  ou  dans  FinteiTalle  corapris  enti'e  la  gabioniiade  du 
g^nie  et  le  talus  int^rieur  de  la  batterie  etabK  un  peu  en  arriire.  Le  terrain 
en  avaiit  ne  pr^sentant  de  möme  qu'une  couche  mince  de  terre ,  il  a  fallu 
renoncer  ä  ouvrir  un  foss^  de  ce  c6ti  et  faire  tout  le  travail  d'epaississe- 
ment  par  rinterieur.  On  a  du,  poui'  achever  I'^paulement,  aller  chercber 
avec  des  sacs  de  la  terre  ä  une  distance  de  löOmetres  ä  la  droite  de  la  bat- 
terie, ou  Ton  a  trouve  heureuseraent  une  bonne  veine,  qui  en  a  fourni 
environ  300  metres  cubes. 

Le  revötement  int^rieur  se  composait  d'un  mur  en  pierres  secbes  de 
O'^jSO  d'epaisseur,  s'elevant  jusqu'ä  0™,10  au-dessous  de  la  genouillire,  et 
d'une  gabionnade  surmontee  de  deux  rangs  de  fascines  superposees  et  cou- 
ronnee  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre. 

L'annenient  s'est  effectue  en  plusieurs  fois  et  sans  accidents.  La  batterie 
a  recu  3  mortiers  et  2  obusiei'S  le  13  raai,  3  canons  de  16  et  1  obusier  le 
24  mai;  le  quatriäme  canon  de  16  n'a  ete  amenä  que  le  5  juin.  Toutes  les 
pi^ces  ont  ete  conduites  ä  travers  champs  avec  les  chevaux  et  niont^es, 
Sans  aucun  accident,  sur  les  plates-fonnes  au  nioyen  de  rampes  preparees 
ä  Tavance.  Cette  Operation  tout  enti^re  a  ete  conduite  sans  eveiller  Tatten-  ' 
tion  de  Fennemi,  qui  n'a  pas  tire  un  seul  coup  de  canon. 

Travailleurs.  Le  nombre  d'homnies  employes  avait  ete  en  moyenne  de : 
40  canonniers 
et  60  travailleurs  d'infanterie  par  jour  et  par  nuit. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  Les  3  mortiers  ont  ouvert  leur  feu 
le  14  mai,  les  2  obusiers  le  16  mai,  les  3  canons  de  16  seulement  le 
17  juin. 

La  batterie  n**  41  a  fait  beaucoup  de  mal  ä  Tennemi;  le  tir  des  obusiers, 
Joint  ä  celui  des  mortiers,  a  empecbe  l'armement  d'une  batterie  de  quatre 
embrasures  que  l'ennemi  avait  etablie  perpendiculairement  ä  la  face  droite 
de  la  lunette  de  droite;  au  bout  de  10  jours  de  tentatives  inutiles,  l'ennemi 
a  fini  par  y  renoncer  et  a  construit,  en  comblant  les  embrasures,  un  epau- 
lement  plein  derriere  lequel  il  a  placö  des  mortiers  de  petit  calibre. 

Les  mortiers  ont  eu  un  tir  excellent.  Quant  aux  pieces  de  16,  malgre  leur 
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juslesse  de  tir  ä  une  distance  aussi  pelile,  elles  ont  produit  peu  d'eflfet  ä 
cause  de  la  faiblesse  de  leur  calibre. 

L'ennemi  a  tir^  souvenj  avec  acharnement  contre  ia  batterie ;  eile  a  eu 
plusieurs  fois  a  supporter  le  feu  concentre  d'un  nombre  considörable  de 
moiliers,  combin^  avec  celui  des  obusiers  places  en  arriSre  de  la  breche  du 
Mur  crenele.  Elle  a  regu  en  outre  des  boulets  de  46,  de  30,  des  bombes  de 
tout  calibre,  des  grenades  et  des  balles  en  fer  souvent  melangöes  de  vieux 
caffuts. 

En  somme,  cette  batterie  a  joue  un  röle  tres-important  jusqu'ä  la  prisede 
la  ville  et  eile  a  rempli  parfaitement  son  objet.  Son  semce  a  toujours  el^ 
fort  p^rilleux  et  pai  faitement  dinge. 

Elle  a  eu  3  ofBciers  tues : 

Michel,  capitaine  en  4^^,  le  8  septembre  1855; 
Pruvost,  capitaine  en  2^,  le  11  juin  1855; 
Mounier,  lieutenant  en  l®**,  le  17  juin  1855; 
et  1  blesse,  Gay,  lieutenant  en  2®. 

Durie.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  Elle  a  ete  servie  sans  interruption  par  la  V^  batterie  du  3**  regi- 
ment  (capitaine  Michel  [V.  F.]),  qui  y  fut  tue  par  une  balle  pendant  Fassaut 
donn(5  au  bastion  Central  le  8  septembre  1855. 
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Date  de  la  constnictioii.  La  batterie  n^  42  a  öle  construitc  par  les  capi- 
taines  Guenot  et  Legardeur  (H®  batterie  du  3®  regiment  d'artillerie) ,  du 
29  avril  au  8  mai  1855. 

Emplacement.  Elle  a  ^te  etablie  au  centre  de  la  parallele  qui  reliait  la 
batterie  n°  41  ä  la  batterie  n°  34;  ä  400  mitres  du  bastion  Central,, 
750  metres  du  bastion  du  Mät  et  1250  mötres  du  bastion  de  la  Quarantaine; 

But.  Elle  ^tait  destinee  primitivement  ä  ruiner  les  embuscades  trös-fortes 
que  Fennemi  construisait  et  renforfait  chaque  jour  en  avant  de  la  lunette 
de  gauche  du  bastion  Central,  et  eile  devaitpour  cela  Äti*e  arnieede4canons 
de  16.  Mais  ces  embuscades  etant  rest^es  en  notre  pouvoir  dans  la  nuit  du 
1®""  au  2  mai,  on  decida,  pour  utiliser  les  travaux  d^jä  avances,  qu'on  y 
placerait  des  mortiers  qui  auraient  comme  but  principal  le  bastion  Central 
et  sa  lunette  de  droite,  entre  400  et  500  metres;  comme  but  secondaire  la 
batterie  du  Mur  crenel^,  la  petite  lunette  en  avant  de  la  porte  et  les  batte- 
ries  de  la  place  d'armes  de  la  Quarantaine,  et  accidentellemenl  le  centre  de 
la  ville. 

Armement.  4  mortiers  de  27^. 

Traci.  Le  pied  du  talus  intörieur  a  ete  trace  en  arri^re  de  la  gabionnade 
du  genie,  ä  1™, 50  de  distance  ä  la  droite  et  3™, 00  ä  la  gauche,  de  maniere 
ä  donner  ä  cet  ^paulement  augment^  ainsi  vers  la  gauche,  oü  ildevait  avoir 
ä  Souffrir  des  coups  de  Fennemi ,  une  direction  mieux  defilee  des  vues  de  la 
Ouarantaine. 

Dimensions  principaleß.  Longueur  de  la  crete  interieure  (traverse  • 

centrale  comprise)  Sl^jOO 

fipaisseur  de  F^paulement  i  ä  droite    ....      6  ,00 
de  cröte  en  cröte     .    .  (  ä  gauche  ....      7  ,00 
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Hauteur  de  la  crÄte  Interieure.    .     .     .  S^jäO  ä      3"",00  . 
Distance  enlre  les  pieces  d'axe  en  axe  ....      4  ,00 
Largeur  du  terre-plein il  ,00 

Traverses,  parados,  parabombes.  Pour  defiler  la  batlerie  des  vues 
d'echarpe  et  presque  d'enfilade  des  batteries  de  la  Quai-anlaine,  on  ^tablit: 

1°  A  la  gauche  une  forte  traverse  formant  retour,  de  10  möti'es  de  longueur, 
3  mfetres  de  hauteur  au-dessus  du  teiTe-plein  et  8  raetres  d'epaisseur ; 

2^  Au  centre  une  traverse,  de  9  nictres  de  longueur,  2'",40  de  hauteur 
et  S^jöO  d'epaisseur. 

Pour  couvrir  Famere  des  terre-pleins  et  la  communication  entie  les 
deux  demi-batteries,  on  constiiiisit  contre  le  revers.un  parados  de  4  mitres 
de  longueur  et  3"™,50  d'epaisseur,  ayant  3  metres  de  hauteur  en  avant  au- 
dessus  du  terre-plein  et  se  raccordant  ä  la  queue  avec  la  communication 
ouverte  par  le  genie  en  arriere  de  la  batterie. 

On  a  eleve,  en  outre,  pour  abriter  les  seiTants  contre  les  eclats  de 
bombes,  des  parabombes  en  fascinage. 

Celui  de  la  demi-batterie  de  droite  s'appuyait  au  revers  du  terre-plein ;  il 
avait  l'^ylS  de  hauteur,  1™,30  d'epaisseur  et  4  metres  de  longueur.  Celui 
de  la  demi-batterie  de  gauche  se  composait  d'un  mur  en  pierres  siches , 
recouvert  d'un  toit  inclin^  de  fascines  s'appuyant  contre  le  haut  de  la  tra- 
verse du  centre.  Enfin,  outre  ces  parabombes,  on  avait  manage  dans  chacune 
des  travcrses,  du  c6te  oppos^  ä  la  Quarantaine,  un  abri  solide  ä  T^preuve 
de  la  bombe  et  dans  lequel  7  ä  8  hommes  pouvaient  se  retirer. 

Le  revetement  des  traverses  a  ete  fait  en  gabions  du  genie,  gabionsturcs, 
tonneaux  et  sacs  ä  terre  suivant  les  ressources  du  parc  de  siege. 

Plates-formes.  D'aprös  le  but  assigne  ä  la  batterie,  les  dii^ctions  des 
plates-formes  ont  du  faire  un  angle  de  45^  avec  la  cröte  interieure.  On  les 
a  placees  ä  3  metres  de  distance  du  talus  interieur,  mesure  prise  sur  Taxe 
de  la  plale-forme,  de  fagon  ä  rapprocher  autant  (pie  possible  les  senants 
de  Tepaulement  et  des  traverses  sans  se  gßncr  les  uns  les  autrcs. 

Elles  ont  d'ailleurs  etö  composees  de  onze  lambourdcs  maintenues  par 
six  piquefs;  mais  on  a  pu  supprimer  les  gites  rendus  inutiles  par  la  durete 
du  sol. 
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Magasins  ä  poudre.  On  a  construit  dans  la  comniunication  en  arricre  de 
la  batterie  deux  magasins,  Fun  pouvant  renfermer  six  barils  de  100  kilo- 
grammes,  et  l'aulre  senant  d'abri  pour  rartificier  et  son  aide. 

Ces  deux  magasins  se  composaient  d'une  excavation  pratiquee  au  pied  de 
Tepaulement  de  la  communication;  eile  avait  2  m^tres  de  longueur  parallö- 
lement  k  cet  epaulement ,  i  metre  de  largeur  et  l'",20  de  profondeur  au- 
dessous  du  sol  de  la  tranchöe;  dix  lambourdes  s'appuyant  en  haut  contre  les 
gabions  du  revÄtement  reposaient  ä  leur  pied  dans  une  rigole  pratiquee  ä 
cet  effet.  Elles  etaient  recouvertes  de  terre  glaise,  d'un  pr^lart,  d'un  lit  de 
fascines  liorizontales ,  de  sacs  ä  terre,  et  enfm  d'une  certaine  epaisseur  de 
terre. 

L'entree  des  magasins  ^tait  placee  du  cöte  oppose  ä  la  Quarantaine. 

Conatruction.  Commencee  le  29  avril  1855,  la  batterie  elait  teimin^e  le 
8  mai,  en  8  jours  de  travail. 

La  duret^  du  sol  qui  a  necessite  Temploi  du  petard,  les  mouvements  con- 
siderables  des  terres  priscs  ä  de  grandes  distances  et  apportees  dans  des  sacs, 
enfin  plusieurs  autres  causes  secondaires ,  ont  contribue  ä  retarder  la 
marche  des  travaux,  qui  d'ailleurs  ont  etö  souvent  inqui^tös  par  les  feux  de 
mousqueterie  de  Tennemi. 

Le  revßtement  du  talus  Interieur  a  öte  fait,  jusqu'ä  hauteur  de  la  genouil- 
löre,  avec  les  pierres  qu'on  trouva  en  grande  abondance  dans  le  terre-plein,  • 
et  complete  par  un  rang  de  gabions  d'artillerie ,  surmonte  d'un  rang  double 
et  d'un  rang  simple  de  fascines  et  de  sacs  ä  teiTe. 

Vers  la  fin  du  si^ge,  lorsqu'on  prepara  les  emplacements  ppur  les 
200  moitiers  attendus  de  France,  la  batterie  n®  42  fut  disposee  pour  rece- 
voir  4  mortiers  de  22*^,  ä  la  gauche. 

Travaillears.  On  a  employe  en  moyenne  : 

35  canonniers  par  24  heures 
et  50  Iravailleurs  d'infanterie  qui  n'onl  ete  foumis  que 
pendant  6  jours  et  6  nuits. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  prodnits.  Cette  batterie  ouvrit  son  feu  le  9  mai 
1855.  Son  tir  trös-juste  produisit  d'excellents  effets,  en  parliculicr  sur  Tob- 
sei-vatoire  russe  du  bastion  Central. 
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Elle  prit  une  part  tres-active  aux.afTaires  des  22  et  23  raai,  pendant 
renlövement  des  ouvrages  russes  du  Cimetiftre.  Elle  parvint,  dans  la  nuitdu 
23  au  24  inai,.ä  lancer  jusqu'ä  40  bombes  par  moilier  en  8  heures. 

Elle  refut  de  Tennemi  peu  de  boulets  et  d'bbus,  mais  un  grand  norabre 
de  grenades  lancees  par  bouquets,  de  bombes  de  33*^  V,  et  des  volles  de 
mitraille;  les  tirailleurs  msses  places  dans  le  bastion  Central^  dans  la  lunette 
de  droite  et  sur  Tobservatoii'e,  faisaient  un  feu  assez  vif,  surtout  aux  heures 
oü  Fon  relevait  les  gai^des  de  tranchies. 

Dnrie.  Service.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge  et  a  ete  servie  depuis 
son  Etablissement  jusqu'ä  cette  Epoque  par  la  il*  batterie  du  3*  r^giment 
(capitaine  Legardeur),  le  capitaine  Guenot  ayant  Ete  blessE  mortellement  le 
•l^"^  mai. 


} 
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BATTERIE  N^  43.  (Planche  n«  68.) 

Date  de  la  constraction.  La  batterie  n^43a^t^  construiteparlecapitaine 
Sahuqui  (15®  batterie  du  8®  r^giment  d'artillerie),  le  2  mai  1855. 

Emplacement.  Elle  fut  Stabile  dans  la  parallele  ä  500  mStres  du  saillant 
du  bastion  Central. 

Bnt.    Elle  ätait  destin^e  k  s'opposer  aux  sorties  de  Tennemi,  et  en  parti* 
culier  ä  une  attaque  contre  les  embuscades  que  nous  avions  enlev^es  dans^ 
la  nuit  du  1®""  au  2  mai;  eile  devait  battre  tout  l'cspace  compris  entre  ces 


I  ouvrages  et  le  saillant  du  bastion. 


Armement.  4  canons-obusiers  de  12. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  cr^te  int^rieure  30^,00 
fipaisseur  de  F^paulement,  h  l'origine  celle  du 

parapet  de  la  tranch^e,  plus  tard.  6,00 

Uauteur  de  la  crÄte  interieure  2  ,40 

Hauteur  de  la  genouillÄre 0  ,80 

Distance  entre  les  piÄces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  8  ,00 

Largeur  du  terre-plein 6  ,00 

Embrasures.  Les  embrasures  furent  simplement  ämorc^es  en  pla^ant 
trois  gabions  ä  chaque  joue,  pour  laisser  ignorer  ä  Fennemi  Texistence  de  la 
batterie ;  on  les  d^gorgeait  tous  les  soirs  et  elles  etaient  rebouch^es  avant 
la  pointe  du  joui\ 

Traverses.  Deux  traverses,  l'une  ä  gauche,  I'autie  au  centre  de  la  bat- 
terie, furent  itablies  pour  couvrir  le  terre-plein  contre  les  feux  d'icharpe 
de  la  Quarantaine. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  se  composaient  simplement  d'un  heur- 
toir  et  d'un  madrier  placi  sous  chaque  roue. 

28 
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Magasins  ä  poudre.  La  batterie  fut  approvisionn^e  i  200  coups  par 
piice;  les  coffres  de  campa^e  etaient  plac^s  le  long  de  r^paulement  de  la 
parallele,  sous  de  petits  appentis  pr^par^s  pour  les  recevoir. 

Conatraction.  Commenc^e  le  2  mai^  k  4  heures  du  soir,  eile  etait  pr6te 
ä  faire  feu  6  heures  plus  tard. 

Pour  derober  son  existence  ä  Tennemiy  il  avait  etä  prescrit  de  ne  rien 
changer  ä  Fepaulement  de  la  tranch^e;  mais  plus  tard  cet  ^paulement  iui 
successivement  ^paissi  jusqu'ä  6  mätres  de  cr£te  en  cr^te. 

Le  travail  consista  ä  elargir  le  terre-plein  et  h  ^tablir  les  embrasures, 
traverses  et  plates-formes. 

Pour  regier  le  tir  de  nuit,  un  fort  piquet  fiit  plante  au  point  ou  devait 
s'arrSter  la  Crosse  de  chaque  afTüt :  un  autre  piquet  placä  dans  Fepaulement 
marquait  remplacement  de  la  roue  droite. 

Travaillenra.  40  canonniers  et  30  travailleurs  d'infanterie  ont  6ti 
employes  &  la  construction  de  la  batterie. 

Effets  prodoits.  Elle  a  rempli  le  but  pour  lequel  eile  ayait  ^t^  Stabile. 

Dnrte.  Masquee  par  les  travaux  en  avant,  eile  est  devenue  a  peu  pr^ 
inutile  vers  la  fin  de  mai  et  eile  a  ei&  d^finitivement  supprimee  aprte  le 
6  juin. 

Service.  Elle  fut  servie  d'abord  par  la  15®  batterie  du  8®  r^giment  (capi- 
taine  Sahuque)  jusqu'au  22  mai,  et  depuis  cette  6poque  jusqu'ä  sa  sup- 
pression  par  la  14*  batterie  du  12®  r^giment  (capitaine  Gobert). 
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BATTERIE  N«  U.  (Planche  n^  69.) 

Säte  de  la  conetraction.  La  batterie  n®  44  a  ii&  construite  par  le  capi- 
taine  Larroque  (4®  batterie  du  8®  r^giment  d'artillerie),  du  8  au  i2  mai  i855. 

Emplacement.  Elle  a  ete  ^tablie  dans  la  portion  de  la  parallele  qui  par- 
tait  de  Fangle  droit  du  mur  du  Cimetiere,  k  80  mötres  de  ce  mur,  i 
100  iB&tres  ä  gauche  de  la  batterie  n^  41 ,  k  350  mitres  du  bastion  Central 
et  k  950  mitres  du  bastion  de  la  Quarantaine. 

Biit.  Elle  avait  pour  but  principal  de  projeter  ses  bombes  dans  le  bastion 
Central;  comme  but  accessoire  eile  pouvait  tirer  sur  la  lunette  de  droite,  sur 
la  batterie  de  la  Porte  et  celle  de  la  Breche  et  concourir  au  bombardement  de 
kl  ville  en  prenant  pour  point  de  direction  la  grande  maison  aux  toits  verts. 

Armement.  3  mortiers  de  32^ 
et  2  mortiers  de  27*. 

Tnd.  La  batterie  fut  trac^e  pour  4  mortiers  dans  la  parallele  m£me  avec 
nn  retour  ä  chaque  extr^mite^  une  traverse  tournante  au  centre,  des  para- 
dos  et  deux  magasins  k  poudre.  Pour  r^tablir  les  Communications ,  une 
tranchde  fut  ouverte  en  arriire  des  terre-pleins. 

Dimensione  principalee.  Longueur  de  la  cr^te  int^rieure  26™,00 

£paisseur  de  I'^paulement  de  cr£te  en  cr^te  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  crSte  intärieure  2  ,50 

Hauteur  de  la  genouillöre > 

Distance  entre  les  pitees  d'axe  en  axe  .    .    .    .  .4,25 

Largeur  du  terre-plein 6  ,50 

Embrasnree.  Pour  battre  d'^charpe  la  face  gauche  du  bastion  Central  et 
ricocher  son  flanc  gauche,  on  construisit  des  embrasures  tr^s-obliques  dont 
ks  directrices  venaient  rencontrer  la  face  gauche  &  10  mätres  environ  du 
saiUant  Elles  avaient  une  contre-pente  qui  permettait  de  tirer  sous  l'angle 
de  15^;  rduverture  int^rieure  avait  1  miire  et  le  rev^tement  £tait  füi  en 
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sacs  &  teire;  le  fond  rencontrait  la  plong^e  un  peu  en  avant  de  la  crete 
ext^rieure;  cette  disposition  avait  Tavantage  de  masquer  parfaitement  les 
embrasures  aux  coups  de  rennemi  et  de  conserver  ä  Fepaulement  k  peu 
pr^  toute  sa  solidit^. 

Traverses,  parados,  etc.  Le  retour  de  gauche  perpendiculaire  a  la  crfite 
avait  5™,30  d'^paisseur  en  bas  et  garantissait  la  batterie  des  coups  d'echarpe 
de  la  Quarantaine. 

En  arrifere  de  ce  retour  existait  un  petit  passage,  de  0",70  de  largeur  au 
fondy  conduisant  k  la  communication  situde  ä  gauche. 

Le  retour  de  droite  ayant  4",80  d'^paisseur  au  pied,  couvrait  le  terre- 
plein  contre  les  feux  du  bastion  du  Mät  et  se  raccordait  en  arriöre  avec  le 
parados  sans  laisser  aucun  passage. 

Un  parados  de  3"°;40  d'^paisseur  en  bas,  se  confondantavec  Fepaulement 
d'une  tranch^e  pratiqu^e  en  arriöre  de  la  batterie,  couvrait  les  h'onunes 
contre  les  ^clats  des  projectiles  creux;  il  ^tait  perce  par  deux  petits  passages^ 
de  0™,70  de  largeur  au  fond,  faisant  communiquer  chaque  demi-terre-plein 
avec  la  tranch^e  en  arriere. 

Les  traverses  ätaient  revetues  au-dessus  du  sol  naturel  en  gabions  cou- 
ronn^s  de  sacs  ä  terre.  Le  parados  ätait  soutenu  en  avant  par  deux  raUgs 
de  sacs  ä  terre :  il  avait  1  mötre  de  hauteur  au-dessus  du  sol. 

Enfin  un  roc  Enorme,  conserv^  au  centre  du  terre-plein,  formait  la  base 
d'une  traverse  tournante;  eile  avait  i™,40  d'^paisseur  seulement  en  haut;* 
4",50  de  longueur,  et  eile  6tait  revetue  de  six  rang^es  de  sacs  ä  terre.  .  . 

Plates-formes.  Les  directrices  ayant  6te  dirigöes  un  peu  ä  gauche  du 
saillant  du  bastion  Central,  les  plates-formes  se  trouvörent  natui*ellement 
tr^s-obliques;  elles  furent  construites  r^glementairement;  mais  pour  faci- 
liter  le  Service  des  pi^ces,  on  tint  la  premiöre  lambourde  ä  4"',50  du  pied 
de  r^paulement. 

Hagaaina.  A  10  mötres  ä  gauche  de  la  batterie  et  en  arriere  de  la  paral- 
lele se  trouvait  un  petit  monticule.  On  contouma  sa  base  par  une  ü^anch^e, 
et  Ton  construisit  ä  Fabri  die  cette  masse  couvrante  deux  magasins :  Tua 
pour  le  chargement  des  bombes,  Fautre  pour  la  confection  des  chai^es.. 
Chacun  d'eux  se  cönriposait  d'une  excavation  de  2  m^tres  de  longueur  et 


BATTERIE  IT  44:  ^221 

1",i0  de  largeur,  creus^e  au  fond  de  la  tranch^e  et  s'enfonfant  un  peu 
sous  le  parapet,  reeouverle  de  lambourdes  inclin^es  ä  55^,  d'un  pr^lari  et 
d'une  Gouche  de  sacs  ä  terre. 

Afin  de  faciliter  le  Service  des  pourvoyeurs,  on  relia  ces  magasins  avec  Ja 
gaüche  de  la  tranch^e  Stabile  en  arriöre  des  tenre-pleins  par  un  boyau 
<^ourbe,  sous  Tepauleinent  duquel  on  pratiqua  huit  trous  qui  pouvaieiit 

recevoir  chacun  un  baril  de  poudre. 

.1 

Constmction.  La  batterie  a  ii&  commencee  le  8  mai  au  soir :  le  roc  gui 
formait  en  cet  endroit  la  base  du  terrain,  a  rendu  les  d^blais  tres-p^nibles; 
eile  ^tait  cependant  pr^te  ä  Stre  ann^e  le  ii,  mais  oh  ne  pUt  y  condcdre 
cette  nuit-la  que  3  mortiers,  et  les  2  autres  furent  amen^s  dans  la  nuit  M 
12  au  13.  Les  jours  suivants  furent  employös  ä  achever  les  comniuiucations 
en  arri^re  des  terre-pleins  et  avec  les  magasins  ä  poudre,  ä  complöter  l6& 
approvisionnements  en  projectiles;.  le  19  mai  la  cojnistruction  ^lait  compl4« 
tement  termin^e. 

Le  travail  du  revÄtement  consista  &  elever  d'abord  en  arrifere  de  la  ban- 
quette  d'infiiiiterie  de  la  parallele  un  mur  en  pierres  söches  de  1  mötre  de 
hauteur;  on  travailla  en  mSme  temps  a  elargir  le  terre-plein,  et  les  terres 
ainsi  obtenues  furent  employ^es  ä  combler  Tespace  coiQpris  entre  le  mur  et 
Tepaulement  de  la  tranch^e.  Le  rev£tement  int^rieur  fut  compl^te  par  un 
rang  de  gabions  couronnös  de  deux  rangs  de  sacs  k  terre. 

A  cette  6poque,  la  batterie  se  trouvant  en  premiöre  ligne,  on  conserva, 
en  plagant  ces  gabions ,  une  berme  de  O^^^SO  qui  servait  de  banquette  aux 
gardes  d'infanterie  pendant  la  nuit 

La  plong^e  fut  tenue  horizontale  pourdonner  plus  de  forceäl'epaulement. 

TraYailleurs«  Le  nombre  des  travailleurs  a  6tA  en  moyenne,  par 
24heures,de: 

30  canonniers 
et  40  travailleurs  d'infanterie. 

Taö8  et  bIe88Ö8.  Les  pertes  pendant  la  construction  ont  ötö  de  : 
1  canonnier  et   2  travailleurs  d'infanterie  tu^s ; 
7       —       et  15  —  blesses. 
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OiiTertiire  du  fen.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le  22  mai; 
eile  a  rendu  d'utOes  Services  les  22  et  23  mai,  lors  de  renlivement  des 
contre-approches  nisses  du  Cimetiöre,  et  eOe  a  continu^  k  donner  de  bons 
i^sultats  jusqu'a  la  prise  de  la  TÜle. 

Dans  la  nuit  du  13  au  14  mai,  rennemi  tenta  une  sortie  contre  la  gauehe 
de  la  batterie  n^  44.  Gette  sortie  fut  repouss^e  par  les  gardes  d'infenterie  ei 
les  travailleurs  de  la  batterie,  et  les  Russes  laiss&rent  quelques  morts  dans 
la  tranch^e. 

Snrie.  Elle  a  dura  jusqu'ä  la  fm  du  si^ge. 

tenrice.  Servie  d'abord  par  la  4^  batterie  du  8*  r^giment  (capitaine 
Larroque)  jusqu'ä  l'^poque  de  son  d^part  pour  Fexpedition  de  Kertch,  ao 
9i  mai,  eile  fut  remise  alors  ä  la  1*^  batterie  du  3^  regiment  (captaine 
Michel  [V.  F.]),  et  le  8  juin  eile  fut  livr4  ä  la  ll""  batterie  du  3""  regiment 
(capitaines  Legardeur  et  Guillemin),  qui  la  conserva  jusqu'ä  la  prise  de  la 
ville. 
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BATTERIE  N^  44  bü.  (Planche  n^  70.) 

Date  de  la  conatmction.  La  batterie  n^  446/^  de  4  mortiers  de  22^  a 

.  iü  construite  par  le  capitaine  Legardeur  (il*  batterie  du  8*  r^giment  rfar- 

tfllerie),  du  9  au  13  juin  1855,  et  eile  fut  augment^e  de  4  autres  mortiers 

du  m£me  calibre,  au  mois  d'aoüt,  par  le  capitaine  Guillemin,  qui  avait  pris 

le  commandement  de  la  11^  batterie. 

Emplacement.  Elle  fut  ^tablie  ä  la  droite  de  la  batterie  n®  44,  dans  un 
t^oyau  situe  en  avant  de  la  batterie  n^  41 ,  vis-ä-vis  et  ä  300  mitres  du  sail- 
I  lant  de  la  lunette  de  droite  du  bastion  Central,  dont  la  capitale  ätait  ä  peu 

!  pvis  perpendiculaire  ä  la  direction  de  son  öpaulement 

I  Bat.  Elle  6tait  destinee  ä  lancer  des  bombes  sur  la  lunette  de  droite  du 

bastion  Central  et  les  paities  environnantes  qui  etaient,  d'un  cöt^  la  foce 

'  droite  du  bastion  k  350  mitres,  de  l'autre  la  bräche  du  Mur  crdnele  i 

450  mitres  et  tout  le  terrain  compris  entre  cette  breche  et  la  lunette. 

Accidentellement  eile  pouvait  Stre  appelee  ä  tirer  sur  I'observatoire  nisse 
du  bastion  Central  ä  500  metres,  sur  les  ouvrages  de  la  Porte  ä  550  mötres, 
sur  les  batteries  en  arriire  du  Mur  crenelö  ä  700  m^tres  et  tout  I'intärieur 
de  la  ville. 

Armement.  Elle  re^ut  d'abord  4  mortiers  de  22^  provenantde  la  batterie 
n^  iSbü,  dont  le  d^sarmement  avait  ei&  ordonnä;  plus  tard,  le  10  aoüt« 
eile  fut  augment^e  d'un  cinquiöme  mortier  de  22^,  et  le  23  aoüt  de  3  autres 
mortiers  du  m£me  calibre. 

Tracö.  La  batterie  a  6i&  ätabUe  dans  la  tranch^e  avec  une  traverse  i 
chaque  bout  pour  la  garantir  des  feux  d'echarpe  de  la  place  d*armes  de  la 
Quarantaine  et  de  la  face  droite  du  bastion  du  Mat. 

DimensiOBS  principales.  Longueur  de  la  crete  int^rieure  lO^^^OO 
£paisseur  de  F^paulement  de  crÄte  en  crÄte ,  4™,50 

4 5  ,00 

Hauteur  de  la  cr£te  int^rieure 2  ,50 
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Distance  entre  les  piiees  d'axe  en  axe  .    .    .    .      4",00 

Largeur  du  lerre-plein 7  ,00 

Fossi  nul. 

TraTerses,  parabombes.  Deux  traverses  encadraient  la  batterie;  celle  de 
droite  avait  4  mätres  d'^paisseur  en  haut ,  celle  de  gauche  4^,50. 

EUes  ätaient  revStues  au-dessus  du  sol  naturel  d'un  rang  de  gabions  du 
g^nie,  surmontö  d'un  rang  de  fascines.  ün  couloir  blinde  de  i"*,50  de  Isgr; 
geur  et  l'^yäO  de  hauteur  ^tait  managt  dans  la  traverse  de  gauche,  k 
rendroit  de  Tancienne  sape.  Un  petit  mur  le  s^parait  en  deux  parties,  dont 
Tune,  celle  tournee  vers  rint^rieur  de  la  batterie,  servaitd'abriauxservants, 
et  Fautre  aü  chai^ement  des  bombes  et  au  depöt  de  Celles  qui  ötaient  charg^es 
d'avance.  Deux  murs  eil  pierres  söches  ont  &i&  älev^s,  Fun  ä  la  queue  de  lä 
traverse  de  droite,  Fautre  en  forme  de  T  dans  le  milieu  du  terre-plein;  il^ 
avaient  pour  but  d'abriter  les  servants  contre  les  öclats  de  bombes. 

Unobservatoire  se  trouvait  plac^  en  dehors  et  prte  de  la  traverse  de 
gauche. 

Plates-formes.  Le  terrain  ^tant  tr^s-resistant,  chaque  plate-forme  a  ^t^ 
compos^e  simplement  de  deux  lambourdes  comprenant  entre  elles  deux 
bouts  de  forts  madriers,  tous  quatre  affleurant  le  sol  du  terre-plein  et 
dirigös  perpendiculairement  i  Tepaulement. 

Ces  plates-formes  ont  rösist6  les  i7  et  i8  juin  ä  un  tir  de  i40  bombes 
par  mortier  en  24  heures;  elles  n'avaient  pas  cependant  une  soliditä  süffi- 
sante, elles  exigeaient  de  fr^quentes  rdparations  et  on  finit  par  ötre  obligö 
de  les  refaire  entiirement,  d'aprÄs  les  prescriptions  riglementaires. 

Magaains  ä  pondre.  Un  seul  magasin  a  it^  construit  sous  la  traverse 
de  droite,  i  Templacement  de  Tancienne  sape.  A  1"°,50  en  arriöre  et 
parallälement  ä  celle-ci,  on  a  creusä  une  excavation  de  3'",30  de  longueur, 
1™,20  de  largeur  et  O^SO  de  profondeur  au-dessous  du  fond  de  la  tranch^e; 
deux  murs  solidement  construits  sur  les  longs  cötös  de  cette  excavation  et 
ayant,  Fun  (celui  qui  ötait  plac4  en  avant)  1'",10  de  hauteur,  Fautre  0'",,40, 
servaient  d'appui  ä  15  lambourdes  recouvertes  d'un  pr^lart,  d'un  rang  de 
sacs  ä  terre  et  de  1  mitre  au  moins  de  terre  pour  arriver  au  sonmiet  de  la 
traverjse. 
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On  a  oblenu  ainsi  un  magasin  non  apparent,  ti*es-solide,  d'une  constnic- 
üon  rapide  et  renfermant,  oulre  700  kilogrammes  de  poudre,  Tespace 
necessaire  pour  preparer  les  charges  et  les  bombes.  D  itsii  ferme  ä  gauche 
par  un  mur  en  pierres  de  1  m^tre  d'epaisseur,  et  son  entree,  tournee  vers 
Fexterieur  de  la  batterie,  etait  masquee  par  un  tambour  forme  de  gabions 
.et  de  chapes  remplis  de  terre  et  couronne  par  des  fascines. 

Constmction.  Commenc^e  le  9  juin  1855  au  soir^  la  batterie  ^tait  prete 
ä  faire  feu  le  13  :  on  avait  employ^  4  jours  et  4  nuits  ä  sa  construction. 
Pendant  cette  construction  on  fut  inquiet^,  particuliirement  dans  Ja  nuit 
du  12  au  i3  juiuy  par  un  feu  vif  de  mitraille  qui  atteignait  la  batterie  sans 
£tre  dirigee  sur  eUe;  car  rennemi  a  paru  longtemps  ignorer  son  existeiice» 
m^nie  apres  qu'elle  eüt  ouvert  son  feu.  Tout  le  travail  d'epaississement  a 
^te  fait  par  rinterieur.  Le  pied  du  talus  int^rieur  fut  trac^  parallelement  ä 
la  ligne  des  gabions  du  genie  et  ä  3  nietres  en  arriöre :  le  revStement  se 
coniposait  d'un  mur  en  pierres  söches  de  1'",35  de  hauteur  avec  0",20  de 
pente,  surmont^  d*un  rang  de  gabions  d'artillerie  laissant  une  berme  de 
0",30  et  couronnes  de  sacs  ä  terre.  Les  terres  fiirent  damees  par  couches 
entre  ce  revdtement  et  celui  de  la  sape,  qui  ne  fiit  pas  detruit  On  n*a  guere 
rencontr^  le  roc  que  dans  les  passages  autour  des  traverses,  qui  ont  ete 
portes  ä  2",50  de  largeur. 

Les  mortiers  et  leurs  affüts  ont  ^te  amen^s  par  les  soins  du  parc,  dans 
la  nuit  du  10  au  11  juin,  et  d^pos^s  sur  le  terrain  ä  200  metres  environ 
en  arriöre  des  terre-pleins :  de  lä  les  4  affüts  ont  ^te  transport^s  ä  travei*s 
champs  jusque  sur  les  plates-formes  ä  Faide  d'un  petit  triqueballe,  et  les 
4  mortiers  ont  ei&  conduits  par  les  tranchees  avec  des  traits  ä  canon  passes 
autour  de  la  bouche  et  des  tourillons. 

OuTertiire  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le 
17  juin.  Elle  a  lance  ce  jour-lä  560  bombes  en  24  beures.  Son  tir  a  produit 
d'excellents  effets  sur  la  lunette  de  droite  et  la  face  droite  du  bastion 
OntraL  A  la  distance  rapproch^e  oü  eile  ^tait  de  ces  ouvrages  ennemis, 
pas  une  bombe  n'^tait  perdue. 

Surte.  Elle  a  durö  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Senrice.  Elle  a  et^  servie  sans  interruption  par  la  11®  batterie  du  8®  regi- 
ment  (capitaines  Legardeur  et  Guillemin)  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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AUGMENTATION  DE  LA  BATTERIE  N«  446w.  (Planche  n«70.) 

Dato  de  la  construction.  La  batterie  n^  Aibis  fut  augmentee  de  4  mor- 
tiers  par  le  capitaine  Guillemin  (li®  batterie  du  3*^  regiment  d'artillerie), 
du  40  au  23  aoüt  1855. 

Armement.  L'un  des  4  nouveaux  mortiers  ftit  plac^  dans  Fancienne  bat- 
terie n^  44,  cntre  les  deux  traverses;  les  3  autres  furent  ^tablis  k  la 
gauche  de  la  traverse  de  gauche. 

Dimensiona  principalea.  La  crSte  Interieure  se  trouva  ainsi  augmentöe 
de  14  m^tres. 

On  donna  la  mäme  ^paisseur  ä  Tepaulement,  la  mSme  hauteur  k  la  cröte 
Interieure  et  la  m^me  largeur  au  terre-plein  qu'ä  la  premiere  batterie 
n^  44  bis. 

Les  5  mortiers  du  compartiment  de  droite  se  ti^ouvÄrent  espaces  de 
3  m^tres  seulement  d'axe  en  axe,  ceux  du  compartiment  de  gauche  le  furent 
de  3"*,80. 

Traversea.  Une  ti*averse  fut  etablie  ä  la  gauche  de  ces  3  demiers  mor- 
tiers pour  les  couvrir  contre  les  feux  d'echarpe  de  la  Quarantaine  et  du  Mur 
creneie.  On  lui  donna  les  m^mes  dimensions  qu-aux  deux  premiires.  Deux 
parabombes  en  fascinage  furent  etablis  dans  le  compartiment  de  droite. 

Plates-formea.  Les  plates-formes  irreguliörcs,  constiiiites  primitivement 
avcc  des  mat^riaux  provenanl  de  la  dömolition  du  vaisseau  le  HenrilV, 
n'etaient  pas  assez  resistantes  et  exigeaient  de  frequentes  reparations;  d'ail- 
leurs,  pour  placer  un  cinquieme  mortier  avec  les  4  premiers,  ii  fallait  refaire 
toutes  les  plates-formes;  on  construisit  donc  le  11  aout,  5  plates-formes 
reglementaires  dans  Tinten  alle  occupe  precedemment  par  les  4  premiires, 
et  plus  tard  3  semblables  dans  la  nouvelle  batterie. 

Magaaina.  Un  abri  blinde  fut  etabli  dans  la  nouvelle  traverse.  Un  nou- 
veau  magasin  de  chargement  fut  construit  en  dehors  et  ä  0™,80  ä  gauche  de 
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cette  ti-averse,  appuye  contre  Fepaulement  de  la  tranchöe,  ipaissi  et  releve, 
son  Ouvertüre  toumöe  ä  droite. 

n  pouvait  contenir  150  kilograinin^s  de  poudre  et  l'attirail  n^cessaire 
pour  le  chargement  des  bombes. 

Constmction.  TraTailleurs.  Les  travaux  d'^tablissement  de  la  nouvelle 
batterie  furent  ex^cut^s  par  les  canonniers  tout  en  continuant  le  Service  du 
feu  aux  batteries  n^  44  et  44  bis :  commenc^s  le  10  aoüt»  Hs  furent  termin^s 
le  23  du  m^me  mois.  On  disposa  partout  en  gradins  le  mur  en  pierres  seches 
formantla  partie  inferieure  du  revStement  du  talus  int^rieur.  A  cette  epoque, 
on  touchait  ä  la  bataille  de  Traktir  et  Ton  etait  constamment  en  öveil;  on  avait 
refu  Fordre  de  se  tenir  sur  ses  gardes  pour  repousser  une  grande  sortie 
de  la  garnison  sur  la  gauche  de  nos  attaques,  et  les  gradins  devaient  per- 
mettre  aux  canonniers  de  monter  sur  la  berme  pour  repousser.  les  Russes. 

Dnröe.  La  batterie  n^  44frt5  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Senrice.  Elle  fut  constamment  sei*vie  depuis  son  Etablissement  jusqu'ä 
eeUe  Epoque  par  la  11^  batterie  du  3^  regiment  (capitaines  Legardeur  et 
Guillemin). 
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BATTERIE  N^  45.  (Planche  n«  71.) 

Date  de  la  constmction.  La  batterie  n^  45  a  ete  etablie  par  le  capi- 
taine  Chopin  (7*^  batterie  du  8®  regiment  d'arüUerie)  du  iO  au  21  mai  1855. 

Emplacement.  Elle  a  ete  construite  dans  une  petite  place  d'annes,  enlre 
les  batteries  n**  34 et  40,  ä  80  mitres  en  avant  de  la  batterie  n"  39;  eile  se 
trouvait  sur  le  prolongement  de  la  face  droite  du  bastion  Central ,  vers  la 
tete  du  ravin  de  la  Quarantaine,  qu'elle  enfilait  dans  sa  longueur,  ä  500  m^tres 
du  bastion  Central,  550  m6tres  du  bastion  du  Mät  et  1450  metres  du  bastion 
de  la  Quarantaine. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  ricocher  ä  500  metres  avec  ses  obusiers.  la 
face  droite  du  bastion  Central  et  de  battre  avec  ses  piöces  de  campagiie  le 
ravin  de  la  Quarantaine,  sur  lequel  eile  avait  un  commandement  avantageux 
et  que  les  Busses  etaient  obliges  de  traverser  pour  effectuer  leurs  sorties 
sur  notre  gauche.  Les  canons-obusiers  de  30  ajoutes  plus  tard  contre-bat- 
taient  la  lunette  de  droite  du  bastion  Central  et  battaient  aussi  le  ravin  de 
la  Quarantaine;  le  mortier  servait  principalement  contre  le  bastion  Central, 
ses  annexes  et  la  ville  jusqu'aux  distances  extremes  de  1200  ä  1500  metres. 

Armement.  Elle  fut  armee  primitivement  de : 
2  obusiers  de  22^ 
et  3  canons-obusiers  de  12. 
Au  commencement  de  juillet  cet  armement  fut  change  et  se  composa 
alors  de : 

2  obusiers  de  22% 

3  canons-obusiers  de  30  de  la  marine , 
et  1  mortier  de  32*^ . 

Traci.  Pour  etablir  les  2  obusiers  de  22*^,  on  profita  de  la  tranch<^e 
existante,  et  le  pied  du  talus  interieur  fut  trac^  ön  arriere  du  parapet,  de 
maniSre  ä  donner  ä  Tepaulement  5  metres  d'epaisseur  de  crete  en  cröte. 
Cette  disposition,  command^e  par  la  proximite  de  Tennemi  et  les  circon- 
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stanceSy  a  eu  Tavantage  de  dörober  le  travail  ä  la  connaissance  des  Rnsses 
et  de  permettre  de  le  pousser  sans  Interruption  pendant  la  nuit  et  pendant 
le  jour;  mais  la  direction  generale  de  la  parallele  ätant  trös-obUque  sur  la 
ligne  de  tir,  on  fut  amene  &  briser  la  batterie  en  crömaillSre  pour  avoir  des 
embrasures  directes. 

Les  2  premieres  pi^ces  de  campagne  furent  placees  en  retraite  et  en 
contre-bas,  ä  la  gauche  des  obusiers,  et  le  pied  du  talus  int^rieur  fut  trac^ 
perpendiculairemcnt  ä  Faxe  moyen  du  ravin.  Le  coflre  ne  fut  point  adosse 
au  parapet  de  la  tranch^e,  mais  il  fut  cependant  couvert  par  celle-ci,  de 
maniire  ä  dissimuler  ä  Fennemi  la  construction  cntreprise. 

La  troisiime  piece  de  campagne  fut  etablie  le  26  mai;  son  epaulement, 
parallele  au  pröcedent,  fut  recule  en  arrifere  de  4",60,  par  suite  de  la  con- 
figuration  du  terrain ,  et  on  le  termina  ä  la  gauche  par  une  place  d'armes 
qui  servit  ä  recevoir  une  garde  d'infanterie, 

La  batterie  ^täit  couverte  aux  deux  extrömit^s  par  deux  retours  et  au 
centre  par  une  traverse  tournante. 

Dimensions  principales.   Dcveloppement  total  de  la  cröte  Inte- 
rieure      36",00 

Epaisseur  de  Fepaulement  de  crÄte  en  cröte  . »  .      5  ,00 

„    .        ,    ,       ,     i  devant  les  obusiers  de  22^      2  ,70 

Hauteur  de  la  cröte  1  ,         ,                 ,     . 

...                    \  devantlescanons-obusiers 

mteneure  •    .    .  /  ,    .^                                ^   ^^ 

(     de  12 2  ,00 

Hauteur  de  la  ge-  \  obusiers 1  ,40 

nouillire    .    .      (  canons  de  campagne  .    .      0  ,80 

Distance    entre  les  (  obusiers 5  ,50 

pi^cesd'axeenaxe  (  canons  de  campagne  .    .      6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 8  ,00 

Fossi,  nul. 

Embrasares.  Les  embrasures  des  obusiers  furent  construites  fortemenl 

en  contre-pente  avec  deux  gabions  seulement  k  chaque  joue;  celles  des 

pi^ces  de  campagne  furent  construites  de  teile  sorte  que  leurs  joues  droites 

laissant  ä  droite  la  lunette  de  droite  du  bastion  Central,  les  joues  gauches 

fussent  dirigies  de  manifere  ä  permettre  de  baltre  toute  la  partie  gauche 

du  ravin.  Chaque  joue  fut  rev^tue  de  8  gabions. 
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TraTerses »  paraliaUes.  On  construisit  k  Fextr^me  droile  de  la  batterie 
jfße  traverse  parallele  aux  directrices  des  obusiers,  de  6  metres  de  longueur, 
6  mitres  d^^paisseur  en  bas  et  3  mStres  de  bauteur,  desün^e  a  coovrir  ia 
portion  droite  du  terre-plein  conlre  les  feux  d'enfilade  du  bastion  du  Uät 
Ses  deux  longues  faces  furent  revStues  au  moyen  d'un  mur  en  pierres  Siebes, 
snnnoiit^  d'un  rang  de  gabions  et  de  trois  rangs  de  sacs  ä  terre;  la  petite 
fiice  Ntait  par  deux  rangs  de  gabions  reposant  sur  le  terrain  naturd  üevi 
en  cel  endroit  de  (r,80. 

Une  seconde  traverse  de  forme  parallelogrammique  fiit  etablie  pour  pro- 
t^ger  la  partie  gauche  de  la  batterie  contre  les  feux  de  revers  du  bastion  du 
Mät  Elle  avait  son  extremite  ä  S^'ySO  de  l'obusier  de  22^  de  gaucbe,  et  ses 
dimensions  ^taient  S°^JbO  de  longueiu-,  2™,40  de  hauteur  et  5  metres 
d'^paisseur  en  bas.  Elle  ^tait  revStue  sur  ses  quatre  faces  de  deux  rangs  de 
gabions  surmontes  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre. 

A  la  droite  du  canon-obusier  de  gauche  on  dut  etablir  une  traverse  l^göre 
compos^e  deMeux  rangs  de  gabions  jointifs  supportant  un  autre  rang  de 
gabions,  destin^e  ä  prot^ger  les  servants  de  cette  piece  contre  les  feux  de 
raousqueterie  du  bastion  Central. 

Plates-formes.'Les  plates-formes  d'obusiers  furent  tenues  borizontales. 
A  cause  de  la  pente  du  terrain,  celle  de  gauche  fut  Stabile  ä  O'^^lä  au* 
dessous  de  celle  de  droite. 

Les  plates-formes  des  piices  de  campagne  se  composaient  chacune  d'un 
madrier  de  champ  servant  de  heurtoir,  de  deux  madriers  sous  les  roues  et 
d'un  bout  de  madrier  destin^  ä  supporter  la  crosse.  Celles  des  2  canons  de 
droite  furent  etablies  ä  O^ßÖ  au-dessous  de  l'obusier  de  gauche,  et  celle  de 
la  pifece  de  gauche  ä  0™,42  au-dessous  des  deux  premieres. 

Magaains  ä  pondre.  Un  seul  magasin  adosse  contre  l'^paulement  de  la 
tranchöe,  ä  3  mitres  k  droite  de  la  traverse  de  di*oite,  fut  etabli  pour  l'ap* 
provisionnement  et  le  chargement  des  projectiles  des  2  obusiers  de  si^ge.  II 
se  coraposait  d'une  excavation  de  ^^ßO  de  longueur,  i  raßtre  de  largeur  et 
0",90  de  profondeur,  recouverte  par  des  lambourdes  inclin^es  et  jointives 
de  2™,50  de  longueur  et  QF^ySO  d'6quarrissage,  plus  une  couche  de  sacs  ä 
terre  et  un  prilart.  Son  ouverture  ^tait  toumie  ä  gauche. 
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.  Deux  magasins  semblables  et  plac^s,  I'un  ä  16  mitres ,  Tautre  ä24mötres 
de  la  traverse  de  droite,  renferraaient  Tapprovisionnement  en  caisses 
blanches  des  pi^ces  de  campagne.  Chacun  d'eux  contenait  10  caisises  et 
chaque  caisse  14  cartouches  a  boulet  ou  ä  obus,  ou  12  boltes  ä  balles. 

Entre  la  traverse  et  le  magasin  des  obusiers  de  22*^  et  ä  0™, 80  de  celui-d 
on  a  ätabli,  au  nioyen  de  3  lambourdes  inclinees,  appuy^es  contre  Tepau- 
lement  de  la  tranch^e,  un  appentis  sous  lequel  pouvaient  Stre  abritees 
3  caissqs  ouvertes;  son  Ouvertüre  etait  toumee  ä  droite. 

Construction.  Commencee  le  10  mai,  la  batterie  avait  4  pieces  en  etat  de 
faii-e  feu  le  22  (12  jours).  Sa  troisifeme  piÄce  de  campagne  fut  Stabile  du 
26  au  29  mai. 

Le  revÄtement  Interieur  de  la  batterie  d'obusiers  se  composait  d'un  mur 
en  pierres  söches  jusqu'ä  hauteur  de  la  genouillire,  surmont^  d'un  rang  de 
gabions  et  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Le  revÄtement  de  la  batterie  de  piices  de  campagne  se  composa  d'un  mur 
en  pierres  seches  jusqu'ä  la  genouillere,  dans  les  portions  qui  necessitaient 
un  revfitement;  puis  d'un  rang  de  gabions  et  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre. 

La  portion  du  coCFre  situ^e  ä  droite  de  Tembrasure  du  canon-obüsier  de 
droite  devait  d^filer  la  queue  des  plates-formes  de  siege  des  coups  de  la 
Quarantaine;  eile  dut  avoir  pour  cette  raison  un  relief  considerable.  Cette 
portion  fut  revötue  au-dessus  de  la  genouillere  par  deux  rangs  de  gabions 
superpos^s. 

La  plupart  des  mouvements  de  terre  furent  faits  au  moyen  de  sacs. 

Les  2  canons  de  campagne  provenant  de  la  batterie  n*^  34  supprimee 
furent  trafn^s  par  des  hommes  a  travers  champs  jusqu'ä  la  batterie  n^  45 
dans  la  nuit  du  19  au  20  mai.  L'armement  de  la  batterie  d'obusiers  prove- 
nant de  la  batterie  n®  39  supprimee  fut  eCFectue  de  la  möme  maniire  dans 
la  nuit  du  21  au  22  mai. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  n^  45  a  ouvert  son  feu  dans 
les  affaii^es  des  22  et  23  mai.  Elle  a  rendu  de  bons  Services  en  tirant  con- 
stamment  et  avec  une  tr^s-grande  vivacite  pendant  ces  deux  nuits  enti^res 
sur  les  colonnes  russes.  Avec  son  armement  final  eile  a  ete  egalement  tr^s- 
utile  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 
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Dans  le  tir  des  obusiers ,  les  roues  ^taient  calees  avec  des  masses  dont  1^ 
bout  des  manches  touchait  le  heurtoir  et  qui  eloignaient  ainsi  les  roues  du 
talus  interieur  de  1  m^tre  environ.  Cette  disposition,  qui  a  permis  d^^lever 
beaucoup  le  fond  des  embrasures  et  d'^tre  par  consequent  mieux  couvert, 
servait  aussi  ä  regier  la  direction  des  pieces  pour  le  tir  de  nuit ,  au  moyen 
de  manches  de  masses  plus  ou  moins  longs. 

Les  obusiers  ätaient  tires  sous  le  plus  grand  angle  possible,'  la  culasse 
reposant  directement  sui-  la  fleche. 

La  batterie  a  eu  principalement  ä  souffrir  de  rartillerie  du  bastion  Central 
et  de  sa  lunette  de  droite  qui  dirigeaient  sur  eile  des  boulets,  des  obus 
ordinaires  et  ä  percussion  et  des  bombes;  mais  un  petit  nombre  de  projec- 
tiles  ont  ete  envoyes  par  le  bastion  du  Mät. 

Durie.  Service.  La  batterie  n®  45  a  ete  conserv^e  jusqu'au  8  septembre 
1855;  eile  a  ^te  servie  jusqu'ä  cette  ^poque  par  la  7®  batterie  du8®r^giraent 
(capitaine  Chopin). 
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Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  46  a  ^te  construite  par  le 
capitaine  Pavillion  (3®  batterie  du  13®regiment  d'arlillerie),  du  20  au  22  mai 
1855. 

Emplacement.  Elle  fut  etablie  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  baie  de 
la  Quarantaine,  tout  ä  fait  ä  la  gauche  de  nos  attaques,  a  50  m^lres  du 
rivage  de  la  baie  et  300  m^tres  des  maisons  de  la  rive  opposie  occup^es 
par  des  embuscades  ennemies. 

r 

But.  Elle  etait  desünee  ä  battre  tout  le  terrain  compris  entre  la  place  et  le 
petit  cöti  nord  du  Cimeti^re,  en  cas  d'une  sortie  de  rennemi  sur  ce  point. 

Armement.  Le  21  mai  2  canons-obusiers  de  12,  le  25  mai  3  canons- 
obusiers  de  12,  le  14  aoüt  4  canons-obusiers  du  mfime  calibre. 

Traci.  L'emplacement  ayant  et^  reconnu  le  20  mai,  ä  5  heures  du  soir, 
la  directrice  de  Fembrasure  de  gauche  a  öt6  determinöe  de  maniere  que  la 
joue  gauche  füt  tangente  a  la  grosse  embuscade  russe  en  pierres  blanches 
situee  de  Fautre  cote  de  la  baie :  Fautre  directrice  devait  Ätre  parallele  ä  la 
premiire;  il  resulta  de  ce  trace  que  le  talus  interieur  se  trouva  sensible- 
raent  parallele  ä  un  petit  mur  en  pierres  sÄches  dejä  existant  et  dont  la 
partie  superieure  servit  de  genouillire. 

Dimensions  principales  ponr  la  batterie  de  4  piices.  Longueur 

de  la  crete  interieure 20™,00 

fipaisseur  de  Fepaulement  de  cröte  en  crete  .    .  6  ,00 

Hauteur  de  la  crßte  interieure 2  ,30 

Hauteur  de  la  genouillire 0  ,80 

Distance  entre  les  pi^ces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  5  ,00 

Largeur  du  terre-plein 8  ,00 

Embraanres.  EUes  ötaient  revStues  en  gabions,.  les  deux  premiers  de 
chaque  joue  en  fer  feuillard,  couronn^s  de  sacs  ä  terre. 

30 
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Traverses.  Le  demi-inerlon  de  gauche  s'appuyait  ä  une  ancienne  ruine 
qui,  se  prolongeant  en  arriere  de  la  batterie,  pouvait  servir  de  traverse.  La 
resistance  de  ce  mur  ruine  fut  augmentee  par  un  revötement  en  barils  sur- 
montes  de  sacs  ä  terre. 

Des  parabombes  en  tonneaux,  destines  ä  servir  d'abris  contre  les  eclats 
de  projectiles  creux  et  s'avanpant  jusqu'ä  hauteur  des  leviers  de  pointage, 
ont  6te  ^tablis  entre  les  pieces. 

Plates-formes.  Le  lerre-plein  avait  assez  de  solidite  pour  qu'il  ait  ete 
inutile  de  construire  des  plates-formes. 

Magasins.  Un  magasin,  pouvant  contenir  6  ou  7  caisses  ä  munitions  de 
campagne  et  consistant  en  un  trou  creuse  dans  le  roc,  ferme  par  des  lam- 
bourdes  inclinees  recou\'ertes  d'un  massif  de  pierres,  a  ete  etabli  dans  une 
Position  teile  qu'une  explosion  ne  put  endommager  la  batterie  et  qu'il  n'eüt 
rien  ä  craindre  lui-mßme  des  coups  directs  de  la  place. 

Construction.  Commencee  le  20  mai  a  7  heures  du  soir,  la  batterie  fut 
completement  terminec  le  22  ä  9  heures  du  soir;  mais  eile  aurait  pu  faire 
feu  d^s  le  matin  du  22 :  ensemble  2  jours  et  2  nuits. 

Le  terre-plein  a  necessitö  des  remblais  considerables.  Les  terres  obtenues 
au  moyen  d'un  fossö  creusö  en  arriere ,  ont  ete  soutenues  par  des  raurs  en 
pierres  sfeches.  Les  merlons  ont  ete  remplis  avec  des  terres  transportees  ä 
la  chaine  dans  des  sacs.  Le  revetement  du  talus  interieura  ete  fait  au-dessus 
de  la  genouillÄre  en  barils  couronnes  de  sacs  ä  terre. 

Travailleurs.  Le  nombrc  des  travailleurs  employes  pendant  les  48  heures 
qu'a  dur6  la  construction  etait  de : 

3  sous-officiers  et  20  canonniers  par  24  heures, 
et  en  moyenne  45  travailleurs  d'infanterie  par  jour  et  par  nuit. 

II  etait  indispensable  que  la  batterie  liit  construite  ä  l'insu  de  Fennemi , 
car  le  nombre  de  bouclies  ä  feu  de  gros  calibre  qui  pouvaient  tirer  sur  eile 
ä  bonne  portöe  aurait  rendu  sa  construction  sinon  impossible,  du  moins 
fort  diificile.  Pour  arriver  ä  ce  resultat,  on  eleva  successivement  les  murs 
en  pierres  s6ehes  qui  existaient  deja  en  avant  et  ä  gauche  de  la  batterie.  Ces 
precautions  ont  suffi,  car  Fennemi  ne  s'est  apei'fu  du  travail  que  lorsque  la 
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batterie  etait  ä  peu  pres  termin^e :  il  a  lance  alors  quelques  obus,  dont 
Fun  a  demoli  la  partie  superieure  du  mur  qui  limitait  le  demi-merlon  de 
gauche,  et  Faulre  a  bless^  1  canonnier  et  2  ti*availleurs  d'infanterie. 

Effets  produits.  La  batterie  a  rendu  de  tres-grands  seraces  pendant  les 
combats  des  nuits  du  22  au  23  et  du  23  au  24  mai,  en  couvrantde  mitraille 
el  d'obus  le  terrain  par  lequel  l'ennemi  ^tait  oblige  de  passer  pour  executer 
ses  retours  offensifs  contre  les  ouvrages  du  cimetiSre  du  Lazaret. 

Borte.  Elle  a  dui*e  jusqu*ä  la  fin  du  si^ge. 

Senice.  Elle  a  ete  servie  par  la  3^  batterie  du  13^  r^giment  (capitaine 
Pavillion),  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^  47.  (Planche  n^  73.) 

Date  de  la  constraction.  La  batterie  n^  47  a  ete  construile  par  le.capi* 
taine  Pavillion  (3*  batterie  du  13®  regiment  d'artillerie),  du  26  au  30  mai 
1855. 

Emplacement.  Elle  a  ete  Stabile  ä  la  gauche  du  Nid  de  pie  (tumuliis 
fonn^  par  des  ruines  et  au  sommet  duquel  se  trouvait  un  obseiTatoire  avec 
embuscade),  pres  duXazaret  et  ä  une  cinquantaine  de  metres  ä  droite  dela 
batterie  n®  46,  ä  850  metres  du  fort  de  Mer  et  des  balteries  basses  de  la 
Quarantaine  et  ä  1300  metres  du  bastion. 

Bat.  Das  que  nous  fömes  etablis  dans  les  ouvrages  du  23  Mai,  reiinemi, 
pour  inquieter  nos  travailleurs,  s'opposer  ä  l'amelioration  des  nouveaux 
cheminements  et  tourmenter  les  batteries  qu'ils  pourraient  recevoir  plus 
tard ,  etablit  de  nouvelles  contre-approches  ä  la  droite  de  la  place  d'armes 
de  la  Quarantaine.  C*est  pour  contre-battre  ces  contre-approches  et  la  place 
d'armes  elle-meme  qu'on  d^cida  retablissemcnt  de  la  batterie  n°  47. 

Les  4  mortiei's  de  22*^  ajout^s  plus  tard  eurent  pour  but  de  lancer  des 
bombes  sur  le  fort  de  Mer  et  les  points  environnants. 

Armement.  Elle  fut  arm^e  primitivement  de  2  mortiers  turcs  de  33^  */,  et 
1  mortier  franjais  de  32^. 

Dans  les  derniers  jours  du  siege  (lin  d'aoüt),  eile  fut  augmentce  de 
4  mortiers  de  22*^. 

Tracö.  Le  trac^  a  ete  executö  le  26  mai  au  soir.  Un  mur  ruinc,  de  pr^s 
de  2  metres  d'epaisseur  ä  la  base,  a  send  ä  fonner  en  grande  partie  le 
massif  de  Tepaulement. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crete  Interieure  32"^,00 

fipaisseur  de  Tepaulement  de  crete  en  crete  .     .  3  ,50 

Hauteur  de  la  crete  Interieure 2  ,50 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  4  ,00 

Largeur  du  terre-plein 9  ,00 
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Traverses.  A  la  droiie  de  la  batterie  on  a  construit  une  traverse  revStue 
ea  barils,  qui  avait  pour  but  de  boucher  le  vide  exislant  entre  le  Mur  ruin6 
et  le  Nid  de  pie ,  vide  par  lequel  les  projectiles  de  la  Quarantaine  auraient 
pu  passer;  ä  la  droite  et  ä  la  gauche  de  la  batterie  et  en  arri^re  des  plates* 
formes  se  trouvaient  des  parabombes  construits  avec  des  tonneaux  remplis 
de  terre. 

Plates-formes.  L'axe  de  la  plate-foraie  du  centre  de  la  batterie  de  3  mor- 
tiers  a  &ie  dirige  im  peu  ä  gauche  du  mät  de  la  Quarantaine;  les  deux  autres 
ont  ete  pris  paralleles  au  premier. 

Comme  le  terrain  allait  en  s'inclinant  de  la  droite  ä  la  gauche  de  la  bat- 
terie, le  terre-plein  se  trouva  compose  de  trois  etages  qui  refurent  chacun 
une  plate-forme  construite  reglementairement  et  placke  de  teile  sorte,  4 
cause  de  la  hauteur  considerable  de  Tepaulement,  que  le  milieu  de  la  pre- 
niiÄre  lambourde  se  trouvait  ä  4  m^tres  du  pied  du  talus  Interieur,  mesure 
prise  sur  la  directrice. 

Magasins.  Un  logeinent  voüte  qui  existait  dans  le  mur  a  ete  utilise  pour 
servir  d'abri  au  chargeur.  Afin  d'y  etre  garanti  de  la  bombe,  on  ferma  en 
partie  Ventree  par  des  lambourdes  inclinees,  surmontees  d'un  enorme  massif 
depierres  qui  s'appuyait  contre  la  traverse. 

Pour  etablir  le  magasin  destinö  ä  contenir  Tapprovisionnement  de  la  bat- 
terie, on  a  creuse  une  tranchöe  dans  le  mamelon  du  Nid  de  pie  et  on  en  a 
consolide  les  parois  par  de  bons  murs,  sur  lesquels  on  a  plac(5  des  lam- 
bpurdjes  horizontales,  supportant  une  forte  epaisseur  de  terres  et.depierres 
soutenues  du  c6te  de  la  batterie  par  un  revelement  en  tonneaux.  La  poi1e 
du  magasin  etait  abritee  par  un  mur  tr^s-solide. 

Construction.  Commencee  le  26  mai,  ä  7  heures  du  soir,  la  batterie 
<5tait  prete  ä  faire  feu  le  29  au  matin :  ensemble  3  nuits  et  2  jours. 

Elle  ne  fut  compl^tement  terminee  que  dans  la  journee  du  30  mai. 

On  a  ^paissi  Tepaulement  par  Tinterieur. 

Le  terre-plein  a  du  6tre  formö  en  partie  en  remblais  qui  furent  soutenus 
par  des  murs  en  pierres  seches.  En  raison  de  Tobliquile  des  plales-formes 
par  rapport  ä  la  crete  inlerieure ,  la  queue  du  terre-plein  presentait  Taspect 
d'une  cremaillere. 
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Le  reveteraent  du  talus  interieur  a  ete  forme  au-dessus  d'un  mur  en  pierres 
Seches  de  quatre  rangs  de  tonneaux  supeiposes  (barils  de  100  kilogramraes)» 
couronnes  de  sacs  ä  ierre.  Le  devant  des  barils  des  rangs  sup^rieurs  repo-^ 
sait  sur  des  douves  horizontales  pour  empöcher  leur  renversement  pendant 
Ictir. 

Travailleurs.  On  employa  jour  et  nuitä  cette  construction  jusqu'au  30  au 

matin : 

3  sous-oi&cierSy 

20  canonniers 

et  40  travailleurs  d'infanterie. 

Les  ti*avaux  ont  ete  inquietes  par  les  feux  de  mousqueterie  et  d'artillerie 

de  la  rive  opposee  de  la  baie  de  la  Quarantaine,  mais  sans  que  Ton  ait  eu 

ä  regretter  de  grandes  pertes. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  Cette  batterie  a  ouvert  son  feu  aus- 
sitöt  apr^s  son  etablissement  et  eile  a  rempli  paifaitement  Fobjet  de  sa  con- 
struction en  prenant  une  part  tres-active  ä  tous  les  engagements  qui  ont 
eu  lieu  jusqu'au  8  septembre.  Elle  a  foumi  un  boD'tir;  l'ennemi  lui  a  r^pondu 
Sans  Fendommager  beaucoup. 

L'äpaulement  n^cessitait  de  temps  en  temps  quelques  reparalionsy 
r^branlement  cause  par  le  tir  faisant  äclater  les  cercles  des  tonneaux. 

Duröe.  Elle  a  dur^  jusqu'ä  la  fln  du  si^ge. 

Service.  Elle  a  et^  servie  sans  interruption  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville  par 
la  3®  batterie  du  13*  regiment  (capitaine  Pavillion). 
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BATTERIE  N«  48.  (Planche  n^  74) 

Bäte  de  la  constraction.  La  batterie  n^  48  a  et^  constioiite  par  la 
i3®batterie  du  12®  regiment  d'artillerie  (capitaine  Lafilli^re),  du  2  au  5  juin 
1855. 

Emplacement.  Elle  fut  etablie  vers  la  droite  du  cöte  nord  du  mur  du 
Cimetiere,  ä  60  metres  ä  droite  de  la  giille  d'entree,  dans  la  paitie  basse 
du  terrain,  de  mani^re  ä  etre  masquec  aux  vues  du  bastion  de  la  Quaran- 
taine  et  du  bastion  Central,  ä  550  metres  de  ces  deux  ouvrages  et  de  600 
ä  900  metres  de  la  place  d'Armes. 

But-  Elle  etait  destinee  ä  battre,  en  cas  de  sortie  des  Busses,  le  fond  du 
ravin,  situe  en  avant  de  la  place  d'armes  de  la  Quarantaine;  eile  croisaitses 
feux  avec  ceux  de  la  batterie  n°  46. 

Armement.  2  canons-obusiers  de  12. 

Traci.  Le  pied  du  talus  Interieur  fut  trace  en  arrifere  du  mur  du  Cime- 
tiere qui  servlt  de  masque;  mais  en  raison  de  son  obliquite,  la  piece  de 
droite  dut  &ire  en  retraite  de  2  metres  sur  la  pifice  de  gauclie,  de  maniöre 
ä  pouvoir  donner  aux  deux  parties  de  la  crömaill^re  une  epaisseur  de 
5  metres  sans  demolir  le  mur. 

Bimensions  principales.  Longueur  developpee  de  la  crete  Inte- 
rieure  15^00 

fipaisseur  de  Fepaulement  de  crßte  en  crete  .    .      5  ,00 
Ilauteur  de  la  crßte  Interieure  2  ,(50 

Hauteur  de  la  genouillere 0  ,80 

Distance  entre  les  pifeces  d'axe  on  axe    ...      5  ,00 

.  .    ^  ..    \de  gauche     ....      8  ,00 

Largeur  du  terre-plem  \   ,    \    .,  ^   ^ 

(de  droite 6  ,00 

Embrasnres.  Elles  etaient  rev^tues  en  gabions  couronnes  de  deux  rangs 
de  fascines. 
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TnTerses,  paradof.  A  la  droite,  ime  traverse  de  6  metres  d'epaissecr 
en  haut,  lais^sant  un  passage  entre  eDe  et  Fepaulemeot  de  la  Irancbee  qui 
fai^t  Suite  ä  la  batterie.  Tut  elablie  pour  couvrir  contre  \es  fetu  d^ecliarpe  de 
la  Quarantaine.  Elle  etait  revetue  ä  nnlerieur  aa-dessus  da  sol  natord  de 
deux  rangs  de  gabions  superposes.  Elle  se  raccordait  ä  la  qaeoe  avec  an 
parados  reveUi  interieurement  de  la  m^me  maniere  et  regnaiit  sur  toute  b 
longueur  da  terre-pleiiL 

La  traverse  et  le  parados  garantissaient  des  feax  d'enfilade  da  Mar  creoele 
et  des  feax  de  revers  du  bastion  Central  et  de  ses  annexes;  mais  la  balterie 
etait  surtout  abritee  contre  les  eoups  de  plein-fouet  par  sa  position  dans 
un  bas'fond ,  hors  des  vues  de  ces  ouvrages. 

Platas-fimnei.  EUes  se  composaient  simplement  de  i  madriers  places 
80US  les  roues. 

Magasini.  Pour  eWter  le  passage  conlinuel  des  troupes  de  Service ,  on 
construLsit  une  communication  qui  passait  en  arriere  du  parados  et  le  con- 
toumait  ainsi  que  la  traverse,  et  Ton  y  pla^a  un  magasin  ä  poudre  en 
appentis,  recouvert  de  11  lambourdes,  d'un  prelart  et  d'une  forte  couebe 
de  terre- 

Comtmctioii.  Conunencee  le  2  juin  ä  8  heures  du  soir,  la  batterie  etait 
prd'te  ä  faire  feu  le  5  au  soir :  ensemble  3  jours  et  3  nuit& 

Le  revt'tement  Interieur  se  composait  d'un  mur  forme  de  deux  assises  de 
pierre  de  taille,  prises  sur  le  couronnement  du  mur  du  Ciroetiere,  tfun 
rang  de  gabions  verticanx  couronnes  d*un  rang  de  gabions  hoiizontaux. 

TraTailleurs.  On  a  employe  en  moyenne 

50  travailleurs  (canonniers  et  auxiliaires). 

Effeta  prodnita.  La  batterie  a  rempli  Fobjet  pour  lequel  eile  avait  ete 
construite.  Elle  a  6i&  surtout  incommodee  par  les  feux  courbes  diriges  par 
Fennemi  sur  les  batteries  n^  49  et  50,  et  qui,  apres  avoir  depasse  la  crete 
de  Fouvrage  du  23  Mai,  venaient  tomber  dans  son  len-e-plein. 

Doröe.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Serrice.  Elle  a  ^te  servie  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville  par  la  13*  batterie 
du  12*  r^giment  (capitaine  Lafdliere). 
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BATTERIES  >«•  49  ET  i9bi$.  (Planche  n"  75.) 

Date  de  la  constniction.  La  batlerie  de  n^  49  de  2  obusiers  de  22^  fut 
construite  par  le  capitaine  Schnöegans  (H®  compagnie  du  6*^  r(iginienl  d'ar- 
tillerie),  du  3  au  7  juin  1855;  l'annexe  de  2  morliers  de  27^  fut  commencee 
le  26  juin ,  et  enfin ,  la  batterie  n**  49  bis  fut  Stabile  par  le  mÄme  officier  du 
H  au  15  juillet. 

Emplacement.  Les  battencs  n^*  49  et  49  bis  ont  ete  etablies  dans  la 
parallele  du  23  Mai,  de  maniere  ä  prolonger  la  face  gauchc  du  bastion 
Central,  sur  la  Croupe  de  terrain  comprise  entre  le  petit  ravin  du  Gimetierc 
ai  le  grand  ravin  de  la  Quarantaine  qui  longe  le  Mur  crenele  jusqu'ä  la 
mer;  ä  i20.m6tres  de  la  batterie  v?  48,  400  mötres  de  la  lunette  de  droile 
du  bastion  Central,  300  m^tres  de  la  lunette  de  la  porte  du  Mur  crenele  et 
550  mötres  du  bastion  de  la  Quarantaine. 

Bat.  Elle  avait  pour  but  de  ricocher  la  face  gauchc  du  bastion  Centi^l , 
.dont  le  saillant  etait  eloigne  d'elle  de  550  mötres  environ  et  qui  avait  sur 
eile  un  commandement  de  7  m^tres  a  peu  pres. 

Les  moi'tiers  de  22^  qu'on  lui  ajouta  plus  tard  avaient  pour  but  principal 
de  jeter  des  bombes  sur  la  lunette  de  la  poile  qui  enfilait  les  ouvrages  du 
2  Mai. 

Armement.  Elle  fut  armee  d'abord,  le  6  juin,  de: 
2  obusiers  de  22*^. 

Un  mortier  de  27^  y  fut  ajoute  le  3  juillet  et  un  second  mortier  de  27^ 
le  11  aoät 

En  outre,  3  mortiers  de  22^  forniant  une  batterie  distincte,  qui  porta 
le  n*'  49  bis,  lui  furent  adjoints  vers  le  niilieu  de  juillet 

Tracö.  La  deteimination  du  prolongement  de  la  face  gauche  du  bastion 
Centi*al  a  ete  une  Operation  assez  difficile ,  ä  cause  du  commandement  du 
saillant  et  de  la  pente  tr6s-sensible  que  presentait  la  face  du  saillant  ä  Tangle 
«repaulc.  Un  bourrelet  en  lerrc  blanche  qui  bordait  la  contrescarpe,  a  et^ 

31 
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fort  utile  pour  determiner  la  direction  cherchee,  et  la  verification  faite  apres 
la  prise  de  la  ville  a  montre  qu'on  ne  s'etait  pas  trompe.  Le  pied  du  talus 
Interieur  a  et^  trace  perpendiculairemenl  ä  la  directrice.  La  crSte  Interieure 
de  la  face  ä  ricocher  etait  dans  le  plan  de  tir  de  Fun  des  mortiers  de  27^ ; 
le  second  tiralt  dans  une  direction  parallele  :  les  2  obusiers,  situes  ä  la 
gauche  des  mortiers  tiralent  environ  vers  le  mllieu  de  la  crfete.  Les  deux 
terre-pleins  etaient  disposes  en  echelons  et  separes  ßar  une  traverse. 

L'emplacement  des  3  mortiers  de  22*^  fut  prepare  ä  50  metres  environ 
de  la  batterie  a  ricochet  en  se  rapprochant  du  bastion  Central,  sur  une 
cröte  qui  s'inclinalt  en  pente  rapide  du  c6t6  du  Gimetiere. 

Dimensionsprincipales.Lon- /  2  obuslers 10^,00 

gueur  de  la  erfite  <  2  mortiers  de  27^  .    .    .  10  ,00 

Interieure  .    .    .  (  3  mortiers  de  22^  .    .    .  8  ,00 

Epalsseur  de  Fepaulement  de  erfite  en  erfite  de 

nSOä '6,00 

,    ,       ,     i  obusiers 2  ,60 

Hauteur  de  la  erfite  \         .       ^   o^p  o  /./v 

.    ,  .  \  mortiers  de  27^     ...  3  ,00 

mteneure  .    .    .  /         .       ,    r^r^p  ^  «/^ 

(  mortiers  de -22^     ...  2  ,70     , 

Hauteur  de  la  ge-  \  obusiers 1  ,33 

nouillere    .    .    .  |  mortiers  de  27^     ...  4  ,00 

Distance    ientre    les  j  batterie  ä  ricochet .    .    .  6,00 

pificesd'axeenaxe  i  mortiers  de  22*^.    ...  2,65 

Largeur  du  terre-plein de  5  ä  6  ,00 

Embrasnres.  Le  fond  des  4  embrasures  d'obusiers  et  de  mortiers  de  27*^ 
fitait  en  contre-penle  avec  une  inclinalson  de  40^;  leur  ouverture  Intfirieure 
filait  de  0"',80. 

Traverses.  Pour  garantir  la  batterie  des  coups  d'ecliarpe  et  de  revers  des 
ouvrages  de  la.porte  du  Mur  crenele  et  de  la  Quarantaine,  on  fitabllt : 

1°  üne  traverse  de  4  mfitres  d'epaisseur  ontre  les  obusiers  et  les  mortiers 
de  27*^  se  prolongeant  sur  toute  la  largeur  du  terre-pleln  de  ces  derniers  et 
•se  retournant  sur  une  longueur  de  5  mfitres  en  paiados  revfitu  comme  eile 
d'un  mur  en  pierres  sfiches  de  4 ",30  de-  hauteur,  d'un  rang  de  gabions, 
de  deux  rangs  de  fascines  superposees  et  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre. 
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2**  Un  retour  formant  Iraverse  ä  gauche  de  la  balterie  d'obusiers  de 
5  m^tres  Jepaisseur  en  haut,  se  retoumant  en  parados  jusqu'ä  hauteur  de 
la  face  droite  de  la  traverse  du  centre  et  revötu  comme  celle-ci.  Le  com- 
partiment  des  obusiers  fiit  ainsi  complkement  entourö,  sauf  l'ouverture 
du  passage  en  arriöre  de  la  premiÄre  traverse ,  et  Ton  ächeva  de  garantir 
les  mortiers  au  moyen  d'un  parados  qui,  en  se  reliant  aux  diverses  Com- 
munications, en  formait  aussi  un  compartiment  ä  peu  pr6s  completemcnt 
ferme.  Ces  dispositions  etaient  avantageuses  pour  se  couvrir  contre  le  tir 
tendu,  mais  elles  pouvaient  avoir  Finconvenient  de  former  un  nid  fort 
dangereux  pour  les  coups  plongeants  et  les  feux  verticaux;  aussi  devint-il 
n^cessaire  de  construire  des  abris  pour  les  homraes  contre  les  eclats  de 
bombes;  deux  furent  etablis  en  appentis  dans  le  coin  en  arriere  ä  gauche,  et 
une  petite  traverse  composee  de  deux  rangs  de  gabions  jointifs,  couronnes« 
de  fascines,  fut  en  outre  constiniite  entre  les  deux  obusiers. 

La  batterie  de  mortiers  de  22^,  prise  d'echarpe  en  m^me  teraps  par  le 
bastion  Central  et  la  Quarantaine,  fiit  encadree  entre  deux  traverses. 

Plates-'formes.  Les  obusiers  reposaient  sur  des  plates-formes  ä  la  prus- 
sienne;  les  mortiers  rejurent  des  plates-foimes  ordinaires.  Dans  chaque 
compartiment  le  terre-plein  de  la  piice  de  droite  ^tait  a  0'",25  au  -  dessous 
de  celui  de  la  piece  voisine;  on  etait  ainsi  mieux  defilö  des  coups  plongeants. 

.MagasiüB  ä  poudre.  Deux  magasins  ont  sufB  pour  alimenter  les  7  bouches 
ä  feu  des  batteries  n***  49  et  49  bis.  Le  premier,  ä  blindage  incline,  a  ete 
construit  en  arriöre  et  ä  droite  de  la  batterie  de  mortiers  de  27*^  et  noy^ 
dans  une  traverse  ^lev^e  sur  le  revers  et  couvrant  le  d^pöt  de  projectiles. 
etabli  ä  la  droite  de  cctte  portion  de  la  batterie.  Les  laihbourdes  reposaient 
sur  de  forts  murs  en  pierres  et  etaient  recouvertes  de  l'^jSO  de  terre;  Fen- 
tiee  etait  menagee  dans  une  galerie  blindee  ouverte  du  cöte  du  Cimetiire. 
Le  second  magasin,  d'une  construction  analogue,  fut  creus^  en  avant  et  ä 
droite  des  mortiers  de  27^  dans  un  massif  de  teures  rassises :  on  y  arrivait 
par  une  petite  tranchee  en  S. 

Tous  deux  ont  parfaitement  resiste  jusqu'ä  la  fm  du  siege :  ils  contenaient  • 
ensenible  1400  kilogrammes  de  poudre. 
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Constniction.  Gomniencee  le  3  juin  1855,  la  batteiie  d'obusiers  ful 
ai'mee  dans  la  null  du  6  au  7  du  meme  mois.  La  batterie  de  mortiers  de 
27^  ful  commencee  le  26  juin :  un  morlier  fut  mis  en  batterie  le  3  juillet  et 
le  deuxieme  seulenient  le  ii  aoül. 

La  batterie  de  mortiers  de  22^  fut  construite  du  10  au  15  juillet. 

Les  travaux  de  construction  de  ces  2  batteries,  etablies  sur  un  lerrain  de 
roc,  coramandees  a  petile  distunce  par  les  ouvrages  de  la  place,  ont  presente 
des  difficultes  serieuses,  qui  ont  ete  habilement  surmontees. 

Les  terre-pleins  furent  enfonces  de  1^,30  au-dessous  du  sol  naturel.  La 
plupait  des  mouvements  de  terre  furent  faits  au  moyen  de  sacs  remplis  le 
jour,  deposes  au  piedde  T^paulement  et  vides  la  nuit  dans  le  cofl're. 

Le  revßlement  interieur  des  obusiers  se  composait  de  2  rangs  de  gabions 
superposes,  separes  par  un  double  rang  de  fascines  placees  jointivement 
l'une  demere  Tautre,  le  tout  couronne  par  2  rangs  de  fascines  et  2  rangs 
de  sacs  ä  terre. 

Celui  des  mortiers  de  27*^  se  composait  d*un  mur  en  pierres  taillees,  dis- 
pos^es  en  boutisses  et  panneresses  jusqu'ä  l^'jdO  de  hauteur;  puis  d'un 
rang  de  gabions  couronnes  de  fascines  et  de  sacs  ä  terre.  Celui  des  mortiei's 
de  22^  etait  forme  d'un  mur  de  1",30,  d'un  i-ang  de  cliapes,  laissant  une 
berme  de  0'",30  pour  la  fusillade,  d'un  rang  de  fascines  et  de  2  rangs  de 
sacs  ä  terre. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets. produits.  La  batterie  n^  49  a  ouvert  son  feu 
le  7  juin;  son  tir,  d'une  grande  precision,  a  puissamment  soutenu  les  tra- 
vaux d'approche  ä  Tatlaque  du  bastion  Central :  tout  feu  un  peu  vif  de  cette 
batterie  faisait  taire  la  face  gauehe  du  bastion.  L'ennemi  construisit ,  pour 
s'abriter,  3  traverses  le  long  de  cette  face,  mais  en  allongeant  un  peu  le  tir 
de  Fun  des  moiliers  et  de  Fun  des  obusiers,  on  arrivail  enc'ore  ä  Fatteindre. 

Les  obusiers  de  22^  et  les  mortiers  de  27^  tiraient  sous  Fangle  de  15^, 
les  Premiers  avec  0^550  de  charge  et  les  seconds  avec  1\150.  Les  obsei-va- 
tions  faites  sur  le  tir  ä  ricochet  de  cette  batterie  semblent  toutes  ä  Favan- 
tage  des  mortiers  :  leur  justesse  etait  au  moins  egale  ä  celle  des  obusiers, 
sinonplus  grande,  et  la  bombe  de  27^  produisait  par  son  choc  et  son  ecla- 
tement  de  plus  grands  i-avages  que  les  obus. 

La  batterie  n**  49  bis  ouvrit  son  feu  aussitot  apres  Fachevcment  de  sa 
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construclion.  Le  tir  de  ses  3  mortiers  a  donne  de  bons  resultats ,  combine 
surtout  avec  le  feu  des  mortiers  de  la  batterie  n**  44  bis. 

L'ennemi  a  dirige  sur  les  batteries  n®*  49  et  49  bis  toutes  esp^ces  de  pro- 
jectiles  et  principalement  des  bombes  qui  oecasionnaient  souvent  des  degäts 
considerables.  Ainsi  les  revStements  de  la  batterie  n*  49  bis  ont  ete  succes- 
sivement  demolis  deux  fois.  Uiie  salve  de  4  bombes  de  33^  */,,  dont  deux 
sont  tombees  sm*  le  magasin  de  chargement  et  la  troisi^me  un  pcu  en  avant, 
a  d^termine  Texplosion  du  magasin,  quoiqu'il  füt  construit  dans  les  meilleures 
conditions  de  soUdite  et  de  securite. 

Duröe.  Ces  deux  batteries  ont  dure  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Serrice.  EUes  ont  6ie  servies  sans  inteiTuption  jusqu'a  cette  epoque  par 
la  11®  compagnie  du  6®  regiment  (capitaine  Schneegans). 
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BATTERIE  N^  50.  (Planche  n^  76.) 

Date  de  la  constructioii.  La  batterie  n^  50  a  ei6  construiie  par  le 
capitaine  Denecey  (2®  batterie  du  43®  rögiment  d'artillerie),  du  4  au  18  juin 
1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  dans  la  poition  la  plus  avancee  de  la 
gauche  de  nos  attaques ,  sur  Femplacement  des  contre  -  approches  russes 
restees  en  notre  pouvoir  apres  les  affaires  des  22  et  23  Mai,  sur  la  pointe 
du  contre-fort  qui  separait  le  ravin  du  Cimetiöre  du  ravin  de  la  Quarantaine, 
ä  300  metres  de  la  lunette  de  la  porte  du  Mur  crenel^,  500  metres  de  la 
lunelte  de  droite  du  bastion  Central  et  450  mStres  du  bastion  de  la  Qua- 
rantaine. 

Bat.  Elle  etait  destinee  ä  faire  ä  350  metres  une  breche  d'une  soixantaine 
de  metres  dans  la  partie  du  Mur  cröneW  comprise  entre  la  porte  et  le  bastion 
de  la  Quarantaine. 

Armement.  6  canons  de  30. 

Tracö.  Le  trac4  fut  execut^  le  3  juin.  La  batterie  etant  prise  fortement 
d'^chai'pe  par  le  bastion  Central  d'un  cöte  et  par  celui  de  la  Quarantaine  de 
l'autre,  d'enfilade  par  les  batteries  basses  de  la  place  d'Armes,  et  de  revers 
par  les  embuscades  russes  du  bord  de  la  Baie,  on  separa  les  pi^ces  de  2 
en  2  par  des  traverses,  et  on  les  couvrit  aux  extremites  par  des  retours  et 
en  arriöre  par  des  parabombes  et  des  parados,  de  maniere  ä  s'abriter  le 
niieux  possible  de  tous  ces  feux. 

Dimenaions  principales.  Longueur  de  la  crßte  interieure.  51^,00 

fipaisseur  de  l'^paulement  de  crete  en  crete  .    .  7  ,00 

Hauteui*  de  la  cröte.  interieure 2  ,60 

Hauteur  de  la  genouillere 0  ,75 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  ....  7  ,00 
Largeur  du  terre-plein,  tres- variable. 
Fosse  nul. 
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Embrasures.  On  leur  donna  (P,70  d'ouverture  interieure.  Leur  conslruc- 
lion  ne  presenta  rien  de  particulier,  si  ce  n'esl  qu'on  eüt  soin  de  doubler 
les  deux  premiers  gabions  de  chaque  joue. 

Traverses.  Les  traverses  avaient  7™,00,  7'",50  et  S'^jSO  d'epaisseur  en 
bas :  elles  couvraient  loute  la  largeur  du  terre-plein  et  elaient  revölues 
comme  le  talus  inlerieur. 

Des  parados  revßtus  en  gabions  ou  en  chapes  couronnes  de  fascines 
fiirent  etablis  en  amere  des  trois  terre-pleins.  Celui  du  centre  et  celui  de 
gauche  se  retournaient  en  arriSre  k  droite,  ce  dernier  sur  une  longueurde 
12  ä  13  metres,  de  fa^on  ä  couvrir  la  communication,  dans  laquelle  furent 
construits  les  magasins  ä  poudre. 

Plates-formes.  Elles  furent  etablies  reguliSrement  Les  madriers  furent 
fixes  sur  les  gttes  par  des  broches,  la  durete  du  sol  ne  permetlant  pas 
d*cnfoncer  les  piquets. 

Magaains  &  poudre.  A  Forigine  trois  magasins  ä  poudre  furent  plac^s 
en  arriere  de  la  batterie.  Leur  excavation,  de  S'^jSO  de  longueur,  i^jSO  de 
largeur  moyenne  et  l'^^O  de  profondeur,  fut  difBcile  ä  pratiquer,  ä  cause 
de  la  durete  du  roc.  Ils  furent  construits  contre  l'epaulement  de  la  tranchee, 
sur  le  modele  du  n°  4,  recouverts  de  lambourdes  jointives  inclinees  sup- 
portant  3  epaisseurs  de  sacs  ä  terre.  Chacun  d'eux  pouvait  contenir  1200  ä 
1^00  kilogrammes  de  poudre.  Dansla  suite,  onetablit  un  quatriSme  magasin 
ä  poudre  qui  fut  adosse  contre  le  mur  du  Cimeti^re  du  cöte  oppose  ä  la 
place. 

Constniction.  Commencee  dans  la  nuit.  du  3  au  4  juin,  la  batterie  fut 
teiminee  et  les  embrasures  furent  degorgees  dans  la  nuit  du  17  au  18  du 
mSme  mois,  mais  l'epaulement  n'avait  encore  alors  que  5  metres  environ 
d'epaisseur. 

L'excavation  des  terre-pleins  fut  tr^s-difficile  ä  cause  de  la  durete  du 
terrain  quij  sous  une  couche  de  terre  veg^tale  de  0™,10  ä  0™,15etaitentieT 
rement  de  roc.  Aussi  fut-on  oblige  de.pitarder  presque  partout  pour  obte- 
nir  la  profondeur  necessaire  et  surtout  pour  creuser  les  magasins  ä  poudre. 
€haque  compartiment  du  terre-plein  avaif  12  metres  de  largeur.  On  fut  Wen 
loin  d'aüleurs  d'obtenir  ainsi  les  terres  necessaires  pour  la  formation  du 
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coflre  et  des  Iraverses,  et  Ton  dul  les  aller  chercher  en  arriere  avec  des 
sacSy  ce  qui  demanda  un  temps  et  un  travafl  con^erables.  Plus  de  200,000 
sars  ä  terre  furent  verses  ainsi,  soit  pendant  la  constniction  de  la  batterie, 
soit  pour  les  reparalions.  D  faut  ajouter  d'aOleurs  qu'ä  cetle  epoque  de 
Tannee  les  terres  dessechees  par  le  soleil  ^taienl  reduites  en  une  poussiere 
legere  et  incoherente,  et  qu'il  etait  presque  impossible  de  les  fixer  et  de 
leur  donner  de  la  consistance. 

La  batterie  se  trouvant  tout  ä  fait  en  premiere  ligne,  on  conserva  en 
avant  de  la  seconde  traverse  une  petite  embuscade  circulaire  pouvant  con- 
tenir  quelques  hommes  d'infanterie;  ä  la  droite,  pour  empecber  d*etre 
toume,  on  etablit  une  petite  place  d'armes  de  7  ä  8  metres  environ.  Le 
revetement  du  Calus  interieur,  place  ä  0^,75  en  aniere  du  pied  de  la  trän- 
chee,  se  composait  d*un  premier  rang  de  gabions  surmonte  d'un  rang 
double  de  iascines  juxtaposees,  d'un  deuxieme  rang  de  gabions ,  couronne 
de  mäme  d'un  rang  double  de  fascines  et  de  plusieurs  rangs  de  sacs  i  terre. 

Plus  tard,  les  revStements,  y  compris  ceux des  traverses,. furent  presque 
partout  soutenus  avec  des  niurs  en  pien-es  seches  jusqu'ä  hauteur  du  pre- 
mier rang  de  gabions. 

Le  10  juin  au  soir,  3  pi^ces  furent  amenecs  et  mises  en  batterie,  malgre 
un  feu  de  mitraille  et  de  bombes  asscz  vif:  la  nuit  suivante,  en  conduisant 
les  Irois  autres,  Tune  d'elles  versa  en  cage,  et  l'ennemi,  ayant  probable- 
menl  entendu  du  bruit,  commen^a  un  feu  (surtout  de  bombes)  extrSme- 
ment  violent,  sous  lequel  on  ne  put  que  d^chai*ger  en  toute  bäte  les  voi- 
tures,  ä  l'endroit  meme  ou  Taccident  etait  arrive.  Ce  feu  fut  repris  avec  une 
intensite  plus  considerable  encore  le  lendemain  ä  midi  et  dura  jusqu'a 
A  heures  du  malin,  c'est-ä-dire  15  ä  16  heures  de  suite  avec  une  interrup- 
tion  d'une  heure  seulement  Cinq  batteries  de  mortiers  furent  mises  en 
action  ä  la  fois  par  les  Russes  contre  notre  etablissement 

Le  lieutenant  en  1^**,  de  Cruzy,  fut  tue;  un  assez  grand  nombre 
d'hommcs,  canonniers  ou  travaiDeurs,  furent  tues  ou  blesses  et  les  plates- 
formes  et  traverses  presque  entierement  demolies.  L'armeraent  fut  achevi 
et  le  dommage  repare  les  nuitssuivantes,  mais  depuis  lors  l'ennemi  continua 
ä  incpiicter  constamment  la  batterie  et  il  ne  se  passa  presque  pas  de  jours 
oü  l'on  n'eöt  de  fortes  reparations  ä  executer. 
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Le  20  juin,  on  s'apergut  que  lesRusses  äleyaient  a  la  droite  de  la  batterie 
de  la  porte  du  Mur  crönelä  une  batterie  de  4  piSces  qui  embouchait  la 
Dötre;  eile  fut  trSs-rapidement  achev^e  et  ouvrit  son  feu  imm^diatement; 
on  donna  alors  Tordre  d'obliquer  nos  embrasures  l^gSrement  &  gauche,  ä 
Fexception  de  la  deuxi6me  qui  resta  directe,  masqu^e  qu'elle  ötait  par  Tem- 
buscade  circulaire  placöe  en  avant.  Ce  travail  fut  exicut^  en  quatre  nuits; 
mais  on  conserva  les  gabions  des  joues  droites,  et  cette  disposition  qui 
permettait  encore  de  reprendre  assez  facilement  la  direction  primitive  du 
tir,  donna  beaucoup  de  solidit^  ä  l'öpaulement 

Pour  garantir  autant  que  possible  les  hommes^  on  resut.l'ordre  d'^tablir 
des  abris  &  Töpreuve  de  la  bombe.  Ces  abris,  construits  sur  le  modele  des 
magasins  ä  poudre  n^  4  et  recouverts  de  lambourdes  jointives  inclin^es  et 
d'une  double  couche  de  sacs  k  terre  furent  plac^s  contre  les  traverses  ou 
contre  le  talus  int^rieur  entre  les  piSces.  Ils  resistörent  pariaitement,  quoi- 
qu'ayant  re^u  plusieurs  fois  des  bombes  de  gros  calib.res.  Vers  la  fin  du 
mois  d'aoüt,  on  disposa  sur  ces  abris  des  gradins  pour  la  fusillade. 

Effets  prodnits.  La  batterie  fut  constamment  tenue  en  etat,  r^par^e  et 
am^lior^e,  et  i  la  reprise  du  feu  g^n^ral,  le  5  septembre,  eile  ötait  prftte  ä 
ouvrir  le  sien;  mais  de  nouvelles  dispositions  avaient  etö  p/ises^  et  apris 
tant  de  penibles  travaux  les  canonniers  de  la  2®  batterie  du  13^  rögiment 
n'eurent  pas  la  consolation  d'envoyer  un  seul  boulet  aux  Russes. 

Quoi  qu'il  en  soit^  la  batterie  n^  50  a  öt^  une  des  plus  dangereuses  du 
si^ge;  les  pertes  en  hommes  y  furent  trös-grandes.  Le  capitaine  comman- 
dant  Denecey  y  fut  blessä ,  et  Tun  des  lieutenants  y  fut  tuä. 

Dnröe.  Service.  La  batterie  n^  50  fut  conserv^e  jusqu'ä  la  prise  de  la 
ville,  sous  la  direction  du  capitaine  Denecey  (2®  batterie  du  13®  r^giment). 
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BATTERIE  N«  51.  (Planche  n^  77.) 

Oate  de  la  constmctioiL  La  batterie  n®  5i  a  6i&  construite  par  le  capi- 
taine  Gary  (i1®  batterie  du  4®.r^giinent  d'artillerie),  du  4  au  13  juin  1855. 

Emplacement  Elle  fut  Stabile  ä  gauche  et  k  une  centaine  de  mötres  de 
rangle  sud-ouest  du  mur  du  cimetiere  du  Lazaret,  ä  80  m^res  ä  droite  de 
la  batterie  n'^  38,  700  m&tres  du  bastion  Central  et  1050  i  1300  mötres  du 
bastion  de  la  Quarantaine  et  des  batteries  de  la  place  d'Armes. 

Bat  Elle  avait  pour  but  de  contre-battre  de  plem-fouet  la  face  gaucbe 
du  bastion  de  la  Quarantaine  et  de  dömolir  Fangle  d'epaule,  de  fagon  k 
d^couvrir  et  äteindre  les  2  piöces  du  flanc  gauche,  qui  inquiötaient  serieu- 
sement  les  travaux  d'iapproche  sur  le  bastion  Central. 

Armement.  Elle  fut  armee  de: 

O.canons  de  30, 

2  canons-obusiers  de  80.   . 
A  la  fin  de  juillet,  1  canon  de  30  fut  remplace  par  1  canon-obusier  de  80. 

Tracö.  La  batterie  fut  tracee  le  4  juin,  ä  5  heures  du  soir,  eOe  £tait 
d^coupee  en  cr^maiOires,  composees  de  2  pi&ces  et  couvertes  a  droite 
par  une  traverse.  La  cr^te  interieure  de  chaque  compartiment  fut  dirig^e 
perpendiculairement  k  la  directrice  de  la  piice  de  gauche,  de  sorte  que 
l'embrasure  de  droite  etait  leg^rement  oblique. 

Oimensiona  principales.    Longueur  de  la  cröte  intörieure  de 

chaque  crömaüföVe .  12"",00 

£paisseur  de  l'^paulement  de  crgte  en  crßte  .    .  6  ,00 

Hauteur  de  la  crftte  interieure 2  ,75 

Hauteur  de  la  genouillÄre 0  ,75 

Distance  entre  les  pi^ces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  7  ,00 

Largeur  moyenne  du  terre-plein.             .    .    .  12  ,00 
Fossi,  largeur  et  profondeur  variables. 
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Emlnrasnres.  Les  embrasures,  construites  r^guliSrement,  furent  re?Stue6 
en  gabions  maintenus  cbacun  par  un  piquet  et  une  bart  de  retraite  et  sur- 
mont^s  de  cinq  rangs  de  sacs  i  terre.  Leur  fond  borizontal  passait  a  (V^^SO 
au^dessous  du  point  ä  battre. 

Traverses.  La  batterie  ötait  en  prise  aux  feux  d'^cbarpe  du  bastion  Cen- 
tral et  de  sa  lunette  de  droite.  Les  4  traverses,  tracöes  comme  nous  Favons 
dit,  garantissaient  les  terre-pleins  de  ees  feux.  Cbacune  avait  6  m^tres 
d'^paisseur  et  6  mÄtres  de  longueur  mesurie  sur  le  petit  cöt^.  Elles  ötaient 
revötues  au-dessus  du  sol  d'iin  rang  de  cbapes,  sunnont^es  d'un  rang  de 
gabions  du  g^nie,  ce  qui  leur  donnalt  au-dessus  du  fond  du  terre -plein, 
enfoncö  de  i"*,50,  une  hauteur  de  3"*,50. 

Plates-formes.  Les  plates-formes,  abaiss^es  de  0°^ J5  au  -  dessous  du 
terrainnafurel,  ^taient  des  plates-formes  ordinaires  de  siege.  On  leur  donna 
rinclinaison  de  0™,07  par  mÄtre. 

Hagasins.  Les  magasins  placös  &  droite  et  ä  gauche  de  la  parallele  avaient 
pour  dimensions : 

2"*,i0  de.  longueur, 

i  ,05delargeur 
et  1  ,05  de.profondeur; 
leur  ^xcavation  ^tait  recouverte  de  11  lambourdes  de  3  m^tres,  avec  un 
pr^lart  pour  se  garantir  de  rhumiditä.  Les  cöt^s  ätaient  bouch^s  avec  des  sacs 
ä  terre  recouverts  de  terre:  des  sacs  ä  terre  remplissaient  aussi  les.  vides 
laissös  k  l'appui  des  lambourdes,  contre  le  revStement  de  la  tranch^e,  com- 
pos^  de  tonneaux. 

ConstmctiOB.  Commenc^e  le  4  juin  au  soir,  la  batterie  ^tait  prSte&  faire 
feu  le  12  au  matin :  ensemble  7  jours  et  8  nuits. 

Le  revfitemerit  du  terre-plein  de  droite  se  composait  de  2  rangs  de  gabions 
s^par^s  par  un  double  rang  de  fasciries  et  couronnös  de  3  rangs  de  sacs  ä 
terre. 

Dan3  les  autres  terre-pleins,  le  terrain  de  roc  dispensa  du  premier  raüg 
de  gabions,  qui  fut  remplac^  pBr  un  mur  en  pierres  s6ches,  plutdt  pour 
donner  un  parement  droit  ä  la  batterie  que  pour  empScber  les  öboulements. 

Les  terres  nöcessaires  ä  la  construction  du  coffre  et  des  traverses  furent 
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fournies  par  Fexcavation  du  terre-plein  et  celle  d'un  fossä  en  avant  de  la 
batterie.  La  duretä  du  sol  exigea  Femploi  fr^quent  du  pic  k  roc. 

Les  canonniers,  divis^s  en  8  dötachernents  de  manoeuwe  (un  par  pi^ce), 
relev^s  toutes  les  12  heures,  ont  6i&  charges  du  travail  de  la  piöce  qu'ils 
devaient  servir;  ils  encadraienl  les  travailleurs  d'infanterie,  clivisös  aussi  en 
8  dötachements.  Cette  Organisation  a  donnä»  suivant  le  rapport  du  capi- 
taine,  d'excellents  r^sultats:  les  canonniers  se  sont  fort  intöress^s  ä  une 
besogne  qui  leur  ätait  directement  utile,  et  il  s'^tait  etabli  entre  les  divers 
pelotons  une  teile  Emulation  que  la  surveillance  ätait  devenue  presque  inu- 
tile,  le  pointeur  guidant  le  travail  de  cbaque  piöce,  suivant  les  indications 
donnees  par  les  ofSciers  et  sous-o£Sciers. 

La  construction  de  cette  batterie  a  exigä  un  mouvement  de  terres  d'en* 
viron  1200  m^tres  cubes. 

Le  nombre  des  travailleurs  de  jouret  de  nuit  a  6te  en  moyenne  de  150. 

Tu6b  et  blesBis.  La  batterie  a  eu  pendant  sa  construction  3  canonniers 
et  2  auxiliaires  blessäs  et  une  dizaine  de  travailleurs  d'infanterie  mis  hors 
de  combat. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouviut  son  feu  le  17  juin, 
a  3  heures  du  soir,  et  tint  tSte  pendant  cette  joum^e  a  une  artillerie  triple 
de  la  sienne.  Elle  a  rendu  de  tris-bons  Services  jusqu'ä  la  prise  de  la.ville, 
par  la  pr^cision  de  son  tir  et  la  puissance  de  ses  calibres. 

Les  pi^ces  en  fönte  de  la  marine  sont  d'une  justesse  de  tir  parfaite  aux 
grandes  dislances  :  mais  elles  sont  trÄs-lourdes,  ce  qui  rend  leur  service 
fort  penible,  et  tr&s-fragiles,  car  un  boulet  qui  atteint  une  piSce,  la  met 
presque  toujours  hors  de  Service. 

Ooröe.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fm  du  siege. 

Service.  Servie  par  la  11®  batterie  du  4®  r^giment  (capitaine  Gary) 
jusqu'au  30  juillet,  eile  fut  remise  alors  ä  la  13®  batterie  du  12®  r^giment 
(capitaine  LafilU^re),  qui  la  conserva  en  nt&me  temps  que  la  batterie  n^  55 
jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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Oate  de  la  constnictioii.  La  batterie  n^  52  a  ei6  construite  par  le  capi- 
taine  de  La  JaiUe  ayec  des  d^tachements  de  oanonniers  de  la  4®  battenie  du 
2®  rögiment  d'artillerie,  du  8  au  10  juin  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  siluee  dans  la  3^  parallele  vis-a-vis  le  bastion  du 
Mät  et  ä  200  m^tres  du  saillant,  ä  650  et  750  mötres  des'batteries  de  la 
lunette  de  gauche  du  bastion  Central  et  de  la  gorge  de  ce  bastion. 

Bat.  Elle  ^tait  destin^e  a  ricocher  la  face  gauche  du  bastion  du  Mät  de 
200  ä  300  mÄtres.     ' 

Armement.  Son  armement  ^tait  compos^  de  2  obusiers  de  22^  provenant 
de  la  batterie  n^  12  et  qui  furent  amenös  a  bras  ä  travers  champs  depuis 
cette  batterie  jusqu'ä  la  batterie  n^  52. 

Tracö.  La  direction  de  la  piSce  de  droite  fut  tenue  dans  le  prblongement 
de  la  crSte  de  la  face  gauche  du  bastion  du  Mät;  la  seconde  piece  fut  plac^ 
ä  5  mitres  ä  gauche  de  la  premi^re.  La  crete  de  la  tranchöe  fut  dirig^e  de 
fagon  ä  obtenir  des  embrasures  directes,  ce  qui  augmenta  Tepaisseur  de 
r^paulement  ä  la  gauche  de  la  batterie. 

Dimensions  principales.  Longueui*  de  la  crSte  interieure    ll'^yOO 


£paisseur  de  Tepaulement  de  (  a  droite 
erfite  en  crßte    .    .    .    .  (  a  gauche 
Hauteur  de  la  erfite  interieure     .    .    . 

Hauteur  de  la  genouillfire 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  . 

Largeur  du  ten^e-plein 

Fossfi  nul. 


6  ,00 

7  ,00 
2  ,70 
1  ,33 
5  ,00 
7  ,00 


Embrasures.  Les  embrasures  etaient  en  contre-pente,  leui*  fond  inclinfi 
ä  9^;  dies  avaient  ä  chaque  joue  3  gabions  couronnes  de  2  fascines  super- 
posfies.  L'ouverture  interieure  fitait  de  0'",80.  L'ouverture  exterieure  fut 
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tenue  un  peu  plus  petite  que  la  moitiä  de  la  longueur,  dans  le  but  ^d'aug- 
menter  un  peu  l'^paisseuF  du  merlon. 

Traverses.  Une.  petite  traverse  existant  ä  droite  de  la  batterie  fut  epaissie 
et  revetue  en  gabions;  cUe  couvrait  le  terre-plein  coritre  les  coups  d'echarpe 
peu  dangereux  provenant  de  la  batterie  des  Casernes. 

Elle  avait  3  m^tres  de  largeur  h  sa  base,  3  m&tres  de  longueur  du  cöte 
Interieur  et  6  m^tr^s  du  cötä  ext^rieur.  A  gauche,  et  pour  se  couvrir  contre 
les  feux  d'icharpe  trÄs-obliques  de  la  lunette  de  gauche  du  bastion  Central 
et  du  bastion  lui-möme,  ouvrages  qui  dominaient  sensiblement  la  batterie, 
on  ^tablit  une  traverse  de  6  m^tres  de  largeur  ä  la  base,  3™,20  de  hauteur , 
et  se  prolongeant  jusqu'ä  la  queue  du  terre-plein.  Son  revötement  consistait 
en  un  mur  en  pierres  sÄches  de  (P,90  de  hauteur,  un  rang  de  fascines, 
deux  rangs  superpos^s  de  gabions  du  g&nie  s^par^s  parunrangdefasdnes, 
et  enfm  un  demier  rang  de  fäsdnes. 

Elle  couvrait  9  du  cdtö  de  r^paulement,  un  passage  bÜnd^  de  1  m^tre  de 
largeur  destin^  &  servir  d'abri  aux  servants  contre  les  grenades  et  la  mitraille 
noire  qui  inqui^taient  souvent  la  place  d'armes  dans  laquelle  la  batterie 
^tait  ^tablie.  Le  blindage  ^t^t  forma  de  lambourdes  jointives  horizontales, 
9  rangs  crois^s  de  fascines  et  une  öpaisseur  de  l'^ySO  de  terre  qui  se  con- 
fondait  avec  la  traverse. 

Plates-formes.  Le  terrain  de  roc  trös*solide  sur  lequel  ^tait  assis  le  terre- 
plein  permit  d*6tablir  des  plates-formes  ä  h  prussienne.  L'excessive  duret^ 
du  sol  rendit  leur  Etablissement  trfes-laborieux.  Les  heurtoirs  furent  sup- 
primis. 

• 
Hagasin  ä  poadre.  Le  magasin  ä  poudre  a  6i&  adossE  ä  la  traverse  de 

droite  du  c6t6  opposE  ä  la  batterie.  II  se  composait  de  deux  parties :  1°  le 

magasin  proprement  dit,  parallele  k  la  traverse;  2®  un  retour  en  Equeri'e  le 

long  du  pied  du  talus  de  la  tranch^e.  La  toiture  Etait  formee  de  lambourdes 

inclinies,  appuyöes  contre  les  revßtements.  Ce  magasin  servait  de  d^pöt 

pour  les  projectiles  qu'on  recevait  cKarg^s  de  la  batterie  n®  12,  Plus  tard, 

la  batterie  n^  25  bis  concourut  aussi  ä  Fapprovisionnement  de  la  batterie 

n°52. 
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Constnictioii.  Commenc^e  le  8  jum  au  soir,  la  batterie.fut  termin^e  et 
arm^e  dans  la  nuit  du  10  au  11 :  ensemble  2  jours  et  3  nuits. 

L'elargissement  du  terre-plein  a  ätö  rendu  assez  diflSt^ile  par  la  duretö  du 
terrain.  Pour  porter  Tepaulement  ä  la  hauteur  convenable  on  a  du  apporter, 
dans  des  sacs,  des  terres  prises  en  arriöre  de  la  batterie. 

Le  revßtement  int^rieur  se  composait  d'un  mur  en  pierres  seches,  2  rangs 
de  fascines  superpos^es  et  1  rang  de  gabions  surmontös  de  2  autres  rangs 
de  fascines. 

L'ennemi  s'^tant  apergu  du  travail  la.deuxi^me  nuit»  a  cherch^  ä  Fin- 
qui^ter  par  ses  pröjectiles :  11  a  lancö  surtoüt  beaucoup  de  ndti-aüle  noire« 

Travailleiirs.  On  a  employä  2  sous-oiBciers  et  12  canonniers  releviis 
toutes  les  24  heures  et  20travailleurs  d'infanterie  de  jöur  et  de  nuit. 

Tute  et  blesste.  Les  pertes  se  r^duisirent  a  4.hommes  bless^s,  donl  deux 

pendant  rarmement  de  la  batterie. 

*       ■      • 

Ottvertnre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  aussitdt 
apr^s  l'ach^vement  de  sa  construction;  eile  a  öte  constamment  bien  dingte 
et  a  parfaitement  rempli  l'objet  pour  lequel  eile  avait  6ti  ätablie. 

Oorie.  Elle  a  durö  jusqu'a  la  fin  du  siege. 

Service.  Elle  a  ^te  servie  sans  Interruption  par  la  12®  batterie  du  4®r^gi- 
ment  (capitaine  Jöufiray),  qui  l'a  conservee  en  mdme  temps  que  les  batte- 
ries  n^*  24  et  24  bis  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^  53.  (Planche  n«  79.) 

Pate  de  la  constraction.  La  batterie  n^  53  a  iü  commencee  par  le  capi- 
taine  A.  de  Franchessin  (avec  des  d^tachements  d'artillerie)  et  continuöe  par 
le  capitaine  Dumont  (4®  batterie  du  V^  röpment  d'artillerie),  du  8  au 
28juinl855. 

Emplacement.  Elle  ätait  situ^e  dans  la  trancb^e  la  plus  rapproch^e  du 
bastion  Central,  en  avant  des  contre-approches  russes  rest^es  le  2  mal  en 
notre  pouvoir,  ä  100  mStres  environ  du  saillant  de  la  lunette  de  gauche  et 
i  500  mötres  du  bastion  du  Mät 

Bat.  Elle  ^tait  destinäe  avec  ses  obusiers  k  contre-battre  la  lunette  de 
gauche  du  bastioi^  Central  et  &  ricocher  les  batteries  de  la  berge  gauche  du 
ravin;  avec  ses  canons  eile  devait  lancer,  surtout  au  moment  de  Tassaut,  des 
obus  de  15^  avec  le  maximum  de  charge,  pour  faire  Phonier  les  terres  des 
parapets  et  fadliter  le  passage  de  nos  colonnes;  eile  devait  aussi  tirer  k  mitraille 
dans  rint^rieur  du  bastion  pour  disperser  les  rassemblements  de  l'ennemi. 

Armement.  2  obusiers  de  siäge  de  22^  ä  la  droite, 
5  canons  de  24  ä  la  gauche. 

Traci.  On  laissa  entre  la  batterie  de  canons  et  la  batterie  d'obusiers  l'es- 
pace  libre  pour  une  place  d'armes  destin^e  aux  feux  de  mousqueterie.  Le 
pied  du  talus  int^rieur  fut  tracä  en  arri^re  de  la  tranch^e  construite  par  les 
Russes  eux-m£mes  en  s'en  rapprochant  le  plus  possible  et  dans  une  direc- 
tion  parallele  ä  la  crSte  des  batteries  ennemies. 

Oimensions  principales.  Longueurdela  crdte  int^rieure: 

1®'  compartiment 14"",00 

2«         —           .    .    .    .• 19  ,00 

3«         ~           14  ,00 

£paisseur  de  l'^paulement  j  obusiers  ....  5  ,00 

de  crÄte  en  erfite    .    .  |  canons 6  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  intfirieure 2  ,40 


Le  4®  apr^s  trois  de  ces  canons, 
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Hauteur  de  la  genouillire 1",20  et  l'^jSS 

Distance  eritre  les  piÄces  l  obusiers* ....  6  ,00 

d'axeenaxe  .    .    .'    .  )  canons.    ....  5  ,00 

Largeür  du  terre-plein ...  9  ,00 
Foss4  nul. 

Embrasnres.  Rien  de  parüculier  k  mentionner  ä  leur  ^gard. 

Traverses.  La  batterie  ^tail  protögie  contre  les  coups  d'icharpe,  soitdu 
bastion  du  Mät,  soit  du  bastion  Central,  par  5  traverses  ou  retours  ^tablis, 
savoir:  ' 

Le  i®*"  ä  droite  du  comparüraent  des  obusiers ,  longueur     8"",00 

Le2*  ä  gauche  du  mßme  corapartiment ,  —       .  4  ,50 

Le  3*  a  droite  des  canons  de  24,  —         6  ,00 . 

6  ,00  ä  drgite. 
|12  ,OOiigäuche. 

Le5*  ä  FextrSme  gauche  de  la  batterie,  —       12  ,00 

avec  une  brisure  perpendiculaire  au  milieu,  de  5  m^tres  de  longueur,  contre 
laquelle  un  magasin  fut  adoss^. 

Ces  traverses,  revfitues  avec  des  murs  en  pierres  sÄches,  gabions, 
fascines  et  sacs  ä  terre  aväient  de  3'°,60  k  4°^,80  d'^paisseur  äu  pied. 

On  construisit  en  outre,  mais  plus  tard,  un  premier  masque  revStu  d^ 
mur  en  pierres  s&ches  supportant  un  rang  de  gabions  ^  un  peu  ä  droite  et 
en  aiTiere  de  la  3*  traverse,  pour  couvrir  les  servants  de  la  batterie  contre 
les  balles  des  tirailleurs  ennemis  embusques  vers  le  saillant  du  bastion  du 
Mät.  On  ätablit  de  mSme  un  second  masque,  completant  pour  ainsi  dire  la 
traverse  de  gauche  des  obusiers  et  concourant  au  rn^me  but  que  le  pr6- 
cident 

Plates-formes.  Rien  de  particulier  n'est  ä  mentionner. 

Hagasins  ä  poudre.  Un  premier  abri  de  chargement  fut  placä  dans  une 
communication  en  arri^re  de  la  batterie  d'obusiers;  un  second  fut  ^tabU  i 
la  queue  de  la  4®  traverse.  Un  magasin  ä  poudre  fut  construit  contre  le 
coude  de  la  traverse  de  l'extröme  gauche  et  deux  autres  dans  une  tranch^e 
en  arri^re.  Ces  trois  magasins  pouvaient  contenir  ensemble  2500  kilo- 
grammes  de  poudre. 

33 
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Abris  et  magasins  fiirent  construitsd'aprfclemode  gin^ralement  adopt^, 
recouverls  avec  des  lambourdes  jointives  et  inclin^es»  un  pr^lart  et  une 
couche  de  sacs  k  terre  par-dessus. 

Constraction.  La  batterie  d'obusiers  avait  h&  commenc^e  le  8  juin  1855 
par  le  capitaine  de  Franchessin;  mais  cet  ofScrer  ayant  6l&  d^signä  pour  un 
autre  Service,  eile  ftit  reraise,  le  10,  au  capitaine  Dumont  (4®  batterie  du 
1®"^  r^giment  d'artillerie),  et  le  13  juin,  eile  ötait  en  etat  d'ouvrir  son  feu. 
La  batterie  de  canons  ne  fut  tennin^e  que  le  28  du  möme  mois.  Le  terrain, 
quoique  g^n^ralement  pieiTeux,  ^tait  assez  facile  ä  travailler,  mais  les  mou- 
vements  de  terres  furent  consid^rables,  le  terre -plein  de  la  batterie  de 
canons  ayant  du  Stre  exhaussä,  de  mani^re  ä  ce  que  Taxe  de  ces  canons 
passät  horizontalement  i  (y",50  au-dessus  du  terrain  en  avant  Les  travaux 
de  construclion  furent  d'ailleurs  assez  p^rilleux  ä  cause  de  la  proximitä  de 
Fennemi  et  de  la  grande  quantite  de  petites  bombes  qu'il  lan^ait  sur  la  bat- 
terie, prindpalement  pendant  1^  nuit. 

Le  revStement  Interieur  se  composait  d'un  mur  en  pierres  seches  sur- 
monte  d'un  rang  de  gabions  d'artillerie.  Vis-ä-vis  de  la  genouillÄre,  le  miu* 
ötait  couronnä  par  un  bout  de  iascine  pour  ^viter  les  ^clats  de  pierres 
qu'aurait  pu  projeter  un  boulet  frappant  sur  le  fond  de  Fembrasure. 

TravaiUeurs.  30  canonniers  et  60  travailleurs  d'infenterie  furent  employ^s 
nuit  et  jour  k  la  construction  de  la  batterie. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  d'obusiers  ouvrit  son  feu 
apr^s  le  18  juin  et  langa  jusqu'ä  la  fin  du  siäge  25  k  30  obus  en  moyenne 
par  pi^ce  et  par  24  heures,  le  feu  ^tant  toujours  plus  vif  la  nuit  que  le  jour. 
Les  embrasures  des  canons  restferent  garnies  de  leurs  masques. 

Le  21  aoüt,  Fennenii  fit  jouer  un  foumeau  de  mine  qui  bouleversa  tout 
le  terrain  ä  15  m^tres  en  avant  de  l'^paulement.  Le  g^nie  commenea  imm6- 
diatement  la  construction  de  puits  d'^coute  aboutissant  ä  des  galeries  de 
mine,  et  cette  construction  ötait  en  bon  train,  lorsque  le  26  aoüt,  une  nou- 
Teile  explosion  bouleversa  le  terrain  &  10  m^tres  en  avant  de  la  batterie 
d'obusiers ;  les  Russes  avaient  rais  le  feu  ä  5  foumeaux  contigus  :  les  tra- 
vaux du  g^nie  firanfais  redoublÄrent  d'actirit^,  et  cette  guerre  de  mines 
continua  depuis  lors,  fourneaux  et  camouflets  se  succ^dant  presque  chaque 
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jour  Sans  Jamals  faire  beaucoup  de  mal  &  la  batlerie,  qui  neanmoins  fut 
souvent  inond^e  d'une  grfile  de  pierres. 

Toutes  ces  explosions  avaient  tellement  bouleversä  le  terrain  situe  entre 
le  bastion  Central  et  la  batterie  que  le  tir  dö  plein-fouet  des  canons  de  24 
£tait  devenu  impossible.  II  fut  alors  d^cid^  qu'ils  tireraient  k  ricoehet  les 
obus  de  15*^  et  les  boulets  de  24  et  qu'ils  croiseraient  leurs  feux  avec  celui 
des  obusiers. 

Ce  fut  dans  ces  conditions  que  le  tir  fut  ex^cute  pendant  les  4  jours  qui 
pricöderent  Tassaut  et  durant  lesquels  la  batterie  n^  53  consomma : 

1500  obus  de  22% 
2000  obus  de  45% 
200  boites  k  balles, 
100  grappes  de  raisin, 
et  environ  3000  boulets  de  24. 

Duröe.  La  batterie  n^  53  a  dure  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  &i&  servie  sans  Interruption  jusqu'ä  cette  äpoque  par  la 
4^  batterie  du  l^''  räg^ent  (capitaine  Dumont). 
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BATTERIE  N«  54.  (Planche  n«  80.) 

Oate  de  la  constraction.  La  batterie  n^  54  a  ^t^  construite  par  le  capi- 
taine  Bigarne  (6®  hatterie  du  5®  rögiment  d'artiUerie),  du  21  au  28  juin 
4855. 

Emplacement  Elle^tait  situee  dans  une  tranch^e  faisant  partie  des 
contre-approches  russes  conquises  dans  la  nuit  du  i^^  au  2  mai,  vers  la 
droite  de  ces  ouvrages;  ä  2Ö0  mfetres  ä  droite  de  la  batterie  ti®  53, 400  mfitres 
en  avant  de  la  batterie  n®  40  et  400  m^tres  environ  du  bastion  Central  et 
du  bastion  du  Mät. 

But.  £tablie  pour  donner  des  feux  rappröch^s  sur  le  fond  du  ravin  Cen- 
tral et  les  batteries  plac^es en arriere,  eile contre-battait  ehoutre 2 batteries 
ennemies  de  Tint^rieur  de  la  ville  de  4400  ä  4200  m^tres.  Avec  ses  mortiers 
de  gros  calibres  eile  projetait  des  bombes  sur  toüt  le  terrain  occupö  par 
Fennemi  jusqü'ä  4500  et  4600  mMres.  Avep  ses  petits  mortiers  eile  tirait 
sur  les  ouvrages  russes  les  plus  rapproch^s  et  sur  les  embuscades,  sur  la 
lunette  de  gauche  du  bastion  Central  et  les  batteries  russes  du  Ravin. 

Armement.  L'armenient  fut  compos^  primitivement  de : 

2  canons-obusiers  de  80, 

2  canons  de  80, 

2  mortiers  de  32% 

2  mortiers  de  27*^. 

Au  mois  d'aoüt^l  devait  Äti'e  augment^  de  7  mortiers  de  gros  calibres, 

attendus  de  France,  mais  la  röouverture  du  feu  g^neral  ayant  6te  decidee 

avant  leur  arriv^,  Tarmement  de  la  batterie  n*^  54  ftit  port^  ä  49  pieces  par 

Fadjonction  de : 

*  3  mortiers  de  22*^ 

et  8  mortiers  de  44^  et  45^. 

Tracö.  La  batterie  fut  ^tablie  dans  la  tranchee  mSme,  en  conservant 
Fepaulement  de  cette  tranchee  pour  ser\'ir  de  rtiasque,  ä  Tabri  duquel  on 
püt  pousser  les  travaux  ä  Finsu  de  Fennemi. 
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De  nombreuses  traverses  furent  nöcedsaires  pour  garanüi*  le  terre-plein 
de  la  batterie  prise  fortement  d'öcharpe  par  les  deux  bastions  et  les  embus- 
cades  ennemies. 

Dimensioiis  principales.  Longueur  de  la  crSte  intörieure,  en- 

viron 95'",00 

£paisseur  de  l'ipaulement  de  crÄte  en  crete  .    .  6  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  int^rieure 2  ,50 

Hauteur  de  la  genouillfere  .  0,80 

Distance  entre  les  pifipes  d'axe  en  axe,  3,  4,  5  et  6  ,00 

Largeur  du  terre-plein     .    .         .    .    .  deSä  9  ,00 

Embrasnres.  Le  masqoe  forma  par  rfipaulement  de  la  tranchee  permit 
decanstruire  imm^diatement  les  embrasures  sans  fitre  vu  de  rennemi;  eDes 
re$urent  11  gabions  ä  .cbaque  joue.  Leur  fond  avait  d'abord  &i&  inclmS  au- 
dessoüs  de  Fhorizon,  ce  qui  permettait  aux  canons  et  obusiers  de  bien  voir 
et  de  couvrir  de  mitraille,  en  cas  de  sortie  de  Fenneini,  tout  le  fond  du 
ravin  Central  Mais  peu  aprfis,  on  les  mit  ä  contre-pente  pour  se  couvrir 
contre  une  batterie  ätabQe  par  les  Russes  au  fond  de  ce  ravin. 

Traverses.  Pour  garantir  la  batterie  contre  les  feux  d'echai'pe  tres- 
obliques  du  bastion  du  Mät  et  du  bastion  Central,  on  construisit:  1^  ä  la 
droite  de  la  batterie  une  traverse  de  4  m^tres  d'epaisseur  en  haut;  2^  une 
s^rie  de  traverses  d'öpaisseurs  variables  depuis  1  raStre  jusqu'ä  3  mfelres  ä 
la  partie  superieure,  la  plupart  n'ayant  ä  couvrir  que  contre  des  feux  de 
mousqueterie.  Ces  traverses  furent  etablies  deux  par  deux,"  Fune  appuyee  ä 
r^paulement  de  la  batterie ,  la  seconde  appuyee  au  revers  et  recouvrant  la 
premifere,  laissant  entre  elles  deux  un  passage  de  1",50,  de  fafon  ä  avoir 
toujours  une  communication  facile  d'un  compartiment  ä  l'autre,  tout  en 
couvrant  complötement  le  terre-plein. 

Les  revÄtements  des  traverses  se  composfirent  presque  tous  d'un  mur  en 
pierres  Seches,  surmonte  d'un  rang  de  chapes  consolidees  avec  un  cercle 
en  fer  ä  chaque  extr^mite. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  ont  ^te  faites  reglementairement,  sauf 
les  modifications  suivantes : 


MS  JITTAQUES  DE  GAtCHE  COHTBE  LA  TIIXE. 

1^  A  caose  de  riiD|NMBflibiiite  cTeolbiicer  des  |ii|DeCs  en  bois,  les  madriers 
oal  äe  doofe  sor  les  gites. 

S^  On  a  doDii^  im  pea  plus  d'iocliiiaison  am  |riate9-formes  des  canoos  el 
oboaers,  pour  dfamnaer  le  recoL 

3f^  Dans  le  dernier  compartiment,  qoi  ne  derait  receroir  qae  des  mortiars 
de  14^  el  15^,  le  sol  etant  snffisamment  solide,  on  n'a  pas  constroil  de  phtes- 
fonnes. 


ä  pondre.  Les  magasins  a  poodre  el  abris  de  chorgement,  ao 
Dombre  de  7,  ont  eii  constmits  tous  sur  on  modäe  se  rapprochaot  beao- 
coop  da  D^  4  de  rAide-Memoire,  en  ayant  soin  de  les  eqiacer  assez  les  ans 
des  aotres  poor  qo'one  explosion  ne  füt  pas  dai^erense. 


Gonuneneee  le  21  join  1855,  la  batterie  elait  tormin^  le 
98;  ensemble  7  joors  el  7  noits. 

Les  circonslances  qoi  onl  relarde  la  marche  des  travaox.onl  et^,  d'aborri 
la  doret^  du  sol,  qoi  a  necessite  remploi  do  petard;  en  second  Ueo  Fobli- 
gvlion  d'afler  chercher  des  terres  en  arriöre  dans  des  sacs  apportes  ä  la 
chalne,  les  deblais  da  tenre-plein  n'ayanl  pas  iti  saflSsants  poor  les  remblais. 
Les  cbafaies  de  traTafllears  onl  eii  oi^anis^es  conformemenlanx  indications 
de  rAide-Memoire  el  Ton  S'est  bien  trouv^  de  ce  procAl^ 

Les  rer^lements  da  talus  inlerieor  onl  ete  &its  en  gabions  d'artillerie , 
iascines,  sacs  k  terre,  rours  en  pieifes  s^bes  et  gabions  da  genie:  ces  der- 
niers  n'ont  et^  eroployes  qne  pour  le  rang  inferieur  de  la  batterie  des 
4pi^s  de  droite^:  ils  onl  donnä  natarellemenl  la  hauteur  de  la  genouiDöre 
des  piices  de  la  marine. 

Un  fossi  de  {"'yäO  de  largeoi*  en  haut  el  de  1  metre  de  profondeur  fiil 
creus^  en  arriere  du  lerre-plein  pour  le  passage  des  pourroyeurs  el  des 
gardes  de  Irancb^e.  II  servait  en  roöroe  temps  ä  Fecouleroent  des  eaux. 

Plus  tard,  el  pour  faciliter  la  surveiDance  de  nuit  el  la  resistance  aux 
sorties  de  Fennemi,  la  batterie  etani  loujours  restee  en  premiere  ligne,  on 
construisit,  appuy^s  contre  Fepaulemenl  et  au  moyen  de  fascines  assujetties 
avec  des  piquets  el  des  barts  en  fil  de  fer,  des  gradins  de  firancbissement 

La  conBtruction  des  deux  comparliments  qui  resurenl  lesmortiers  de  15^ 
el  de  29^  fut  commenc^e  le  11  aoüt 


BATTERIE  N^  54.  S6S 

L'anDement  de  la  batlerie  fut  long  et  difBcile,  ä  cause  de  la  proximitä  des 
ouvrages  russes;  les  voitures  conduites  ä  travers  champs  jusqu'ä  la  balterie 
n^  40,  furent  ensuite  trainöes  &  bras  par  les  tranchees  elargies  h  cet  effet, 
jusqu'ä  50  m^tres  environ  de  la  batterie  n**  54.  Le  terrain  ne  peiinettant  pas 
de  les  pousser  plus  loin,  les  bouches  k  feu  ont  m  descendues  de  leur  porte- 
corps  et  amen^es  jusqu*ä  la  batterie  au  moyen  de  cordages  et  de  rouleaux. 
^  On  a  ensuite  montä  les  pi^ces  sur  leurs  afiüts  ä  Faide  de  la  ch^vre  ä 
döclic;  mais  par  le  cliquetis  de  ses  ferrures  eile  a  attire  Tattention  de  Ten- 
nemi,  et  les  Russes  ont  contraria  la  manoeuvre  par.un  feu  tris-vif,  princi- 
palement  de  mitraille. 

Les  projectiles,  jusqu'aux  obus  de  22*^  inclusivement,  ont  et6  presque 
tous  apport^s  par  les  hommes.  Une  partie  des  bombes  de  27^  et  de  32^  a 
6i&  amenee  avec  des  voitures  jusqu'ä  la  batterie  n^  40,  et  de  lä  transport^e 
ä  bras  jusqu'ä  la  batterie :  travail  long  et  difücile ;  Fautre  partie  a  &i&  apport^e 
ä  dos  de  mulets  jusque  sur  les  terre-pleins  avec  la  plus  grande  facilitö  et 
Sans  accidents. 

Oaverture  du  feu.  Effets  prodaits.  La  batterie  n^  54  a  ouvert  son  feu 
aussitöt  aprös  Fachövement  de  sa  construction. 

Les  pieces  de  marine  ont  fourni  un  trfes-bon  tir:  les  canons  de  30  ont 
tirö  des  obus  de  16^  avec  sabots  en  boissellerie. 

Le  tir  des  mortiers  a  et^  excellent :  ils  ont  tire  sous  Fangle  de  30^  contre 
le  bastion  Central,  et  ä  45^  sur  la  ville. 

-  Duröe.  La  batterie  a  dur^  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  Elle  a  ^t^  sen'ie  sans  interruption  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville 
par  la  6®  batterie  du  5®  regiment  (capitaine  Bigarae). 
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•   BATTERIE  N°  55.  (Planche  n^  81) 

Date.de  la  constrnction.  La  batterie  n^  55  a  ^t^  construlte  par  le  capi- 
taine  Lafilliere  (13®  batterie  du  12®  r^giment  d'artillerie),  du  22  au  29  juin 
1855. 

Emplacement.  Elle  (ut  etablie  dans'  une  communication  ä  la  droite  de  la 
batterie  n®  51,  ä  80  ihetres  environ  en  arri^re  de  Fangle  sud-ouest  du 
cimetiere  du  Lazaret 

But.  Elle  avait  pour  but  de  contre-battre  ä  900  raitres  la  batterie  du  Mur 
crenel^,  et  ä  1050  m^tres  le  flancgauche  du  bastion  de  la  Quarantaine.  Elle 
pouvait  concourir  avec  la  batterie  n®  50  ä  feire  breche  au  Mur  cr^Snel^  &  la 
distance  de  900  innres. 

Armement.  8  canons  de  30. 

Traci.  La  batterie  a  &i&  Stabile  dans  la  tranch^e  mSme  dontF^paulement, 
^paissi  suffisamment^  est  devenu  l'^paulement  de  la  batterie. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crSte  Interieure.  51^,00 

.    äpaisseur  de  l'^paulement  de  crSte  en  crSte  .  6  ,50 

Hauteur  de  la  erfite  Interieure 2  ,40 

Hauteur  de  la  genouiUfire 0  ,75 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  .    .    .    .  6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 9  ,00 

Embrasnres.  Les  embrasures  ont  fite  revfitues  en  gabions  et  sacs  ä  terre: 
leurs  directrices  convergeaient  Ifigfirement  vers  Fangle  d'fipaule  du  Mur 
crfinelfi. 

Traverses.  On  ne  construisit  d'abord  que  deux  retours  aux  extrfimitfis, 
revfitus  au-dessus  du  sol  naturel  d'un  rang  de  gabions  couronnfis  de  sacs  ä 
terre  et  terminfis  en  arrifire  au  fossfi  creusfi  ä  la  queue  du  terre-plein.  Plus 
tard,  trois  petites  Iraverses  de  3™,50  de  largeur  ä  la  base  et  2",40  de  hau- 
teur furent  ajoutfies  ä  la  batterie.  Leur  but,  comme  celui  du  retour  de 
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di'oile,  ^lait  de  d^filer  le  terre-plein  des  feux  d'echarpe,  surtout  de  mous- 
queterie,  du  bastion  Central  et  de  ses  annexes. 

En  outre,  pour  permeltre  aux  canonniers  de  s'abriter  contre  les  ^clats 
de  projecüles  creux,  on  creusa  parallMement  au  terre-plein  et  ä  4  mitres 
en  arriÄire  une  tranch^e  de  2  mitres  de  profondeur  et  0'",90  de  largeur, 
döbouchant  dans  la  batterie  par  de  petits  boyaux  de  raSme  dimension,  traces 
dans  le  prolongement  du  milieu  des  merlons.' 

Plates-formes.  Les  plates-formes  etaient  des  plates-formes  ordinaires  de 
si^ge  inclin^es  de  0",05  par  m^tre. 

Magasins.  Quatre  raagasins  ä  poudre  furent  ^tablis  dans  la  tranch^e  m^me 
oü  fut  construite  la  batterie  :  un  ä  gauche  et  trois  ä  droite;  un  cinquifeme 
fut  plac^  dans  une  comraunication  se  dirigeant  en  avant  ä  droite,  vers  la 
batterie  n*'  58. 
Chacun  d'eux  ^tait  forme  d'une  excavation  de : 
0"",80  de  profondeur, 
2  ,00  de  longueur, 
0  ,90  de  largeur, 
creusee  au  pied  de  Fepaulement  et  recouverte  de  lambourdes  jointives  en 
appentis,  d'un  pr^lart,  d'une  double  couche  de  fascines  paralleles  et  d'une 
epaisseur  de  O'",40  de  terre. 
Ds  pouvaient  contenir  ensemble  1200  charges. 

Constniction.  Commencee  le  22  juin,  la  batterie  a  ei&  terminee  le  29: 
ensemble  7  jours  et  7  nuits. 

Le  parapet  de  la  tranchöe  a  ^t^  porte  progressivement  ä  I'^paisseur  de 
6"',50. 

Le  terre-plein  etait  enfonce  de  0™,80,  et  comme  le  sol  naturel  allait  en 
s'inclinant  leg^reiüent  vers  la  place,  le  fond  de  la  communication  ouverte 
ä  la  queue  des  plates-formes  se  trouva  creuse  jusqu'ä  1™,90  de  profondeur. 

Les  terres  Etaient  fortes  et  assez  faciles  ä  manier ,  le  terrain  s'est  trouve 
rocaiUeux  seulement  vers  les  extr^mites. 

Le  rev^tement  int^rieur  se  composait  de  2  rangees  degabions  superpos^s, 
couronnes  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 

34 
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TraTaillenrs.  On  a  lemployä  en  moyenne : 

*  40  canonriiers  par  24  heures, 

100  travailleurs  d'infanterie  de  jooF^ 

150         —  —       de  nuit, 

exceptö  pendant  les  trois  delrniers  jours,  oü  Ton  n'eut  que  50  travailleurs 
d'infanterie.  •  .    •  , 

Govertore  du  £en.  Effets  prodaits.  La  batterie  a  oiivert  son  feu  apr^s 
rachSvement  de  sa  cönstruction ;  eile  a  bien  rempli  le  but  poor  lequel  eile 
avait  6i&  ^tablie. 

Dnrie.  Elle  a  durö  jusqü'ä  la  fin  du  si^ge.  . 

Service.  Elle  a  &i&  servie  sans  interniption  jusqu'ä  la  prise  de  la  viDe 
par  la  IS®  batterie  du  12®  r^giment  (capitaine  Lafilliä*e). 
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BATTERIE  N^  56.  (Planche  ri^  82.) 

Date  de  la  conatraction.  La  batterie  n^'56  a  ^t^  constfwte  par  le  capi- 
taine  Marion  (42®  compagnie.du  6®  rigirnent  d'artfllerie). 

La  batterie  primitive  d'obusiers  turcs  de  ^8^  V^  fut  construite  du  16  au 
27  juillet  et  arra^e  le  4  aöfif  1855;  eile  fut  r^arm^e  avec  2.canons-x)busiers 
.  turcs  de  80  le  17  aoüt. 

La  premiSre  annexe  de  2  canons  de  24',  construite  du  28  juillet  au  12  aoüt, 
fut  arm^e  immMatement; 

La  deuxi&me  annexe  de  cahons-obusiers  de  80  fut  construite  du  23  aoüt 
au  4septembre." 

Enfm  la  troisiämß  annexe,  pour  mortiers  ä  plaque,  fqt  construite  du 
25  aoüt  au  5  septembre. 

Emplacement.  Elle  a  &i6  ^tab&e  i  l'extrMe  droite  de  nos  attagues  de 
gauche,  sur  le  flanc  du  grand  ravin  du-  fond  du  port  du  Sud,  qui  nous 
s^parait  des  attaques  anglaises,  i  droite  de  la  batterie  n^  35  et  dans  Ja  trän« 
ch^e  qui  lui  faisait  suite.  ,      . 

Bnt.  Elle  avait  pour  but  principal  de  battre  d'^charpe  la  face  droite  du 
grand  Redan;  dont  eile  prenait  la  face  gauche  ä  reyen^;  comme  but  secon- 
daire,  eile  contre-battait  la  batterie  haute  du  village,  situ^e  un  peu  k  gauche 
de  la  directrice  de  ses  embrasures  et  la  batterie  travers^e  qui,  partant  du 
bord  du  ravin,  se  prolongeait  jusque  pr^s  de  la  brauche  droite  jdu  Redan, 
formant  elle-mSrae  une  sorte  de  redan  trös-ouvert,  dont  la  brauche  droite 
^tait  prise  fortement  d'echaipe  et  la  face  gauche  entiörement  enfiil^e.  Les 
canons  de  24.tirörent  sous  l'angle  de  30^,  d'abord  ä  boulets  sur  le  pont  de 
radeaux  pendant  sa  construction,  ä  des  distajices  variant  entre  3350  et 
4450  ra^tres,  depuis  le  fort*  Nicolas  jusqu'au  fort  Michel.  Ils  lancörent 
ensuite  des  obus  de  15^  sur  lä  partie  sud  de  la  ville.  Les  mortiers  ä  plaque 
jetaient  leurs  bombes  sur  la  cul^e  du  pont,  pr^s  <du  fort  Nicolas,  ainsi  que 
sur  les  vaisseaux  et'la  ville.      - 
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Armement.  La  batterie  n^  56  fut  d'abord  construite  pour  2  obusiers  turcs 
de  28*^  y,.  Ces  2  obusiers,  mis  en  batterie  dans  la  nuit  du  4  au  5  aoüt,  fiirent 
supprim^s  le  14,  apr^s  un  seul  tir  d'essai  de  quatre  salves  qui  eut  lieu  le 
8  aoüt.  US  furent  alors  remplaces  par  2  canous-obusiers  de  80.  On  ajouta 
ensuite  successivement : 

2  canons  de  24, 
2  carions-obusiers  de  80, 
et  2  mortiers  ä  plaques,  auxquels  on  adjoignit  un  autre 
mortier  de  möme  espÄce  qui  appartenait  auparavant  ä  la  batterie  n°  35. 

Traci.  La  batterie  d'obusiers  turcs  de  28*^  V,  fut  tracee  le  16  juillet  au  soir, 
ä  une  dizaine  de  m^lres  ä  gauche  du  mortier  ä  plaque  existant  d(^jä. 

La  batterie  n^  56  regut  successivement,  corameon  Ta  dit  plus  haut,  trois 
annexes,  savoir : 

La  premiefe,  pour  2  canons  de  24,  k  droite  du  mSme  mortier  ä  plaque, 
commencöe  le  28  juillet; 

La  seconde,  pour  2  canons-obusiers  de  80,  ä  la  gauche  de  la  batterie  pri- 
mitive, le  23  aoüt; 

La  troisifime,  pour  2  mortiers  ä  plaques,  placke  en  avant  et  ä  droite  des 
canons  de  24,  le  25  aoüt. 

Dimensions  principales.  La  batterie  tout  enti^re  avait  un  develop- 

pementde. 108^00 

^    .  ,   „,         /  devant  les   obusiers  et 

Epaisseur  de  l'^pau-  l  ,     .  ^ .        o   aa 

'       ,     1     canons-obusiers..    6  a        8,00 
lement  de  cröte  {  , 

i  devant  les  mortiers  et 
encrete    .    .    .  f  ,    ^.  ^   ^^n. 

[     canons  de  24    .    .    .    .    3  ,30 

Hauteur  de  la  erfite  (  mortiers,  can.-obusiers.  2  ,50 

int^rieure  .    .    .  |  canons  de  24  ...    .  3  ,20 

Hauteur  de  la  genouillere 1  ,10 

i  obusiers  de  28«  %    .    .  8  ,00 

V^  annex€ 4  ,00 

2®  annexe  |  ß  aa 

oe                 {     •     '     •     ■  o  ,00 
3r  annexe  \ 

Largeur  du  terre-plein 8  ,00 
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Embrasures.  L'ouverture  Interieure  des  embrasures  d'obusiers  ^tait  de 
1  meire;  Touveiture  ext^rieure  re$ai  des  ciimensions  assez  considerables  k 
cause  de  la  grande  etendue  du  champ  de  tir.  Le  fond  ötait  en  contre-pente 
avec  une  inclinaison  de  9^. 

Traverses.  Pour  couvrir  les  differentes  portions  de  la  batterie  contre  les 
feux  d'^charpe  des  batteries  de  Fenceinte,  et  surtout  du  bastion  duMät, 
on  etablit  successivement  et  au  für  et  ä  mesure  de  la  construction  plusieurs 
traverses,  savoir: 

1°  A  la  gauche  de  la  batterie  primitive,  une  traverse  de  6™,40  de  Ion- 
gueur  et  7'",40  d'^paisseur  ä  hauteur  du  sol  natiirel.  La  nöcessit^  de  defiler 
la  pi^ce  de  droite  de  la  fusillade  plongeante  du  bastion  du  Mät  obligea  ä 
donner  ä  cette  traverse  une  hauteur  considörable,  3™,80.  Elle  6fait  revfitue 
au-dessus  du  sol  naturel  par  2  rangs  de  gabions  superposes,  s^par^s  par 
un  rang  double  de  fascines; 

2®  La  premiere  annexe  fut  encadree  entre  deux  traverses,  Tune  ä  sa 
gauche,  de  7  mßtres  de  longueur  et  4  mfetres  d'epaisseur  sur  le  sol;  la 
deuxi^me  ä  sa  droite,  de  m^me  longueur  et  de  3'",20  seulement  de  largeur, 
pour  garantir  la  queue  du  terre-plein  contre  les  feux  du  saillant  du  Redan. 
Ces  deux  traverses  ^taient  revStues  au-dessus  du  sol  naturel  en  gabions, 
fascines  et  sacs  ä  ten'e; 

3°  La  seconde  annexe  fut  couverte  ä  gauche  par  une  traverse  en  toul 
seroblable  a  celle  dont  nous  avons  parlö  en  premier  lieu; 

4^  Le  mortier  ä  plaque,  situe  a  gauche  des  canons  de  24,  etait  couvert  ä 
gauche  par  une  traverse  de  4",20  de  largeur,  revetue  d'un  cöte  en  gabions 
et  sur  les  deux  autres  faces  enti^rement  en  fascines.  Enfin,  un  masque  de 
3^,20  de  largeur  en  bas,  revfitu  d'un  rang  de  gabions  couronnes  de  fascines 
couvrait  la  communication  qui  conduisait  aux  roagasins  ä  poudrc,  de  pro- 
jectiles  et  de  chargement. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  tf  obusiers  ^taient  des  plates-formcs  de 
siege  ordinaires.  Les  gites  etaient  encastr^es  enti^rement  dans  le  roc ;  les 
piquets  en  fer  avaient  {y^,50  de  longueur  et  0'",05  d'epaisseur.  Ce  Systeme  a 
prösentö  une  solidit^  remarquable. 

Le  premier  mörtier  ä  plaque  tirait  sur  une  plate-forme  circulaire  en 
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usage  dans  la  marine.  Les  deux  autres  furent  plac^s  simplement  sar  le  fond 
du  terre^plein,  entiörement  de  roc. 

"Chaque  plate-fonne  pour  cänons  de  24  ätait  d^compos^e  en  deox  parties 
dispos^es  en  escalier. 

La  premiöre,  destin^e  a  recevoir  les  roues  des  pi^es,  fut  ^tablie  sur  ud 
remblai  formi  en  grande  partie  de  pierres  de  0",34  de  hauteur  et  de  2",75 
de  largeur. 

Elle'se  composail: 

i^  De  trois  gites,  morceaux  de  bois  irrdguliers  plac^s  perpendiculairement 
ä  la  directrice,  de  manifere  que  leur  surface  sup^rieure  föt  dans  un  mSme 
plan-inclin^  de  4  centimStres  par  m^tre;  le  premier  prös  du  beurtoir,  le 
deuxi^me  ^  0",80  du  premier,  le  troisi^me  ä  0™,80  du  secotid; 

2®  De  deux  raadriers  placis  sous  les  roues,  en  travers  des  gftes,^  enterr^s 
de  leur  ^paisseur  dans  le  remblai  et  maintenus  chacun  par  un  piquet  en 
fer  ä  leur  extr^niit^  post^rieure;  . 

3**  Fun  beurtoir  reposant  sur  Fextr^mitÄ  .ant^rieure  de  ces  tnadriers, 
s'appuyant  d'un  böut  contre  T^paulement  et  maintenu  par  trois  piquets 
•en  fer. 

Les  madriers  servant  d'appui  aux  roues  fiirent  promptement  detruits  et 

.  remplacös  par  4  lambourdes  de  plates-formes  de  mortiers,  deux  de  chaque 

cöt^,  enterr^es  comrae  l'ötaient  les  madriers  de  toute  leur  ^paisseur. 

Pendant  le  tir  k  fortes  charges,  le  recul  ätait  limitä  par  4  ou  5  sacs  ä  terre 

plac^s  en  arri^re  de  chaque  roue  sur  l'extrömitä  des  lambourdes. 

La  deuxiime  paitie  de  la  plate- forme,  destin^e  ä  recövoir  lä  crosse  des 
dßikis,  consistait  en  une  excavation  pratiqu^e  dans  le  terre-plein  en  arri&re 
de  la  partie  remblayäe.  Cette  excavation  avait  les  dimensions  suivantes : 

Longueur  au  fond 2",25 

Largeur  au  fond,  ä  sa  partie  ant^rieure.    ...    1  ,00 

—  —      ä  sa  partie  posterieure     ...    4  ,60 
Profondeur  i  sa  partie  ant^rieure Ö  ,37 

—  ä  sa  partie  posterieure     .    . '  .    .    .    0  ,59 

Elle  fut  garnie  de  madriers  disposäs  dans  le  sens  de  la  longueur,  la 
partie  ant^rieure  ä  2'",44  du  beurtoir.  IIs  ^taient  encastr^s  dans  le  roc  et 
maintenus  par  des  piquets  en  fer  enfonc^s  ä  leurs  exträmit^s  et  sur  les 
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cdt^.  Le  fönd.de  rexcayation^depuls  la  partie  antärieure  des  madriers,  se 
kraccordait  avec  le  plan  de  la  premi^e  partie  par  ün  talus  k  45^ 

Comme  on  le  voitv  la  deuxi&me  partie  de  la  plate-forme  se  trouvait  en 
contre-pente  ävec  la  premiöre.  Cettedisposition,  introduite  par  le  gf^n^ral 
LfebcBuf  pour  le  tir  ä  lohgues  distanceSy  permit  k  chaque  afiüt  un  tir 
prolongä  de  plus  de  3700  coups,  dont  le  quart  au  moins  ä  la  charge  de 
6  kilogrammes;  il  y  eut  il  estvrai  une  flöche  rompue,  mais  la  rapture  eut 
lieu  k  hauteur  de  Täcrou  de  la  vis  de  pointage;  il  y  avait  en  cet  endjroit 
un  fort  noeud  qüi  contribua  k  döterminer  Taccidenty-et  il  est  probable  que, 
Sans  cette  circonstance^  eile  aurait  r^sistö  comme  sa  voisine  jusqu'a  la  fin 
du  si^ge.    * 

Hagasins  ä  pondre.  Un  premier  magasin  fut  construit  k  I'extremitö  droite 

de  la  batterie  primitive,  d'aprös  le  modele  n^  4,  avec  les  dimensions  suivantes: 

Longueur     .    .    .    i'^fiS, 

Largeur  .    .    .    .  .1  ,25, 

Profondeur  .    .    .0  ,75. 

.  II  pouvait  contenir  1200  kilogrammes  de  poudre;  14  lambourdes  de 

2  m^tres,  1  prälart  et  25  fascines  recouvraient  l'excavation. 

Les  lambourdes  reposaient  sur  un  premier  madrier  placä  k  plat  sur  le 
bord  de  l'excavation,  du  cdtä  oppos^  a  F^paulement,  et  le  plan  de  leur 
extr^Qiite  införieure  s'appuyait  sur  unsecond  imadrier  retenu  dans  sa  Posi- 
tion inclinäe  par  4  ächantignolles.  en  forme  de  coins  arröt^es  elles-mdmes 
chacune  par  un  piqüet  en  fer. 

A  leur  extr^mit^  sup^rieure  les  lambourdes  s'appuyaient  contre  le  plat 
d'un  troisiSme  madrier,  Supporte  hprizontalement  et  chevillä  sur  deux  mon- 
tants  entaill^s  ä  mi-bois.  Les  montants  ^taient  logäs  de  toute  leur  ^paisseur 
dans.le  rocher  ou  le  mur  en  pierres  söches  formant  le  revdtement  de  Fex- 
tr^mitä  de  la  batterie,  et  leur  pi^d  ^tait  ägalement  enfonc^de  quelques 
centimätres. 

Le  magäsin  de  chargement  fut  placä  contre  la  traverse  qui  abritait  le 
mortier  k  plaque :  il  iteit  construit  suivant  les  mdmes  principes  que  le  pre- 
mier, mais  avec  des  dimensions  moindres.  Une  petite  tmverse  d^filait  son 
Ouvertüre  des  coups  du  bastion  du  Mät. 
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Entre  les  deux  magasins  se  trouvait  un  appenüs  composä  de  3  fermes 
supportant  25  voliges  formant  toiture,  destinä  aux  sabots  et  obus  ensabot^s. 

Entre  l'appentis  et  le  magasin  se  trouvait  Fobservatoire. 

Un  second  magasin  a  poudre,  de  la  contenance  de  1200  kilogranunes  et 
construit  suivant  le  mÄme  modfeie  que  le  premier,  fut  placö  en  dehors  et 
contre  la  traverse  de  droite  de  la  premifere  annexe.  Un  gros  mur  en  pierres 
sfeches,  ^leve  sur  le  prolongement  de  T^paulement  de  la  batterie,  couvrait 
son  entree  contre  les  coups  de  la  batterie  haute  du  village  et  du  Redan. 

Constraction.  La  construction  de  la  batterie  a  etö  trfes-remarquable  dans 
son  ensemble;  les  travaux  qu'elle  a  nfecessites  et  les  difficult^s  qu'on  a  eu 
ä  surmonter  fönt  honneur  aux  officiers  qui  les  ont  dirig^s.  Bien  soutenue 
par  les  batteries  de  mortiers  de  la  mäme  attaque,  eile  ne  souffrit  que  peu 
de  terops  de  Fartillerie  de  la  place  et  fut  seulement  inquiet^e  par  des  feux 
de  mousqueterie. 

L'excavation  du  terre-plein  de  la  batterie  primitive  a  etfe  longue  et  diffi- 
eile,  tant  ä  cause  de  la  duretä  du  sol  qui  a  necessite  Femploi  trfes-frequent 
dupetard,  que  de  Tinclinaison  du  terrain  trte-relev^  vers  l'arrifere  (lerevers 
de  la  batterie  s'est  trouvfe  felevfe  de  2°*,50  au-dessus  du  fond  du  terre-plein). 

Les  travaux  de  petardement  ont  äte  faits  par  les  pontonniers  eux-mSmes 
avec  des  outils  confectionnfes  par  la  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  du  parc 
de  si^ge. 

Quelques  pr^cautions  qu'on  ait  prises  pour  conserver  intacte  la  portion 
du  talus  int^rieur  au-dessous  du  sol  naturell  l'explosion  des  mines  en 
degrada  quelques  parties  qui  furent  soutenues  par  des  murs  en  pieires 
sfeches.  Au-dessus  du  sol  qui  donnait  la  hauteur  de  genouillöre,  le  rev§te* 
ment  fut  compl^tä  par  un  rang  de  gabions  maintenus  en  haut  et  en  bas  par 
des  haits  en  fil  de  fer  et  des  piquets  en  fer  et  en  bois,  couronn^s  de  2  rangs 
de  sacs  ä  terre. 

Pendant  les  trois  premicrs  jours,  Finfanterie  foumit  76  travailleurs  de 
nuit  et  30  travailleurs  de  jour. 

Les  mfemes  ^iBcultös,  k  des  degres  variables,  $e  representerent  dans  la 
consti-uction  de  la  premifere  et  de  la  deuxifeme  annexe.  Cette  dernifere  Alt 
etablie  d'une  manifere  en  tout  semblable  a  la  batterie  primitive. 
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he  revßtemeni  de  la  troisiöme  annexe  a  pr^sent^  des  dispositions  particu- 
lieres.  L'^paulement  prolong^  de  plusieurs  mÄtres  k  droite,  sur  le  versant 
du  ravin^  pour  d^filer  du  saillant  du  Redan  la  communication  en  arri^re^ 
se  trouvait  composöde  deux  parties,  l'une  ä  gauche  r^sultant  naturelle- 
ment  de  Fexcavation  du  terre-plein,  etl'autre  i  droite,  formeeparlesterres 
du  d^blai  de  cette  m£ine  excavation.  Le  revStement  a  M  forma  d'une  ^pais- 
seur  double  de  fascines  maintenues  par  des  harts  en  fil  de  fer  rattach^es  ä 
des  boudins  de  20  ä  25  fils,  fixös  eux-mSmes  ä  des  piquets  en  fer  enfonc^s 
dans  le  roc  et  dispos^s  comme  il  suit :  le  premier  rang  de  piquets  ä  i^fid  du 
pied  du  talus,  le  deuxi^me  rang  k  2  mötres  du  premier  et  le  troisiöme  a  2  mötres 
du  second.  Les  boudins  fixös  a  la  prerai^re  ligne  de  piquets  ont  servi  ä 
attacher  les  harts  des  sept  premiöres  couches  de  fascines;  ä  ceux  de  la 
deuxiSme  ligne  etaient  fixöes  les  harts  des  sept  couches  suivantes,  et  Celles  des 
demi^res  couches  etaient  fix^es  aux  boudins  de  la  troisi^me  ligne  de  piquets. 

La  quantitä  de  rocher  excav^  pour  T^tablissement  entier  de  cette  batterie 
s'est  ilevie  k  environ  700  mitres  cubes. 

L'armement  a  ^t^  fait  a  travers  champs,  avec  beaucoup  de  bonheur, 
malgre  les  accidents  qu'on  pouvait  craindre  en  conduisant  des  fardeaux 
d'un  poids  aussi  consid^rable.  Les  obusiers  de  28^  V,  ont  ii&  descendus  des 
porte-corps  sur  leurs.afTüts  k  l'aide  de  deux  chSvres,  äquipäes  k  deiix  brins, 
Tune  ä  la  vol^e,  Tautre  au  bouton  de  culasse  de  la  pi^ce. 

Onvertare  du  fen.  Effets  produits.  Les  obusiers  turcs  de  28^  y,  ont  tire 
quatre  salves  d'essai,  avec  des  obus  renforcös,  le  8  aoüt  1855,  contre  le 
grand  Redan  ä  une  distance  de  1400  m^tres,  avec  des  charges  de  4  ou 
5  kilogrammes  et  sous  les  angles  de  10®,  8*^  et  6® :  les  effets  furent  remar- 
quables;  mais  les  longues  portees  de  ces  bouches  k  feu  ayant  fait  pense^ 
qu'elles  seraient  plus  avantageusement  placöes  ä  la  batterie  n®  57,  destinee 
ä  achever  Knvestissement  de  la  place  par  le  canon,  elles  y  furent  transpor- 
lies  quelques  jours  apr^s  ce  tir  d'essaL  Arm^e  alors  de  2  canons-obusiers 
turcs  de  80,  la  batterie  primitive  rouvrit  son  feu  le  18  aoüt 

La  premiÄre  annexe,  aussitöt  arm^e,  entra  en  action,le  14  aoüt,  avec  des 
projectiles  pleins,  contre  le  pont  que  les  Russes  conslruisaient  entre  les 
forts  Catherine  et  Nicolas. 

35 
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La  Charge  employee  etait  de  6  kilogrammes  et  les  angles  variaieoi  de 
28^  ä  32^.  Ce  tir  ä  boulets  fut  remplace  par  un  tir  ä  obus  de  15^  ensabot^s 
avec  des  sabots  en  boissellerie  garnis  de  fiisees  de  40"  ä  45",  preparees 
exprös  pour  ce  tir :  3  cylindres  de  röche  ä  feu  avaient  ^t^  ajoutes  au  char- 
gement  de  l'obus.  On  fit  varier  les  charges  de  600  grammes  jusqu'ä  2',500 
et  les  angles  de  20^  a  30^  pour  atteindre  la  ville  dans  toutes  ses  parties.  Ce 
tir  fut  utilement  employe  et  continue  de  nuit  comme  de  jour  jusqu'ä  la 
chute  de  la  place,  en  l'alternant  avec  le  tir  ä  boulets.  Chaque  piece  tirait 
moyennement  150  coups  par  24  beui*es. 

Le  feu  du  premier  mortier  ä  plaque  fut  fi^equemment  interrompu  par  les 
d^gradations  occasionnees  soit  ä  TafTüt,  soit  ä  la  plate-forme,  soit  ä  Fepaule- 
ment  par  la  d^tonation  d'une  charge  de  6, 8  et  mSme  10  kilogrammes.  Quel- 
ques accidents  survinrent  ä  Farmementde  la  deuxiöme  annexe  de  2  canons- 
obusiers  de  80  p6ndant  la  nuit  du  4  au  5  septembre,  et  Ton  n'eut  pas  le 
temps  de  degorger  les  embrasures  avant  le  jour.  On  put  seulement  creuser 
une  tranch^e  ä  travers  Fepaulement  en  avant  de  chaque  pi^ce,  et  les  2  obusiei-s 
ouvrirent  leur  feu  avec  ces  embrasures  imparfaites;  mais  apres  deux  ou 
trois  coups  elles  se  trouvaient  comblees  et  les  sen^ants,  avec  un  entrain  et 
un  courage  remarquables,  sautaient  alors  dans  les  embrasures,  les  d^gor- 
geaient  de  nouveau  ä  la  pelle  et  reprenaicnt  leur  tir.  La  nuit  suivante  les 
embrasures  furent  compl^tement  degorgees  et  revetues. 

Les  2  mortiers  ä  plaque  de  la  troisi^me  annexe,  tirantsansplates-formes, 
ouvrirent  leur  feu  le  5  septembre.  L'ineg-alite  du  sol  occasionna  la  ruptuie 
de  Fun  des  affüts,  mais  sans  interrompre  le  tir,  qui  fut  continue  jusqu'au  9  sep- 
tembre au  matin  sur  le  fort  Paul,  le  fort  Nicolas  et  quelques  bätiments  en  rade. 

En  somme,  le  tir  de  la  batterie  n°  56  fut  gen^ralement  salisfaisant;  celui 
des  obusiers  a  ete  signale  principalement  pour  sa  grande  justesse. 

Dnrie.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fm  du  siege. 

Senrice.  Elle  a  et^  servie  sans  Interruption  jusqu'au  9  septembre  1855, 
par  la  12*  compagnie  du  6®  regiment  (capitaine  Marion). 
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Date  de  la  construction.  La  batteric  n^  57  a  etc  construite  par  le  capi- 
taine  Gary  (11®  batterie  du  4®  r^giment  d'ailillerie) ,  du  2  au  23  aoüt  4855. 

Emplacement.  Elle  a  ete  ötablie  tout  ä  fait  ä  TextrSme  gauche  de  nos 
atlaques,  sur  la  pointe  nord-ouest  de  la  baie  de  la  Quarantaine,  ä  900  et 
1350  metres  des  batleries  de  la  place  d'armes  et  du  bastion  de  la  Quaran- 
taine, ä  1200  metres  du  fort  Alexandre,  ä  2200  metres  du  fort  Nicolas,  de 
2600  ä  3000  metres  du  pont  de  radeaux,  ä  1900  metres  du  fort  Michel  et 
1950  metres  du  fort  Constantin. 

Dans  cette  position  eile  etait  parfaitement  abritee  des  coups  trop  courts 
qui  iichaient  dans  la  falaise  en  avant  et  des  coups  d'öcharpe  trop  longs  qui 
tombaient  en  arriere  ä  gauche  dans  la  mer.  De  plus ,  un  mouvement*  de 
teiTain,  forme  par  les  debris  d'anciennes  constructions,  masquait  complete- 
ment  Tepaulement  dans  toute  sa  longiieur. 

Bnt.  Elle  avait  pour  but  de  g^ner  les  Communications  entre  la  vilie  et  le 
cöt^  nord  de  la  rade,  en  tirant  sous  des  angles  de  10°  ä  20°  sur  le  pont  de 
radeaux  et  ses  abords,  et  de  completer  ainsi  autant  quepossible  Finvestisse- 
ment  de  la  place  par  le  canon. 

Armement.  La  batterie  a  ^te  preparee  pour  : 
4  canons  de  50  .    .    .    .  \ 

2  obusiers  turcs  de  28^  V,  f  mais  eile  n'a  /  4  canons  de  50. 
2  canons-obusiers  de  80  .  \       regu  en       '  2  obusiers  turcs  de  28^  */,. 
4  mortiers  ä  plaque  dont  I    realite  que    (  2  canons-obusiers  de  80. 
2  ä  plateau  circulaire.    .  | 

Traci.  Le  trace  fut  execut^  le  2  aoüt,  ä  nuit  close,  sur  des  rep^res  plac^s 
pendant  le  jour.  On  fut  oblige  d'en  agir  ainsi,  parce  qu'on  ne  pouvait  alors 
arriver  ä  la  batterie  qu'ä  travers  champs  et  que  Fespace  i  parcourir  ainsi  ä 
decouvert  depuis  la  batterie  n°  37  etait  de  prSs  de  600  metres. 

La  batterie  fut  abritte  contre  les  feux  de  la  Quarantaine ,  qui  la  prenaient 
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presque  d'enfilade  par  des  traverses  et  retours  couvrant  chacun  un  lerre- 
plein  de  iO  m^tres  devant  recevoir  2  bouches  ä  feu.  Les  feux  de  revers  du 
bastion  Central  pouvaient  6tre  n^gligös  comme  trop  ^löignes,  Les  deux 
terre-pleins  de  droite,  places  en  Echelons  en  arriSre  de  la  direction  gene- 
rale de  la  erfite  int^rieure,  devaient  avoir  chacun  une  pifice  ä  la  droite  et 
un  mortier  ä  gauche.  Venait  ensuite  un  terre-plein  pour  2  mortiers  et  trois 
terre-pleins  pour  6  piÄces. 

Diznensions  principales.  Longueur  de  la  erfite  intfirieure  : 

Dans  chacun  des  4  terre-pleins  de  gauche .    .  iO",00 

Dans  chacun  des  2  terre-pleins  de  droite   .    .  12  ,00 

l^paisseur  de  Tfipaulement  de  erfite  en  erfite  .    .  6  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  intfirieure 2  ,50 

Hauteur  de  la  genouillfire 1  ,30 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  .    .    5  et  8  ,00 

Largeur  du  terre-plein 12  ,00 

Embrasnres.  Le  tir  devant  avoir  lieu  ä  conlre-pente,  on  a.donne  aux 
erabrasures  l'inclinaison  convenable  pour  pointer  les  pifices  sous  le  pli^s  grand 
angle  possible  au-dessus  de  Fhorizon,  c'est-ä-dire  S^älO^pour  les  obusiers 
turcs  de  28^  V„  15®  ä  20®  pour  les  canons-obusiers  de  80  de  la  marine,  et 
jusqu'ä  30®  pour  les  canons  de  50.  Pour  empficher  les  fiboulements,  on  a 
recouvert  le  sol  des  embrasures  avec  des  fascines;  mais  la  batterie  fitant  en 
face  et  ä  600  mfitres  du  Fort  de  mer,  on  a  voulu  se  reserver  la  possibilitfi 
de  tirer  directement  sur  lui  et  on  a  revfitu  les  embrasures  en  prevision  de 
cette  circonstatace,  c'est-ä-dire  qu'on  les  a  construites  d'abord  comme  les 
embrasures  ordinajres  directes  et  qu'on  les  a  ensuite  comblfies  aux  inclinai- 
sons  indiqufies  plus  haut. 

Traverses.  Les  traverses  avaient  6  mfitres  de  longueur  et  5  mfitres 
d'fipaisseur:  elles  etaient  revfitues  comme  les  coffres  adjacents.  Pour  mieux 
couvrir  en  outre  chacun  des  trois  terre-pleins  de  gauche  des  vues  d'enfilade , 
on  a  place  en  arrifire  des  pifices  des  traverses  de  4  mfitres  de  longueur  et 
3  mfitres  d'fipaisseur,. ayant  ä  droite  et ä gauche  deux  ailes de 2™,50 chacune 
pour  servir  de  parados:  ces  traverses  etaient  revfitues  comme  les  premifires. 
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Plates-formes.  Les  plates-formes  des  obusiers  et  des  canons  furent  faites 
horizontalement,  afin  de  pouvoir  changer  facUement  la  direction  du  tir,  sans 
avoir  ä  tenir  completles  erreurs  provenant  des  differences  de  niveau  des  roues. 

Les  plates-formes  des  2  mortiers  ä  plateau  circulaire,  ä  cause  du  peu 
d'homog^neite  du  terrain,  furent  construites  de  la  mani^re  suivante:  on 
creusa  un  trou  carri  de  i  metre  de  profondeuret  3  metres  de  cöte;  cetrou 
refut  un  fort  coffrage  de  Ö™,15,  destinö  ä  donner  plus  de  soliditö  auxparois 
qui  avaient  a  souffrir  du  recul :  au'  fond  du  trou  on  plaga  une  couche  de  sable 
bien  ^galisee  et  bien  dam^e,  de  fagon  ä  avoir  un  sol  incompressible;  par- 
dessus  on  ätablit  8  lambourdes  a  peu  pres  ägalement  espac^es,  mais  presen- 
laut  un  peu  plus  de  plein  que  de  vide,  dress^es  i  Tessette  et  calees  contre 
le  coffrage :  les  vides  furent  remplis  de  sable,  et  on  pla^  par-dessus  un  lit 
de  lambourdes  jointives  et  serrees  ä  force  contre  les  quatre  cöt^s  du  coffrag^. 
La  surface  supörieure  de  ce  plancher  fut  dress6e  ä  l'essette;  eile  deVait 
recevoir  le  disque  infiSrieur  du  mortier. 

Les  2  autres  mortiers  destines  k  la  batterie  ^tant  mont^s  sur  chftssis  carrä, 
les  plates-formes  ont  ^te  faites  selon  les  prescriptions  de  FAide-M^moire. 

Magasind.  Les  magasins  ä  poudre  furent  construits  dans  les  tranchees  en 
arriere  avec  les  dimensions  suivantes : 

2"»,00  de  longueur, 
1  ,00  de  largeur, 
i  ,00  de  profondeur. 
Ppur  les  raettre  le  plus  possible  ä  Tepreuve  des  bombes  que  la  batterie 
recevait  en  grände  quantitö,  les  lambourdes  furent  recouvertes  d'un  bon 
empierrement. 

JJn  abri  de  chargement  de  memes  dimensions  fut  place  a  l'entree  de  la 
batterie,  ä  la  queiie  de  la  traverse  de  gauche. 

Constmction.  La  construction  de  la  batterie  n^  57  etabÜe  dans  un  ter- 
i*ain  sans  consistance,  compose  de  d^bris  d'anciennes  construcftions  se 
r^duisant  en  poussiere  fine,  a  presente  de  grandes  difficult^s,  qui  ont  &i& 
sui^montees  avec  beaucoup  d'inteUigence  et  d'entente  du  Service. 

Le  terre-plein  ^tait  enfonce  de  1™,40;  le  volume  des  remblais  a  et6  d'en- 
viron  1200  metres  cubes. 
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Pendant  les  trois  premiers  jours  de  la  constrnction  on  ne  travaiüa  que  la 
nuit,  et  on  continua  les  jours  suivants  ä  chercher  a  d^rober  i  l'ennemi  la 
connaissance  des  travaux.  A  cet  effet,  le  travail  de  jour,  lorsqu'il  fut  com- 
mence,  consista  ä  amonceler  contre  le  revÄtement  Interieur  des  terres  qu'on 
jetait  la  nuit  sur  l'^paulement  et  les  traverses. 

Les  revStements  des  terre-pleins  de  gauche  se  composaient  de  2  rangs 
de  gabions  separes  par  2  rangs  de  fascines  doubles,  couronnes  de  3  rangs 
de  sacs  ä  terre.  Les  terres  itant  excessivement  l^gftres,  les  revÄtements  \is- 
ä-vis  des  morliers  ä  plaque  n'auraient  pu  Stre  form^s  en  gabions  sans  etre 
proraptement  vides  par  Febranleraent  du  tir.  Aussi  les  composa-t-on  d'un 
i'ang  de  chapes  qui  avaient  regu  chacune  deux  cercles  en  fer  feuillard ,  sur- 
mont^es  d'un  rev^tement  en  fascines  lardees  entre  elles  et  maintenues  par 
des  piquets  et  des  harts  de  retraite  en  fil  de  fer. 

Pour  le  travail,  les  canonniers  etaient  divises  en  pelotons  construisant 
Templacement  des  pi6ces  qu'ils  devaient  servir.  On  a  iü  satisfait  de  cette 
distribution  par  Femulation  qu'elle  a  produite. 

L'ennemi  a  continuellement  inqui^te  les  travaux  par  ses  projectiles  creux 
venant  priiicipalement  des  ouvrages  de  la  Quarantaine  et  en  particulier  par 
des  obus  percutants  qui  produisent  toujours  un  grand  effet  moral.  En  outre, 
le  fort  Constantin  lanjait  d'une  distance  de  1900  mitres  des  obus  de  80^ 
environ ,  avec  une  gi'ande  precision. 

L'armement  de  la  batterie  n®  57  a  H&  fait  d'une  mani^re  analogue  a  celui 
de  la  batterie  n**  56,  pour  les  obusiers  de  28*^7,  et  les  canons  de  50,  au 
moyen  de  deux  chfevres,  placees  l'une  ä  lavolee,  l'autre  ä  la  culasse  et  equi- 
pees  ä  2  brins,  ä  l'exception  de  celle  placke  ä  la  culasse  des  obusiers  turcs 
de  28*^  Yj,  qui  fut  öquip^e  ä  3  brins. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  n^  57  n'a  ouvert  son  fei} 
que  le  8  septembre  ä  midi;  apr^s  quelques  tätonnements,  le  tir  a  H6  bien 
regl^.  Les  canons  de  50,  les  canons-obusiers  de  80  et  les  obusiers  de  28^  */, 
ont  donne  de  bons  rösultats  sur  le  döbouche  nord  du  pont;  ces  deniiers 
tii-aient  sous  des  angles  de  8°  ä  10^  avec  7  kilogranunes  de  Charge. 

Service.  Elle  a  ete  servie  sans  interruption  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville  par 
la  H®  batterie  du  4*  r^giment  (capitaine  Gary). 
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BATTERIE  N^  58.  (Planche  n*»  84.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  58  a  ete  construite  par  le 
capitaine  Denecey  (2®  batterie  du  13®  r^giment  d*artillerie) ,  du  15  au 
17  aoüt  1855. 

Emplacement.  Elle  a  ete  Stabile  en  arriere  du  petit  cöt^  sud  du  Cime- 
tiÄre,  dout  le  mur  formait  sa  cröte  exterieure,  dans  les  boyaux  en  zig-zag 
qui  allaient  de  la  batterie  n**  44  ä  la  batterie  n°  55. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  battre  tout  le  ravin  du  Ciraeti^re,  dans  le  cas 
ou  Tennemi  serait  pai-venu  dans  une  sortie  ä  forcer  les  tranch^es  avanc^es 
de  Textröme  gauche. 

Armement.  4  oanons-obusiers  de  12. 

Tracö.  Le  pied  du  talus  interieur  fut  trace  en  cremaüleres  (une  pour 
2  pieces),  separ^es  par  une  traverse  au  centre  et  couveites  ä  droite  par  un 
retour  formant  traverse  contre  les  feux  de  mousqueterie  et  d'artillerie  du 
bastion  Central. 

Bimensions  principales.  Longueur  de  la  crßte  inteneure  20'",00 

fipaisseur  de  l'epaulement  de  cröte  en  cröte  .    .  5  ,80 

Hauteur  de  la  cr^te  inteneure 2  ,50 

Hauteur  de  la  genouill^re 0  ,80 

Distance  entre  les  pieces  d'axe  en  axe  .    .    .    .  6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 7  a  8  ,00 

Fosse ,  largeur  et  profondeur  variables. 

Embrasures.  Leur  ouverture  interieure  fut  portee  ä  0",65  pour  agrandir 
le  champ  de  tir.  Devant  FouVerture  exterieure  on  consen^a  conune  masque 
le  mur  du  CimetiSre,  dont  on  depiqua  les  pierres  de  fagon  a  pouvoir  les 
jeter  en  un  instant  dans  le  fosse. 

Traverses ,  parados ,  parabombes.  La  traverse  de  droite  etait  beaucoup 
plus  elevöe  que  la  traverse  de  gauche,  le  demi  terre-plein  de  droite  etant 
plus  ^leve  que  celui  de  gauche. 


380  ATTAQUES  DE  GAUCHE  CONTRE  LA  VILLE. 

En  oulre  des  parabombes  construits  entre  les  pitees,  T^paulement  de  la 
tranch^e  du  g^nie,  conserv6  en  arri^re  de  la  section  de  droile,  servit  de 
parados;  un  autre  parados  fut  ^tabli  semblablement  sur  le  revers  de  la 
section  de  gauche. 

Plates-formes.  On  construisit  des  plates*formes  k  la  prussienne. 

Magasins  ä  poudre.  Deüx  magasins  furent  etabb's.  Tun  ä  gauche  contre 
le  mur  du  Cimeti^re,  l'autre  danS  la  tranch^e,  ä  60  ra^tres  environ  en  arri^re 
de  la  batterie.  Ils  etaient  construits  suivant  le  mod^e  n^  4,  adoss^s  conlre 
les  ipaulements  des  Communications  et  recouverts  de  lambourdes  jointives 
et  d'une  certaine  epajsseur  de  terre. 

Plus  tard  un  tröisiöme  magasin  fut  ötabli  en  arriöre  ä  droite  de  la  batterie. 

Constmctlon.  Commencee  le  15  aoüt^  la  batterie  n^  58  ^tait  prSte  ä  faire 
feu  le  17  et  compl^tement  termin^e  le  23. 

Le  terrain  etait  excellent  et  Texcavation  du  terre-plein  ehfonc^  de  80  cen- 
timetres  donna,  avec  le  fosse  construit  en  avant  pour  la  defense  de  la  bat- 
terie, la  quantit^  de  terre  süffisante  pour  porter  l'^pauleroent  ä  son  äpais- 
seur  definitive. 

Le  rev^tement  interieur  se  coroposait  d'un  rang  de  chapes,  surmont^ 
d'un  i*ang  de  gabions,  couronnes  d'un  rang  double  de  fascines  juxtapösees 
et  de  2  ä  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 

La  batterie  6tait  approvisionn^e  k  200  coups  par  piece. 

Effets  prodttits.  Elle  n'a  pas  eu  pccasiön  de  faire  feu. 

Dur6e.  EUe  a  dure  jusqu'a  la  fin  du  siege.  .     . 

Seryice.  Son  semce  fut  remis  le  23  aoüt  par  la  2®  batterie  du  13®  rigi- 
ment  ä  la  10®  batterie  du  11®  r^giraent  (capitaine  Triadou),  qui  la  conserva 
jusqu'a  la  prise  de  la  ville. 
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BATTERIE  N^  59.  (Planche  n^  85.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  59  a  ete  conslruite  par  le  capitaine 
Geisler  (2®  batterie  du  4®  regiment  d'artillerie),  du  22  aoüt  au  5  septembre 
1855. 

Emplacement.  Elle  fut  etablie  ä  FextrSme  droite  de  nos  attaques,  en 
arriere  de  la  batterie  rf  26  6w,  ä  800  metres  environ  du  saillant  du  bastion 
du  Mät,  1350  metres  de  la  batterie  des  Casernes,  1600  metres  du  grand 
Redan,  1800 ä  1900  m6tres  de  la  batterie  Circulaire  de  Finterieur  de  la  ville. 

Bnt.  Elle  etait  destinee  a  battre  directement  ä  1800  metres  la  batterie 
russe  dite  batterie  Circulaire,  pour  soutenir  la  gauche  des  attaques  aiiglaises. 
Elle  tirait  aussi  sur  Ic  bastion  du  Mät  et  spn  retranchement  int^rieur. 

^mement.  2  canons  de  30 ,   . 

2  canons-obusiers  de  80. 

Trac6.  La  crete  Interieure  a  ete  tracee  perpendiculaire  ä  la  ligne  men^e 
du  centre  de  la  batterie  ä  Fembrasure  du  milieu  de  la  batterie  Circulaire. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crete  int^rieure  (y  com- 

pris  la  traverse  du  centre) 32"^,00 

fipaisseur  de  Fepaulement  de  crete  en  crete  .    .  7  ,00 

Hauteur  de  la  crßte  Interieure 2  ,60 

Hauteur  de  la  genouillfere 0  ,80 

Distance  entre  les  pifices  d'axe  en  axe  .    .    .    .  6  ,00 

Largeur  du  terre-plein 10  ,00 

Foss6  nul. 

Embrasures.  Elles  ont  öt6  degorg^es  dans  la  nuit  du  4  au  5  septembre; 
elles  etaient  trös-legörement  en  cöntre-pente  et  avaient  7  gabions  ä  chaque 
joue. 

Traverses.  Pour  abriter  la  batterie  contre  les  coups  d'echarpe,  peu  dan- 
gereux  d'ailleurs  ä  cause  de  la  distance  (1500  metres)^  du  grand  Redan  et 

36 
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des  Casernes,  on  construisit  une  traverse  au  centre  et  une  autre  ä  ladroile. 
La  premiÄre  avait  7  m^lres  et  la  deuxi^me  8™,50  de  longueur,  et  chacune 
8  m^tres  d'epaisseur  en  bas. 

Une  petite  traverse,  formant  retour  ä  gauche  de  5  metres  de  longueur, 
fut  etablie  en  outre  pour  couvrir  le  terre-plein  coutre  quelques  balles  par- 
tant  du  bastion  Central. 

Plates-formes.  Elles  furent  construites  reguliSrement. 

Magasins  ä  poudre.  Deux  magasins  furent  etablis  dans  la  communication 
de  droite;  Fun  contre  la  queue  de  la  traverse  de  droite,  pour  seiTÜ'  d'abri 
de  chargement,  l'autre  de  la  contenance  de  700  kilogrammes  de  poudre  ä 
45  mfetres  du  premier.  Chacun  d'eux  etait  construit  suivant  le  modele  n®  4 
et  recouvert  de  lambourdes  jointives  et  inclinees,  d'un  rang  de  fascines  et 
.d'une  epaisseur  de  terre  de  0™,20. 

Constmction.  Commenc^e  le  22  aoüt  au  soir,  la  batterie  etait  en  etat 
de  faire  feu  le  5  septembre  ä  midi. 

On  ouvrit  la  premiSre  nuit  une  tranchee  de  80  mitres  comprenant  la 
longueur  de  la  batterie  et  celle  de  la  communication  qui  la  reliait  ä  droite 
aux  autres  travaux  d'attaque.  Le  revetement  interieur  fut  compose  d'un  mur 
en  moellons  jusqu'ä  la  genouill^re  sous  les  embrasures  et  jusqu'ä  1  njetre 
pour  les  merlons,  sunnont^  d'un  rang  de  gabions  et  de  deux  rangs  de 
fascines  (le  premier  double)  et  de  0^,20  de  terre. 

Deux  causes  ont  contiibue  ä  rendre  les  travaux  longs  et  difficiles,  savoir: 
la  duret6  du  ten-ain,  presque  enti^rement  compose  de  roc,  qui  dut  fitre 
deblaye  au  pic  et  ä  la  mine,  et  le  petit  nombre  de  travailleurs  d'infanterie 
(40  en  moyenne)  qu'on  eut  ä  sa  disposition;  celui  des  canonniers  ne  pouvait 
d'ailleurs  ötre  considerable,  la  2®  batterie  du  4®  regiment  servant  en  mßme 
temps  les  batteries  n^®  35  et  36. 

Effets  produits.  Cette  batterie  a  ouvert  son  feu  le  6  septembre;  eile  a 
bien  rempli  Fobjet  de  sa  constmction. 

Doröe.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  Elle  a  etö  servie  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville  par  la  2®  batterie  du 
4®  regiment  (capitaine  Geisler). 
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BATTERIE  N^  60.  (Planche  n^  86.) 

Date  de  la  constmction.  La  batterie  n^  60  a  et^  conslmite  par  le 
capitaine  Mauger  (3^  batterie  du  3^  r^giment  d'artillerie) :  commencee  le 
28  aoüt  1855,  eile  n'a  jamais  ii&  completement  termin^e. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  sur  le  sommet  du  mamelon  en  arriöre  <]u 
Lazaret  et  de  la  baie  de  la  Quarantaine,  ä  100  et  150  m^tres  des  batteries 
n^  30  et  31,  ä  1300  m^tres  du  Fort  de  mer,  ä  1400  mÄtres  du  bastion 
de  la  Quarautaine  et  1150  m^tres  des  batteries  basses  de  la  place  d'Armes. 

But.  Elle  ^tait  destin^e  ä  soutenir  la  batterie  n?  57 ,  en  contre-batbnt  ä 
1300  m^tres  la  face  du  Fort  de  mer  regardant  le  fort  GÄnois  etä  tourmenter 
tout  rint^rieur  de  l'ouvrage  sur  lequel  eile  avait  un  commandement  avan- 
tageux. 

Armement.  Elle  devait  recevoir : 

6  canons  de  30 

et  2  canons-obusiers  de  80. 

Traci.  La  crßte  Interieure  a  ^te  tracee  ä  peu  pres  parallele  ä  la  direction 
generale  de  la  fortification  et  dötermin^e  de  manißre  ä  n'avoir  que  des 
erobrasures  l^g^rement  obliques,  la  pente  du  terrain  de  la  droite  ä  la  gauche 
a  facilite  le  döfilement;  on  porta  sur  cette  ligne  alternativement  des  lon- 
gueurs  de  12  et  de  6  mfetres  marquant  Femplaceraent  de  deux  pieces  et 
l'öpaisseur  de  la  Iraverse  qui  devait  couvrir  chaque  portion  du  terre-plein 
contre  les  feux  d'echarpe  de  la  face  droite  et  de  la  lunette  de  droite  du 
bastion  Central;  l'on  couvrit  la  droite  de  la  batterie  par  un  retour  et  Ton 
traja  la  communication  qui  devait  la  relier  avec  les  tranch^es  en  arrifere. 

Dimensions  principales.  Longueur  de  la  crete  int^rieure  (y  com- 

pris  les  traverses) 66",00 

£paisseur  de  F^paulement  de  erfite  en  erfite  .    .      5  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  intfirieure 2  ,50 

llauteur  de  la  genouillere 0  ,80 
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Distarice  entre  les  pi^ces  d'axe  en  axe  .    .    .    .      6",00 
Largeur  du  terre-plein  (y  compris  le  foss^  en 
^     arriere)  ..../.•.....,.      8  ,00 

Embrasures.  Dans  la  nuit  du  3  au  4  septembre  on  pla^  3  gabions  ä 
chaque  joue  d'embrasure,  le  deuxiime  et  le  troisiime  en  fer  feuillard.  On 
avait  adopt^  0™,65  d'ouverture  Interieure  pour  les  canons  et  0™,80  pour  les 
canons-obusiers. 

Traverses.  La  batterie  n®  60  avait  3  ti-averses  placees  de  2  en  2  pieces , 
ayant  6  metres  de  longueur  et  6  metres  d'epaisseur  ä  hauteur  du  so!  natui^el, 
revÄtues  comme  le  talus  int^rieur.  En  outre,  ä  TexlrÄme  droite,  fut  etabli 
un  retour  perpendiculaire  ä  la  ertte  interieure  de  15  metres  de  longueur 
rempUßsant  le  mSme  objet  que  les  traverses. 

Plates-formes.  On  cönstiniisit  pour  les  2  canons-obusiers  places  ä  la 
droite  des  plates-fornies  ordinaires  de  siege,  inclinees  de  0",40  sur  leur 
longueur,  pour  faciliterlamise  en  batterie  en  limitant  sufBsamment  le  recul. 
On  n'ennploya  mSme  que  11  madriers  au  lieu  de  14. 

Pour  les  canons  de  30,  on  etablit  6  plates-formes  ä  la  prussienne,  cörapo- 
sees  chacune  de3^ites  paralleles  ä  repaulement:  le  premier  ä  0™,25  du 
heurtoir,  les  deux  autres  ä  1"™,10  d'axe  en  axe,  recouverts  de  4  madriers 
jointifs  deux  ä  deux  et  laissant  entre  eux  un  Intervalle  de  0",65.  Tout  le 
Systeme  etait  consolide  par  de  forts  piquets  plantes  dans  les  angles  et 
12  broches  en  fer,  fixant  les  madriers  sur  les  gites. 

Magäsins  ä  pondre.  Un  abri  de  chargeur  pour  les  2  canons-obusiers  fut 
construit  ä  la  queue  du  retoiu-  de  droite  et  3.  magäsins  a  poudre  espaces 
de  10  en  10  mitres  dans  la  communication  pratiquce  ä  gauche. 
Chacun  d'eux  se  composait  d'une  excavation  de : 

2'**,10  de  longueur, 

1  ,10  de  lai'geur 

et  1  ,00  de  profondeur, 

creus^e  entidrement  dans  le  roc.  Une  rangee  de  tonncaux  remplis  de  terre 

fut  etablie  le  long  du  grand  cöte  qui  se  trouvait  contre  Tepaulement  de  la 

tranch^e.  Ges  tonncaux  furent  couronnes  par  une  lambourde  contre  laquelle 


BATTERIE  N*»  60.  285 

vinrent  s'appuyer  celles  qui  formaient  la  toiture  du  maga$in  et  qui  reposaient 
ä  leur  pied  sur  le  fond  de  la  tranch^e.  Ces  lambourdes  inclinöes  furent 
recouvertes  de  2  rangs  de  fascines  et  de  0™,50  d'epaisseur  de  terre.  Un 
magasin  ainsi  construit  ä  la  balterie  n^  37  a  resistä  au  choc  et  ä  Texplosion 
d'une  bombe  de  33^. 

Les  trois  magasins  auraient  sufS  pour  rapprovi$ionneinent  d*uQ  jour,  et 
Ton  aurait  eu  comrae  magasin  de  rösei^e  ceux  des  batteries  n^  30  et  31 , 
alors  d^sarmees.  * 

Construction.  La  batterie  a  ete  commenc^e  le  28  aoät  au  soir. 

On  construisit  d'abord  une  tranch^e  sur  le  tracä  de  la  batterie;  au  d^but 
on  se  rendait  au  ti^vail  ä  travers  champs;  mais  la  communication,  com- 
menc^e  le  30  aoüt,  ayant  et^  en  &taX  de  masquer  le  passage  des  travailleurs 
le  i^^  septembre,  on  put,  ä  partir  de  cette  epoque,  commencer  ä  travailler 
de  jour. 

Le  revetement  interieur,  trac6  ä  2  metres  en  arriere  de  la  tranchee 
ouverte  d'abord,  se  composa  d'un  rang  de  tonneaux  retenus  par  des 
piquets  de  retraite,  couronnes  d'un  rang  double  de  fascines  bien  piquet^es, 
d'un  rang  de  gabions,  d'un  nouveau  rang  double  de  fascines  et  de  sacs 
a  terre. 

L'excavation  du  terre-plein  enfonce  de  0"",80  fut  assez  difficile :  on  trouva 
ie  roc  ä  0™,30  ou  0™,40  du  sol;  pour  former  les  remblais  du  cofTre  et  des 
traverses,  on  dut  prendre  en  arriere  de  la  batterie  des  (erres  dans  des  sacs, 
remplis  le  jour  et  vides  la  nuil  sur  l'öpaulement,  en  etablissant  des  chaines 
de  travailleurs. 

En  arriire  du  terre-plein  et  sur  toute  sa  longueur  regnait  un  fosse  de 
0"*,70  de  largeur  au  fond  et  de  1™,30  de  profondeur  destine  au  passage  des 
pourvoyeurs. 

Deux  canons-obusiers  de  80  et  2  canons  de  30  furent  amenes  ä  la  bat- 
terie dans  la  nuit  du  4  au  5  septembre;  mais  on  ne  put  mettre  en  batterie 
qu'un  canon  de  30  et  un  canon-obusier  de  80,  l'ordre  de  suspendre  les 
travaux  ayant  6te  donne  le  lendemain. 

Travailleurs.  On  a  employe  moyennement  une  vingtaine  de  canonniers 
chaque  jour.  Des  travailleurs  d'infanterie  ont  ete  fournis  pendant  5  jours  et 
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.5  nuits;  leur  nombre  moyen  a  i\e  de  95  travailleurs  de  jour  et  120  travail- 
leurs  de  nuit. 

Gelte  batterie  qui  n'a  jamais  fait  feu  a  ^Ü  tr^s-vivement  tourmentee  par 
rartillerie  de  la  place;  eUe  a  eu  une  vingtaine  d'hommes  mis  hors  de  com-, 
bat,  et  cfaaque  jour  et  chaque  nuit  un  grand  nombre  de  gabions  des  ^pau- 
lements  ont  et^  renvers^s  par  les  projeetfles  ennemis. 


■  >»WOO»i 
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DEUXIEME  SECTION. 


Rapports  sur  la  oonslruction  des  batteries  des  aClaques  de  droite  contre  MalakofT. 


BATTERIE  N«  1  DU  FOND  DU  PORT.  (Planche  n°  87.) 

Date  de  la  constmction.  La  baiierie  n^  1  du  fond  dit  Port  a  ete  con- 
struiie  par  Ics  Anglais  apr^s  la  bataille  dlnkcimann^  sous  la  direciion  du 
chef  de  bataillon  du  g^nie  fi  anfais  de  Saint-Laui  ent.  Elle  a  ete  remise  en 
etat  par  les  Fran^ais  au  commencement  des  attaques  de  Malakofl',  en  fevrier 
et  niars  1855^  et  reconstruite  par  la  4*^  batterie  du  1®*"  regiraent  d'artillerie 
(capitaine  Rey  [H.  L.]),  apris  l'explosion.d'un  magasin  ä  poudre  qui  Tavait 
boulcversee  le  12  mai  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  sur  un  contre-forl  du  Carenage,  vis-ä-vis 
le  fond  de  la  grande  rade  de  Sebastopol,  et  ä  145Ü  metres  du  phare  nisse 
de  rOuest. 

Elle  etait  exposee  aux  feux  directs  des  batteries  du.Pliare  ä  1400  et  1550 
metres  et  prise  d'enfilade  par  la  batterie  des  hauteurs  d'Inkermann,  et 
avait  en  outre  ä  redouter  les  feux  des  batteries  de  la  Cremaillöre  et  des 
bateaux  ä  vapeur.  ; 

But.  Elle  etait  destinee  ä  contre-battre  les  batteries  hautes  et  basses  du 
Phare  et  de  la  Cremaillere;  eile  devait  detouruer  les  feux  de  l'ennemi  des 
travaux  du  Carinage,  suiTeiller  la  chaussee  d'Inkermann  et  les  mouvements 
des  bateaux  ä  vapeur  dans  le  fond  de  la  Rade. 

Armement.  Son  armement  fut  d'abord  de : 

7  Canons  de  32  anglais , 
2  Canons  de  24  anglais. 

37 
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II  etait  en  second  lieu,  apres  Texplosion  du  12  mai,  de  : 

6  Canons  de  32  anglais, 

2  Canons  de  30  (6®  et  T  piices), 

2  Canons  de  24  anglais  {k  la.droite). 
II  fut  enfin,  apris  Feclatement  de  1  canon  de  32  et  \  canon  de  30,  de : 

5  Canons  de  32  anglais, 

2  Canons  de  30,  . 

2  canons  de  24  anglais, 

1  mortier  de  13  pouces  anglais. 
Terre-plein.  Sur  le  sol  naturel. 

Dimensions  principales.  Divise  par  4  traverses  en  5  parties,  de 

12, 18, 15, 12  et 6'»,60 

de  longueur. 

Hauteur  de  la  crÄte  interieure 2  ,60 

£paisseur  entre  les  deux  crÄtes 5  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  piices  ....    6  ,00 
Et  pour  les  2  canons  de  30  places  dans  le  troi- 

siöme  terre-plein 9  ,00 

Hauteur  de  la  genouillere .0,80 

Embrasures.  R^'glementaires :  les  joues  etaient  revStues  d'un  rang  de 
9  gabions. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  etaient  formöes  de  11  ä  15raadriers: 
reposant  sur  3  gites.   . 

'  Retours.  La  batterie  elait  terminee  par  2  retours  de : 
2",60  de  hauteur, 
4  ,00  de  largour. 
Celui  de  droite  avait  14  mStres  de  longueur  et  Tautre  n'en  avait  que  9. 

Traversen.  La  1**,  la  2®  et  la  4®  traverse  avaient : 

4",00  de  largeur, 

12  ,00,  8'",00  et  10'",00  de  longueur. 
La  3®,  separ^e  de  Tepaulement  par  un  passage  de  1^50  de  large,  avait: 

5™,00  de  largeur, 

7  ,00  de  longueur. 
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üne  Iraverse  de  4  m^tres  de  cöte  ötait  etablie  ä  1™,50  de  la  2®  traverse 
et  dans  son  prolongement;  eile  renfermait  deux  abris. 
üne  autre  traverse  de :     ' 

5^00  de  largeur, 
6  ,00  de  longueur, 
fut  elevie  en  arriere  de  la  8®  et  de  la  9®  piSce,  ä  9  mötres  du  pied  du  talus 
Interieur  de  l'^paulement. 

Commnnication.  Une  communication  de  1  mötre  de  profondeur  condui- 
sait  de  la  gauche  de  la  batterie  ä  la  batterie  n^  2  du  fond  du  Port. 

Hagasins  ä  poudre  et  abris.  Un  niagasin  fut  etabli  dans  cette  commu- 
nication contre  la  face  exterieure  .du  retour  de  gauche.  Son  excavation , 
creusee  de  O'^jöO  dans  la  communication,  6tait  recouverte  de  lambourdes 
jointives  et  inclin^es,  reposant  d'une  pari  contre  un  madrier  inclinö  sur  le 
fond  de  la  tranchöe,  et  de  Fautre  sur  les  gabions  de  F^paulement  de  cette 
ti-anchee.  Les  lambourdes  ötaient  recouvertes  d'un  rang  de  sacs  ä  terre  et 
d'une  faible  couche  de  terre. 

Un  deuxiöme  magasin,  de : 

1V0  de  hauteur, 
i  ,80  de  largeur, 
4  ,30  de  longueur, 
fut  construit  dans  la  1*^  traverse,  vis-a-vis  de  lä  queue  des  plates-forraes 
du  terre-plein  de  droite.  Foniiö  de  toutes  parts  par  uri  coflfrage  solide,  son 
plancher  etait  a  0^,80  au  -  dessous  du  terrain  naturel.  Son  blindage  ^tait 
protege  contre  la  chute  des  bombes  par  les  terres  de  la  traverse. 

Deux  abris  furent  construits  dans  la  traverse  centrale  de  4  metres  de 
cöte,  Tun  ä  la  gauche  et  Tautre  ä  la  queue  de  cette  travefse. 

Revfttement.  Le  revetement  du  retow  de  droite  des  deux  premiöres  tra- 
verses,  de  la  ti-averse  centrale  et  du  talus  int^rieur  jusqu'ä  la  derniÄre  tra- 
verse, etait  formö  de  2  rangs  de  gabions  et  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 
Toutes  les  autres  parties  du  revetement  ätaient  en  clayonnage. 

Constraction.  La  batterie,  construite  par  les  Anglais^  fut  remise  eu  ^t 
par  les  Fran^ais  au  commencement  des  attaques  de  Malakoff,  en  f(£vrier  et 
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mars  1855.  Plus  tard,  vers  la  fin  d'a\Tfl,  on  dut  y  faire  des  reparations  et 
quelques  changrements,  ainsi  qu'ä  la  batteiie  n^  2  du  fond  du  Port,  dont  il 
sera  parle  plus  loin.  Ces  travaux  etaient  ä  peu  pi^es  termines,  lorsqu'une 
bombe,  partie  de  la  batterie  basse  du  Phare,  tomba,  le  12  mai,  sur  le  raagasin 
ä  poudre  ä  blindage  boiizontal  place  dans  la  ti*avei*se  de  gauche  de  la  batterie 
n®  1  et  le  fit  sauler.  Les  degäts  furent  considerables,  siulout  vers  la  partie 
gauche;  la  batterie  Tut  alors  reconstruite  teile  que  Findique  la  planche  n^87, 
et  le  27  mai,  eile  etait  completement  terminee,  ainsi  que  la  batterie  n^  2. 

TraTaillenrs.  Pour  les  balleries  n"  1  et  2  du  fond  du  Port,  le  nombre 

total  des  travailleurs  a  ete  de : 

De  nuit.  De  jour. 


Artilierie. 

Inranterie. 

Artfllme. 

iBfaBlerie. 

Du  So  avril  »ui'i  mai 

.     370 

1000 

350 

270 

Du  13  au  27  mai .    . 

.    300 

1560 

280 

900 

Total.    .'  .    (570         2560  630  «70 

Effets  produito..  Gelte  batterie  eut  une  action  puissante  sur  les  ouvrages 
ennemis  dans  toutes  les  affaires  impoitantes,  notamment  au  9  avril,  au  6  et 
au  iS  juin  et  dans  la  demiöre  periode  du  siege.  Les  Russes  ont,  ä  diverses 
reprises,  dinge  sur  eile  un  feu  tres-virpar  bordees  de  iO  ä  12  coups  et  lui 
rendaient  toujours  2  ou  3  coups  pour  1.  En  somme,  eile  a  parfaitement 
rempli  Tobjet  de  sa  construction. 

Conflommations.  Pour  les  balleries  n^  1  et  2  du  fond  du  Port,  du 
19  avril  ä  la  prise  de  la  ville  : 

5600  boulels, 

262  Obus, 

2919  bombes. 


Total    8781. 
Darie.  Elle  a  dure  jusqu  ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  EUe  a  6\e  servie  par  les  Änglais  jusqu'au  9  avril ;  puis  par  la 
3®  batterie  du  2^  regiraent  (capitaine  Difortin),  jusqu'au  5  mai,  epoque  ä 
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laquelle  eile  a  clc  reinise  ä  la  l"'  balterie  du  i^  regiraent,  capitaine  Roy  (H.  L.), 
qui  en  a  dinge  le  feu  au  6  et  au  7  juin  pendant  l'attaque  des  Ouvrages  blancs; 
peu  apres  eile  a  ^tö  senie  par  des  detaclienienls  d'artillerie  du  2®  corps. 

Täte  et  blesste.  Batterie  n''''  1  et  2  du  fond  du  Port: 

Tues.  Blesses. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 

Pendant  les  travaux  de  mai     .    .      1  1  4  6 

Du  19  avril  ä  la  prise  de  la  ville  .4  2  17  6 

5  3  "21  12 


33 


41 
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BATTERIE  iN*'  2  DU  FOND  DU  PORT.  (Planche  n^  8».) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  2  a  ete  consiiuite  par  les 
Anglais  apres  la  bataille  dlnkermann,  sous  la  direction  du  chef  de  bataiUon 
du  genie  de  Saint-Laurent :  eile  a  et^  reniise  en  etat  par  les  Franf ais  au 
commencement  des  attaijues  de  Malakoff,  en  fevrier  et  mars  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  ä  150  metres  en  arriere  et  au-dessus  de 
la  batterie  n°  1  du  fond  du  Port. 

Elle  etait  exposee  aux  feux  des  batteries  du  Phare  ä  1550  et  1700  metres, 
et  prise  d'echarpe  ä  gauche  par  les  batteries  de  la  Cremaillere  et  ä  droite 
par  la  batterie  des  hauteurs  d'Inkermann.  Elle  avait  en  outre  ä  redouter  les 
feux  des  bateaux  ä  vapeur. 

But.  Le  möme  que  la  batterie  n^  1  du  fond  du  Port;  mais  eile  devait  plus 
specialement  contre-battre  les  batteries  hautes  et  basses  du  Phare  russe. 

Armement.  Elle  fut  d'abord  armee  de  4  mortiers  anglais  de  13  pouces. 
Desarmee,  puis  armee  successivement  de  3  mortiers  de  27^  au  9  avril,  et 
de  4  mortiers  du  meme  calibre  dans  la  deuxieme  quinzaine  de  mai,  eile  fut 
abandonnee  apres  le  7  juin. 

Dimensions  principalea.  Terre-plein  enfonce  de    .    .    .  0'",30 

Divise  par  une  traverse  en  J  largeur     .    .     .    .  10  ,00 

2  parties  ayant  chacune  (  longueur  .    .     .    .  12  ,00 
Une  rigole  pour  Fecoulement  des  eaux  etait  creu- 
söe  en  arriere  du  terre-plein. 

Hauteur  de  la  crete  Interieure 2  ,30 

fipaisseur  entre  les  deux  crötes 6  ,00 

Distance  entre  les  directnces  des  mortiers.    .    .  4  ,60 

Berme de0™50ä  1  ,00 

/  largeur,  environ.    .  6  ,00 
Fosse  tres-irr^gulier   .    .  '  profondeur  trös-va- 

(      riable,de0'",50ä  1  ,00 
Les  terres  ont  iii  enievöes  jusqu'au  roc. 
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Plates-formes.  Les  plates-formes  ^taient  reglementaires. 

Retours.  La  batterie  6tait  terminee  par  2  retours  ä  angle  droit  sur  l'epau- 
lement,  de  10  raetres  de  longueur,  ayant  le  meme  profil  que  Fepaulement. 

Traverse,  parados.  La  traverse,  separöe  de  Tepaulement  par  un  passage 

de  1  metre,  etablissant  une  communication  entre  les  deux  parties  du  terre- 

plein,avait: 

2'",30  de  hauteur, 

6  ,00  de  largeur, 

7  ,00  de  longueur. 

Les  deux  parados  furent  places  en  arri^re  des  terre-pleins,  ä  8  m6tres  du 
pied  du  talus  int^rieur.  Ils  ^taienl  conslruits  en  pierres  seches,  et  avaient: 

1^,00  de  hauteur, 
0  ,80  de  largeur, 

8  ,00  de  longueur. 

Communication.  Un^paulement  fut  ^lev^  a  la  gauche  de  l'extr^mite  du 
•retour  de  gauche  :  construit  sur  une  longueur  de  8  metres,  en  faisant  un 
angle  de  45^  environ  avißc  la  cröte  de  la  batterie,  il  se  retournait  parallile- 
ment  ä  la  crßte  sur  une  longueur  de  20  m^ti*es  et  aboutissait  ä  la  comrau- 
riication  qui  partait  de  la  batterie  n**  i  du  fond  du  Port.  Son  rev^teraent  se 
composait  d'un  rang  de  gabions  couronne  de  3  rangs  de  fascines. 

IKagasins  ä  poudre.  Un  magasin  ä  poudre  fut  ^tabli  dans  le  retour  de 
gauQhe.  Son  entree  debouchait  ä  la  jauche  de  l'extr^mite  de  ce  retour,  II 
4tait  du  reste  identique  au  magasin  en  coffrage  de  la  batterie  n^  i  du  fond 
du  Poit. 

Un  deuxi^me  magasin  fut  construit  contre  Textremite  du  retour  de  droite. 
II  6tait  creusö  de  1™,50  dans  le  sol;  son  excavation  avait  au  fond  : 

l'",20  de  largeur, 
3  ,50  de  longueur; 
ses  parois  etaient  revßtues  en  pierres  seches.  II  etait  recouvert  de  lam- 
bourdes  jointives  et  inclinees,  reposant  d'une  pari  sur  le  sol  et  de  l'autre 
contre  le  deuxi^me  gabion  du  revetement  de  rextremite  du  retour.  Ces  lara- 
bourdes  etaient  recouvertes  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre  et  d'une  couche  de 
terre  :  Fcntr^e  du  magasin  ^tait  masquee  par  un  mur  en  pierres  seches. 
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RevAtements.  Le  revStement  du  talus  Interieur,  des  retours  et  de  la  tra- 
verse  se  composait  de  2  rangs  de  gabions  couronnes  de  3  rangs  de  fascines. 
Le  rang  infeineur  de  gabions  etait  plac^  ä  0™,20  des  talus  de  Texcavation; 

Construction.  Comme  on  Ta  dit  plus  haut,  la  batterie  fut  construite  par 
les  Anglais  et  remise  cn  etat  par  los  Frangais  au  comraencenient  des  attaques 
de  MalakofF,  en  fevrier  et  mars  1855.  Plus  tard,  dans  le  courant  du  mois 
de  mai,  on  fit  quelques  reparations  et  Ton  construisit  un  nouveau  magasin  ä 
pouch'e. 

Travailleurs.  (Voir  la  batterie  n**  I  du  fond  du  Port,  pour  les  travail- 
leurs  du  12  au  27  mai).  La  batterie  n**  2  n'a  cmployö  qu'un  tres-petit 
nombre  de  ti^availleurs. 

Effets  produits.  La  batterie  n^  2  eut  une  action  puissante  sur  les  batteries 
ennemies,  notarament  au  9  avril  et  au  7  juin  1855.  Le  tir  de  ses  mortiers 
etait  d'une  extröme  justesse  et  ses  bombes  eurent  promptement  demoli  la 
Pyramide  qui  sei'vait  de  support  au  Phai'e. 

Duröe.  Elle  a  ete  abandonnee  et  d^sarmee  apres  le  7  juin. 

Service.  Elle  a  ete  servie  par  les  Anglais  jusqu'au  4  avril,  puis  par  la 
il*  batterie  du  2®  regiment  (capitaine  Difoitin),  5  jours  avant  la  reprise  du 
fcu  du  9  avril  1855;  eile  a  ete  remise  le  5  mai  ä  la  1*^  batterie  du  1®^  regi- 
ment, capitaine  Rey  (H.  L.),  qui  en  a  dirige  le  feu  les  5  et  6  juin  pendant 
Tattaque  des  Ouvrages  blancs  et  jusqu'ä  son  desarmement  quelque  temps 
apris. 
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REDOUTE  DU  PHARE.  —  REDOUTE  DU  5  NOVEMBRE.  —  REDOüTE 
CANROBERT.  —  ANJJEXE  DE  LA  REDOUTE  CAiNROBERT. 

Les  redoutes  du  Phare,  du  5  Novembre  et  Canrobert  furent  construites 
par  les  Pranfais  apris  l'attaque  du  5  novembre,  pour  renforcer  les  lignes 
de  defense  couvrant  la  droite  des  Anglais. 

La  redoute  du  Phare  itait  situ^e  sur  un  contre-fort  qui  avait  un  com- 

mandement  consid^rable  sur  la  chauss^e  d'Inkermann.  Elle  ötait  k  800  mitres 

'de  la  Tchemaia,  ä  800  mMres  en  arri^re  et  k  droite  de  la  batterie  n®  1  du 

fond  du  Port  et  ä  300  m&tres  en  avant  du  ravin  des  Carri&res  d'Inkermann. 

Elle  etait  arm^e  de  i  canons  de  30  servis  par  les  marins  de  la  flotte :  eile 
tirait  sur  les  batteries  du  phare  de  FOuest  k  2000  et  2200  mötres. 

La  redoute  du  5  Novembre  ^tait  situ^e  ä  400  m^tres  environ  ^n  avant 
des  lignes  des  camps  anglais,  k  1000  metres  en  arri^i^e  de  la  redoute  du 
Phare,  k  4500  et  1800  mStres  des  ruines  d'Inkermann  et  k  2200  m6tres 
environ  de  la  Batterie  russe  dite  Gringalet  ^ 

Elle  ^tait  arm^e  de  i  canons  de  30  servis  par  les  marins  de  la  flotte,  ei 
tirait  sur  les  batteries  du  Phare. 

La  redoute  Canrobert  ^tait  ötablie  k  4300  metres  environ  en  arriöre  de  la 
redoute  du  5  Novembre,  ä4300m4tresä  droite  du  Moulin  et  ä  4600  mStres 
de  la  Tchemaia,  sur  un  contre-fort  ä  mi-hauteur  de  Fescai^pement. 

Elle  etait  arm^e  de  :  2  canons    de  24  anglais, 

2  obusiers  de    8  pouces  anglais. 

Elle  voyait  tris-bien  la  plaine  de  la  Tchemaia  et  les  flaues  des  coteaux 
oc 


L'annexe  de  la  redoute  Cam*obert  a  ^te  constmite  pai*  les  Anglais  ä  la  fin 
du  moi&  d'aoüt  4855. 
Elle  ^tait  armöe  de  2  canons  de  46  et  battait  la  plaine  de  la  Tchemaia. 
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BATTERIE  N«  f  (Planche  n^  89.) 

Date  de  la*construction.  La  batterie  n^  1  fut  constniite  par  le  capitaine 
Süter,  avec  des  detachements  de  la  2®  batterie  du  12*,  de  la  4®  batterie  du 
43%  de  la  2*  batterie  du  14%  de  la  4*  batterie  du  16%  de  la  1"  et  de  la 
4®  batterie  du  17®  regiment  d'artillerie,  du  16  fövrier  au  10  mars  1855. 

Emplacement  Elle  ätait  placöe  ä  rextr^mitä  gauche  de  la  premi^re  pa- 
rallele' de  l'attaque  du  Car^uage,  sa  droite  se  refusant  un  peu  en  arri&*e 
pour  se  präsenter  moins  d'Ächarpe  aux  batteries  du  nord  de  la  Rade. 

Elle  etait  exposöe  aux  coups  k  peu  präs  directs  du  Mamelon  vert  ä 
1300  m6tres,  de  Malakoif  ä  1850  mStres,  du  petit  Redan  ä  1700  mötres, 
des  batteries  de  la  Maison  en  croix  et  de  la  Pointe  k  2150  mötres.  Elle  ^tait 
prise  d'öcharpe  par  les  ouvrages  du  22  et  du  27  F6vrier  ä  1000  et  750  mitres 
et  par  la  batterie  du  Cimetifire  ä  2800  mötres.  Elle  ^tait  enfilöe  par  les  bat- 
teries de  la  Cremaill6re  ä  2500  et  2800  mfetres  et  prise  ä  revers  pai*  les 
batteries  du  Phare  k  2250  et  2400  m^tres. 

But.  Elle  devait  tirer  sur  Malakoff,  sur  le  redan  du  Car^nage,  sur  les 
batteries  de  la  Pointe  et  sur  les  ouvrages  intermediaires.  Elle  eut  en  outre 
k  battre  les  ouvrages  du  Mamelon  vert  que  les  Russes  commencörent  vers 
la  fin  de  sa  construction,  et  lan$a  quelques  projectiles  sur  les  bätiments 
ennemis  qui  vinrent  s'embosser  en  arriere  de  la  Pointe. 

Armement.  Son  armement,  qui  ^tait  primitivement  de : 

2  canons  de  68  anglais,  plac^s  ä  la  droite  de  la  batterie, 
13  canons  de  32  anglais, 
fut  modifie  plusieurs  fois  par  suite  de  la  mise  hors  de  service  des.pi^ces. 
n  ^tait  au  6  juin  de : 

2  canons  de  68  anglais, 
7  canons  de  32     — 
6  canons  de  30; 
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et  au  V^  aoüt  de : 

3  canons  de  68  anglais, 

5  canons  de  32     — 

8  canons  de  30. 

n  fiil  enfm  au  l®*"  septembre  de : 

5  canons  de  32  anglais, 

10  canons  de  30. 

Traci.  La  batterie  fut  trac^e  au  moyen  de  cordeaux  dans  la  null  du 
16  fevrier,  et  dans  la  nuit  suivante  de  larges  rigoles,  creusöes  par  50  canon- 
niers,  en  döterminirent  nettement  le  traci. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfoncä  : 

A  remplacement  des  plates-formes,  de    .    .  0™80 

Entre  lesplates-formes,  de 1  ,10 

En  arrifere  des  plates-formes,  de    ...    .  1  ,40 

Largeur 6  ,20 

(Limitö  par  2  retours  ä  angle  droit  sur  T^pau- 
lement  et  divise  par  6  traverses  en  7  parties, 
dont  Celle  de  gauche  fut  arm^e  de  3  pi^ces 
et  les  6  autres  de  2  piÄces  chacune.) 

Longueur  de  la  cr6te  int^rieure 140  ,00 

Hauteur  de  la  cröte  int^rieure 2  ,70     • 

fipaisseur  entre  les  deux  erfites 8  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  piöces  ...  7  ,00 

Berme 0  ,80 

„      ,      l  Profondeur  jusqu'au  roc,  environ    .  0  ,40 

(  Largeur 2  ,00 

Hauteur  de  la  genouillfire 0  ,80 

Embrasures.  R^glementaires  :  les  joues  ätaient  revfitues  de  2  rangs  de 
gabions  couronnes  de  sacs  ä  terre.  Le  rang  sup^rieur,  fait  avec  des  gabions 
hors  de  Service,  avait  de  0™,50  ä  0'",60  de  hauteur. 

Plates  -  formes.  Plates  -  formes  anglaises  pour  pifices  de  32  sur  afiuts 
marins. 
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largeur,      9  pieds  anglais,  soit.    .    .    .    2"*,74 


Dimensions  ,  ,               ^^  ,    ^„ 

longueur,  15    .      —         — 4,57 

leur  inclinaison  ^tait  de  1/22. 

Elles  etaient  formöes  de  33  chevrons  assembl^s  par  des  goujons  et  repo- 
sant  sur  6  gltes  perpendiculaires  a  repaülement  Les  chevrons  extremes 
Etaient  clouös  sur  les  gites.  Ces  derniers  Etaient  form^s  par  2  chevrons 
assembles  ä  goujons  et  maintenus  ensemble  par  2  ätriers. 

Les  pi&ces  de  68  ötaient  montees  sur  afiüts  marins  glissant  sur  des 
chässis. 

Retours.  Les  retours  ä  angle  droit  sur  F^paulement  avaient  9  mötres  de 
longueur. 

Traverses,  parados.  Les  traverses  avaient  8  m^tres  de  longueur  et 
7  mStres  de  largeur,  mais  etaient  s^par^es  de  T^paulement  par  des  pas- 
sages  de  1  m^tre  de  largeur;  elles  ^tablissaiient  entre  les  diverses  parties  du 
terre-plein  une  communication  dans  laquelle  on  pouvait  se  mettre  k  Fabri 
des  ^clats  de  projectiles.  Une  autre  communication  etait  mönagie  en  arriere 
des  traverses;  eile  6tait  enfoncSe  de  1",40  comme  la  queue  du  terre-plein, 
et  sa  largeur  au  fond  ätait  de  1  mätre. 

Le  pied  des  traverses  etait  formi  par  le  terrain  naturel;  les  terres  de 
leurs  parties  sup^rieures  etaient  soutenues  ä  droite  par  un  rang  de  gabions 
couronn^s  de  sacs  ä  terre,  et  sur  les  autres  feces  par  des  murs  en  pien;es; 
mais  plus  tard,  soit  pour  eviter  les  ^clats,  soit  ä  cause  du  peu  de  solidite  de 
ce  revÄtement,  qu'on  employa  dans  le  principe  faute  de  ressources,  on 
remplafa  ces  murs  en  pierres  par  des  sacs  ä  terre. 

Les  passages  entre  les  traverses  et  l'epaulement  furent  ensuite  recouverls 
de  poutrelles  inclinees  et  de  sacs  ä  terre ;  ils  furent  enfonc^s  ä  1™,40  au- 
dessous  du  sol  comme  la  communication  en  arriöre  des  traverses;  ils 
avaient  0™,60  de  largeur  au  fond  et  1  m6tre  au  niveau  du  soL 

Un  parados  fut  ^tabli  en  arriere  de  la  batterie  sur  toute  sa  longueur;  il 
etait  form^  d'un  massif  de  teiTe  s'avanpant  jusque  sur  le  revers  de  la  batterie, 
en  laissant  toutefois  une  petite  berme ,  et  soutenu  du  cöte  opposö  par  un 
rang  de  gabions  ä  13  metres  de  la  crßte  (le  la  batterie.  L'excavation  oü  les 
terres  furent  prises  formait  en  airiere  du  parados  une  tranchöe  de  1  mitre 
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de  profondeur  et  de  2  m&tres  de  largeur  au  fond,  qui  seiTait  de  depöt 
d'outils,  de  gabions,  etc. 

D'autres  parados  furent  61ev6s  dans  Tintörieur  de  la  batterie  entre  les 
plates-formes,  parall^lement  ä  l'^paulement  et  ^  1  m^tre  du  talus  Interieur, 
lis  ötaient  formös  de  sacs  ä  terre ;  ils  avaient : 

1"*,00  de  largeur  älabase,  * 

1  ,60  de  hauteur. 
L'espace  compris  entre  ces  parados  et  Tepaulement  fut  creuse  ä  4  ",40 
au-dessous  du  sol  naturel. 

Communications.  Deux  Communications  furent  construites  ä  la  droite  et 
ä  la  gauche  de  la  batterie :  la  premi^re  ^tait  dans  le  prolongement  de  Textr^- 
mite  du  retour  de  droite;  la  seconde,  placke  obüquement  et  en  arri^re  de 
la  batterie,  s'appuyait  contre  le  retour  de  gauche,  et  coramuniquait  avec  le 
terre-plein  par  une  tranchee  en  sape  double,  ä  traverse  tournante. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  Dix  magasins  ä  poudre  furent  construits  dans 
les  Communications :  cinq  dans  celle  de  droite,  cinq  dans  celle  de  gauche.. 
Ds  etaient  tous  de  m^me  grandeur,  faits  de  la  mSme  mani6re  et  destines  ä 
recevoir  chacün  25  caisses  anglaises  de :  • 

0^50  de  cötö, 
0  ,55  de  longueur. 
Ds  Etaient  appuy^s  contre  Tepaulement  des  Communications,  ä  10  metres 
les  uns  des  autres  et  söpares  par  des  traverses  de : 

5™, 00  de  longueur-, 
5  ,00  de  largeur, 
dont  les  (erres  Etaient  soutenues  par  des  murs  en  pierres. 
Dimensions  de  Texcavation : 

Profondeur  au-dessous  des  Communications    .    .    1™,40 

Largeur  au  fond 1  ,20 

Longueur 3  ,00 

Les  magasins  Etaient  recouverts  de  lambourdes  jointives  et  inclinees, 
reposant  par  leurs  pieds  sur  deux  madriers,  Fun  de  champ,  Fautre  ä  plat,  ä 
l'",20  au-dessus  du  fond  de  l'cxcavation;  leurs  parties  superieures  etaient 
appuy^es  sur  un  mur  en  sacs  ä  twre  de  2™,20  de  hauteur.  Ces  lambourdes 
Etaient  recouvertes  de  l'",20  de  terre  soutenue  par  des  murs  en  pierres. 
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Contenance  des  magasins :  Chaque  caisse  conlenait  8  charges  de  16  livres^ 
ou  12  charges  de  10  livres,  ou  14  charges  de  8  livres.  Les  2  magasins  de 
droiie,  renfermant  les  approvisionnements  des  2  pieces  de  68  placäes  ä  la 
droite  de  la  batterie,  contenaient  ensemble: 

50  caisses  de  charges  de  16  liv.,  seit   400  coups 

Le  3®  magasin  contenait  25  —  de  10  —  soit   300   — 

Le  4^  et  le  5®  contenaient  50  —  de  8  —  soit   700   — 

Dans  la  communication  de  gauche: 

2  magasins  contenaient  50  caisses  de  ch*.  de  101.  p'c.de32,  soit   600    — 

3  magasins  contenaient  75         —         de  81.      —       soit  1050.  — 

Total  .  .  .  3050  coups 
ce  qui  donnait  environ  200  coups  par  piece. 

Les  boulets  creux  furent  plac^s  dans  de  petites  niches  pratiqu^es  dans  les 
talus  des  passages  en  arriäre  des  traverses. 

Les  passages  couverts  entre  les  traverses  et  T^paulement  servirent  d'abris 
pour  les  canonniers. 

Revfttement.  Le  revetement  du  talus  interieur  et  des  retours  se  composait 
d'un  rang  de  gabions  couronn^  de  plusieurs  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Construction.  Les  deux  premiöres  nuits  de  la  constructiön  furent  employees 
au  tracö  de  la  batterie  et  ä  quelques  travaux  preparatoires.  Dans  la  nuit 
suivante  on  renversa  la  parallele,  qui  n'avait  qu'un  faible  profil  et  dont  le 
revetement  6tait  en  pierres;  on  plaga  le  rang  de  gabions  du  revÄtement,  on 
travailla  dans  le  terre -plein,  et  on  rejeta  en  avant  les  pierres  et  les  terres 
provenant  de  l'excavation. 

La  construction  de  la  batterie  fut  pouss^e  avec  activite:  on  y  travailla  nuit 
et  jour;  mais  dans  les  premiers  tetnps  le  travail  de  jour  consistait  principa- 
lement  ä  remplir  des  sacs  ä  terre  dans  un  endroit  d^filö,  ä  800  et  1000  metres 
en  ani^re  de  la  batterie. 

La  construction  fiit  tr^s-difficile.  La  batterie  etait  battue  de  face  et  de 
flanc  par  une  artillerie  puissante  et  nombreuse  qui  en  retardait  les  travaux 
et  qui  necessita  des  ^paulements  de  8  mÄtres  d'^paisseur  de  crete  en  crÄte. 
On  ne  put  s*enfoncer  que  lentement  dans  le  terre-plein,  k  cause  de  la  nature 
rocheuse  du  terrain,  et  Ton  ne  trouva  dans  le  fosse  qu'une  tres-faible  quan- 
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tili  de  terre;  on  fut  alors  Obligo  d'aller  prendre  de  la  terre  a  800  et 
1000  mÄtres  en  arriöre  de  la  batterie:  52,600  sacs  ä  lerre,  dont  25,600 
furent  verses  dans  le  cofFre ,  ont  &i&  n^cessaires  pour  terminer  F^paule- 
ment,  les  traverses,  les  retours,  les  magasins  ä  poudre  et  les  parado«.  Chaque 
sac  transportä  etait  paye  iO  Centimes.  On  eut  soin  de  placer  toujours  dans 
rintörieur  des  ipaulements  les  pierres  provenant  de  l'excavation  du  terre-plein. 
La  batterie  fut  arm^e  les  5  et  6  mars  et  complötement  acfaevee  le  10  du 
mSme  mois.  Les  mauvais  temps  en  ralentirent  souvent  les  travaux,  qui 
durent  mÄme  6tre  interrompus  les  26  et  27  fövrier. 

Travailleurs.  40  canonniers  et  250  travailleursd'infanterie  furent  employes 
jour  et  nuit  ä  sa  construction,  ce  qui  donne  un  total  de: 

Travail  de  jour ,  760  canonniers,  4750  hommes  d'infanterie; 
—    de  nuit,  760       —  4750  — 

Pour  les  travaux  qui  furent  ex^cut^s  apr^s  sa  construction  et  les  travaux 
de  la  batterie  n^  1  bis  on  employa : 

2830  journ^es  de  travailleurs  de  jour, 
3920     —  —         de  nuit. 

[  300  pour  le  revß^ment  intörieur, 
Matöriaux  employös.  678  gabions  i  270  pour  les  joues  d'embrasures, 

(  108  pour  les  traverses; 
678  piquets  de  retraite; 
350  m^tres  de  fil  de  fer  pour  harts; 

irevfitement  int^rieur 3500, 
—       des  traverses 12000, 

—       des  joues  d'embrasure  .    .      1500, 


magasins  k  poudre  et  parados    ...      1 100; 
1 50  lambourdes  de  formes  et  d'^quarrissag^s  divers  pour  magasins  ä  poudre ; 
25  lambourdes  ou  poutrelles  pour  les  abris  situes  entre  le  revetement 
interieur  et  les  traverses; 
50  madriers  pour  le  mßme  usage. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  11  mars 
au  soir,  avec  6  pifeces  d'abord  contre  le  Mamelon  vert,  sur  lequel  les  Russes 
commengaient  k  Clever  une  redoute;  le  lendemain  et  les  jours  suivants  eile 
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tira  sur  Malakoff,  le  Redan  et  la  Pointe.  Aprfes  le  7  juin,  eile  dirigea  son  feu 
sur  Malakoff,  la  Maison  en  croix  et  tousjes  ouvrages  de  Tenceinte,  jusqu'ä 
la  prise  de  la  ville.  Elle  produisit  toujours  de  tris-bons  effets;  son  tir  ftit 
surtoutreraarqu^^u  9  avril,  dans  les  engagements  qui  pr^cedferent  la  prise 
du  Mamelon  vert,  k  la  prise  de  cet  ouvrage,  et  depuis  la  r^ouverture  gini- 
rale  du  feu  contre  Malakoff,  le  17  aoüt. 

Consommations  des  batteries  n^  1  et  1  bis.  38,666  boulets, 

1,575  obus. 

Duröoi  La  batterie  a  dur£  jusqu'ä  la  fin  du  siege ;  eile  a  toujours  parfai- 
tement  resist^  aux  coups  de  Fennemi  en  raison  des  fortes  dimensions  de 
ses  ^paulements. 

Service.  Construitß  par  les  Franjais,  la  batterie  fut  servie  par  les  Anglais 
dans  la  nuit  du  11  au  12  mars  et  remise  ensuite  aux  Fran^ais,  qui  la  con- 
servÄrent  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Servie  d'abord,  du  12  mars  au  3  mai,  par  le  capitaine  Süter,  avec  des 
detachements  de  canonniers  du  2®  corps ,  eile  Tut  remise  ä  la  3®  batterie  du 
2®  r^giment  (capitaine  Difortin),  qui  la  conserva  jusqu'au  21  juin;  c^dee 
alors  en  partie  ä  la  5®  batterie  du  4®  r^giment  (capitaines  de  Pardieu  et 
Bial),  eile  lui  fut  entiferement  livr^e  le  7  juillet.  Le  capitaine  de  Pardieu  fut 
remplac^  dans  le  courant  de  juillet  par  le  capitaine  Morel,  qui  dirigea  le  feu 
de  cette  batterie  jusqu'ä  la  fin  du  siöge. 

Tuös,  blessös.  Cazejux,  sous-lieutenant,  bless^  ä  la  töte  par  des  eclats 
de  pierres,  le  7  avril  1855; 

Biet,  lieutenant  en  l®*",  bless^  griivement  par  une  balle  qui  lui  a  travers6 
la  joue  et  les  os  de  la  face,  le  7  mai  1855. 

Tu^s.  •  Bless^s. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Pendant  la  construction  de  la.bat- 
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Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  1  bis  fui  construitc  par  le  capi- 
taine  Süter  avec  des  detacheraents  d'artillerie,  dans  le  courant  d'avril  1855. 

Emplacement.  Elle  ötait  situee  en  arriäre  et  ä  gauche  de  la  batterie  n^  1 , 
sur  le  flanc  d'un  petit  ravin,  oü  eile  etait  derob^e  ä  la  vue  de  la  place. 

Bat.  Elle  etait  destiniie  ä  tirer  sur  la  flotte,  la  ville,  les  points  de  d^bar- 
quement,  les  r^unions  de  troupes  et  les  camps  du  Nord. 

Armement.  Son  armement  se  composait  de  pi^ces  cn  fönte  hors  de 
Service  enterrees  et  inclinöes  ä  35°  environ.  Elle  ref  ut  successivement  des 
canons  de  30  et  des  piSces  anglaises  de  32,  dont  le  nombre  fiit  porte  ä  15 
vers  la  fin  du  siege. 

Tracö.  La  batterie  se  composait  de  deux  parties,  separees  par  le  chemin 
qui  conduisait  de  la  batterie  n°  1  au  ravin  du  Car^nage.  La  premiere ,  dont 
la  crfitc  itait  ä  5  metres  en  avant  de  la  communication,  etait  termin^e  par 
2  retours  ä  angle  droit.  La  deuxieme  formait  le  prolongement  du  retour  de 
gauche. 

Dimensions  principales.  Par  suite  de  Tinclinaison  naturelle  du  torrain, 

le  terre-plein  du  premier  epaulement,  dont  la  queue  etait  sur  le  sol 

naturel,  se  trouvait  enfonce  de  1  metre  pres  du  talus  interieur;  celui  du 

deuxieme  epaulement  etait  forme  de  deux  parties  separees  par  un  res- 

saut  de  1  metre;  leur  gauche  eUiit  sur  le  terrain  naturel  et  leur  droite  etait 

enfoncee  de  1  metre;  elles  etaient  ä  3  et  4  m6tres  au-dessous  du  premier 

terre-plein. 

._  _  ,  .  \  longueur  ....    13  ,00 

1^*^  Terre-plem  •    •     -    .     ,  ,  \^ 

I  largeur     ....      4  ,50 

^^  ^  ,  .  \  longueur  .  3'",50  et      5  ,00 

2®  Terre-plem  .    .         •     ,  ,  V^ 

(  largeur  commune  .      3  ,50 

Longueur  de  la  crete  du  2®  terre-plein.    .    .     .    11  ,00 

Hauteur  de  la  crete  interieure 2  ,50 

39 
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fipaisseur  entre  les  deux  erfites 6", 00 

•  Distanee  entre  les  directrices  des  pifices    ...      4  ,00 
Hauteur  de  la  genouillfire  .........      1  ,00 

Embrasures.  Les  embrasures,  destinees  k  recevoir  la  volee  de  pifices 
enterrfies  et  inclinfies  ä  35^  environ,  rfavaient  pas  besoin  d'fitre  pouss^es 
jusqu'au  talus  ext^rieur;  elles  avaient  seulement  une  longueur  de  2  mfitres; 
leur  largeur  Interieure  ölait  environ  de  i  mötre  et  leur  largeur.ä  Fextr^- 
mitö  de  4™,50  k  2  metres.  Les  joues  etaient  revötues  d'un  rang  de  gabions 
couronn^s  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre,  et  leur  extremitö  ^tait  revfitue 
d'un  rang  de  gabions  seulement. 

Plates-formes.  Chaque  pifice  reposait  dans  sa  longueur  sur  deux  lam> 
bourdes  oü  poutrelles,  placies  sur  un  talus  en  sacs  ä  terre  inclinfi  k  35^ 
environ ;  la  volee  glissait  sur  un  bout  de  madrier  qui  permettait  de  donner 
la  direction  k  la  piöce,  et  la  culasse  ^tait  cal^e  et  maintenue  par  des  pifices 
de  bois  assemblees  au  fond  d'une  excavation  creusee  de  O^fiO  dans  le  roc. 

Retours.  Les  retours  avaient: 

2™,20  de  hauteur, 
4  ,50  de  longueur; 
celui  de  gauche  avait  6  mfitres  de  largeur,  et  Tautre  n'en  avait  que  3. 

Commnnications.  On  ^tablit  ä  la  queue  et  k  la  gauche  du  dernier  terre- 
plein  une  communication  de  24  mfitres  de  longueur,  formte  de  quatre 
crochets  et  conduisant  au  magasin  ä  poudre.  ' 

Magasin  ä  poudre.  Pour  ^tablir  le  magasin,  oh  profita  d'un  rocher  qüi 
se  trouvait  en  arrifire  de  la  batterie,  dans  le  prolongeraent  du  retour  de 
gauche.  En  nivelant  le  terrain,  qui  etait  tres  en  pente,  on  forma  sous  le 
rocher  une  excavation  qui  pouvait  contenir  4  caisses  de  14  charges  de 
8  livres  chacune,  et  on  recouvrit  le  rocher  d'une  couche  de  terre  d'environ 
1  mfitre  de  hauteur,  retenue  par  un  rang  de  gabions. 

Re^fttement.  Les  remblais  seuls  furent  revfitus;  les  talus  des  excavations 
etaient  en  partie  taill^s  dans  le  roc. 

Les  revfitements  se  composaient  d'un  ou  de  deux  rangs  de  gabions  cou- 
ronnfis  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre. 
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'  Construction.  Placke  sur  un  terrain  d^robä  aux  vues  de  la  place  et  dont 
rinclinaison  etait  assez  raide,  la  baiterie  n'a  pas  präsent^  de  difficult^s  dans 
sa  constiniction ;  eile  n'a  exige  que  de  faibles  mouvements  de  terre;  mais 
les  travaux  d'excavation  ont  eie  assez  penibles  i  cause  du  roc  que  Ton  ren- 
contrait  partout.  Sa  construction  a  durö  36  heures. 

Travailleurs.  (Voir  la  batterie  n®  1.) 

Tir.  Effets  produits.  Comme  les  pi^ces  etaient  hors  de  sqrvice  et  avaient 
toutes  des  lurai^res  assez  degrad^es,  on  mettait  le  feu  au  moyen  d'une 
longue  m^che  ä  ^toupille  et  les  servants,  au  nombre  de  10,  se  retiraient 
vers  le  magasin  ä  poudre.  Les  boulets  employes  dans  le  commencement 
etaient  des  projectiles  russes  ramass^s  dans  le  ravin.  Les  charges  furent  de 
4,  6  livres  anglaises  et  de  4  kilograraraes;  elles  donnaient  des  portöes  de 
4000  ä  5000  m^tres.  Les  piÄces  tir^rent  ä  boulets  rouges  jusqu'ä  ce  que  le 
four  portatify  mis  ä  notre  disposition  par  les  Anglais,  füt  ^crase  par  une 
bombe.  • 

On  a  pris  pour  points  de  direction  la  flotte,  la  ville,  les  points  de  d^bar- 
quement,  les  r^unions  de  troupes  et  les  camps  du  Nord.  11  a  ei&  di£Scile 
d'apprecier  directement  les  r^sultats  obtenus ,  mais  d'apr^s  les  rapports 
unanimes  des  döserteurs  et  des  prisonniers,  ce  tir  a  causa  de  vives  alarmes 
ä  l'ennemi;  ce  qui  tend  ä  confirmer  cette  opinion,  c'est  un  ordre  du  jour 
i'ussa  enjoignant  ä  toutes  les  batteries  de  r^pondre  par  une  salve  ä  un  seul 
coup  des  pi^ces  ä  ölövation,  suivant  Fexpression  qu'ils  ont  employee  pom- 
d^signer  les  bouches  i  feu  de  la  batterie  h^  1  bis. 

Cottsommations.  (Voir  la  batterie  n^  i.) 

Duröe.  Cette  batterie  a  ^te  conservee  jusqu'a  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Servie  d'abord  jusqu'au  3  mai  par  des  detachements  d'artillerie; 
puis,  jusqu'a  la  fin  de  juin,  par  la  3®  batterie  du  2®  regiraent  (capitaine 
Difortin),  eile  fut  remise  i  cette  6poque  ä  la  4®  batterie  du  5®  regiraent 
(capitaine  Morel),  qui  la  conserva  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Tute,  blesste.  (Voir  la  batterie  n°  1.) 
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BATTERIE  N*  2.  (Planche  n*  91.) 

Date  de  la  constmctioii.  La  batterie  n®  2  a  ete  constniile  par  le  capi- 
taine  Melchior  (5®  batterie  du  1^  regiment  cTartillerie),  du  18  fevrier  au 
13  mars  1855. 

Emplacement.  Elle  <£tait  situee  ä  une  dnquantaine  de  mötres  en  arriere  de  la 
premiere  paraU^le  du  Carenage  et  ä  260  mötres  ä  la  droite  de  la  batterie  n**  1. 

Elle  ^tait  expos^e  ä  gauche  aux  coups  d'echarpe  du  Mamelon  vert  et  de 
Malakoff  ä  1600  et  2000  mdtres,  et  ä  droite  eile  etait  presque  enfilee  par  les 
batteries  du  Phare  ä  1900  et  2050  metres. 

Bat.  Son  bnt  primitif  ^talt  de  tirer  sur  la  rade  et  les  ?aisseaux;  eUe  porta 
ä  Forigine  le  nom  de  batterie  de  la  Rade.  Apres  retablissement  des  Ouvrages 
blancs  et  du  Mamelon  vert  par  JesRusses,  eile  eut  pour  objectif  les  ouvrages 
du  22  et  du  27  Fevrier  ä  900  et  650  rafetres,  l'ouvrage  du  2  Mai  ä  1 500  mitres, 
le  redan  du  Carenage  ä  1750  ra^tres,  Malako(rä2000  metres  et  le  Mamelon 
vert  ä  1600  metres.  Elle  envoya  aussi  des  bombes  sur  la  rade  et  les  Aais- 
seaux  au  dela  de  2000  metres;  mais  ä  ces  distances  extremes,  ses  affüts  et 
ses  plates-formes  eurent  beaueoup  ä  souiTrir. 

Armement.  Elle  Tut  armee  de  6  mortiers  de  27^. 

Traci.  Son  traeö  fut  ex^cute  en  plein  jour,  le  matin  du  18  fevrier;  il  se 
fit  sous  le  feu  des  embuscades  russes,  avec  1  sous-ofBcier  et  4  canonniers, 
dont  un  fut  blesse.  Les  difierentes  parties  de  la  batterie  furent  indiquees  au 
moyen  de  pierres  Manches  dont  le  terrain  etait  parseme. 

Dimensions  principales.  Terrc-plein  enfonce  de  0™,30  ä  0™,40 
limit^  par  2  retours  ä  angle  droit  sur  Fepaule- 
ment;  divise  par  une 

Traverse  en  2  parties  \  longueui' 15  ,00 

ayant  chacune     .    .  (  largeur 8  ,00 

Ilauteur  de  la  crelc  intoriem-o.         3,00 
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Epaisseur  entre  les  deux  erstes 7™,00 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers.    .    .      5  ,00 
Fosse  ä  peu  pr^s  nul,  le  roc  ^tant  pr^s  de  la  surface  du  soL 

Plates-formes.  Construltes  reglementairement;  creusees  dans  le  roc  au 
moyen  du  p^tard  et  fixöes  avec  des  broches  eil  fer. 

Retonrs.  Les  retours  avaient  une  hauteur  commune  de  3  m^tres;  les 
autres  dimensions  ^taient  : 

Pour  le  retour  de  gauche    5^fi0  de  largeur,    l^fiO  de  longueur; 
Pour  le  retour  de  droite .    8  ,00        —         i1  ,00        — 

Traverse.  Parados.  La  traverse  placke  au  centre  de  la  batterie  avait : 
3™, 00  de  hauteur, 
8  ,00  de  largeur, 
8  ,00  de  longueur. 
Elle  etait  separee  de  l'epaulement  par  un  passage  de  i  m^tre  de  largeur, 
etablissant  une  communication  facile  entre  les  deux  parties  du  terre-plein. 

On  etablit  sur  le  sol  naturel,  en  arriöre  de  chaque  terre-plein,  deux 
parados  de  6  mfetres  de  longueur.  Ges  parados,  separes  par  un  passage  de 
i  metre,  etaient  formes  d'une  lev6e  de  terre,  soutenue  du  cöt^  de  l'epaule- 
ment par  un  rang  de  tonneaux  surnionte  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Huit  autres  petits  parados  construits  en  sacs  ä  terre  furent  e\e\6s  dans  la 
batterie  möme;  quatre  etaient  places  pres  de  la  queue  des  terre-pleins  et 
les  autres  entre  les  mortiers. 

Commanication.  Une  communication,  d'une  cinquantaine  de  m^tres 
environ,  fut  ^tabUe  ä  la  gauche  de  la  batterie  pour  la  relier  avec  la  parallele 
en  avant.  Comme  eile  devait  recevoir  les  magasins  ä  poudre,  on  donna  ä  son 
epaulement  une  Epaisseur  de  4™,00  et  une  hauteur  de  2"",90  au-dessus  du 
fond  de  la  tranchee.  Cette  communication,  enfoncce  de  0^,40,  etait  raccordee 
avec  le  terrain  en  arri^re  par  un  talus  ä  pente  douce,  de  mani6re  ä  per- 
mettre  aux  projectiles  creux  de  ricocher. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Quatre  magasins  ä  poudre  furent  etablis  dans 
cette  communication,  ä  8  mötres  les  uns  des  autres  et  separes  par  trois 
traverses  de : 
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4",00  de  largeur, 
6  ,00  de  longueur, 
3  ,00  de  bauteur. 

Le  premier  ^tait  appuye  contre  r^paulement  de  la  communication  et  le 
retour  de  gauche  de  la  batterie;  les  autres  ^taient  plac^s  d'une  manifere 
analogue  par  rapport  aux  traverses  qui  les  separaient.  Le  dernier  ^tait 
garanti  des  coups  d'ecbarpe  du  Mamelon  vert  et  de  Malakoflf  par  uhe  traverse 
de  7  m^tres  de  longueur,  dont  les  autres  dimensions  ^taient  les  meines  que 
Celles  des  traverses  intermediaires. 

Ces  magasins  furent  creuses  dans  le  roc  ä  0",60  deprofondeur;  leur 
longueur  etait  de  3  mitres  et  leur  largeur  au  fond  de  l'^jSO.  Leur  blindage 
etaitincline  et  se  composait  de  deux  rangs  jointifs  de  gites  de  plates-formes 
de  O^'jIS  d'equarrissage ;  il  itait  recouvert  de  deux  rangs  de  sacs  ä  teire  et 
d'une  epaisseur  de  terre  de  i  mfetre.  Les  gites  repossdent  par  leur  partie 
superieure  sur  un  mur  en  sacs  a  terre  appuyi  contre  le  revetement  de  la 
communication ,  et  par  leur  partie  inferieure  sur  une  ecbancrure  pratiqu^e 
dans  le  roc,  ä  O^'j^O  environ  du  fond  de  l'excavation. 

Trois  de  ces  magasins  re$urent  cbacun  une  bombe,  dont  Tune  ^clata 
dans  le  massif  des  terres,  et  tous  resist^rent  parfaitement 

Deux  abris  de  chargement  furent  etablis  aux  extr^mitis  de  la  traverSe  de 
la  batterie  et  du  retour  de  droite.  Leur  blindage  ^tait  horizontal  et  forme 
de  pi^ces  de  bois  de  faible  equarrissage  et  de  toutes  dimensions;  mais  la 
grande  Epaisseur  de  terre  dont  il  ätait  recouvert  suppleait  ä  son  peu  de 
resistance.  La  porte  ^tait  masquee  par  de  petites  traverses  en  sacs  ä  terre. 

Les  magasins  de  d^pöt  de  prqjectiles  creux  furent  plac^s  au  pied  de 
r^paulement;  ils  ^taient  form^s  d'un  rang  de  barils  remplis  de  terre,  recou- 
vert par  un  faible  blindage  et  un  rang  de  sacs  ä  terre.  Ces  abris,  dei  mötre 
de  bauteur,  n'^lant  pas  exposös  aux  coups  directs  des  projectiles,  etaient 
sufBsamment  garantis  contre  leurs  ^clats. 

Le  passage  entre  l'^paulement  et  la  traverse  fut  recouvert  par  un  blindage 
inclin^  et  des  sacs  ä  terre;  il  servit  d'abri  pour  les  canonniers. 

Revfitement.  Le  revötement  du  talus  interieur  se  composait  de  2  rangs 
de  gabions  couronn^s  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 
Les  faces  droites  de  la  traverse  centrale  et  des  retours  de  la  batterie,  la 
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traverse  de  gauche  des  magasins  ä  poudre  et  r^paulement  de  la  communi- 
cation,  ötaient  irevÄtus  de  la  niöme  mani^re. 

.  Quant  aux  autres  parties  de  la  batterie  et  aux  traverses  intermSdiaires  des 
magasins  ä  poudre ,  le  revätement  ne  diff^rait  du  prec^dent  qu'en  ce  que  le 
rang  införieur  de  gabions  avait  ii&  remplac^  par  un  mur  en  pierres  s^ches. 
En  outre,  les  talus  de  Fexcavation  du  terre-plein,  y  compris  ceux  desdeux 
faces  de  la  traverse,  etaient  recouverts  de  deux  rangs  de  fascines. 

Cottstmction.  La  batterie,  Stabile  sur  un  terrain  de  roc  vif,  fut  com- 
menc^e  le  18  fevrier,  i  8  heures  du  soir,  avec  2  oflSciers,  30  canonniers  et 
150  travailleurs  dlnfanteriß.  On  plafa  le  preraier  rang  de  gabions  et  on 
creusa  le  terre-plein,  sans  s'inquiöter  des  quartiers  de  roc  qu'on  rencon- 
trail  et  qu'il  ne  fallait  pas  songer  ä  enlever  pour  le  moment.  Le  terrain 
^tant  partout  aux  environs  dur  et  rocailleux,  on  eut  beaucoup  de  difficult^s 
pour  remuer  assez  de  terre,  de  maniöre  ä  6tre  ä  couvert  au  jour  et  ä 
pouvoir  conlinuer  le  travail.  Le  lendemain ,  on  travailla  sur  toute  Tötendue 
du  tracö;  on  etablit  des  ateliers  speciaux  pour  enlever  les  blocs  de  roc  que 
la  pioche  ^tait  impuissante  ä  entamer.  II  fallut  employer  le  pic  ä  roc  et  la 
pince.  Les  pierres  furent,  d(is  le  premier  jour,  amoncel^es  dans  le  milieu 
des  traverses  et  des  retours,  et  les  blocs  les  plus  r^guliers  furent  employes 
ä  leur  revfitement. 

Pour  häter  la  construction  autant  que  possible ,  un  grand  nombre  de  tra- 
vailleurs Etaient  employes  ä  remplir,  pendant  le  jour,  des  sacs  ä  terre  loin 
de  la  batterie,  dans  un  terrain  d^fil^  des  vues  de  l'ennemi,  et  ils  les  appor- 
taient  la  nuit  dans  le  terre-plein,  en  passant  au  plus  court,  en  dehors  des 
tranchees.  Mais  cette  mani^re  de  proc^der  ne  donnait  pas  grand  resultat : 
les  terres  ^tant  prises  ä  800  m^tres  au  moins  de  la  batterie,  chaque  homme 
ue  pouvait  ti-ansporter  qu'un  tr^s-petit  nombre  de  sacs.  On  se  d^cida  alors 
ä  faire  remplir  les  sacs  la  nuit,  en  arrifere  mÄme  du  terre-plein  de  la  batterie, 
en  choisissant  de  jour  les  endroits  qui  pouvaient  foumir  le  plus  de  terre. 
Ces  sacs  ötaient  d^poses  la  nuit^contre  l'epaulement,  et  on  les  vidait  le  jour 
dans  le  coffre  de  la  batterie,  sous  la  protection  d'un  masque  qu'on  avait  eu 
soin  d'ölever  ä  cet  effet  ä  Templacement  de  la  erfite  ext^rieure.  Ce  masque 
etant  fait  avec  le  peu  de  terre  et  de  pierres  qu'on  avait  trouve  ä  l'emplace- 
ment  du  foss^,  fut  couronne  de  3  rangs  de  sacs  a  terre. 


312  ATTAQÜES  DE  DROITE  COKTRE  MALAKOFF. 

L'ennemi  ne  lirant  que  lorsqu'il  apercevait  des  travaiUeurs,  on  masqua 
par  une  rangee  de  gabions  vides  Fespace  dans  lequel  pouvait  se  trouver  de 
la  terre.  On  put  alors  rernplir  Ics  sacs  pendant  le  jour,  et  le  travail 
marcha  reguliferement  jour  et  nuit  sans  pertes  sensibles. 

Pendant  qu'on  elevait  le  coffre  de  la  batterie,  on  travaillait  k  creuser  les 
magasins  ä  poudre  et  la  communication ;  mais  dans  presque  tous  ces  ter- 
rainSy  le  pic  ä  roc  fut  insuffisant,  et  il  fallut  avoir  recours  au  petard. 

Pendant  trois  jours  le  genie  ^nvoya  des  ateliers  de  petardiers;  mais 
comme  ce  travail  devenait  permanent,  on  dressa  des  canonniers  qui  ex^cu- 
terent  parfaitement  cette  besogne. 

La  batterie,  commencöe  le  18  fevrier,  fut  achevee  le  13  mars.  Sa  cop- 
struction  fut  tr^s-difficile  en  raison  de  la  nature  du  sol,  de  sa  grande  durete, 
du  peu  de  terre  qu'on  trouva  aux  environs  de  la  batterie  et  de  la  gi*ande 
öpaisseur  qu'on  fut  obligc  de  donner  ä  son  öpaulement  et  aux  traverses , 
pour  resister  ä  la  puissante  artillerie  de  la  place  et  des  ouvrages  du  nord 
de  la  Rade.  La  plus  grande  partie  des  teires  furent  prises  ä  800  et  1000  m^tres 
en  arrifere  de  la  batterie;  450,000  sacs  ä  terre  furent  vides  dans  les  epaule- 
ments  des  batteries  n°*  2  et  5,  et  25,000  furent  employes  remplis  pour  les 
revötements. 

La  constniction  fut  encore  ralentie  par  les  mauvais  temps,  et  pour  cette 
raison  Ton  fut  meme  oblige  dans  le  commencement  d'interrompre  les 
travaux  pendant  1  jour  et  3  nuits. 

TravaiUeurs.  30  canomiiers  furent  employes  nuit  et  jour  ä  sa  construc- 
tion.  Les  travaiUeurs  d'infanterie  furent  de  100  pendant  le  jour  et  de  150 
pendant  la  nuit  jusqu'au  4  mars  au  soir,  epoque  du  commencement  des 
travaux  de  la  batterie  n®  5.  On  employa  alors  ä  la  construction  des  deux 
batteries  200  travaiUeurs  de  jour  et  250  de  nuit. 

II  y  eut,  du  18  fevrier  au  13  mars,  22  jours  et  20  nuits  de  travail,  ce  qui 
donne  pour  la  construction  des  batteries  n°^  2  et  5  un  total  de : 

Travail  de  jour,  660  canonniers,  3100  hommes  d'infanterie; 
—    de  nuit,  600       —  3900  — 

Pour  les  travaux  qui  furent  executes  apr^s  le  13  mars,  on  employa: 
1654  joumees  de  travaiUeurs  de  jour, 
2478      —  —  de  nuit. 
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Matöriauz  employös  (batteries  n^^  2  et  5).      500  gabions, 

25,000  sacs  k  terre. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  13  mars, 
contre  le  Mamelon  vert  et  les  Ouvrages  blancs ;  eile  se  fit  remarqüer  par  la 
grande  justesse  et  la  precision  de  son  tir.  Elle  lutta  de  concert  avec  la  bat- 
terie n®  5  contre  les  Ouvrages  blancs.  Toutes  deux  elles  eurent  toujours  la 
superiorite  dans  leurs  engagements  avec  ces  ouvrages,  qu'elles  röduisirenl 
constamment  au  silence,  notamment  pendant  les  premiers  travaux  d'approche 
des  attaques  Victoria,  le  9  avril  ä  la  reprise  gin^rale  du  feu,  et  les  6  et 
7  juin  ä  l'assaut  des  redoutes  du  Carenage  et  du  Mamelon  vert. 

Consommations.  9720  bombes. 

,  Environ  21,330  kilogranunes  de  poudre.  Les  charges  des  mortiers  furent 

leplus  souvent  de  700  ä  1400  grammes;  mais  elles  furent  poussöes  jusqu'ä 

3,  4-  et  5  kilogrammes  pour  atteindre  les  vaisseaux  et  les  points  les  plus 

eloign^s  de  l'enceinte.  La  charge  d'eclatement  des  bombes  etait  de  2  kilogr. 

Duröe.  La  batterie  fut  supprim<^e  le  11  juin,  apris  la  prise  des  Ouvrages 
blancs  et  du  Mamelon  vert;  son  armeraent  fut  port6  sur  des  points  plus 
avances  et  plus  rapproch^s  de  la  place. 

.  Service.  Elle  fut  servie  sans  interruption  par  la  5®  batterie  du  1®*"  rögi- 
ment  (capitaine  Melchior). 

TuÄs ,  blessös.  Dans  les  batteries  n^*  2  et  5 : 
Savary,  sous-lieutenant,  bless^  d'une  balle  ä  F^paule,  le  5  avril  1855. 

Tu^s.  Bless^s. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Pendant  laconstruction,  du  18  fe- 

vrier  au  13  mars 

Du  13  mars  au  11  juin  .... 
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L'ofBcier  charg^  de  la  construction  a  consigne  dans  son  rapport  les  ob- 
servations  suivantes  : 

Obsenrations.  1^  Le  masque  eleve  ä  remplacement  de  la  crete  int^rieure 
'  a  rendu  de  grands  Services,  en  perniettant  de  travailler  de  jour  ä  I'epaule- 
ment :  on  a  diminu^  ainsi  la  longueur  des  constructions.  Gelte  mani^re  de 
proc^der  a  ete  employee  par  lesRusses  pour  Clever  leurs  ouvrages  de  conlre- 
approche.  Quand  le  terrain  permettra  de  creuser  un  fosse,  il  sera  souvent 
pr^ferable  de  cönstruire  le  masque  en  avant  de  la  conlrescarpe.  On  pourra 
ainsi  elever  Tepaulement  avec  beaucoup  plus  de  rapidite,  en  travaiUant  nuit  et 
jour  dans  le  fossä,  et  de  plus  le  masque  sera  plus  tard  tres-utile  pour  garantir 
la  batterie. 

.  2^  On  a  remarquö  que,  pour  le  transport  des  sacs  ä  terre,  Tusage  de 
colonnes  mobiles  etait  de  beaucoup  preförable  aux  chaines  stationnaires. 
Le  lieutenant-colonel  de  la  Boussiniere  fit  faire  ä  cet  egard  des  experiences 
qui  ne  laissßrent  aucun  doute.  D  faut  seulement  *avoir  soin  de  separer 
autant  que  possible  les  files  de  ti*availleurs  et  placer  mSme  des  factionnaires 
pour  empßcher  les  hommes  de  se  mßler. 

3^  On  devra  autant  que  possible  faire  remplir  les  sacs  ä  terre  prÄs  de  la 
batterie,  lörs  mßme  qu'on  devrait  cesser  ce  travail  pendant  le  jour.  Les 
terres  prises  ä  de  grandes  distances  occasionnent  des  pertes  trop  conside- 
rables  de  travail. 

4^  On  pense  qu'il  serait  bon  d'augmenter  la  Charge  de  nos  bombes,  dont 
les  r^sultats  d'explosion  ne  sont  pas  assez  considerables. 

5^  En  donnant  une  ^paisseur  et  une  hauteur  süffisantes  aux  Communica- 
tions, il  paralt  possible  de  mettre  i  Fepreuve  de  la  bombe  les  magasins  qui  y 
sont  construits.  Trois  des  magasins  de  la  batterie  ont  re(u  chacun  une  bombe 
de  33^7,,  sans  qu'il  y  ait  eu  d'explosion  :  Tune  entre  auti-es,  le  28  mars, 
partant  du  petit  Redan,  c'est-ä-dire  d'aumoins  1800  mitres,  tombaaupoint 
de  jonction  du  blindage  et  de  F^paulement;  eile  cclata  dans  les  terres,  non 
seulement  sans  faire  sauter  le  magasin,  mais  encore  sans  disloquer  le  blindage 
dont  les  poutrelles  furent  ä  peine  ecart^es  les  unes  des  autres. 

6®  On  a  employ^,  pour  le  pointage  des  mortiers,  des  rfegles  mobiles  autour 
de  points  de  rep^re  liaarques  sur  la  plate-forrae,  et  Ton  s'est  bien  trouve  de 
ce  proc^dö. 
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.  Dato  de  la  construction.  La  batterie  n^  3  a  ^te  construite  par  le  capitaine 
Frentzel  (12®  batterie  du  3®  regiment),  du  i^^  au  14  mars  1855,  apr^s 
Tapparition  des  ouvrages  russes  du  22  et  du  27  Fevrier. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  en  arriäre  de  lal^  parallele  duCarönage, 
ä  200  m^tres  ä  droite  de  la  batterie  n®  1 ,  ä  gauche  et  en  arrifere  de  la  batterie 
n®  2.  Elle  avait  un  commandement  de  15  ä  25  mfetres  sur  les  Ouvrages 
blancs  qu'elle  devait  battre. 

Elle  itait  exposie  aux  coups  d'^charpe  du  Maraelon  vert,  de  Malakoflf  et 
du  petit  Redan  ä  1500,  2000  et  1750  mitres,  aux  coups  directs  des  Ouvrages 
blancs  ä  950  et  650  m^tres.  Elle  etait  battue  d'^charpe  ä  droite  par  les 
batteries  de  la  Gr^raaill^re  ä  2300  et  2550  mötres,  et  prise  d'enfilade  par 
les  batteries  du  Phare  ä  2000  et  2150  ra^tres.  * 

But.  Son  but  etait  de  contre-battre  les  ouvrages  du  22  et  du  27  Fevrier. 
Elle  eut  plus  tard  ä  diriger  le  feu  de  ses  mortiers  sur  le  Mamelon  vert,  sur 
Malakoff,  sur  le  petit  Redan,  sur  la  Maison  en  croix  ä  2200  mfetres  et  sur 
l'ouvrage  du  2  Mai  ä  1500  mitres. 

Armement.  Son  armement  primitif  de 

4  Canons    de  32  anglais, 

2  obusiers  de  22^  ä  la  droite, 
fut  renforc^  le  27  mai  de  6  mortiers  de  27^,  dont  3  fiirent  places  dans  les 
intervalles  des  pieces  et  3  derri^re  un  nouvel  epaulement  construit  k  la 
gauche  de  la  batterie.  • 

Traci.  Son  traci  fut  execut^  dans  la  nuit  du  1®**  au  2  mars  par  les  capi- 
taines  Frentzel  et  de  Brives,  aides  de  2  sous-oiBciers  et  25  canonniers.  Les 
lignes  principales  de  la  batterie  furent  indiqu^es  sur  le  terrain  au  moyen  de 
sacs  ä  terre. 

DimeQsions  principales.  Terre-plein  sui*  le  sol  natm*el. 

Celui  de  la  batterie  principale,  limit^  par  deux  retours  ä  angle  droit  sur 
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repaulement,  elait  divise  par  deux  traverses  en  trois  parties  de  14™,50  de 

longueur  chacune. 

L'epaulement  construit  le  27  mai,  pour  recevoir  3  mortiers  de  27*^,  partait 

de  Fextremit^  du  retour  de  gauche  et  ^tait  lög^rement  inclini  en  avanl  par 

rapport  ä  Fepaulement  de  la  batterie  primitive.  Son  terre-plein  ötait  divise 

par  une  traverse  en  deux  parties;  celle  de  droite,  annee  de  2  mortiers, 

avait  10  metres  de  longueur  et  Fautre  n'en  avait  que^  5. 

Hauteur  de  la  crete  intörieure 2^,50 

-    .                 ,     ,       (  de  la  batterie  principale    8  ,00 

Epaisseurentrelesdeux  1  ,   ,  ,        . 

<  de  labattenesecondaire 

cretes /  ,    «         .                   n   ^^^ 

\  de  3  mortiers  ,    .    .    6  ,00 

Distanceentrelesdirec-  \  des  canons  et  obusiers  .    8  ,50 

trices I  des  mortiers   ....    5  ,00 

.,    (  pour  les  obusiers  de  22*^     i  ,33 
Hauteur  de  la  genouil-  ,  .    c^r. 

{  pour  les  canons  de  32 
lere                          i 

(      anglais 0  ,70 

Fosse  :  le  teriftn  ne  permit  pas  de  donner  au  foss6  des  dimensions  regu- 

liöres;  les  terres  furent  enlev^es  jusqu'au  roc  et  Ton  fut  oblige  d'aller  en 

chercher  jusqu'ä  45  metres  en  avant  de  la  batterie  pour  pouvoir  former 

le  talus  ext^rieur. 

Embrasures.  Les  embrasures  obliquaient  l^gSrement  ä  gauche;  celles 
des  obusiers  etaient  ä  contre-penteettres-övasees;  chaquejoueetaitrevßtue 
avec  3  gabions.  Les  embrasures  pour  les  canons  anglais  etaient  construites 
r^glementairement,  les  joues  revötues  avec  10  et  11  gabions  du  genie.  II 
eüt  &i&  preförable  d'employer  pour  le  revötement  d'embrasures  aussi  pro- 
fondes  des  gabions  de  l'^jSO  au  moins  de  hauteur. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  des  obusiers  etaient  ä  la  prussienne; 
Celles  des  canons  anglais  se  composaient  d'un  heurtoir  et  de  3  gttes  places 
parall^lement  k  l'epaulcment,  sur  lesquels  etaient  fixes  avec  des  broches  en 
fer  4  madriers  juxtapos^s  deux  ä  deux  pour  ser\ir  d'appui  aux  roues  de  TafTüt. 

Le  logement  des  gites  etait  creuse  dans  le  roc. 

Les  plates-formes  des  mortiers,  etablies  r^glementairement,  etaient  aussi 
creus^es  dans  le  roc. 
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Retours.  Les  deux  retours  de  la  balierie  principale  avaient  8  metres  de 
largeur  et  8  mfetres  de  longiieur, 

Traverses,  parados.  Les  deux  traverses  placees  dans  riulerieur  de  cette 
batterie  avaient  aussi  8  metres  de  largeur  et  8  metres  de  longueur.  Elles 
etaient  söparees  de  repaulement  par  un  passage  de 
0'»,60  de  largeur, 
et  1  ,60  de  hauteur,recouvert  de lambourdes horizon- 
tales et  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre.  Ces  passages,  qui  servaient  d'abris  aux 
canonniers,  etabUssaient  une  coramunication  entre  les  diverses  parties  du 
terre-plein.  On  pouvait  en  outre  passer  en  arrifere  des  traverses  sur  le  ter- 
i-ain  naturel,  qui  etait  couvert  contre  les  feux  des  batteries  du  Phare  par 
3  parados  places  obliquement  en  arriöre  de  la  batterie.  Ces  parados  avaient 
2  metres  de  hauteur,  .6",50  de  longueur  et  2",50  de  largeur  ä  leur  partie 
superieure.  Ils  etaient  revötus  du  c6te  de  la  batterie  et  ä  leurs  extremites 
avec  des  sacs  ä  terre  places  en  boutisses  et  panneresses. 

L'epaisseur  de  ce  revötement,  qui  etait  de  0™,50  ä  leurs  extremites,  etait 
portee  ä  4  metre  du  cöte  de  la  batterie.  Les  terres  de  Fintirieur  de  ces 
parados  furent  prises  dans  un  fosse  creuse  entre  eux  et  le  terre-plein. 

Une  grande  traverse  de  8  mfetres  de  largeur  et  de  7  mtoes  de  longueur 
formait  pour  ainsi  dire  le  prolongement  du  retour  de  gaucbe  de  la  batterie 
principale,  dont  eile  etait  s^paree  par  un  passage  de  O^ßO^  et  couvrait  le 
terre-plein  des  mortiers  contre  les  feux  du  nord  de  la  Rade. 

Deux  autres  traverses  de  6  metres  de  largeur  et  de  8  metres  de  longueur, 
elevees  ä  la  gauche  du  2^  et  du  3®  mortier,  terminaient  le  defilement  de 
cette  partie  de  la  batterie. 

Toutes  les  traverses  avaient  la  m6i:ne  hauteur  que  l'^paulement. 

Commonication.  Une  communication,  etablie  par  le  g^nie,  reliait  la 
gauche  de  la  batterie  aux  tranchees  ddjä  existantes. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Un  magasin  ä  poudi*e  fut  construit  ä  2  metres 
du  retour  de  droite,  dans  le  prolongement  du  talus  interieur  de  la  batterie: 
il  ötait  couvert  contre  les  feux  de  Tennemi  par  un  epaulement  de  5  metres 
d'epaisseur,  ayant  un  retour  de  4  metres  de  largeur  et  de  3  metres  de 
longueur. 


318  ATTAQUES  DE  DROITE  CONTRE  MALAKOFF. 

Les  autres  magasins  furent  ätablis  dans  la  communication  consiruite  par 
le  g^nie;  le  premier  etaitä  5  metres  de  la  traverse  de  gauche  de  la  batterie: 
tous  etäient  protig^s  par  des  traverses. 

Ces  magasins,  ä  peu  pr^s  semblables  au  modele  n**  4,  etaient  creuses 
dans  le  roc  contre  l'^paulement  de  la  communication;  ils  etaient  recouverts 
de  deux  rangs  de  lambourdes  jointives  et  d'un  rang  de  sacs  ä  terre.  Les 
lambourdes  du  premier  rang  etaient  inclinees;  elles  reposaient  par  leur 
pied  dans  un  encastrement  pratique  sur  le  fond  de  la  communication ,  et 
par  leur  partie  sup^rieure  contre  le  rang  de  gabions  de  Fepaulement;  les 
lambourdes  du  deuxi^me  rang,  placees  perpendiculairement  aux  premiftres, 
Etaient  horizontales. 

La  paroi  la  plus  elevee  de  ces  magasins  etait  formee  ä  sa  partie  supe- 
rieure  par  un  rang  de  gabions  et  ä  sa  partie  inferieure  pai'  des  sacs  ä  terre. 

Les  abris  de  chargement  ftirent  construits  aux  extremitös  du  retour  de 
droite  et  de  la  traverse  placke  entre  le  2®  et  le  3®  cauon  de  32. 

RevAtement.  Le  revÄtement  du  talufe  int^rieur,  des  retours  et  des  deux 
traverses  de  la  batterie  principale  etait  incline  au  2/7 ;  il  se  composait  de 
sacs  ä  terre  places  en  boutisses  et  panneresses  sur  i  mitre  d'epaisseur  et 
2^,30  de  hauteur. 

Le  revötement  de  Fepaulement  construit  pour  les  3  mortiers,  et  des 
3  traverses  correspondantes,  se  composait  de  2  rangs  de  gabions  couronn^s 
de  2  rangs  de  sacs  ä  terre.  Celui  de  Fepaulement,  qui  couvrait  le  magasin 
ä  poudre  ä  la  droite  de  la  batterie,  etait  form^  de  2  rangs  de  gabions 
superpos^s. 

Construction.  La  batterie,  tracee  dans  la  nuit  du  i^^  mars,  fut  commenc^e 
le  lendemain  mßme.  Le  jour,  300  travailleurs  d'infanterie  apportftrent  ä 
proximite  de  la  batterie  6000  sacs  ä  terre;  la  nuit  suivante,  25  canonniers 
formerent  avec  les  sacs  apportes  par  Finfanterie  un  masque  de  2  metres  de 
hauteur  et  dont  la  largeur  etait  de  2  metres  jusqu'ä  1  metre  au-dessus  du 
sol,  puis  de  i  metre  seulement  jusqu'ä  sa  partie  sup^rieure.  La  partie  la 
plus  elevee,  qui  formait  le  devant  du  masque,  6tait  sur  la  projection  de  la 
crÄte  ext^rieure  de  Fepaulement  et  des  retours. 
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Au  jour,  les  travaux  furent  aper^us  par  la  place,  qui  dirigea  sur  eux  un 
feu  assez  yif,  mais  sans  r^sultat.  Les  canonniers  commenc^rent  le  revSte- 
ment  Interieur  et  les  travailleurs  d'infanterie  furent  occup^s  ä  verser  des 
terres  dans  le  cofTre. 

Les  mouvements  de  terre  furent  continu^s  ainsi  sans  Interruption  jusqu'ä 
la  fin  de  la  construction;  apr^s  avoir  racle  le  sol  ä  la  surface  aux  environs 
de  la  batterie,  on  fut  oblig^  de  s'ötendre  ä  des  distances  assez  consid^rables, 
et  Ton  ne  doit  pas  estimer  ä  moins  de  i  20,000  le  nombre  des  sacs  qui  ont 
^t^  apport^s  et  versus  dans  le  coflfre. 

Les  magasins  ä  poudre  furent  commences  dans  la  nuit  du  3  mars  par  les 
canonniers  de  travail,  au  nombre  de  46  et  creuses  dans  un  roc  trfts-dur, 

La  construction  fut  achev^e  dans  la  nuit  du  13  mai^. 

Les  bouches  ä  feu,  les  affüts  et- les  munitions  furent  transportes  pendant 
la  nuit  ä  travers  champs  et  sans  aucun  accident 

La  batterie  fut  tris-düBcile  ä  ^tablir;  6tant  expos^e  aux  coups  d'une  ärtil- 
lerie  puissante,  eile  dut  avoir  des  epaulements  et  des  traverses  d'une  grande 
epaisseur;  120,000  sacs  ä  terre,  dpnt  22,000  conservespleins,  furent  nöces- 
saires  pour  sa  construction. 

Les  terres  i^taient  prises  ä  des  distances  träs-grandes  de  la  batterie,  de 
800  ä  1400  mfetres  en  arriÄre. 

Travailleurs.  Travail  total : 

De  jour,  455  canonniers,  4600  hommes  d'infanterie. 
De  nuit,  320        —         2500  — 

Pour  la  construction  de  F^paulement  destine  ä  recevoir  les  3  mortiers 
de  27*^,  on  employa: 

560  journees  de  travailleurs  de  jour, 
990        —  —         de  nuit. 

Matiriaux  employös.  22,000  sacs  ä  terre;  gabions,  lambourdes,  etc. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  44  mars. 

Elle  tira  contre  lesOuvrages  blancs,  les  embuscades  et  sur  tout  le  terrain 
du  ravin  du  Carenage  contre  les  sorties  et  les  retours  ofTensifs.  Aprfts  F^ta- 
blissement  des  6  mortiers  au  27  mai,  eile  langa  ses  bombes  sur  le  Mamelon 
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vert  et  jusque  sur  les  ouvrages  de  la  place.  Elle  a  joui  un  röle  trfes-impor- 
tant  au  9  aviil  et  ä  Fattaque  des  Ouvrages  blancs  les  6  et  7  juin.  Elle  a  bien 
r^siste  aux  coups  de  rennemi  et  a  toujours  eu  sur  lui  la  supeiiorite  dans  les 
engagements  d'artülerie. 

Consommations.  Boulets  .    4635  \ 

Obus  .    .    3229  !  total  9913. 
Bombes  .    2049  ) 

Duröe.  La  batterie  fut  conserv^e  jusqu'au  11  juin,  apres  la  prise  du 
Mamelon  vert  et  des  Ouvrages  blancs,  pour  soutenir  les  travaux  enlrepris 
sur  le  terrain  conquis  dans  la  joumee  du  7  juin. 

Serrice.  Elle  fut  servie  sans  Interruption  par  la  12^  batterie  du  3^  regi- 
ment  (capitaine  Frentzel). 

Tuis,  blessös.  Faucheur,  sous-lieutenant,  bless^  le  10  aviil  1855,  la 
Jambe  fractur^e  par  un  eclat  d'obus  (amputi). 

Tues.  Bless^s. 

Artillerie.    iDfonterie.      Artillerie..   InDsinterie. 
Pendant  la  construction    ...»  2  »  1 

Du  14  mars  au  1 1  juin     ...      3  4  18  15 

34 
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BATTERIE  N^  4  (Planche  n^  93.) 

Dato  de  la  constrnction.  La  battjerie  n^  4  fut  construite,  apres  Tappa- 
^rition  des  ouvrages  nisses  des  22  et  27  F^vrier,  par  le  capitaine  Deleval, 
avec  des  d^tachements  de  la  3®  balterie  du  8®,  de  la  i^  batterie  ^u  9®,  de 
lä  6®  balterie  du  7®,  de  la  6®  batterie  du  13®  et  de  la  4®  batterie  du  17®  r^gi- 
ment  d'artiUerie,  fononant  un  efTectif  de  3  sous-olficiers,  3  brigadiers  et 
51  canonniers,  du  6  au  20  mars  1855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situöe  en  arriire  de  la  i^  parallele  du  Car^nage, 
ientre  les  batteries  n®*  1  et  3,  i  700  mitres  de  Fouvrage  du  22  Fivrier. 

Expos^e  aux  coups  directs  des  Ouvrages  blancs  ä  700  et  950  mfetres,  eile 
ätait  prise  d'^charpe  k  gauche  par  Malakoff  etleMamelon  vert  aux  distances 
de  1900  et  1400  m^tres.  Battue  d'öcharpe  ä  droite  par  les  ouvrages  du 
nord  de  la  Rade,  eile  ätait  prise  d'enfilade  par  les  batberies  du  Phare  ä 
2150  et  2300  m^tres.  Elle  fut  tr^s-inqui^t^e  par  les  bombes  envoyees  sur 
la  batterie  n®  1  bis. 

But.  Son  but  primitif  itait  de  contre-battre  l'ouvrage  du  27  Fövrier,  sur 
lequel  eile  avait  un  commandement  de  15  mfetres.  Plus  tard,  apr^s  la  prise 
des  Ouvrages  blancs,  la  direction  de  son  tir  futchang^e;  eile  pritpour 
objectif  le  petit  Redan  et  les  ouvrages  adjacents  et  tout  le  terrain  avoisinant 
de  1650  ä  1800  m^tres,  pour  attirer  sur  eile  les  feux  de  ces  ouvrages  et 
faciliter  ainsi  les  travaux  d'approche  contre  le  redan  du  Gar^nage. 

Armement.  4  canons  anglais  de  32 ,  remplac^s  dans  le  courant  du  mois 
d'aoüt  par  4  canons  fransais  de  30. 

Tracö.  La  batterie  fut  trac^e  dans  la  nuit  du  6  mars. 

Dimensions  principales.  Elle  ^tait  Stabile  sur  le  sol  naturel,  ä  fond  de 
roc  recouvert  de  quelques  pouces  de  terre  v^g^tale  seulement :  le  terre- 
plein  6tait  divis^  par  une  traverse  en  deux  parties,  de  10  m^tres  de  largeur 
et  13  mätres  de  longueur  chacune. 

41 
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Hauteur  de  la  cröte  Interieure 3",70 

Epaisseur  entre  les  deux  crßtes 8  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  piöces ....  8  ,00 

Hauteur  de  la  genouillöre 0  ,80 

Embrasure3.  Conslruites  i^^glenKentdirement :  le»  directrices  des  deux 
premiires  pi^ces  etaient  dirig^es  sur  la  &ce  gauc^e  de  l'ouvrage  du 
27  F^vri^r;  celles  de  la  3^  et  de  la  4®  pi^ce  sur  le  saülaiit  et  la  fece  droite 
de  cet  ouvrage. 

Les  joues  etaient  revßtues  de  2  rangs  de  gabions,  couronnes  de  2  rangs 
de  sacs  ä  terre;  les  3  premiers  gabions  de  chaque  joue  Etaient  confectionniis 
en  fer  feuillard. 

Platea  ^  formes.  iStablies  ä  O'^^^O  au-dessus  du  terre -plein,  les  plates- 
formes  ayaient  une  incllnaison  de  0™)07  par  mitre.  Elles  etaient  construites 
a  la  pmssienne  et  se  composaient  de  3  gites  paralleles  ä  rSpaulement , 
recouverts  de  4  raadriers  jointifs  deux  ä  deux,  fixes  sur  les  gites  avec  des 
broches  en  fer.  Le  preniier  gite  Ätait  ä  0",30  de  l'epaulenient,  et  le  troi-? 
si^me  sous  Textr^mite  des  madriers  de  recouvrement :  les  deux  joints 
formes  par  les  madriers  etaient  ä  1",10  de  distance. 

Plus  tard,  quand  on  augmenta  le  champ  de  tir  de  la  batterie,  le  npmbre 
des  madriers  fut  porte  k  6  par  plate-forme. 

Retonrs.  Les  2  retours  avödent  3^,70  de  hauteur,  8"*,00  de  largeur  et 
8™, 00  de  longueur. 

Traverses ,  parados.  La  traverse  placke  au  milleu  de  la  batterie  avait  les 
mSmes  dimensions  que  les  retours. 

Un  passage  blinde  fut  mönag^  entre  la  traverse  et  r^paulement.  11  ^lait 
recouvert  de  lambourdes  inclinöes  et  jointives  reposant,  d'une  part  sur  les 
gabions  du  revßtement  de  l'^paulement,  et  de  l'autre,  ä  leur  partie  supö- 
rieure,  contre  un  mur  en  sacs  ä  terre  qui  soutenait  les  terrcs  de  la  ti'averse. 
Ces  lambourdes  Etaient  recouvertes  de  sacs  k  terre  jusqrfä  la  hauteur  de 
Tepaulement.  On  construisit  ä  gauche  de  la  batterie,  ä  2  rafetres  environ  du 
retour,  une  autre  traverse  de  3'",00  de  hauteur,  4™, 00  de  largeur  et  6'°,50 
de  longueur,  destinee  ä  couvrir  contre  lescoups  d'echarpe  du  Mamelon  vert 
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et  de  Malakoif  le  passage  qüi  contournait  le  retour  et  conduisait  ä  dm\ 
magaains  i  poudre. 

Un  parados  en  sacs  i  terre,  de  2  m^tres  de  hauteur  et  1  m^tre  de  lar- 
geur,  fut  etabü  en  arrifere  du  terre-plein,  sur  toute  sa  longueur.  II  formait 
avec  les  terres  de  la  communication  en  arrifire  un  ^paulemeat  de  4  mMres 
d'^aißseur. 

Commiftications.  On  ätablit  ä  la  gauche  de  la  batterie  et  dans  le  prolon- 
gement  de  T^paulement  une  tranchee  de  i  m^tre  de  profondeur,  destin^e  ä 
recevoir  deux  magasins  k  poudre  et  l'abri  du  chargeur;  son  epaulement,  de 
3™,60  de  hauteur,  avait  5  ä  6  metres  d'^paisseur;  le  talus  int^rieur  etait  form^ 
par  un  rang  de  gabions,  par  un  talus  ä  terre  coulante  de  0",80  de  hauteur 
et  par  trois  rangs  de  sacs  ä  terre ;  ä  l'ext^rieur  Fepaulement  ötait  form^  par 
les  pierres  extraites  de  l'excavation.  Cette  tranchee  4tait  reliöe  ä  la  batterie  par 
un  passage  de  i  m^tre  de  profondeur  et  i  mfetre  de  largeur  au  fond ,  con- 
tournant  le  retour  et  debouchant  dans  la  batterie  par  une  rampe  construite 
ä  la  queue  du  terre-plein. 

Une  rigole  pour  F^coulement  des  eaux  fut  etablie  ä  Ist  gauche  de  cette 
tranchee. 

On  p^n^trait  dans  le  terre-plein  par  une  coupure  pratiqu^e  en  arri^re  de 
la  traverse  centrale  dans  l'^paulement  de  la  communication,  en  avant  de 
laquelle  la  batterie  6tait  construite.  Cette  communication  conduisait  ä  gauche 
ä  la  batterie  n**  1  et  ä  droite  aux  batteries  n*^  2  et  5. 

Magasins  &  poudre.  Abris.  La  batterie  avait  trois  magasins  ä  poudre; 
deux  dans  la  tranchee  de  gauche  ä  1^8  et  29  miitres  du  retour  et  le  troi- 
si^me  dans  la  communication  conduisant  aux  batteries  n^2  et5,  en  ^rriöre 
du  terre-plein  des  2  piÄces  de  droite.  Ces  magasins,  construits  suivant  le 
mode  g^neral  adopt^  aux  aftaques  de  droite,  ^taient  creus^s  dans  le  roc; 
leur  excavation,  de  i  metre  de  profondeur  au-dessous  de  la  tranchee,  avait 
3  m6ti*es  de  longueur.  Ils  ätaient  recouverts  de  lambourdes  jointives  et 
inclinees,  reposant  d'une  part  contre  le$  gabions  de  la  tranchee  et  de  l'autre 
8ur  une  lambourde  encastr^e  dans  la  partie  sup^rieure  de  l'excavation.  Ces 
lambourdes  ätaient  recouvertes  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre ,  de  i  metre  de  ten'e 
et  d'une  coucbe  de  pierres  de  1  mötre  environ  d'epaisseur ,  se  reliant  ä  une 
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traverse  en  pierre  de  4  m^tres  de  c6t6,  destin^e  ä  proteger  les  magasins 
contre  les  coups  d'enfilade  des  batteries.  du  Phare.  L'epaulement  corilre 
lequel  etaient  appuyes  les  magasins,  se  terminait  par  un  retour  de  8  m^tres 
de  longueur,  destin^  ä  couvrir  les  magasins  et  la  tranchee  contre  les  coups 
d'echarpe  de  MalakofF  et  du  Mamelon  vert.    , 

Une  bombe  de  32*^  est  tombee  sur  un  de  ces  magasins  et  n'y  a  cause  aucun 
d^gat.  ^ 

L'abri  du  chargeur  fut  place  ä  8  m^tres  du  retour,  appüy^  contre  l'epau- 
lement de  la  tranchee.  11  avait  : 

.     2™00dehauteur,- 
i  ,60  de  largeur. 

Form6  d'un  cofirage  en  bois,  il  etait  recouvert  de  sacs  ä  terre.  Son 
Ouvertüre,  toumöe  du  cöt^  oppos^  ä  l'epaulement,  fut  fermie  ä  moitie  par 
des  sacs  ä  terre. 

Un  abri  pour  le  chef  d'escadron  de  tranchee  fut  etabli  dans  la  queue  de 
la  traverse  de  la  batterie;  il  avait : 

2«»,00  de  hauteur, 
2  ,00  de  longueur, 
i  ,80  de  largeur. 

Ses  pai'ois  etaient  en  sacs  ä  terre;  son  blindage  supportö  par  des  lam- 
bourdes  verticales  assemblees  dans  un  chapeau,  secomposait  delambourdes 
horizontales,  recouvertes  de  sacs  ä  terre  jusqu'ä  la  hauteur  de  la  traverse. 

L'abri  des  officiers  fut  construit  ä  la  queue  de  la  traverse  placke  pres  du 
retour  de  gauche  de  la  batterie.  II  etait  forme  d'un  rang  de  lambourdes 
jointives  et  inclinees,  s'appuyant  contre  la  qu^ue  de  la  traverse  et  recou- 
vertes,d'un  rang  de  sacs  ä  terre. 

Le  passage  blinde  manage  entre  la  traverse  centrale  et  Fepaulement 
servait  d'abri  aux  canonniers. 

Revötement.  Le  revötement  du  talus  int^rieur  ^tait  forme  de  sacs  ä  teire 
jusqu'ä  la  hauteur  de  la  genouillere,  puis  d'un  rang  de  gabions  et  de  1™,60 
de  sacs  ä  terre  formant  deux  ötages  en  retraite,  rendus  solidaires  entre  eux 
par  des  liteaux  en  bois. 

Les  retours  et  les  travei'Ses  furent  compietemenl  revötus  en  sacs  ä  terre. 
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Construction.  La  batterie  ayant  ete  trac^e  dans  la  nuit  du  6  mars,  onprepara 
dans  la  nuit  du  7  un  grand  nombre  de  sacs  ä  terre  et  on  commenfa  la  con- 
struction dans  la  nuit  du  8.  On  eleva  d'abord  en  arriire  de  la  projection  des 
erstes  exterieures,  comme  pour  la  batterie  n**  3,  un  masque  en  sacs  ä  terre 
de  2"!,50  de  hauteur,  de  2™, ÖO  de  largeur  jusqu'ä  1°*,25  du  sol,  puis  de 
i  mfetre  seulement  jusqu'ä  son  sommet :  on  fit  la  coupure  servant  d'entr6e 
ä  la  batterie  et  on  la  couvrit  par  un  petit  masque  provisoire,  devant  servir 
jusqu'ä  la  construction  de  la  traverse  centrale.  Au  jour  ces  travaux  ^taient 
tei*min^s  et  Fon  put  continuer  sans  interruption  la  construction  de  la  bat- 
terie. On  emplop  un  grand  nombre  de  travailleurs  d'infanterie  au  transport 
des  sacs  ä  terre,  dont  la  plus  grande  partie  fut  vid^e  dans  le  coffre.  Les  tra- 
vailleurs marchaient  en  colonne,  et  chacun  d'eux,  montantsur  le  coffre  par 
la  droite  de  la  batterie,  vidait  son  sac  en  avant  de  celui  qui  avait  ei&  vide 
precSdenunent  et  continuait  sa  marche  de  maniSre  ä  sortir  par  la  gauche  de 
la  batterie;  la  terre  se  trouvait  ainsi  fortement  dam^e  par  ce  passage continu 
de  travailleurs.  C'est  sans  doute  ä  ce  mode  de  construction  qu'il  faut  attribuer 
la  r^sistance  si  prolong^e  de  la  batterie,  qui  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Les  revßtements  furent  construits  au  für  et  ä  mesure  de  l'avancement  des 
remblais;  le  rang  de  gabions  du  revötement  ^fait  pose  le  11  mars.  Les 
magasins  ä  poudre,  les  traverses  et  les  diverses  parties  de  la  batterie  furent 
construits  simuUan^mönt  Les  piSces  furent  araenees  dans  la  batterie  dans 
k  nuit  du  14  mars;  mais  les  embrasures,  les  magasins  ä  poudre  n'^taient 
pas  terminös,  et  l'epaulement  6tait  loin  d'avöir  la  hauteur  voulue;  ce  n'est 
que  le  20  mars  que  la  batterie  fut  compl^tement  achevee. 

Cette  batterie  fut  trSs-diflScile  ä  etablir:  placee  sur  un  terrain  de  roc, 
eile  dut  Ätre  completeraent  construite  avec  des  terres  apportees  dans  des 
sacs ;  les  grandes  dimensions  qu'on  dut  donner  ä  ses  epaulements  exigSrent 
le  transport  de  157,000  sacs,  dont  122,000  furent  vides  dans  l'epaulement 
et  35,000  employ^s  avec  la  terre  qu'ils  contenaient.  La  distance  ä  laquelle 
il  fallut  aller  chercher  la  terre  Stait  trSs-grande,  de  800  ä  1100  mötres;  on 
put  cependant  en  trouver  ä  une  distance  moins  Sloignee  de  la  batterie, 
mais  on  ne  pouvait  l'enlever  que  la  nuit.  La  batterie  fut  en  outre  tourmentee 
par  le  feu  de  l'ennemi,  et  particuliörement  par  celui  des  embuscades  qui 
etaient  tr6s-rapprochees. 
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Travailleurs.  Travail  total : 

De  jour,  260  canonnierSy  3300  hommes  d'iAfanterie; 
De  nuit,  280       —         7250  — 

Le  Dombre  des  canonniers  a  vari^  de  15  ä  35  et  celui  des  travailleurs 
d'infanterie  de  200  ä  HOO  par  jour  et  par  nuit 
Pour  les  travaux  exöcutes  apres  la  construclion,  ou  employa 
500  travailleurs  de  jour 
et  440  travailleurs  de  nuit 

Ifatiriaux  employis.  35,000  sacs  ä  terre;  gabions,  lambourdes,  etc. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  prodnits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  22  mars 
au  soir;  eile  tirait  ä  boulets  pleins  et  ä  boulets  creux;  sön  tir  fut  dirig^ 
contre  Touvrage  du  27  Fevrier  et  les  embuscades  en  avant;  il  produisit 
toujours  de  tr^s-bons  effets.  Au  9  avril,  eile  r^duisit  completement  au  sSence 
Fouvrage  du  27  Fevrier,  qui  fut  obligä  de  cesser  son  feu  ä  i  heure.  Le  len- 
demain  cet  ouvrage ,  qui  avait  &tA  röpar^  pendant  la  nuit ,  engagea  de 
nouveau  la  lutte;  mais  il  fut  de  nouveau  oblige  de  se  taire  vers  les9  heures 
du  matin. 

Aux  6  et  7  juin,  la  battärie  eut  beaucoup  ä  soufTrir  du  feu  des  Ouvrages 
blancs ,  des  feux  de  la  place  et  du  Mamelon  vert;  l'embrasure  de  sa  qua- 
fai^me  piice  dut  Ätre  degorg^e  trois  fois  et  ses  joues  relev^es ;  un  merlon 
fiit  renvers^  et  r^tabli  sans  arr^ter  le  feu;  Yenirie  de  la  batterie  ftit  obstrufe 
par  la  chute  d'une  bombe;  mais Touvrage  qu'elle  contre-battait fiit  beaucoup 
plus  malti*ait^ :  toutes  les  joues  droites  de  ses  embrasures  ^taient  renversees, 
ei  a  9  heures  du  matin  il  n'avait  plus  que  2  pi^ces  en  ^tat  de  faire  feu* 

Apr^s  le  7  juin^  la  direction  des  embrasures  iut  changfe  et  la  batterie 
recommen^  son  feu  le  9  juin  au  matin.  Elle  tira  d'abord  contre  les  retours 
ofTensifs  des  Busses  du  cöte  du  ravin  du  Carensige ,  et  ensuite  contre  les 
ouvrages  de  la  place ,  le  petit  Redan*  et  les  ouvrages  adjacents,  jusqu'ä  la 
prise  de  la  ville. 

Cette  batterie  a  toujours  bien  r^siste  aux  projectUes  ennemis,  gräce  a 
Tepaisseur  de  ses  ^paulements;  cependant  la  constructlon  en  sacs  ä  terre 
n'a  pas  present^  une  soliditä  irr^prochable  pour  une  dur^e  de  7  mois ,  du 
jour  de  son  Etablissement  au  8  septembre. 
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Tir.Les  canonsanglais  durentÄtre  abandonnisrä  cause  des  degradaftions  des 
lumiSres;  on  etait  oblig^,  pour  ^viter  les  rat^s,  de  fixer  k  chaque  itoupille 
un  tube  en  papier  rempli  de  poudre  et  ferme  par  un  pli  ä  son  extremitä.  Ils 
furent  remplac^s  dans  le  courant  du  mois  d'aoüt  par  des  canons  de  80 
franfais,  et  Ton  continua  A  se  servir  de  boulets  anglais;  mais  comme  ces 
projectOes  laissaient  un  vent  trop  considerable  qui  diminuait  la  justesse  du 
tir,  malgr^  reinploi  du  valet  erseau,  on  dut  recourir  ä  Femploi  des  boulets 
de  30  fi^an^ais. 

Avant  le  7  juin,  la  chai'ge  se  coraposait  tfune  gargousse  au  quait,  tfun 
bouchon  de  foin,  du  boulet  et  d'un  valet  erseau.  Les  gargousses  eu  papier 
ordinaire  etaient  feiites  ä  Favance'et  envoyies  ä  la  batterie  dans  des  caisses 
ä  poudre  anglakes.  Ce  n'est  qu'^r^s  la  prise  des  Ouvrages  blancs  que  la 
Charge  fut  faite  ä  la  batterie  roSme. 

La  poudre  dont  on  se  servait  etait  gen^ralement  de  la  poudre  anglaise , 
d'une  density  plus  grande  que  la  poudre  fran^aise  et  d'un  grain  plus  gros. 
Plusieurs  fois  on  envoya  dans  la  batterie  de  la  poudre  ä  mousquet,  mais 
ellQ  ne  fut  jamais  employee. 

Le  valet  erseau  fut  abandonnö,  puis  repris  dans  le  mois  d'aoüt,  pour 
remödier  un  peu  ä  Finconvenient  du  vent  considerable  des  boulets  de  32 
anglais  tires  dans  les  canons  de  30  fran^ais.  11  fut  definitivement  mis  de  cöte 
et  remplacä  par  un  bouchon  de  foin,  aussitöt  qu  on  tira  des  boulets  de  30 
francais. 

Consommations.  Boulets  pleins  9732  1  ^^^,^ 
«^    ,  ^M^  \  10,249. 

Boulets  creux     51 7  ) 

Duröe.  Gette  batterie  a  fait  feu  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  ^te  servie  jusqu'au  5  mai  pai*  des  detachements  d'ailillerie 
du  2®  Corps  (capitaine  Deleval);  puis  eile  fut  livröe  ä  la  13®  batterie  du 
3®  r^giment,  capitaine  Frentzel,  dejä  charg6  de  la  batterie  n^  3;  enfin,  le 
2  juin  eile  fut  remise  aux  canonniers  de  la  marine  (capitaines  Correard, 
Virgile,  Delsaux  et  Vallerey),  qui  la  servirent  avec  un  entrain  reraarquable 
dans  tous  les  engagements  d'artillerie,  et  notamment  aux  6  et  7  juin,  oü 
ils  eurent  ä  soutenir  une  lutte  des  plus  vives  avec  Fartillerie  lusse  des 
Ouvrages  blancs,  de  la  place  et  du  Mamelon  vert. . 
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Tute  et  blessis.  Dauvet,  capitaine  en  ^,  bless^  au  genou  par  uu  6clat 
d'obus  le  6  juin  1855,  mort  des  suites  de  sa  blessure  le  l®*"  juillet 

Deleval,  capitaine  en  2®,  blessö  au  genou  par  un  eclat  d'obus  le  28  avril 
1855. 

Vallerey  et  Virgile,  capitaines  de  Fartillerie  da  marine,  blessös. 

Tu^s.  Bless^s. 

Artiikrie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Pendant  la  construction  ....    1 

Du  20  mars  au  2  juin 2 

Artillerie  de  marine  aux  6  et  7  juin    3 

6  6         21  22 

12  43 

55 


4 
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» 
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» 
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BATTERIE  N*^  5.  (Planche  n^  91.) 

Dato  de  la  construction.  La  batterie  n^  5  a  ^t^  construite  par  le  capi- 
taine  Melchior  (5*  batterie  du  1®'  rögiment  d'artillerie),.du4  au  13  raars 
4855. 

Emplacemeut.  Cette  batterie ^situ^e  en  arriere  de  laf®  parallele  duCarä- 
nage,  formait  la  droite  de  la  batterie  n*^  2  et  fut  dösign^e  dans  le  principe 
sous  le  n^  2  bis. 

Expos^e  ä  gauche  aux  coups  d'^charpe  du  Maraelon  vert  et  de  MalakofT 
ä  1600  et  2000  mfttres,  eile  ^tait  ä  droite  presque  enfil^e  par  les  batteries 
du  Phare  ä  1900  et  2050  mfetres, 

But.  Elle  devait  tirer  sur  les  ouvrages  du  22  et  du  27  Fövrier  aux  distances 
de  900  et  650  mfttres,  et  sur  l'ouvrage  du  2  Mai  ä  1500  mÄtres,  EUedirigea 
le  feu  de  ses  mortiers  sur  le  Mamelon  vert  ä  1600  mßtres,  sur  Malakoff  ä 
2000  mÄtres,  sur  la  rade  et  les  vaisseaux  au  delä  de  2000  m^tres. 

Armement.  Son  armement  se  composait  de  : 

4  obusiers  de  22^  ä  ricochet,  ä  la  gauche  de  la  batterie, 
2  mortiers  de  32*^  ä  la  droite. 

Elle  eut  en  outre,  pendant  4  jours,  avec  la  batterie  n^  2,  3  mortiers 
mobiles  de  15*^  destin^s  k  parcourir  la  pai-allÄle  et  k  tirer  sur  les  embuscades. 

Traci.  Elle  fut  trac^e  le  4  mars,  dans  le  prolongement  de  la  batterie 
n^  2,  mais  refusant  leg^rement  sa  droite  en  arriere;  sa  pitee  de  gauche 
^tait  placee  prfts  du  retour  de  droite  de  cette  batterie. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  sur  le  sol  naturel;  divis^  par 
2  traverses  en  3  parties  ayantchacune  jusqu'au  parados : 

Longueur     .....    12",00 

.  Largeur 7  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  intörieure 3  ,00 

fipaisseur  entre  les  deux  erfites 7  ,00 

42 
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Distance  entre  les  directrices  des  obusiers.    .    .  6",00 
Distance  entre  les  centres  des  plates-forraes  des 

mortiers 5  ,00 

Hauteur  de  la  genouill^re 1  ,30 

Embrasures.  Les  embrasures  ^taient  obliques  et  ä  contre-pente. 

Les  obusiers  de  22*^  etant  trös-courts  et  se  trouvant  ^loignes  de  Fepau- 
lement  par  suite  de  leur  obliquite,  aui*aient  d^truit  tr6s  -  promptement  les 
joues  des  embrasures.  Pour  remedier  ä  cet  inconv^nient,  on  brisa  perpen- 
diculairement  aux  directrices  le  revfiteraent  int6rieur  sur  une  longueur  de 
2  mÄtres. 

Les  joues  furent  revfitues  chacune  avec  2  ou  3  gabions.  Pour  ^viter  les 
chances  d'incendie,  on  employa  des  gabions  en  fer  feuillard,  et  on  eut 
soin,  pour  prot^ger  les  sacs  ä  terre  du  revfitement,  de  placer  des  plateaux 
en  bois  sur  le  fond  de  Fembrasure  et  contre  le  revßtement  interieur  au- 
dessous  de  la  genouillere. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  ätaient  r^glementaires:  celles  des  obu- 
siers ^taient  construites  ä  la  prussienne ;  celles  des  mortiers  etaient  placees 
trös-obliquement  par  rapport  ä  l'^paulement. 

Retour.  La  batterie  etait  prot^gee  ä  gauche  contre  les  coups  d'^charpe 
du  Mamelon  vert  et  de  Malakoff  par  le  retour  de  droite  de  la  batterie  n**  2. 
Pour  la  couvrir  ä  droite  contre  les  feux  du  Phare,  on  la  termina  par  un 
retour  ä  angle  droit  sur  Fepaulement  de : 

3™, 50  de  hauteur, 
12  ,00  de  longueur 
et    6  ,00  de  largeur. 

Traverses,  parados.  La  traversc  qui  s^parait  les  mortiers  des  obusiers 

avait  * 

3",00  de  hauteur, 

8  ,00  de  largeur, 

10  ,00  de  longueur. 

L'autre  traverse  avait  la  möme  hauteur  et  la  mßme  largeur  que  la  pre- 

mifere ,  mais  sa  longueur  n'etait  que  de  8  mfetres ;  eile  6tait  s^paröe  de 

Fepaulement  par  un  passage  blinde  de  i  mötre  de  largeur. 
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Six  parados  en  sacs  ä  terre  furent  ätablis  paralI61ement  ä  r^paulement, 
en  arriere  des  bouches  ä  feu.  ün  septiftme  parados  fut  ölev^  en  arrifere  de 
ceux  des  mortiers  pour  couvrir  le  passage  qui  existait  entre  eux.  Enfin, 
deux  par^clats  ftirent  placös  entre  les  obusiers. 

Communication.  On  construisit,  ä  la  droite,  une  communication  partant 
de  Textrömit^  du  retour,  pour  relier  la  batterie  aux  cheminements  ä  proxi- 
niit^.  Gette  communication,  enfoncie  de  0™,50  environ,  ^tait  raccordee 
avec  le  terrain  en  arriere  par  un  talus  ä  pente  douce  qui  permettait  aux 
projectiles  creux  de  ricocher. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Les  magasins  ä  poudre  furent  plac^s  dans 
cette  communication  et  isol^s  par  des  traverses.  Construits  de  la  m£me 
maniftre  que  ceux  de  la  batterie  n*^  2,  on  les  creusa  de  1™, 00  au  lieu  de 
0™,60,  leur  blindage  ätant  moins  incline.  Ce  blindage  ötait  forme  de  pi^ces 
de  bois  plus  courtes,  non  equarrieö,  de  0",35  environ  de  grosseur. 

Deux  magasins  de  chargement  furent  etablis,  Fun  dans  Textremilö  de  la 
premifere  traverse  et  Fautre  ä  la  queue  du  retour.  Le  premier  etait  construit 
comme  les  magasins  de  ciiargement  de  la  batterie  n^  2,  son  entr^e  donnant 
sur  le  terre-plein  des  obusiers;  le  second  ^tait  fdrm^  d'un  blindage  inclinö 
reposant  sur  le  sol  et  appuy^  contre  un  mur  en  sacs  ä  terre  place  contre 
l'extr^mite  du  retour;  il  ^tait  recouvert  d*un  rang  de  sacs  ä  terre. 

On  avait  disposö  au  pied  de  F^paulement ,  comnie  dans  la  batterie  n^  2 , 
les  magasins  pour  depöt  de  projectiles  creux. 

Uabri  pour  les  officiers,  semblable  au  premier  magasin  de  chargement, 
6tait  itabli  dans  Fextr6mite  de  la  deuxiöme  traverse,  son  entree  donnant 
sur  le  terre-plein  des  deux  obusiers  de  gauche;  celui  pour  les  sous-officiers, 
analogue  au  deuxi^me  magasin  de  chargement,  ^tait  appuy^  contre  la 
droite  de  la  queue  de  la  mSme  traverse. 

Le  passage  situe  entre  F^paulement  et  cette  traverse  servait  d'abri  aux 
canonniers;  il  ^tait  recouvert  par  un  blindage  incline  et  des  sacs  ä  terre. 

Revfttement.  Le  revetement  du  talus  int^rieur  de  la  batterie  d'obu$iers 
se  composait  de  sacs  ä  terre  jusqu'ä  hauteur  de  genouillfere,  puis  d'un  rang 
de  gabions  et  de  ti^ois  rangs  de  sacs  ä  terre.  Les  deux  traverses ,  k  Fexcep- 
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tion  toutefois  de  la  face  droite  de  la  premi^rey  etaient  revStues  de  la  m^me 
mani^re. 

Quant  au  revfitement  du  talus  Interieur  de  la  batterie  de  mortiers  et  de 
la  face  droite  de  la  premi^re  traverse,  il  ^tait  tout  en  sacs  ä  terre.  Ce  revS- 
tement  se  d^grada  par  le  tir  ä  fortes  charges  des  mortiers;  il  fut  repris  en 
sous-oeuvre,  et  tout  le  bas  fut  refait  en  gabions. 

La  face  int^rieure  du  retour  ^tait  revStue  de  3  rangs  de  gabions  sur* 
montes  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Constmction.  La  batterie  fut  commenc^e  le  4  mars  au  soir.  Construite 
par  le  capitaine  Melchior,  charg6  dejä  de  la  batterie  n®  2,  les  travaüx 
furent  dirig^s  de  la  m^me  maniöre.  On  ätablit  la  premiöre  nuit  un  masque 
en  sacs  ä  terre  sur  la  projection  de  la^crSte  ext^rieure  de  la  batterie  et  de 
son  retour,  et  le  travail  put  marcher  nuit  et  jour.  La  constmction,  com- 
menc^e  le  4  mars,  fiit  achevee  le  13.  Toutefois,  l'epaulement  destinä  ä 
recevoir  les  2  mortiers  de  32^,  commencä  le  12  mars  au  soir,  ne  fiit  entiöre- 
ment  terminä  que  le  17  au  matin. 

Les  plates-formes  et  les  magasins  ipoudre,  creus^s  dans  le  roc,  don- 
nörent  beaucoup  de  peine  ä  etablir :  on  fiit  Obligo  d'avoir  recours  au  p^tard. 

La  batterie  fut  tri^s-dijfficile  ä  construire,  en  raison  de  la  nature  du  sol, 
des  feux  de  l'ennemi,  du  mauvais  temps  et  de  F^paisseur  du  coffre  et  des 
traverses.  £tablie  sur  le  roc,  eile  dut  Stre  formte  de  terre  apportäe  dans 
des  sacs,  qu'on  fiit  oblig^  d'aller  chercher  en  grande  partie  jusqu'ä  800  et 
1100  metres  en  arriöre. 

Travailleurs.  Voir  la  batterie  n**  2. 

Hatirianx  employös.  Voir  la  batterie  n^  2. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  13  mars : 
eile  produisit  de  trÄs-bons  effets  et  se  fit  remarquer  par  la  grande  justesse 
et  l'extrgme  pr^cision  de  son  tir ,  surtout  de  ses  obusiers  ä  ricochet.  Elle 
eut  toujours  la  superioritä  dans  ses  engagements  avec  les  Ouvrages  blancs 
et  pai-vint,  de  concert  avec  la  batterie  n^  2,  i  r^duii*e  ces  ouvrages  comple- 
tement  au  silence,  notamment  pendant  les  premiers  travaux  d'approche  de 
l'attaque  Victoria,  au  9  avril  et  aux  6  et  7  juin. 
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Consommations.  3780  obus  de  22^,  tir^s  ä  la  Charge  de  500  grammes 
^en  moyenne;  3240  bombes  de  32*^,  tir^es  geniralement  aux  charges  de  700 
ä  1400  grammes  (moitiä  environ  de  chaque  espSce). 

On  fit^cependant  usage  de  charges  plus  consid^rables,  telles  que  2,  3  et 
4  kilogrammes  pouratteindre,  jusqu'ä2000m6tres  et  au  delä,  les  Etablisse- 
ments de  Malakoff  et  les  vaisseaux. 

Environ  6000  kilogrammes  de  poudre. 

Dario.  La  batterie  fut  supprimEe  le  11  juin,  apris  la  prise  des  Ouvrages 
blancs  et  du  Mamelon  vert;  son  armement  fut  portE  sur  des  points  plus 
rapprochös  de  la  place. 

Service.  Elle  fut  servie  pendant  toute  sa  dur^e  par  la  5®  batterie  du 
V^  rögiment  (capitaine  Melchior). 

Taö8  et  blessis.  Voir  la  batterie  n^  2. 
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BATTERIE  N^  6.  (Planche  n^  94) 

Dato  de  la  construction.  La  batterie  n^  6  a  et^  construiie  par  le  capi- 
taine  Rey  [H.  L]  (l*^®  batterie  du  i^^rögiment  d'artillerie),  du  16  au  28  mars 
1855.     ^ 

Emplacement.  Elle  ätait  situ^e  dans  la  V^  parallele  du  Carenage,  ä  son 
extremit^  droite,  ä  500  mitres  de  la  batterie  o*^  5  et  ä  600  mfetres  des  bat- 
teries  du  fond  du  Port,  sur  un  contre-fort  appele  Ffiperon  du  vaisseau, 
ayant  un  commandement  trfes-avantageux  sur  tout  le  mont  Sapone  et  la 
Rade. 

Elle  etait  exposee  aux  coups  directs  des  Ouvrages  blancs  ä  650  et 
1000  mfetres,  et  de  la  batterie  de  la  Pointe  ä  2100  mitres.  Elle  ^tait  prise  ä 
revers  par  les  batteries  du  Phare  ä  1300  et  1450  mitres. 

Bat.  Son  but  primitif  etait  de  tirer  sur  les  vaisseaux  et  sur  la  rade , 
qu'elle  enfilait  dans  toute  sa  longueur;  on  pensait  m^me  qu'elle  pourrait 
servir  ä  completer  Finvestissement  de  la  place  en  empöchant  la  circulation 
des  navires  jusqu'ä  2500  mfitres. 

Le  premier  canon-obusier  de  droite  tirait  contre  les  vaisseaux  dans  la 
dii'ection  de  la  baie  de  Severnaia  jusqu'ä  2500  mfetres;  le  deuxifeme  contre 
la  Rade  et  la  batterie  de  la  Pointe  ä  2100  mitres;  le  troisiöme  contre  la 
Rade  et  l'ouvrage  du  2  Mai  ä  1400  mfetres;  les  deux  derniers  contre  les 
ouvrages  du  22  et  du  27  Fevrier  ä  1000  et  650  mötres.  Les  4  mortiers 
battaient  la  Rade,  les  ouvrages  du  mont  Sapone  et  le  corps  de  place  jusqu'ä 
3000metres. 

AprSs  la  prise  des  Ouvrages  blancs,  le  but  unique  de  la  batterie,  r^duite. 
k  5  canons-obusiers  de  80,  etait  de  tirer  sur  la  rade  et  les  vaisseaux. 

Armement.  5  canons-obusiers  de  80,  plac^s  au  centre  de  la  batterie, 
2  mortiers  de  32^ ,  ä  la  droite, 

2  mortiers  anglais  de  13  pouces,  ä  la  gauche. 

R^duit  apres  le  15  juin  ä  5  canons-obusiers  de  80,  les  deux  mortiers 
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de  32^  ayant  ^te  port^s  dans  d'autres  batteries;  Fun  des  mortiers  anglais 
ayant  äclat^,  et  le  deuxiSme  ayant  ii6  portä  dans  la  batterie  n^  1  du  fond 
du  Port. 

Traci.  Les  premiers  travaux  furent  exöcutes  dans  la  nuit  du  16  marspar 
le  genie,  qtii  livra  le  terrain  ä  l'artillerie  lorsque  l'excavation  eut  i  mitrede 
lai*geur.  On  fit  quelques  modifications  ä  ce  premier  trace,  quant  k  la  Posi- 
tion des  traverses,  afin  de  donner  aux  divers  compartiments  de  la  batterie 
des  dimensions  en  rapport  avec  Farmement  qu'ils  devraient  recevoir. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce  de  i°*,ÖO  ä    1",30 

Divisi  par  4  traverses  en  5  compartiments ,  ayant 

chacun  12  mitres  de  largeur  et  10  mitresde 

longueur,  i  Fexception  du  compartiment  de 

droite  qui  n'avait  que  9  mitres  de  largeur,  et 

de  celui  du  centre  qui,  n'itant  arme  que  d'un 

seul  canon-obusier,  n'avait  que  6  mitres  de 

largeur. 

Hauteur  de  la  erfite  intörieure 3  ,00 

fipaisseur  entre  les  deux  erfites. 6  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pifices ....    5  ,00 

Largeur  de  la  berme 0  ,50 

^.  ,    «     r    •     \  largeui*  au  fond.  .    .    2  ,00 

Dimensions  du  fossfi  .    ,  \      \    ^         .mr^/x  ,     i    «/x 

I  profondeur    1™00  ä    i  ,30 

Hauteur  de  la  genouillfire 0  ,75 

Embrasnres.  Ouvertüre  interieure  0™,80. 
♦       —      extirieure  3  ,50. 
Les  joues  fitaient  revfitues  sur  toute  leur  longueur  avec  deux  rangs  de 
gabions  du  gfinie. 
Les  embrasures  du  i^^  et  du  4®  canon-obusier  etaient  legfirement  obliques. 

Plates-formes.  Rfiglementaires :  celles  des  canons-obusiers  etiadent  con- 
struites  i  la  prussienne.  Comme  le  champ  de  tir  des  piecesfilaittrfis-etendu, 
Tespace  compris  entre  les  deux  madriers  fut  couvert  d'aulres  madriers  relifis 
aux  gites  par  des  chevilles  en  fer  de  0™,i5  de  longueur. 
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Retonrs.  La  batterie  ^tait  prot^g^e  i  droite  contre  les  feux  des  batteries 
du  Phare  par  un  retour  eoveloppant  la  droite  et  la  queue  du  terre-plein 
des  mortiers  de  32^  et  laissant  un  passage  de  2  m^tres  contre  la  premi^re 
traverse. 

L'^paulement  ^tait  raccorde  ä  gauche  avec  la  communication  situee  ä 
4  mfetres  en  arrifere,  par  un  retour  de  S.mfetres  de  longueiu*,  de  mÄme  lar- 
geur  et  de  mSme  hauteur  que  T^paulement  et  faisant  un  angle  de  45^ 
environ  avec  le  prolongement  de  la  communication. 

Traverses ,  parados.  Les  traverses  avaient : 
8",00  de  longueur, 
8  ,00  de  largeur, 
a  l'exception  de  celle  de  droite,  qui  avait  14  metres  de  longueur  et  de  la 
troisi^me,  qui  n'avait  que  6  mitres  de  largeur. 

EUes  ^taient  entaiU^es  de  chaque  cöt^  de  1°, 30  sur  i",50,  pour  former 
les  abris  des  canonniers  de  Service.  La  partie  intirieure  du  retour  de  droile 
etait  entaill^e  de  la  mÄme  maniere.  Quant  ä  la  troisiftme  triaverse,  qui  n'avait 
que  6  mitres  d'^paisseur ,  eile  n'etait  entaill^e  que  sur  sa  face  gauche. 

Un  parados  de  8  mitres  de  longueur  fut  ötabli  ä  i  mfetre  du  retour  de 
gauche  et  parallSlement  ä  lui.  II  etait  form^  ä  la  base  de  deux  rangs  de 
gabions  et  ä  sa  partie  superieure  de  sacs  k  terre. 
Cinq  petits  parados  de 

3'",00  de  longueur, 
1  ,25  de  hauteur, 
construits  en  sacs  ä  terre,  furent  plac^s  ä  la  queiie  des  plates-formes  des 
canons-obusiers :  leur  largeui'  ^tait  igale  ä  la  longueur  d'un  sac  ä  terre, 

Commnnicatibns.  Deux  Communications,  commenc^es  pBr  le  g^nie  et 
ilargies  par  Fartillerie  pour  Femplacement  des  magasins,  partaient  des 
extrömitös  de  la  batterie. 

Magasins  ä  poudre.  Quatre  magasins  ä  poudre  furent  plac^s  dans  cha- 
cune  d'elles.  Leur  excavation  avait: 

3'",00  de  longueur  dans  le  sens  de  la  communication, 
i  ,10  de  largeur, 
i  ,00  deprofondeur. 
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Elle  itait  recouverte  par  des  lambourdes  jointives  et  inclinees  de  S'^jSO 
de  longueur  et  0™, 25  d'öquarrissage,  appuyiSes  d'une  part  sur  l'^paulement 
de  la  communication  et  de  Fautre  sur  un  mur  en  sacs  k  terre  partant  du 
fond  du  magasin.  Ces  lambourdes  ätaient  recouvertes  de  2  rangs  de  sacs  i 
terre  et  d'une  couche  de  terre. 

Deux  petits  magasins,  construits  de  la  mörae  maniere  et  placös  aux  extre- 
mit^s  de  la  batterie,  servaient  au  chargement  des  projectiles  et  k  la  confec- 
tion  des  charges. 

Un  gi-and  magasin,  de  9  mötres  de  longueur,  place  ä  l'entree  de  la 
communication  de  droite,  ä  300  mfetres  en  arriere  de  la  batterie,  servaitde 
magasin  de  röserve. 

Revötement.  Le  talus  int^rieur,  les  retours  et  les  traverses  ätaient  revetus 
seulement  au-dessus  du  terrain  natureJ ;  le  revetement  se  coraposait  d'un 
rang  de  gabions  du  genie  et  de  sept  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Construction.  La  batterie,  commenc^e  dans  la  nuit  du  16  mars,  fut 
pröte  ä  ouvrii'  son  feu  le  28  du  mÄme  mois. 

Sa  construction  fut  tris-difficile :  le  terre -plein  fut  trös-long  ä  creuser  ä 
cause  de  la  nature  rocheuse  du  sol,  et  Ton  fut  oblige  d'aller  chercher  ä  de 
graiides  distances,  a  600  et  800  mfetres,  une  partie  des  terres  nöcessaires 
pour  complöter  l'^paulement,  les  retours  et  les  traverses. 

La  construction  a  ete  peu  inqtdet^e  par  le  feu  de  Tartillerie  ennemie. 

Les  bouches  ä  feu  furent  amenöes  ä  travers  champs  et  conduites  dans  la 
batterie  au  moyen  de  rampes  prätiquees  en  arriere  des  terre-pleins. 

Trayailleurs.  En  moyenne,  30  canonniers  par  jour,  400  travailleurs 
d'infanterie  pendant  la  nuit  et  300pendant  le  jour,  ce  qui  donne,  en  totalit^ : 
Travail  de  jour,  330  canonniers,  3630  hommes  d'infanterie. 
—    de  nuit,  360        —         4800  — 

Pour  les  travaux  qui  furent  execut^s  apris  sa  construction,  pour  les 
modifications  et  röparations,  on  employa  : 

1300  travailleurs  de  jour 
et  1800         —       de  nuit. 

Matöriaux  employis.  Gabions,  sacs  ä  terre,  madriers,  lambourdes,  etc. 

43 
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Ouvertore  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le 
9  avril;  eile  a  toujours  produit  de  tris-bons  eflfets,  notamment  au  9  awil, 
aux  6  et  7  juin  contre  les  Ouvrages  blancs,  au  18  juin  et  ä  la  fin  du  siege. 
Elle  n'a  pas  empßche  completement  la  circulation  des  navires  dans  la  rade, 
mais  eile  les  a  eloign^s  de  Tentree  de  la  baie  du  Carenage,  oü  ils  venaient 
prendre  des  positions  d'embossage  pour  enfiler  les  tranchees  de  l'attaque  de 
Malakoff. 

Consommations.  2949  bombes.  Le  nombre  des  obus  est  inconnu. 

Durie.  Cette  batterie  a  dure  jusqu'au  15  juin  avec  son  armement  com- 
plet,  et  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville  avec  ses  canons-obusiers. 

Service.  Les  mortiers  ont  ^t^  servis.par  la  l*"®  batterie  du  i^*"  regiment 
(capitaine  Rey  [L.  H.])  jusqu'au  5  mai,  puis  jusqu'au  6  juin  par  le  capitaine 
Tribouillard,  qui  fut  tue  ä  Tattaque  des  Ouvrages  blancs,  et  enfin  par 
la  2*  batterie  du  12®  regiment  (capitaine  de  Gironde)  jusque  vers  le  15  juin, 
^poque  a  laquelle  ils  furent  retir^s  de  la  batterie. 

Les  canons-obusiers  de  80  ont  toujours  et^  servis  par  les  raarins  debarqu^s. 

Tuis,  blessis.  Mesnard,  lieutenant  en  1®^,  bless4  au  front  par  un  6clat 
de  pierre,  le  21  mars  1855. 

Soleille,  capitaine  en  l®*",  bless^  le  21  avril  1855,  fracture  du  perone  par 
un  boulet. 

De  Contenson,  lieutenant  de  vaisseau,  blessä  par  une  balle  dans  le  ventre, 
le  26  avril  1855,  mort  des  suites  de  sa  blessure. 

Tuös.  Blessös. 

Artillerie.    Infanterie.    Ärtiiierie.    Infanterie. 
Pendant  la  construction    .    .    .    .     »  »  »  3 

Du  28  mars  au  8  septembre  ...    1  »  11  5 

1  »  11  8 

19 
20 
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BATTERIE  N*^  7.  (Planche  n^  95.) 

Date  de  la  constraction.  La  batterie  n^  7  a  ^tä  construite  par  le  capi- 
taine  Hourcade  (iO®  batterie  du  2®  regiment  d'artillerie),  du  31  mars  au 
15  avril  1855. 

Emplacement.  Elle  ätait  situee  k  20  mätres  en  avant  de  la  premiere 
parallele  de  Tattaque  Victoria,  dans  le  col  qui  s^parait  le  Mamelon  vert  de  la 
batterie  Lancastre,  ä  550  m^tres  de  la  lunette  du  Mamelon,  parallele- 
ment  ä  sa  face  anterieure,  et  ä  1150  mStres  de  Malakoff. 

Elle  ätait  exposäe  aux  feux  directs  du  Mamelon  vert  qui  avait  sur  eile  un 
grand  commandement,  aux  coups  d'öcharpe  ä  gauche  du  grand  Redan  ä 
1600  m^tres,  et  k  droite  des  Ouvrages  blancs  ä  1350  m^res. 

Bat.  Son  but  ätait  de  contre-battre  les  quatre  embrasures  de  la  face  antä- 
rieure  de  Touvrage  du  Mamelon  vert,  de  ricocher  les  longues  branches 
laterales  et  les  traverses  intörieures  etablies  dans  la  longueur  de  la  redoute, 
et  de  porter  ses  projectiles  creux  sur  le  col  en  avant  de  Malakoff  et  jusque 
sur  Malakoff  mSme. 

Armement.  3  obusiers  fran^ais  de  22^,  plac^s  k  la  droite, 
3     —      turcs     de  22*^,  plac^s  k  la  gauche. 

Tracö.  Le  trace  fut  ex^cutä,  dans  la  nuit  du  31  mars,  par  les  capitaines 
Hourcade,  Lestourgie  et  le  lieutenant  Faucillon.  Le  pied  du  talus  intärieiu* 
fut  placä  ä  20  m^tres  en  avant  de  la  parallele.  On  indiqua  le  pied  des  talus 
de  la  batterie  et  de  ses  traverses  et  les  limites  du  fossä.  Un  brigadier  iut  tuö 
par  un  bouleL 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfoncä  de    .    .    .  1™,00 
Divisä  par  2!  traverses  en  trois  parties  conte- 
nant  chacune  2  pifeces  et  ayant: 

Largeur 10  ,00 

Longueur 12  ,00 

Uauteur  de  la  crßte  intörieure 3  ,00 
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fipaisseur  enlre  les  deux  crÄtes 6™,00 

Distance  entre  les  directrices  des  piÄces.    ...  6  ,00 

Berme , 1  ,00 

,  l  Profondeur 1  ,00 

Jr  0SS6  \ 

(  Largeur  ä  la  partie  superieure  ....    6  ,80 
Hauleur  de  la  genouillSre 1  ,35 

Embrasures.  A  contre-pente;  chaque  joue  revötue  avec  4  gabions. 

Plates-formes.  R^glementaires;  construites  ä  la  prussienne. 

Retours.  La  batterie  etait  termin^e  ä  droite  et  ä  gauche  par  deux  retours 
ä  angle  droit,  de  mfime  hauteur  que  Tepaulenient,  ayant : 
&^,00  de  largeur  ä  la  base, 
8  ,00  de  longueur. 

Traverses.  Les  deux  traverses  avaient  les  mSmes  dimensions  que  les 
retours. 

Communication.  On  ^tablit  en  arriei^e  de  la  traverse  de  gauche  une  com- 
munication  reliant  la  batterie  k  la  parallele  en  arri^re. 

Une  autre  tranchöe  fut  creusee  ä  la  droite  de  la  batterie  pour  recevoir  les 
magasins.  Elle  fut  trac^e  de  maniäre  ä  6tre  defilöe  des  Ouvrages  blancs :  eile 
avait  3  metres  de  relief,  et  sa  crÄte  venait  rencontrer  le  retour  dans  le  pro- 
longement  de  la  cröte  de  la  batterie. 

Magasins  ä  pondre.  Abri  de  chargement.  Obseiratoire.  Deux  magasins 
ä  poudre  et  un  abri  de  chargement  furent  construits  dans  cette  tranch^e; 
places  contre  son  öpaulement,  ils  s'appuyaient  ä  droite  contre  des  traverses  de: 

3'",00  de  hauteur, 

.4  ,00  de  largeur  ä  la  base, 

4  ,00  de  longueur. 
Ils  ötaient  recouverts  de  lambourdes  jointives  et  inclinöes,  et  de  4  rangs  de 
sacs  ä  terre;  ces  lambourdes  reposaient,  d'une  part,  sur  le  fon^  de  la  com- 
munication, et,  de  Fautre,  contre  les  gabions  du'revetement.  L'observatoh'e 
^tait  plac6  ä  la  queue  de  la  traverse  de  droite. 

Revötement.  Le  revötement  du  talus  int^rieur,  des  traverses,  des  retours 
'  et  de  la  tranchee  des  magasins  jusqu'ä  la  traverse  de  gauche,  ätait  formö 
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de  2  rangs  de  gabions  et  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre.  Gelui  de  la  face  exte- 
rieure  du  retour  de  gauche,  de  la  tranchöe  des  magasins  et  de  ses  traverses, 
se  composait  seulement  de  1  rang  de  gabions,  plac^  sur  le  sol  naturel,  et 
de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Construction.  La  batterie,  tracöe  dans  la  nuit  du  31  mars,  fut  commenc^e 
le  l®""  avril.  Les  canonniers  furent  employ^s  ä  l'etablissement  de  la  commu- 
nicatiori  reliant  la  batterie  ä  la  parallele,  et  les  travailleurs  d'infenterie,  au 
nombre  de  300,  remplirent  des  sacs  ä  terre  et  les  transporterent.  ä  proxi- 
mitö  de  la  batterie,  en  suivant  les  tranchöes  sur  un  parcours  de  600  m^tres 
environ.  Pendant  la  nuit,  on  construisit  un  masque  en  sacs  ä  terre  en  arrißre 
de  la  projection  de  la  crete  extörieure.  La  nuit  suivante,  on  plaja  et  on  rem- 
plit  le  premier  rang  de  gabions^  et  le  fossö  fut  commenc^  par  unepartie  des 
travailleurs  d'infanterie;  un  masque  en  gabions  avait  ei&  place  par  le  genie 
sur  la  contrescarpe  du  fosse.  , 

Dans  le  commencement  de  la  construction,  le  travail  consistaitprincipale- 
ment  pendant  le  jour  dans  le  transport  des  terres. 

La  batterie  fut  terminee  dans  la  matinee  du  15  avril;  eile  etait  itablie  sur 
un  assez  bon  terrain,  mais  sa  construction  n'en  fut  pas  moins  träs-difficile. 
Elle  fut  tr6s-tourment^e  par  les  feux  du  grand  Redan,  des  Ouvrages  blancs 
et  surtout  du  Mamelon  vert,  mais  particuli^rement  par  la  mousqueterie  des 
nombreuses  embuscades  ätablies  en  avant  du  Mamelon,  ä  des  distances  tr^s- 
rapprochöes  de  la  batterie;  tous  ces  feux  forcirent  ä  plusieurs  reprises  ä 
interrompre  le  travail.  Les  pluies  qui  amenörent  Tinondation  complöte  de  la 
batterie  augraent^rent  encore  la  difficulte  de  sa  construction,  dont  les  tra- 
vaux  durent  fitre  interrompus  les  9  et  10  avril.  Le  transport  des  terres  fiit 
long  et  penible. 

Travaillears.  On  employa  nuit  et  jour  a  la  construction  de  la  batterie 
50  canQnniers  et  300  horames  d'infanterie. 
Le  demier  jour,  on  employa  seulement  200  hommes  d'infanterie. 
Travail  total  de  jour .    .    600  canonniers,  3500  hommes  d'infanterie. 

—       de  nuit.    .    700       —  4100  — 

Pour  les  ti*avaux  qui  furent  executes  aprös  sa  construction,  on  employa : 
270  travailleurs  de  jour 
et  500        —        de  nuit. 
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Matöriaux  employös.  Gabions,  sacs  ä  terre,  lambourdes,  etc. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  15  avril 
au  soir ;  son  lir  ftit  d'une  justesse  et  d'une  pröcision  remarquables.  Elle  sou- 
lint vigoureusement  les  approches  de  Victoria  et  causa  de  grarids  desordres 
dans  la  lunette  du  Mamelon  vert;  eile  a  jouö  jusqu'ä  la  prise  de  cet  ouvrage, 
au  7  juin,  un  röle  de  premiere  importance  que  lui  donnail  sa  position  par- 
feitement  choisie. 

Pendant  les  premiers  jours  du  feu,  on  tira  les  obusiers  turcs  avec  leurs 
projectiles;  mais  ces  obus,  d'une  trÄs-mauvaise  qualite,  ^clatirent  quelque- 
fois  dans  Tarne  de  la  pi6ce,  et  on  dut  renoncer  ä  s'en  serar:  on  les  rem- 
plafa  par  des  projectiles  frangais. 

Consommations.  5385  obus. 

Durie.  La  batterie  fut  supprimee  quelques  jours  apres  la  prise  du  Mamelon 
vert  et  des  Ouvrages  blancs,  et  son  armement  fijt  porti  dans  des  batteries 
plus  rapprochees  de  la  place.  Elle  soutint  jusqu'au  10  juin  lestravaux  entre- 
pris  sur  le  terrain  conquis  le  7. 

Service.  Elle  fut  servie  sans  interruption  par  la  W  batterie  du  2®  rigi- 
ment,  capitaine  Hourcade,  qui  s'est  faitparticulierementremarquerle7juin 
k  la  prise  du  Mamelon  vert,  oü  il  commanda  un  d^tachement  d'encloueurs. 

Tute.  Blessös.  Tu^s.  Blesses. 

Artillerie.  Infanterie.  Artillerie.  Inranterie. 
Pendant  la  construction  ...    1  2  5  18 

Aprös  la  construction ....    2  0  4  1 

"3"         2  9  19 

5  28 
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BATTERIE  N^  8.  (Plancliiß  n^  96.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  8  consistait  primitivemeni  en  un 
leger  epaulemenl  pour  canon-obusier  de  12,  etabli  sur  le  sol  naturel,  le 
i 8  raars  i  855 ,  par  le  capitaine  de  Brives ,  pour  soutenir  la  parallele  de  Victoria. 

Du  13  au  19  avril,  cet  ^paulement  fut  renforcö  et  un  nouvel  epaulement 
pour  4  canons-obusiers  fut  construit  en  arriSre  et  ä  droite  par  le  capitaine 
Fievet  (4®  batterie  du  13®  rögiraent);  du  23  au  27  mai,  ce  dernier  Epaule- 
ment fut  transforme  par  le  mßme  ofHcier  en  une  batterie  de  4  canons  de  24. 

Emplacement.  Elle  Etait  situEe  en  arriere  de  la  V^  parallele  de  Tattaque 
Victoria,  ä  300  mfetres  ä  droite  de  ja  batterie  n**  7  et  ä  800  mitres  du 
Mamelon  veit.  '* 

Elle  Etait  exposee  aux  feux  directs  du  Mamelon  vert,  aux  coups  d'Echarpe 
du  grand  Redan  ä  1950  m^tres,  de  la  batterie  de  la  Pointe  et  des  Ouvrages 
blancs  ä  2200  et  1300  mfetres. 

Bat.  Le  but  des  deux  premiers  canons-obusiers  Etait  de  battre  les  abords 
du  Mamelon  vert,  les  embuscades  et  les  sorties;  ce  but  resta  le  möme  pour 
la  batterie  de  6  canons-obusiers;  mais,  avec  son  armement  de  2  canons- 
obusiers  de  12  et  de  4  canons  de  24,  la  batterie  cut  en  outre  ä  contre-battre 
spöcialement  une  batterie  de  4  pi^ces  de  gros  calibre,  etablie  ä  la  gauche 
du  Mamelon  vert,  au-dessus  des  embuscades. 

Armement.  Au  18  mars,  2  canons-obusiers  de  12.  Au  19  avril,  6  canons- 
obusiers  de  12.  Enfm  au  27  mai  et  ä  Tattaque  du  Mamelon  vert : 
2  canons-obusiers  de  12, 
4  canons  de  24. 

Tracö.  Le  nouvel  Epaulement  pour  4  canons-obusiers  de  12  devait  d*abord 
former  le  prolongement  de  la  petite  batterie  construite  le  18  mars;  mais  le 
colonel  de  la  BoussiniEre  prefera  avec  raison  profiter  de  Tinclinaison  du 
terrain,  pour  diminuer  le  commandement  du  Mamelon  vert,  et  dEsigna  en 
arriEre  et  ä  droite  un  emplacement  oü  les  4  nouvelles  pieces  domineraient 
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davantage  les.abords  du  Mamelon,  sans  cesser  d'fitre  en  partie  masqu^es 
par  la  parallele  voisine.  Get  öpaulement  fut  Irace  le  13  avril  au  soir. 

Dimensions  principales.  La  batterie,  teile  qu'elle  etait  apres  les  ti^avaux 
du  13  au  19  avril,  se  composait  de  deux  ^paulements  de  4  metres  d'^pais- 
seur,  couvrant  2  et  4  canons-obusiers  de  12.  Les  pi^ces  etaient  ä  6  mitres 
Fune  de  Fautre. 

Le  premier  epaulement  6tait  tennine  ä  gauche  par  un  retour  oblique, 
et  l'embrasure  de  droite  se  trouvait  ä  7  metres  de  Fextremit^  de  la  batterie; 
on  avait  Stabil  ä  la  droite  de.cette  embrasure  contre  Fepauleraent  un 
luagasin  pour  reeevoir  les  munitions  des  obusiers  de  montagne  qui  etaient 
employös  la  nuit  contre  les  embuscades. 

L'epaulement  construit  poUr  reeevoir  4  canons-obusiers  etait  termin^  ä 
droite  et  ä  gauche  par  des  retours  obliques,  destines  ä  d^filer  le  terre-plein 
des  coups  d'echarpe  du  grand  Redan,  de  la  batterie  de  la  Pointe  et  des 
Ouvrages  blancs.  Une  traverse  de  4  metres  d'epaisseur  partageait  le  terre- 
plein  en  deux  compartiments  ögaux.  L'epaulement,  la  traverse  et  les  retours 
etaient  revßtus  de  2  rangs  de  gabions  couronnes  de  sacs  ä  terre. 

Une  rangee  discontinue  de  gabions  et  de  tonneaux  pleins  de  terre  servait 
de  parados. 

Le  matöriel,  tant  pi^ces  que  caissons,  devant  Ätre  amene  au  derniei- 
moment,  et  les  coffres  disposes  dans  la  communication  et  dans  la  parallele, 
il  n'y  eut  pas  lieu  de  construire  de  magasin. 

Gette  portion  de  la  batterie  etait  ä  peine  achevee  qu'on  vit  apparaitre 
une  batterie  russe  de  4  pi^ces  de  gros  calibre  au-dessus  des  embuscades 
du  Mamelon ,  et  situöe  trös-avantageusement  pour  battre  tout  le  terrain  en  - 
avant.  II  fallut  alors  contre-battre  cette  batterie  dont  les  feux  auraient  gene 
nos  colonnes  d'assaut,  et  Fon  decida  que  cette  portion  de  la  batterie  n**  8 
serait  transform^e  le  plus  promptement  possible  et  armee  de  canons  de  24. 

Ges  tFavaux  furent  executes  du  23  au  27  riiai,  et  Fon  renforfa  en  meme 
temps  le  premier  Epaulement  des  deux  canons-obusiers  de  12;  son  epais- 
seur  fut  portee  ä  6  metres  de  cröte  en  cröte. 

La  batterie  de  pieces  de  campagne  n'eut  pas  de  plates-formes,  on  mit 
seulement  un  heurtoir  contre  Fepaulement.  Ses  embrasures  avaient  leurs 
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joues  revötues  d'un  rang  de  10  gabions  et  de  3  rangs  de  sacs  ä  lerre.  Le 
revStement  du  retour  de  gauche,  du  talus  intörieur  et  de  Fextrömiti  droite 
de  r^paulement  se  composait  de  2  rangs  de  gabions  et  de  3  rangs  de  sacs 
ä  terre. 
Les  dimensions  de  la  batterie  de  4  pifeces  de  24  etaient  les  suivantes : 
Terre-plein,surlesolnaturel,  [  largeur  jusqu'au  parados 


divis^  par  une  traverse  en  I     en  arri^re 
2  parties  ayant  chacune    .  (  longueur  . 

Hauteur  de  la  cröte  Interieure    .... 

fipaisseur  entre  les  deux  crßtes  .... 

Distance  entre  les  directrices  des  piöces   . 


8",00 

12  ,00 

2  ,80 

7  ,00 

6  ,00 

Hauteur  de  la  berme O'^.OO.ä      1  ,00 

l  profondeur 1  ,00  ä      1  ,50 

*    '(largeur 3  ,00ä    .4  ,00 

Hauteur  de  la  genouillöre i  ,00 

Embrasures.  Reglementaires ;  leurs  joues  etaient  revStues  d'un  rang  de 
10  gabions,  dont  le  premier  etait  en  fer  feuillard  et  de  3  rangs  de  sacs  ä 
terre. 

Plates-formes.  Reglementaires. 

Retours.  La  batterie  ätait  termin^e  ä  droite  et  ä  gauche  par  deux  retours 
obliques,  de  5  mfetres  de  longueur,  de  rnfime  hauteur  et  de  möme  largeur 
que  r^paulement. 

Traverses,  parados.  La  traverse  avait: 

4"™,00  de  largeur  i  la  base, 
6  ,00  de  longueur, 
2  ,80  de  hauteur. 
Les  deux  parados  construits  en  arri^re  des  terre -pleins  etaient  espac^s 
de  4  m^tres.  Ils  avaient  ä  la  base  2°*,50  de  largeur  et  13  ä  14  mötres  de 
longueur.  Ds  Etaient  form^s  d'un  rang  de  gabions  et  d'un  rang  de  fascines 
noyes  dans  un  massif  de  terre  dont  les  talus  se  raccordaient  ä  la  partie 
superieure  des  fascines. 

Communication.  Une  communication  de  18  metres  environ  de  longueur, 
partant  de  la  droite  du  terre -plein,  fut  ^tablie  perpendiculairement  au 
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retour,  a  son  extrimite,  pour  relier  la  balterie  ä  la  grande  communication 
du  ravin  du  Car^nage. 

Magasin  ä  poudre.  Un  magasin  ä  poudre  fut  place  dans  cette  communi- 
cation ä  Fextr^mit^  du  retour.  Gonstruit  d'aprös  le  modele  g^nöralement 
adopte  aux  attaques  de  droite,  spn  excavation  creusee  dans  la  communication , 
ötait  recouverte  d'un  rang  de  larabourdes  jointives  et  inclin^es  et  d'une 
couche  de  sacs  ä  terre.  Les  lambourdes  reposaient  d'une  part  sur  le  fond 
de  la  communication  et  de  Tautre  contre  le  revötement  du  retour.  Ge 
magasin  de  4  metres  de  longueur  pouvait  recevoir  20  barils  de  poudre. 

Le  magasin  qui  fut  etabli  dans  le  principe  contre  la  droite  de  Fepaule- 
ment  de  la  batterie  de  2  canons-obusiers  de  campagne,  6tait  construit  de 
la  mßme  maniire. 

Revötement.  Le  revdtement  du  talus  int^rieur  ^tait  form^  de  2  rangs  de 
gabions  et  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre;  celui  de  la  traverse  et  des  retours,  y 
compris  Textremitö  du  retour  de  droite,  ^tait  form^  d'un  rang  de  gabions, 
d'un  rang  de  tonneaux  et  de  4  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Constmction.  Le  premier  äpaulement  pour  2  canons-obusiers  de  12,  qui 
servait  aussi  ä  abriter  les  obusiers  de  montagne,  iut  construit,  dans  la  nuit 
du  18  mars,  par  le  capitaine  de  Brives,  avec  un  detachement  de  15  canon- 
niers  de  la  12®  batterie  du  3®  rögiment  et  50  travailleurs  d'infanterie. 
Forme  en  partie  en  sacs  ä  terre,  il  avait  i",50  d'^paisseur  et  etait  terminö 
k  gauche  par  un  retour.  Les  hommes  travailförent  avec  une  activite  digne 
d'^loges  et  les  pieces  ouvrirent  leur  feu  ä  la  pointe  du  jour. 

L'^paulement  pour  4  nouveaux  canons-obusiers  de  12  fut  construit  du 
13  au  19  avril. 

Quant  k  la  transformation  de  la  portion  principale  de  la  batterie  n^  8 
en  batterie  de  canons  de  24,  eile  fut  execut^e  du  23  au  27  mai.  Le  travail 
consista  k  reculer  de  3  metres  le  revfitement  interieur,  k  combler  le  vide 
du  coffre,  k  döplacer  la  traverse,  k  prolonger  T^paulement  ä  gauche,  ä 
^Carter  les  embrasures,  k  reculer  les  parados,  k  ^tablir  les  plates-formes  et 
k  construire  le  magasin. 

On  renforja  en  möme  temps  F^paulement  des  2  pi6ces  de  campagne 
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coDserv^eSy  et  on  consolida  le  magasin  destinä  aux  munitions  des  obusiers 
de  moDtagne. 

Les  terres  de  la  batterie  n^  8  furent  en  grande  partie  apport^es  dans  des 
sacs  et  prises  dans  le  terrain  environnant 

Les  travaux  de  construction  et  de  transformation  de  cette  batterie  pr6- 
sentSrent  d'assez  grandes  difficult^s  qui  furent  heureusement  surmontees. 


TraTailleors.  . 

De  nuit 

De  jour. 

Artillerie. 

Infanterie. 

Artillerie. 

Infiinterie. 

Nuit  du  18  mars    .    . 

.     .       15 

50 

» 

» 

*  Du  13  au  19  avril  .    . 

.125 

460 

100 

400 

Du  23  au  27  mal   .    . 

.    .      84 

300 

96 

300 

Total   . 

.    .    224 

• _-     ^      1 

.810 

< i« 

196 
■        1 

700 

1             « 

Matirianz  employis.  Gabions,  sacs  &  terre,  fascines,  lambourdes, 
madriers^  etc. 

Ouverture  da  feu.  Effets  produits.  Les  deux  pi^ces  primitives  önt  ouvert 
leur  feu  le  19  mars  k  la  pointe  du  jour;  elles  ont  rendu  de  bons  Services 
contre  les  embuscades  et  les  sorties  de  nuit,  notamment  aux  22  et 23  mars; 
mais  dans  les  feux  de  jour,  eUes  ^taient  accabl^es  par  une  artillerie  puis- 
sante ,  et  Ton  dut  se  borner  k  ne  les  employer  qua  de  nuit. 

La  batterie,  avec  son  armement  de  canons  de  24,  ouvrit  son  feu  le  6  juin 
cpntre  la  batterie  russe  de  4  pi^ces  de  fort  calibre,  ötablie  k  la  gauche  du 
Mamelon.  La  lutte  fut  acharn^e  et  k  peu  pr^s  ägale  pendant  2  ou  3  heures; 
mais  ä  partir  de  ce  moment,  la  batterie  prit  une  sup^riorite  toujours  crois- 
sante  sur  la  batterie  ennemie,  qui  k  la  tombee  de  la  nuit  ne  pouvait  plus 
r^pondre  ä  son  feu. 

Dans  cet  engagement,  une  piÄce  de  24  avait  ^t^  ögueul^e  et  les  joues 
d'embrasures  avaient  beaucoup  souffert.  On  profita  de  la  nuit  pourremettre 
la  batterie  en  ^tat;  on  ne  r^parait  ä  la  feis  que  2  embrasures,  de  mani^re 
ä  pouvoir  tirer  sans  reläche  sur  la  batterie  russe  avec  2  canons  de  24  et  les 
2  piöces  de  campagne. 

Au  jour  toutes  les  embrasures  de  la  batterie  n°  8  ^taient  en  parfait  etat, 
et  on  continua  k  tirer  sur  la  batterie  ennemie  qui  donnait  k  peine  signe  de 
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vie,  et  qui  fut  completement  bouleversäe  au  moment  de  lassaut.  Les 
4  piSces  russes  ^taient  sous  les  ordres  du  lieutenant  Torapoff,  dont  une 
lettre  tat  retrouv^e  apr&s  la  prise  du  Mamelon  et  dans  laquelle  il  d^peint 
trÄs-vivement  les  p^rip^ties  de  cet  engageinent  d'artillerie. 

La  batterie  n^  8,  au  moment  oü  nos  colonnes  furent  repoussees  du 
Mamelon  vert  le  7  juin,  ouvrit  un  feu  a  volonte  contre  les  assaillants  et  leur 
fit  iprouver  de  grandes  pertes. 

Consommations.  586  boulets, 
492  Obus, 
environ  400  coups  de  canon  de  campagne. 

Total  .    .    1,478. 

Dorie.  La  batterie  fut  supprim^e  le  8  juin  aprSs  la  prise  du  Mamelon 
vert  et  des  Ouvrages  blancs.  Ses  materiaux  furent  transport^s  dans  le 
Mamelon  vert. 

Service.  Elle  fut  servie  sans  Interruption  par  la  4®  batterie  du  13®  rögi- 
ment  (capitaine  Fievet). 

TnAs.  Blasses.  Tues.  Bless^s. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Dul3avrilau8juin.    ...    3  2  8  5 

5  13 

18 
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Date  de  la  construction.  Ua  premier  ^paulement  en  sacs  ä  terre  pour 
2  canons-obusiers  de  12  fut  itabli,  le  18  mai's  1855,  par  le  capitaine  Hour- 
cade  (10®  batterie  du  2®  r^giment  d'artillerie);  il  fut  prolongi  ä  gauche  le 
19  mars  pour  recevoir  2  autres  pifices  de  campagne.    . 

Cette  batterie  fut  refaite,  du  14  au  19  avril,  par  le  capitaine  Briant 
(2®  batterie  du  11®  r^giment),  pour  recevoir  8  canons-obusiers  de  12. 
Enfin  du  13  au  15  mai,  un  nouvel  ^paulement  pour  5  pi^ces  fut  construit 
ä  la  gauche  du  premier  par  le  möme  ofBcier,  commandant  alors  la  6®  bat- 
terie du  7®  r^giment. 

Emplacement.  La  batterie  n®  9  ^tait  situ^g  en  arri^re  de  la  1**®  parallele 
du  Car^nage,  ä  gauche  de  la  batterie  n®  1,  au  sommet  de  Teperon  du 
ravin. 

Elle  ^tait  exposäe  aux  coups  k  peu  prSs  directs  du  Mamelon  vert  ä  1200 
mÄtres  et  de  Malakofif  ä  1800  mfetres.  Elle  4tait  prise  d'^charpe  ä^roite  par 
la  batterie  de  la  Pointe  k  2200  m^tres,  et  vue  de  revers  par  les  batteries  du 
Phare  ä  2450  et  2600  mitres. 

Bnt.  Son  but  ätait  de  tirer  contre  les  embuscades  et  les  paralleles  de 
contre-approche  de  l'ennemi  en  avant  et  i  la  gauche  du  Mamelon  vert,  de 
tirer  contre  le  Mamelon  lui-mßme  et  les  batteries  de  gauche  adjacentes.  Le 
nombre  des  embrasures  a  &i&  successivement  augmente ,  en  prävision  des 
attaques  pr^sum^es  de  Tarm^e  russe  contre  nos  travaux,  pour  battre  efBca- 
cement  tous  les  abords  du  Mamelon,  et  permettre  d'accumuler  sur  ce  point 
important  une  nombreuse  artillerie,  donnant  un  tir  ä  volonte  aussi  rapide 
que  possible. 

Armement.  L'armement  ätait  au  18  mars,  de  2  canons-obusiers  de  12; 
au  20  mars,  de  4  canons-obusiers,  et  au  19  avril,  de  6  piices  du  meme 
calibre :  il  fut  r^duit  dans  le  commencement  de  mai  k  4  pi^ces  qui  ont  fait 
feu  jusqu'i  la  prise  du  Mamelon  ve'rt. 
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En  diiförentes  circonstances  rarmement  a  etA  renforcä  momentanement 
par  quelques  pi^ces  de  la  batterie  mobile  de  campagne»  mais  les  13  embra- 
sures  qu'elle  comportait  au  15  mai,  n'ont  Jamals  &t&  compl^tement  arm^es. 

Traci.  Le  premier  äpaulement  fiit  trac^  et  construit  dans  la  nuit  du 
18  mars;  le  19,  on  pla^a  2  piöces  k  la  gauche  des  2  premiSres. 

Quand  la  batterie  fut  refaite  le  14  avril,  la  cröte  fut  trac^e  paraUilement 
a  la  tranch^e  ä  15  m^tres  en  arriöre.  Les  embrasures  ^taient  dirig^es  un 
peu  en  avant  du  Mamelon. 

L'^paulementy  construit  du  13  au  15  mai,  fut  tracä  ä  la  gauche  de  la 
batterie  de  8  pi^ces,  dont  eile  etait  s^paree  par  une  petite  communication, 
de  mani^re  que  les  directrices  de  ses  embrasures  fussent  dirig^es  sur  le 
Mamelon  vert. 

Dimensions  principales.  "Serre-plein,  sur  le  sol  naturel. 

Inclinaison  de  la  droite  k  la  gauche  de  la  batterie      4l^y60 
Les  piöces  ätaient  Stabiles  par  ressauts. 
Le  terre-plein  de  la  batterie  de  8  pifeces  6tait  divisö 
•     par  2  traverses  en  3  parties,  dont  les  deux 

premieres  avaient  18  m^tres  de  longueur  et  la 

troisifeme  12  m^tres  seulement. 
Le  terre-plein  de  l'epaulement  de  5  piSces  avait 

une  longueur  de 27  j50    . 

Hauteur  de  la  crßte  intörieure 2  ,50 

fipaisseur  entre  les  deux  erfites 5  ,50 

Distance  entre  les  directrices  J  1*"®  batterie    .    .      6  ,00 

des  pifices (2®  batterie   .    .      5  ,50 

Berme,  pour  la  V^  batterie  seulement ....      0  ,80 
Fosse :  Les  terres  prises  en  avant  de  la  batterie  laissfirent 

une  excavation  de  4m6tres  environ  de  largeur,  dont  le 
•  fond,  ä  0™,80  au-dessous  du  sol  prÄs  de  T^pauleraent, 

se  raccordait  par  un  talus  ä  pente  douce  avec  le  terrain 

naturel  ä  1  mfitre  en  arrifire  de  la  parallele. 
Hauteur  de  la  genouillere l'",00 
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Embrasures.  R^glementaires;  les  joues  ^taient  rev^tues  d'un  rang  de 
9  gabians,  couronn^  de  quelques  sacs  ä  terre  pr^s  de  Fouverture  Interieure 
de  Tembrasure. 

Plates-formes.  On  ne  construisit  pas  de  plates-formes,  mais  on  disposa 
le  terrain  d'une  maniSre  convenable  pour  chaque  pi^ce,  en  lui  donnant  une 
inclinaison  de  O'^jSS  environ  sur  une  longueur  de  6  m^tres. 

Retonr.  La  dröite  de  la  batterie  ätait  termin^e  par  un  retour  k  angle 

droit  de : 

2'",50  de  hauteur, 

3  ,50  ä  4",00  de  largeur, 

7  ,00  de  longueur. 

Traverses,  parados,  fossAs.  Les  2  traverses  placees  ä  la  gauche  de  la 
troisiöme  et  de  la  sixieme  embrasure  avaient  5  m^tres  de  largeur,  la  m£me 
hauteur  et  la  mSme  longueur  que  le  retour. 

On  etablit  un  parados  en  arriire  de  chaque  piftce.  Les  parados  de  la  pre- 
miöre  batterie  ^taient  construits  en  pierres  seches,*ils  avaient: 
l'",00  de  hauteur, 
6  ,00  ä  6'",50  de  longueur, 
0  ,60  de  largeur. 
Les  parados  de  la  deuxiSme  batterie  etaient  construits  en  sacs  ä  terre; 
ils  etaient  plac^s  k  la  gauche  et  en  arri^re  des  piftceS,  pris  des  ressauts,  ä 
la  queue  du  terrain  formant  plate-forme.  Ils  etaient  formes  de  deux  branches 
en  equerre  ayant : 

2",50  et  2"»,00  de  longueur, 

0  ,50  de  largeui', 

1  ,00  de  hauteur. 

Trois  fosses,  de0'",75  de  profondeur,  creus^s  en  arriire  des  terre-pleins 
de  la  premiÄre  batterie,  ä  7  raitres  du  pied  du  talus  intörieur  et  jusqu'aux 
parados,  permettaient  aux  canonniers  de  se  mettre  plus  conipietement  ä 
Fabri  des  edats  des  projectiles.  Ils  avaient  0'",70  de  largeur  et  2  mitres  de 
longueur  k  la  partie  superieure. 

Commnnication.  Une  communication  etablie  ä  la  gauche  de  la  premiöre 
batterie  et  presque  perpendiculairement  k  sa  crSte,  conduisait  ä  une  tour 


352  ATTAQUES  DE  DROITE  GONTRE  MALAKOFF. 

demi-drculaire  en  pierres  s^ches,  placee  ä  Fextr^mit^  de  la  parallele  et 
servant  de  poste  d'observation. 

Hagasins.  Un  magasin  ftit  construit  dans  l'^paulement  de  cette  commu- 
nication,  ä3 mitres  environ  en  arriÄre de  la  crtte  de  la  batterie  de  Spieces, 
pour  mettre  ä  l'abri  les  coffres  ä  munitions de celte  batterie;  son  excavation 
creusee  au-dessous  de  la  communication  ^tait  recouverte  de  larabourdes 
jointives  et  inclin^es,  reposant  d'une  part  sur  le  fond  de  la  communication 
et  de  Pautre  contre  des  sacs  ä  terre  placis  sur  un  rang  de  gabions. 

Les  coffres  de  la  batterie  de  8  pitees  ^taient  plac^s  k  la  droite  de  la  bat- 
terie vis-a-vis  le  retour,  dans  la  paralläe  ^largie  ä  cet  effet.  Une  rampe 
pratiquee  ä  Te^tr^mit^  du  retour  permettait  de  descendre  dans  la  parallele. 

RevAtement.  Le  revStement  du  talusint^rieur,  des  traverses  et  du  retour 

(y  compris  son  extr^mit^),  se  composait  de  2  rangs  de  gabions  et  de  2  rangs 

de  sacs  ä  terre. 

• 
Constniction.  Le  premier  ^paulement  fut  construit  et  armä  de  2  canons-. 

obusiers  de  12,  dans  la  nuit  du  48  mars;  dans  la  nuit  suivante,  il  fut 

augment^  de  manifere  ä  recevoir  2  autres  pi^ces  de  campagne;  il  ötait 

construit  en  sacs  ä  terre  et  n'avait  qu'un  faible  profil. 

La  transformation  de  cet  öpaulement  en  batterie  de  8  canons- obusiers 
de  12  fut  commencee  le  ii  avril.  Le  travail  fut  conduit  avec  la  plus  grande 
activiti,  et  bien  qu'il  ait  ^te  tourment^  par  un  feu  assez  vif  dis  que  les 
travailleurs  se  montfaient  et  par  une  assez  grande  quantite  de  bombes,  il 
fut  termin^  dans  la  nuit  du  18  avril.  La  batterie  fut  arm^e  la  mSme  nuit  de 
2  nouveaux  canons-obusiers  de  12,  ce  qui  porta  son  armement  ä  6  pifeces 
de  campagne. 

Presque  tous  les  mouvements  de  terre  ont  etA  faits  avec  des  sacs  qu'il 
etait  assez  difficile  de  remplir  au  milieu  du  terrain  pierreux  oü  Ton  se 
trouvait. 

La  batteri«  de  5  piÄces,  placke  ä  la  gauche  de  la  premiire,  fut  commen- 
cee dans  la  nuit  du  13  mai  et  termin^e  dans  la  nuit  du  15.  Elle  a  ii&  fort 
peu  inqui^t^e  par  le  feu  de  Fennemi  qui  ne  s'est  pas  aperju  de  sa  constnic- 
tion :  on  avait  eu  soin  d'^lever  de  suite  le  revötement  int^rieur  de  toute  sa 
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hauteur,  düt-on  n'avoir  en  avant  que  tres-peu  de  terre  poür  mettreles  Ira- 
vailleurs  ä  Tabri  des  vues  de  rennemi. 

Les  terres  transport^es  dans  des  sacs  furent  prises  aux  environs  de  la 
batterie. 

Travaillenrs. 


18  mars  .... 

19  mars  .... 
Du  14  au  19  avril  . 
Du  13  au  15  mai    . 


Total 


Travafl  de  nuiL 

Travail  de  jour. 

ArtiUerie.    Infanterie. 

Artillerie.    Infanterie. 

17           50 

»                » 

16           50 

»                » 

HO         500 

110         450 

•  75         300 

50         200 

218 


900 


160 


650 


HaMriaux  employAs.  Gabions,  sacs  ä  terre,  lambourdes. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  primitive  de  2  piäces  de 
campagne  a  ouvert  son  feu  le  19  mars,  ä  raison  de  150  coups  par  24  heures, 
avec  les  trqis  espfeces  de  projectiles :  boulets,  obus  et  obus  ä  balles;  la  troi- 
si6me  et  la  quatriime  piiee  ont  ouvert  leur  feu  le  20  mars.  Ce  tir  de  nuit  et 
de  jour  contre  les  embuscades  et  les  paralleles  de  contre-approche  a  force 
l'ennemi  ä  les  abandonner  momentan^ment;  il  a  ii6  particuliörement  meur- 
trier  dans  la  nuit  du  22  au  23  mars,  pendant  la  grande  sortie  des  Russes 
contre  nos  approches  du  Mamelon  vert 

La  batterie,  renforc^e  de  2  canons-obusiers  de  12  le  19  avril,  et  r^duite 
ä  4  pieces  du  meme  calibre  dans  le  commencement  de  mai,  a  rendu  de 
grands  Services,  en  pr^parant  Tassaut  du  7  juin,  en  battant,  pendant  l'attaque 
du  Mamelon  vert,  avec  la  plus  grande  vivacit^  et  tr^s  ä  propos  les  batail- 
lons  russes  au  moment  oü  nos  troupes  ont  et^  forcees  d'evacuer  la  redoute, 
et  en  soutenant  nos  colonnes  tr&s-efficacement  au  moment  oü  elles  ont 
repris  une  offensive  definitivement  victorieuse. 

Consommations.  2971  coups  de  canon-obusier  de  12. 

Dnröe.  La  batterie  a  itA  d^sarmee  quelques  jours  aprSs  la  prise  des 
Ouvrages  blancs  et  du  Mamelon  vert.  Elle  soutint  jusqu'ä  cette  epoque  les 
travaux  entrepris  dans  les  ouvrages  enlev^s  ä  Tennerai. 
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Service.  Elle  a  ete  servie  jusqu  au  30  mars  par  la  10^  batterie  do 
9^  r^giment  (capitaine  Hourcade);  puis  jusqu*au  13  avril  par  des  detacbe- 
ments  des  diverses  balteries  du  2^  corps.  Elle  fut  ä  cette  epoque  remise  ä 
la  9^  batterie  du  11^  regiment  (capitaine  Briant),  et  enGo  ä  la  6^  batterie  du 
7^  regimeut  (commandee  alors  par  le  meme  officier) ,  qui  Fa  servie  jusqu*ä 
sa  suppressioD,  vers  le  12  juiu. 

Tute  et  blessis.  Cbampeaux  (J.  A.),  sous-lieutenant,  blesse  le  16  avril 
1855  par  un  eclat  de  bombe  qui  lui  a  dechire  la  poitriue. 

Briaut,  capitaine  en  l^*",  blesse  le  6  juin  1855,  le  bras  casse  par  un  eclat 
de  roue  brisee  par  un  projectile  ennemi. 

Tues.  Blesses. 

Aitillem.    Infimterie.    ArtiUerie.    Intaterie. 
Pendant  la  construction    .    .      2  4  7  11 

Apr^s  la  construction   ...      3  »  8  > 
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RATTERIE  N^  10.  (Planche  n^  98.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  10  a  öte  arr^t^e  en  principe  le 
6  mai  1855 :  ä  cette  öpoque  le  genie  construisit  un  masque  pour  en  derober 
la  construction  aux  vues  de  Tennemi ;  mais  eile  ne  fut  commenc^e  que  le 
23  mai  et  terminee  le  30  du  möme  mois  par  le  capitaine  Hourcade 
(10*  batterie  du  2®  regiment  d'artillerie). 

Emplacement.  Elle  etait  situ^e  dans  la  2®  parallele  de  Victoria ,  sur  le 
verspnt  droit  du  ravin  du  Carenage,  ä  250  mfetres  ä  droite  de  la  batterie 
n«  7. 

Elle  ^etait  ä  1750  metres  du  grand  Redan  qui  la  prenait  d'echarpe  ä 
gauche;  eile  etait  exposee  aux  coups  directs  du  Mamelon  vert  et  de  Malakofif 
ä  550  et  1150  metres;  battue  d'echarpe  ä  droite  par  le  petit  Redan  ä 
1250  metres,  eile  etait  prise  presque  d'enfilade  par  les  Ouvrages  blancs  a 
1100  metres. 

But.  Son  but  etait  de  tirer  sur  le  Mamelon  vert  et  les  bätteries  adja- 
centes,  sur  les  rassemblements  de  troupes  en  arriere  du  mamelon,  sur 
Malakoff,  le  petit  Redan  et  les  ouvrages  de  la  Pointe. 

Armement.  3  morticrs  de  32^. 

Traci.  ün  premier  epaulement  fut  construit  apres  le  6  mai  par  le  genie; 
mais  ce  ne  fut  que  le  23  mai  que  le  capitaine  Hourcade  (10®  batterie  du 
2®  regiment)  fit  le  trace  definitif  de  la  batterie.  L'epaulement  de  la  parallele 
scrvit  d'^paulement  ä  la  batterie,  et  le  gönie  construisit  ä  14  metres  en 
arriire  une  communication  pour  retablir  la  circulation  de  la  parallele. 

Dimensions  principales.  Terre-plein,  j  largeur    .    .    .  O'^jOO 

enfonce  de  0^,80    •    ,.    •  (  longueur.    .     .  15  ,00 

Hauteur  de  la  cröte  interieure 3  ,30 

fipaisseur  entre  les  deux  erstes 6  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  mprtiers  5  ,00 

Plates-formea.  Röglementaires. 
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Retonrs.  La  batterie  ^tait  termin^e  ä  droite  et  ä  gauche  par  deux  retours 
formant  traverses  de : 

2'°,50  de  hauteur, 

5  ,00  de  lai^eur, 

8  ,00  de  longueur; 
r^paulement  etait  prolong^  au  delä  du  retour  de  droite. 

Communications.  Une  communication  faite  dans  le  prolongement  de  la 
face  exterieure  du  retour  de  gauche,  conduisait  de  la  parallele  dans  une 
place  d'armes  placee  contre  ce  retour;  de  cetle  communication  on  penetrait 
dans  la  batterie  par  une  tranchee  faite  ä  Fextremite  du  retour  et  fonnant  le 
prolongement  de  la  queue  du  terre-plein. 

Une  autre  communication  de : 

2",00  de  largeur, 
2  ,00  de  profondeur, 
fiit  etablie  ä  Texti^dmite  du  retour  de  droite.  Creusee  parallölement  ä  l'epau- 
lement  sur  une  longueur  de  20  metres  environ,  eile  conduisait  k  deux 
magasins  ä  poudre. 

Hagasins  ä  poudre.  Les  deux  magasins  ötaient  construits  contre  le  talus 
int^rieur  du  prolongement  de  Töpaulement.  Leur  excavation,  cseusöe  de 
0™, 50  dans  le  sol,  avait : 

3™,00  de  longueur, 
1  ,20  de  largeur. 
Elle  etait  recouverte  de  lambourdes  jointives  et  inclin^es,  reposant  sur  le 
sol  et  contre  le  revßtement  de  Tepaulement.  ün  rang  de  sacs  ä  terre  et  un 
massif  de  terre  recouvraient  ces  lambourdes.  Le  premier  magasin  etait  un 
abri  de  chargement  et  le  second  ^tait  le  magasin  ä  poudre. 

RevAtement.  La  batterie  n'etait  revetue  qu'au-dessus  du  sol  naturel;  le 
revStement  du  talus  interieur,  des  retours  et  de  l'^paulement  prolong^  se 
composait  de  2  rangs  de  gabions  et  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Constrnction.  La  batterie  n'a  pas  presente  de  grandes  dif&cult^s  de  con- 
stniction.  Le  terrain  sur  lequel  eile  etait  Stabile,  etait  facUe  ä  remuer,  et 
sa  Position  la  derobant  aux  vues  directes  de  la  place,  Tennemi  ne  l'a  connue 
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d'üne  maniöre  positive  que  lorsqu'elle  etait  achev^e.  Elle  tf a  eu  un  peu  ä 
souffrir  que  des  feux  de  mousqueterie. 

La  batterie  fut  arm^e  le  28  mai^  mais  ne  fut  terminee  que  le  30.  Les 
mortiers  furent  descendus  dans  la  batterie  au  moyen  d'une  rampe  ötablie 
en  arri^re  du  terf  e-plein. 

travailleura.  Travail  de  nuit,  200  canonniers,  460  hommes  d'infanterie. 
—     dejoiv,  200        —         460  — 

HaUriauz  employöa.  Gabions,  sacs  ä  terre,  lambourdes,  etc. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le 
6  juin,  ä  3  heures  de  FaprÄs-midi,  avec  une  extreme  vivaeit^,  pour  pr^parer 
Tassaut  du  Mamelon  vert;  eile  tira  260  bombes  en  24  heures.  Elle  a  rendu 
de  grands  Services  les  6  et  7  juin. 

Elle  a  continuö  son  feu  apris  la  prise  du  Mamelon  vert  jusqu'au  H  juin, 
pour  soutenir  les  travaux  entrepris  dans  les  ouvrages  conquis  dans  la  jour- 
n^e  du  7. 

Consommationa.  942  bombes  de  32^. 

Dnrie.  Cette  batterie  a  ete  supprim^e  le  11  juin,  et  son  materiel  trans- 
porte  dans  des  batteries  avancees  et  plus  rapproch^es  de  la  place. 

Senrice.  Elle  a  6te  servie  sans  interruption  par  la  10®  batterie  du2®regi- 
raent  (capitaine  Hourcade). 

Tuös.  Blessis.  Lestourgie,  capitaine  en  2®,  blesse  gri^vement  ä  la  figure 

par  une  balle,  le  7  juin  1855. 

Tues.  Bless<^s. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Pendant  la  construction    .    .      »  »  1  1 

Du  30  mai  au  11  juin  ...»  »  2  » 
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BATTERIE  N^  H.  (Planche  n«^  99.) 

Date  de  la  constrnction.  La  batterie  n^  11  a  ete  construite  par  le  capi- 
taine  Briant  (6®  batterie  du  7®  r^giment  d'artillerie),  du  15  au  19  mai  1855. 

Emplacement.  Elle  ätait  situ^e  dans  une  petite  place  d'armes,  sur  le 
versant  droit  du  ravin  du  Gar^nage,  en  avant  et  ä  gauche  de  la  batterie  n**  4. 

Elle  etait  exposee  ä  gauche  aux  coups  d'enfilade  du  Mamelon  vert  ä^ 
1350  m^tres,  et  battue  presque  de  face  par  la  Pointe  et  lesOuvrages  blancs 
ä  2050,  850  et  650  metres. 

But.  Composee  d'un  epaulement  ä  embrasures  et  fune  barbette,  eile 
^tait  destinöe  ä  battre  tout  le  terrain  compris  entre  nos  paralleles  et  les 
ouvrages  du  22  et  du  27  Fevrier;  eile  devait  aussi  flanquer  ä  droite  les 
paralleles  du  Carenage. 

Armement.  2  canons-obusiers  de  12. 

Traci.  La  batterie  a  et^  trac^e  dans  la  nuit  du  15  mai. 

Dimensions  principales.  Terre-plein ,  sur  le  terrain  naturel. 

Longueur  de  la  cröte  interieure 16",00 

Ilauteur  de  la  crete  interieure 2  ,70 

ißpaisseur  entre  les  deux  erstes  ......      5  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pieces    ...      5  ,00 
Hauteur  de  la  genouillfere 0  ,70 

Embl^asures.  Les  embrasures  ätaient  trös-evasees;  chaque  joue  etait 
rey^tue  d'un  rang  de  8  ou  9  gabions  et  de  quelques  sacs  ä  terre  plaices  sur 
les  Premiers  gabions. 

Plates-formes.  La  batterie  n'avait  pas  de  plates-formes,  mais  le  terrain 
avait  ete  prepare  pour  recevoir  les  pieces;  on  lui  avait  donnd  Tinclinaison 
ordinaire  des  plates-formes,  et  il  se  trouvait  pres  de  l'epaulement  ä  0™,30 
aa-dessus  du  terre-plein. 
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Retonr.  Barbette.  La  batterie  ätait  termince  i^  gauche  par  un  retour  de 
,  ii  mÄtres  de  longueur,  form6  par  Fepaulement  de  la  place  d'armes.  Ce 
retour  prot^geait  la  batterie  contre  les  coups  d'echarpe  du  Marneion  verl; 
il  faisait  un  angle  de  120°  environ  avec  la  cr^te  Interieure;  ses  dimensions, 
sur  une  longueur  de  10  m^tres,  ötaient  les  mßmes  que  celles  de  röpaulement. 
A  la  droite  de  la  batterie  on  ^tablit  un  mur  en  equerre  pour  abriter  des 
piices  de  campagne  tirant  a  barbette  sur  le  terrain  du  Car^nage  et  particu- 
liÄrement  devant  Fouvrage  du  27  Fevrier.  Ce  rtlur,  s'appuyant  ä  Fextremit^ 
de  r^päulement,  ätait  etabli  en  avant  de  la  batterie  ä  peu  pr^s  parallele- 
ment  au  retour  de  gauche,  sur  une  longueur  de  11  m^tres  environ;  puis 
il  se  Tetournait  ä  angle  droit  sür  une  longueur  de  7  ä  8  mötres. 

Parados.  Un  pai*ados,  etabli  contre  le  retour  ä  6  m^tres  de  Tepaulenient 
de  la  batterie ,  servait  de  masse  couvrante  au  magasin  ä  poudre. 

Hagaain  ä  pondre.  Le  magasin  ä  poudre  fut  constnüt  dans  ce  parados 
contre  Fepaulement  de  la  place  d'armes,  son  entr^e  tournee  du  c6t6  oppos6 
ä  la  batterie;  son  excavation  avait: 

2",00  de  longueur, 
1  ,00  de  largeur 
et  1  ,00  de  profondeur. 
II  etait  recouvert  de  lambourdes  inclinees  et  jointives,  reposant  d'une 
part  sur  2  madriers,  Fun  de  champ  et  Fautre  a  plat,  et  de  Fautre  sur  les 
fascines  de  couronnement  du  revetement  de  la  place  d'armes.  Les  terres  du 
parados  mettaient  ce  magasin  ä  F^preuve  de  la  bombe. 

Dans  la  nuit  du  3  juin,  une  bombe  a  eclat^  sur  le  magasin  de  la  batterie, 
Sans  autre  accident  qu'une  lambourde  brisee  et  une  vingtaine  de  sacs  ä 
terre  disperses. 

RevAtement.  Le  revetement  du  talus  intörieur  et  du  parados  se  compo- 
sait  de  2  rangs  de  gabions  et  de  4  rangs  de  sacs  ä  terre;  celui  du  retour 
etait  foime  de  2  rangs  de  gabions,  de  3  rangs  de  fascines  (dont  2  rangs 
plac^s  jointivement  sur  les  gabions/  et  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Communication.  La  communication ,  partant  de  la  parallele  en  arriere, 
venait  passer  ä  Fextremite  du  retour  et  donnait  acc&s  dans  la  batterie  par 
une  rampe  aböutissant  au  parados. 
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Construction.  La  battßrie  fut  commenci^e  dans  la  nuit  du  15  mal  et 
armee  dans  celle  du  17,  mais  eile  ne  fut  compl^tement  terminee  que  dans 
la  nuit  du  19.  Son  armement  a  ete  tris-difficile  et  tres-pirilleux;  il  n'a  pu 
se  faire  qu'en  d^montant  le  mat^riel  et  en  le  transportant  pi^ce  ä  piftce 
dans  le  terre-plein. 

Travailleurs.  Travail  de  nuit,  HO  canonniers,  210  hommes  d'infanterie. 
—    dejour,    88       —         100     '       — 

Ouvertüre  du  fen.  Effets  prodnits.  La  batterie  fit  feu  pour  la  premi^re 
fois  dans  la  nuit  du  26  au  27  mai,  pour  souteiiir  les  travaux  du  Carenage. 
Elle  le  reprit  le  6  juin  contre  Fouvrage  du  22  F^vrier,  pour  pr^parer  Tat- 
taque  des  Ouvrages  blancs.  Elle  a  soutenu  vigoureusement  les  colonnes 
d'assaut,  et  prot^ge  efficacement  notre  premier  etablissement  dans  les 
ouvrages  enleves  ä  Fennemi. 

Consommations.  234  coups  de  canon-obusier  de  12. 

Dnräe.  La  batterie  a  cesse  son  feu  quelques  jours  aprfe  la  prise  des 
Ouvrages  blancs,  le  7  juin;  toutefois  eile  a  conserve  assez  longtemps  encore 
son  armement  en  prevision  des  attaques  des  Russes  contre  nos  travaux. 

Service.  Elle  a  ete  servie  par  la  6®  batterie  du  7®  r^giment  (capitaine 
Briant). 

Tuis.  Blessäs.  Tues.  Blesses. 


Pendant  la  construction 
Apris  la  construction   . 


Artillerie.    Infanterie. 

Artillerie.    Infanterie. 
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BATTERIE  N<>  12.  (Planche  n^  100.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  12  fut  constniite  par  le  capi- 
taine  Fabre  (2®  batterie  du  11®  regiment  d'artillerie),  du  14  au  25  mai  1855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situöe  en  arri^re  de  la  1*^  parallele  de  Vic- 
toria, sur  le  versant  droit  du  ravin  de  Karabeinaia,  älOO  metres  ä  gauche 
de  la  batterie  n^  7,  sur  un  emplacement  pr^cedemment  destin^  ä  recevoir 
des  pi^ces  de  campagne  pour  tirer  contre  les  sorties  ennemies. 

Elle  etait  exposöe  aux  coups  d'echarpe  ä  gauche  du  grand  Redan  et  de  la 
batterie  Gervais  ä  1500  et  1150  mfetres,  aux  coups  directs  de  Malakoffet 
du  Mamelon  vert  ä  1100  et  550'mÄtres,  et  aux  coups  d'^charpe  ä  droite 
des  OuvTages  blancs  ä  1500  metres. 

Bnt.  Elle  etait  destinee  a  soutenir  les  attaques  de  Victoria,  en  langant 
d^'s  bombes  sur  le  Mamelon  vert  et  les  batteries  adjacentes ,  sur  le  col  entre 
le  mamelon  et  Malakoff,  et  dans  l'interieur  mßme  de  ce  dernier  ouvrage. 

Antf erneut.  3  mortiers  de  27^. 

• 

Traci.  L'epaulement  pour  les  pifeces  de  campagne  avait  ei&  construit  par 
le  genie :  Ce  travail  preparatoire  dut  subir  de  grandes  modifications  ä  cause 
de  la  difference  d'armement  de  la  nouvelle  batterie ,  et  ce  fut  dans  la  nuit 
du  14  mai  que  le  tracö  de  la  batterie  n^  12  fut  exccute.  On  recula  de 
1  meftre  en  arriere  le  talüs  interieur  de  Fancien  öpaulement  et  on  reporta  de 
4  mfetres  ä  gauche  le  retour  de  la  batterie. 

•  ■ 
Dimenaiona  principales.  Terre-plein  enfonce  j  largeur  . «    G'^^OO 

de  0",50.    .    .    .  i  longueur.  16  ,00 

Hauteur  de  la  erfite  interieure 3  ,00 

Epaisseur  entre  les  deux  erfites  .    .    .    .  , .  7  ,00 

Distance  entre  les  directrices.  des  mortiers     .    .  5  ,30 

.  Plates-formes.  'hes  plates-formes  fitaient  construites  rfiglementairement. 
Elles  furent  creusees  dans  un  roc  tendre,  fädle  ä  travailler.  Les  rigoles  et 
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Fexcavation  furent  faites  de  maniere  ä  placer  sous  les  gites  et  les  lambourdes 
une  eouche  de  terre  de  0™,15;  on  obtint  ainsi  des  plates-formes  qui  resis- 
terent  sans  aucune  deformation  au  tir  tres-vif  du  6  et  du  7  juin.  Les  piquets 
ne  pouvant  6tre  enfonces  dans  le  terräin,  les  lambourdes  furent  fix^es  aux 
gites  par  3  broches  en  fer ;  et  corame  les  gites  n'avaient  pas  une  longueur 
süffisante,  les  deux  lambourdes  de  derrißre  ne  reposaient  que  sur  la  eouche 
de  terre  qui  les  separait  du  roc. 

Retour.  La  batterie  etait  terrainee  ä  gauche  par  un  retour  de  10  mfitres 
de  longueur,  ayant  le  möme  profil  que  Tepauleraent. 

Traverse.  Parados.  £coulement  des  eauz.  La  batterie  ^tait  proteg^e  ä 
droite  contre  les  coups  des  Ouvrages  blancs  par  une  traverse  de : 

3™, 00  de  hauteur, 
4  ,00  de  largeur, 
8  ,00  de  longueur. 

Un  passage  de  2  metres  de  largeur  conduisant  aux  magasins  a  poudre  fut 
menagö  entre  cette  traverse  et  l'^paulement  dont  le  talus  Interieur  fut  reculö 
äceteffet* 

Trois  parados  furent  construits  en  arriere  du  terre  -  plein.  Chacun  d'eux 
^tait  forme  d'un  rang  de  6  gabions,  auquel  ^tait  adossö  un  massif  de  terre. 

Tout  le  terrain  en  arrifere  du  terre -plein  ^tait  creusö  sur  une  longueur 
de  8  ä  9  metres;  la  profondeur  de  Fexcavation  allait  en  augmentant:  eile 
etait  de  1  mitre  environ  ä  son  extrömite. 

La  queue  du  terre  -  plein  etait  enfoncöe  de  0™,70  au  -  dessous  du  sol ,  et 
des  rigoles  menag^es  ä  droite  et  ä  gauche  des  parados  conduisaient  les 
eaux  de  la  batterie  ä  Textrömite  de  Fexcavation. 

Commnnication.  Une  communication  dans  le  prolongement  de  Fepaule- 
ment  conduisait  de  la  droite  de  la  batterie  ä  la  parallele  Victoria ;  eile  fut 
ölargie  pour  recevoir  deux  magasins;  sa  largeur  fut  portee  ä  6  metres. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Les  deux  magasins,  dont  Fun  etait  un  abri 
de  chargement  et  Fautre  un  magasin  ä  poudre,  itajent  etablis  ä  5  et 
14  mÄtres  de  la  traverse.  Ils  etaient  plac^s  contre  F^paülement  de  la  com- 
munication ;  leur  excavation  de 
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2™, 00  de  largeur, 

2  ,30  de  ptofondeur  au-dessous  du  terrain  natu- 
rel,  &\mt  recouverle  de  lambourdes  joinlives  et  inclinees,  de  deux  rangs  de 
sacs  k  terre  et  d'une  couche  de  terre  de  1  metre  d'epaisseur.  La  t^te  des 
lambourdes  reposait  sur  le  terrain  naturel  au  pied  du  gabion  de  la  Iranchee, 
et  l'autre  extrömile  etait  appuyee  contre  un  madrier  place  dans  une  echan- 
crure  faite  dans  le  talus  de  Texcavation  ä  4  "",25  au-dessus  du  fond  du 
magasin. 

Les  terres  de  recouvrement  ne  depassaient  pas  le  sommet  de  la  tranchee 
et  ne  pouvaient  pas  servir  de  point  de  repere  ä  Tennemi. 

Ces  magasins  etaient  proleges  par  deux  traverses  placees  ä  leur  droite , 
de  möme  hauteur  que  la  tranchee : 

4™,00  de  largeur, 

3  ,50  de  longueur. 

Uabri  de  chargement  refut  pendant  le  feu  de  la  batterie  deux  bombes 
au-dessus  de  la  tete  des  lambourdes  sans  que  Tlnterieur  en  füt  en  rien 
altere. 

L'abri  des  ofBciers  itait  place  ä  droite  et  pres  de  la  töte  de  la  traverse  de 
la  batterie  contre  laquelle  il  ötait  appuye.  Son  entree  donnait  sur  la  comrau- 
nication ;  il  etait  form^  d'une  simple  gabionnade  recouverte  de  fascines. 

Revfttement.  Le  revÄtement  de  Tepaulement  de  la  batterie  et  du  retour 
se  composait  d'un  mur  en  pierres  sfeches,  de  i  ra^tre  de  hauteur,  d'un 
rang  de  gabions  en  boissellerie  envoyes  de  Constantinople  et  de  3  rangs  de 
sacs  ä  terre.  Ge  mur  ötait  place  ä  0°*,60  de  Fexcavation  du  terre  -  plein ;  il 
avait  1™,50  ä  la  base,  et  son  talus  ötait  incline  au  liers. 

La  traverse  6tait  revetue  de  3  rangs  de  gabions. 

Quant  aux  traverses  des  magasins,  elles  etaient  revetues  en  pierres  s6ches 
jusqu'ä  hauteur  du  sol :  le  revßtement  de  leur  partie  superieure  se  composait 
d'un  rang  de  gabions  couronne  de  3  rangs  de  fascines  (dont  2  rangs  sur 
les  gabions  et  i  rang  ä  la  partie  superieure). 

Constmction.  La  batterie  fut  commencee  dans  la  nuit  du  14  mai.  On 
construisit  d'abord  le  mur  en  pierres  söches  ä  i  metre  en  arriere  du  rev6- 
tement  du  genie,  auquel  on  le  relia  par  de  la  terre  fortement  damee,  en 
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meme  temps  qu'on  s'occupait  d'epaissir  F^paulement;  mais  comine  le  ter- 
rain  qui  environnait  la  batterie  ne  pfesentait  qu'une  couche  de  terre  de 
0™,40  ä  0™,60  d'epaisscur ,  on  fut  oblig^  de  repandre  les  Iravailleurs  sur 
un  tres-grand  espace  en  avanl  et  en  arriSre ,  ce  qui  fit  perdre  beaucoup  de 
temps  et  ne  permit  pas  de  travailler  de  jour  avant  le  20  mai. 

La  batterie  fut  armee  dans  la  nuit  du  24  mai  et  termin^e  dans  celle  du  25. 
Sa  construction  fut  tr6s  -  difBcile  en  raison  de  la  nature  du  terrain  et  des 
feux  d'artillerie  de  Fennemi. 

Travailleurs.  On  employa : 

Pendant  le  jour  15  canonniers,  30  hommes  d'infanterie , 
—      la  nuit  15—70  — 

Le  nombre  total  des  ti'availleurs  a  ei& :  De  jour.  De  nuit. 


tillerie. 

Infanterie. 

ArtUlerie. 

Infanterie. 

90 

480 

180 

840 

» 

350 

> 

800. 

Du  14  au  25  mai  :  .    . 
Du  25  mai  au  15  juin  .    . 

Hatöriauz  employös.  Gabions,  fascines,  sacs  ä  terre,  lambourdes,  etc. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  27  mai 
sur  le  Mamelon  vert  et  les  ouvrages  adjacents ,  ä  raison  de  24  bombes  par 
mortier  en  24  heures  :  le  feu  continua  ainsi  jusqu'au  6  juin. 

Du  6  juin,  ä  2  heures  de  l'apres-midi,  jusqu'au  7,  ä  6  heures  du  soir, 
chaque  mortier  langa  120  bombes.  Au  moment  de  Tassaut,  elles  fiirentpar- 
ticuli^rement  dirigöes  dans  l'interieur  de  MalakoflF  et  sur  le  terrain  compris 
entre  Malakoff  et  le  Mamelon.  Apres  Fevacuation  du  Mamelon  par  nos 
troupes,  le  feu  fut  repris  contre  cet  ouvrage;  enfin,  aprfes  le  succäs  definitif 
de  Fattaque,  il  fut  de  nouveau  dinge  sur  Malakoff  et  dura  jusqu'au  15  juin 
pour  soutenir  nos  travaux.  L'armement  de  la  batterie  fut  alors  porte  dans 
des  batteries  nouvelles  plus  rapprochees  de  la  place. 

Consommations.  1969  bombes. 

Durie.  La  batterie  a  dure  jusqu'au  15  juin  1855. 

Service.  Elle  a  &i&  servie  sans  interruption  par  la  2®  batterie  du  11®  rögi- 
ment  (capitaine  Fahre). 


BATTERIE  N**  12.  365 

Tnis.  Blessis.                                      Tu^s.  Blesses. 

Artillerie.    Infanterie.  ArtilJerie.    Infanterie. 

Pendant  la  construction  ....      1           3  4         16 

Du  25  mai  au  15  juin 1            2  6           7 

2           5  10         23 

7  83 
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BATTERIE  N^  13.  (Planche  n«  401.) 

Dato  de  la  construction.  La  batterie  n^  13  fut  construite  par  le  capi- 
taine  de  Sailly  et  le  lieutenant  Brion  (6^  batterie  du  13®  r^giment  d'artil- 
lerie),  du  29  mai  au  5  juin  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  surle  versant  droit  du  ravin  du  Car^nage^ 
dans  la  communication  en  zigzag,  qui  va  de  la  V^  ä  la  2®  parallele,  en 
avant  des  batleries  n°'  1  et  4,  ä  60  metres  environ  et  ä  gauche  de  la 
batterie  n^  11. 

Elle  etait  exposee  aux  coups  de  face  du  Mamelon  vert,  de  Malakoflf  et  du 
petit  Redan  ä  1250,  1^50  et  1550  metres;  eile  etait  battue  d'echarpe  par 
les  Ouvrages  blancs  ä850  et  600  metres,  et  prise  d'enfilade  par  les  batteries 
de  la  CrömaiUiere  ä  2400  et  2650  metres. 

But.  Son  but  principal  6tait  de  battre  le  versant  ouest  du  ravin  du  Care- 
nage  et  les  tetes  de  colonne  qui  deboucheraient  entre  la  tour  Malakoff  et  le 
Mamelon  vert  de  900  ä  1500  mötres. 

Armement.  2  canons-obusiers  de  12. 

Tracö.  La  batterie  fut  tracee  le  29  mai  au  soir. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  creuse  en  partie  dans  le  roc,  la 

communication  sur  une  longueur  de  24  metres  fut  elargie  en  arriere  de 

8  metres. 

largeur 8™,  00 


Ses  dimensions  ^taient  ^  ,  ^^   ^^^ 

longueur    ....    10  ,00 

Hauteur  de  la  crete  interieure 2  ,40 

fipaisseur  entre  les  deux  cretes 6  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  piöces.    ...  5  ,00 

Hauteur  de  la  genouillere 0  ,80 

Embrasures.  Ouvertüre  interieure,  0™,50;  inclinaison  du  fond,  0™,22. 
Chaque  joue  etait  revetue  de  2  gabions  d'artillerie  et  de  4  gabions  du 
genie,  surmontes  de  2  fascines;  la  premiere  rachetant  la  diflKrence  entre  la 
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:hauteur  des  gabions,  et  la  seconde  placee  sur  ceUe-ci  et  les  gabions  d'ar- 
tillerie. 

Plates-formes.  La  batterie  n'avait  ni  plates-formes,  ni  heurtoir,  mais  le 
terrain  avait  iii  convenablement  dispose  pour  recevoir  son  armement, 
Ghaque  piSce  ötait  placee  sur  un  massif  de  terre,  de 

3™,60  de  largeur, 

6  ,00  de  longueur,  bien  aplani,  sensibleraent 
horizontal,  et  ä  0",50  au-dessus  du  terre-plein. 

Retours.  Deux  retours  formant  traverses,  ä  angle  droit  sur  la  tranchee, 
^taientplaces  ä  la  droite  et  ä  la  gauche  du  terre-plein.  Ils  avaient  la  hauteur 
de  l'epaulement ;  celui  de  droite,  destini  ä  abriter  la  batterie  contre les feux 
d'enfilade  de  la  Crömaillere,  avait 

5"*,00  de  largeur, 
6  ,00  de  longueur; 
•  celui  de  gauche,  qui  devait  proteger  contre  les  mßmes  feux  les  coffres  d'ap- 
provisionnement,  avait  4  mötres  de  largeur  et  4  metres  de  longueur. 

Commimication.  Par  suite  de  l'ölargissement  de  la  tranchöe  sur  une 
longueur  de  24  metres,  la  communication  n'^tait  pas  interrompue,  mais 
eile  contournait  les  retours  et  passait  ä  la  queue  du  terre-plein. 

Hagasins  ä  poudre.  Un  magasin  pour  abriter  deux  coffres  de  campagne 
etait  creusÄ  dans  le  talus  de  la  communication  pris  du  retour  de  gauche. 
Enli^rement  taillö  dans  le  roc,  son  front  etait  ä  hauteur  de  celui  de  la  tran- 
chee; il  avait: 

0™, 80  de  hauteur, 

0  ,80  de  largeur, 

2  ,20  de  longueur. 
Ghaque  pi6ce  ötait  approvisionnee  ä  450  coups  (20  boulets,  400  obus  et 
30  obus  ä  balles);  le  reste  des  munitions  etait  placä  dans  un  crochet  du 
zigzag  conduisant  ä  la  batterie. 

Revfttement.  Le  revStement  du  talus  interieur  se  composait  d'une  bonne 
muraille  en  partie  taillee  dans  le  roc,  sur  laquelle  reposait  un  rang  de 
gabions  frangais  et  turcs,  couronnes  d'un  rang  de  fascines.  Celui  des  relours 
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se  composait  seulement  d'un  rang  de  gabions  couronnä  d'un  rang  de  fascines: 
le  pied  des  retours  au-dessous  du  teri-ain  naturel  n'^tait  pas  revölu. 

Construction.  La  batterie  fut  commencee  däns  la  nuit  du  29  mai,  arm^e 
dan»  Celle  du  2  juin ,  approvisionn^e  dans  la  joumee  du  4  par  le  capitaine 
de  Sailly,  et  completement  terminöe  dans  la  nuit  du  5  juin* 

Elle  etait  etablie  sur  un  terrain  de  roc;  on  n'y  travailla  que  la  nuit  pour 
en  derober  la  connaissance  ä  Fennemi.  Ses  embrasures  ne  furent  dögorgees 
qu'au  moment  de  Tassaut  du  Maraelon  vert.  La  proximite  des  embuscadeset 
la  grande  quanlite  des  feux  diriges  vers  les  paralleles  du  Car^nage  rendirenl 
la  construction  assez  perilleuse. 

TravaiUeurs.  Par  nuit,    15  canonniers,    30  hommes  d'infanterie , 
Travail  total  de  nuit,  120         —        240  — 

Hatiriauz  employis.  Gabions,  fascines,  etc. 

OHvertnre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu.le  7  juio 
pendant  l'assaut  des  Ouvrages  blancs  et  du  Maraelon  vert.  Elle  tira  ä  boulet, 
obüs  et  obus  ä  balles  sur  les  colonnes  russes,  au  moment  oü  elles  pous- 
saient  devant  elles  nos  troupes  obligees  de  se  retirer  sur  nos  paralleles : 
eile  a  fait  beaucoup  de  mal  ä  Fennemi,  qu'elle  prenait  de  flanc  et  a  soutenu 
vigoureusemenl  le  retour  offensif,  qui  assura  d^finitivement  notre  succös. 

Consommation.  25  ceups. 

Duröe.  La  batterie  a  ^t^  conservee  jusqu'au  12  juin,  en  prevision  d'une 
attaque  des  Russes,  et  pour  soutenir  les  travaux  entrepris  dans  les  ouvrages 
conquis  le  7.  Elle  a  6te  supprim^e  et  desarmee  le  13  juin. 

Service.  Elle  a  ete  servie  par  la  6®  batterie  du  13®  regiraent  (capitaine 
Claudet). 

Tuö8.  Blessis.  Tues.  Blesses. 

ArliUerie.  Infanterie.    Artillerie.  Infanterie. 

Du  29  mai  au  12  juin 2  3  5  12 

17 
22 
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BATTERIE  N^  14.  (Planche  n^  102.) 

Date  de  la  construction.  La  batlerie  n^  14  a  et^  construite  par  des  deta- 
chements  d'artillerie,  du  28  au  30  mai. 

Emplacement.  Elle  ätait  Stabile  sur  le  versant  gauche  du  ravin  du  Car^- 
nage,  en  avant  et  ä  gauche  d'une  embuscade  frangaise,  situee  dans  les  Car- 
riferes  ä  200  metres  en  avant  de  la  batterie  n®  10;  eile  ^tait  placee  dans  un 
boyau  lancö,  qu'on  n'avait  pas  pu  prolonger  ä  cause  des  feux  tr6s-rappro- 
chös  et  trös-meurtriers  de  Tennemi. 

Elle  ^tait  exposöe  aux  feux  d'echarpe  du  Mamelon  vert  ä  500  mfetres  et 
prise  de  revers  par  les  Ouvrages  blancs  ä  950  mötres. 

But.  Elle  etait  deslinöe  ä  flanquer  les  travaux  avanc^s  de  Fattaque  Victoria 
et  ä  battre  lout  le  terrain  en  avant  du  saillant  du  Mamelon  vert,  du  c6t6  du 
ravin  de  Karabelna'ia,  dans  le  cas  oü  les  Russes  attaqueraient  nos  tranchees: 
eile  prenait  d'echarpe,  et  m6me  d'enfilade,  ä  350  et  450  metres,  la  commu- 
nication  qui  reliait  les  embuscades  inisses. 

Armement.  2  canons-obusiers  de  12  pris  ä  la  batterie  n^  8. 
Tracö.  La  batterie  fut  tracee  dans  la  nuit  du  28  mai. 


Dimensions  principales.  Terre-plein  .  , 

I  longueur 


J  largeur ....    6™,00 


14  ,00 
2  ,60 
4,00 
6  ,00 
0  ,80 


Hauteur  de  la  crßte  Interieure  .... 
fipaisseur  entre  les  deux  cretes  .  .  . 
Distance  entre  les  directrices  des  pieces  . 
Hauteur  de  la  genouiUere    ..... 

Embrasures.  Construites  reglementairement :  chaque  joue  ötait  revötue 
de  4  gabions;  l'ouverture  inl^rieure  avait: 

0™,60  de  largeur, 
1  ,00  de  hauteur. 
Les  embrasures  etaient  recouvertes  de  fascines  sur  une  longueur  de 
1  metre. 

47 
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Plates-formes.  Les  roues  des  pi^ces  reposaient  sur  des  madriers  places 
perpendiculaireraent  ä  Tepaulement. 

Retours.  Parados.  La  batterie  etait  protegee  a  droite  par  la  Iranch^e  dont 
le  profil  avait  öte  convenablement  renforce  et  en  arri^re  par  un  parados 
de  2"  50  de  hauteur,  revetu  du  cöte  de  la  batlerie  de  2  rangs  de  gabions 
couronnes  de  3  rangs  de  fascines. 

Communication.  La  communication  ätait  la  tranch^e  mSme,  prolongee 
en  arriöre  du  terre-plein. 

Hagasins  ä  poudre.  Deux  magasins,  pouvant  contenir  chacun  3  coffres  ä 
munitions,  ^taient  ^tablis  k  Fextremite  du  parados,  dans  la  partie  la  mieux 
abritee  contre  les  feux  de  Tennemi. 

Revfttement.  Le  revßtement  du  lalus  interieur  se  composait  de  2  rangs 
de  gabions,  2  rangs  de  fascines  et  2  rangs  de  sacs  k  lerre.  Celui  du  retour 
6tait  form6  de  2  rangs  de  gabions  et  de  4  rangs  de  sacs  k  terre :  il  6tail 
surmont6  de  cr^neaux,  de  meme  que  la  Iranch^e. 

Construction.  La  batterie,  commencee  dans  la  nuit  du  28  mai,  fut  ter- 
min^e  dans  celle  du  30;  eile  etait  etablie  sur  un  terrain  forme  en  grande 
partie  de  roc.  Sa  construction  a  ete  tres  -  genöe  par  le  feu  rapprochö  des 
embuscades  et  des  contre-approches  de  Fennemi. 

Effets  produits.  Cette  batterie  n'a  jamais  tir^,  les  Kurses  n'ayant  pa$  lait 
de  sorties  contre  nos  tranchees  de  Victoria  depuis  son  ötablissement 

bur6e.  Elle  a  ii&  supprim^e  le  9  juin,  aprßs  la  prise  du  Mamelon  vert. 

Service.  Elle  a  &i6  servie  par  la  4®  batterie  du  13®  regiment  (capilaine 
Fievet). 

Tnis,  blessös.  Bless^s,  2  tirailleurs  algöriens. 
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Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  15  a  etö  construite,  aprös  la  prise 
du  Mamelon  vert  et  des  Ouvrages  blancs,  par  le  capitaine  Hourcade  (10®  bat- 
terie du  2®  r^giment  d'artillerie),  du  8  au  15  juin  1855,  et  transformöe 
en  batterie  de  canons-obusiers  de  80  par  le  capitaine  Noury  ( de  la  mfime 
batterie),  du  19  juillet  au  16  aoüt. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  au  sommet  du  Mamelon  vert,  ä  la  gprge 
de  Fouvrage  russe,  derriere  T^pauleraent  de  fermeture  ex^cutö  par  le  g&nie 
dans  la  nuit  du  7  au  8  juin. 

Battue  de  face  par  le  saiUant  de  Malakoff  et  par  les  batteries  adjacentes  & 
500  et  600  mfetres,  eile  6tait  prise  d'iächarpe  a  gauche  par  le  grand  Redan 
des  Anglais  k  1200  m^fres,  et  ä  droite  par  le  petit  Redan  et  les  batteries  de 
la  Pointe  ä  800,  1400  et  1550  mfetres. 

But.  Elle  ötait  destinöe  ä  prot^ger  les  travaux  du  g^nie  en  avant  du 
Mamelon  vert.  Avec  son  premier  armement,  eile  tirait  sur  Malakoff  et  tous 
les  ouvrages  en  arrifere,  sur  la  batterie  Gervais,  sur  les  batteries  du  cöte 
du  petit  Redan,  sur  le  petit  Redan  et  jusque  sür  la  Maison  en  croix  et 
la  Pointe.  Avec  ses  canons-obusiers  de  80  eile  avait  pour  but  special  de 
ruiner  le  saillant  de  Malakoff  et  d'y  faire  une  breche.  Elle  continua  toutefois 
k  tirer  sur  tous  les  ouvrages  en  arri^re ,  sur  les  courtines  adjacentes  et  sur 
tout  rintiSrieur  des  ouvrages  du  faubourg  de  Karabelnaia. 

Armement.  II  etait  primitivement  de :  3  obusiers  de  22®  )  ,    . 

«    ,  ,    r.r.n  t  a  ncochet, 

3  ob.  turcs  de  22^ 

2  mortiers  de  27®  ä  la  gauche. 
Au  16  aoüt :  9  canons-obusiers  de  80. 

Au  i^^  septembre  :  8  canons-obusiers  de  80, 

1  obusier  turc  de  28®  Y,  (7®  piece). 

Tracö.  La  batterie  fut  trac^e  dans  la  nuit  du  8  juin. 
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Dimensions  principales  de  la  batterie  aprös  sa  transformation.  Terre- 
plein  limite  par  deux  retours  aux  extremit^s ;  divis^  par  4  Iraverses  en 
5  corapartiments  formant  une  cremaill^re  irregulifere;  le  4®  etait  arme  d'un 
obusier  turc  de  28*^  */,  et  d'un  canon  -  obusier  de  80,  le  dernier  n'etait  arme 
que  d'une  seule  piece. 

Hauteur  de  la  erete  interieure ^^,50 

fipaisseur  entre  les  deux  cretes 7  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pi^ces  de  5™,50  ä    7  ,00 


Hauteur  de  la  ge- 
nouillere    .    .    . 


canons-obusiers  ....    0  ,80 
obusier  luix 1  ,10 


Embrasures.  Les  embrasures  pour  les  canons-obusiers  de  80  etaient 
conslruites  reglementairement ;  celle  pour  Fobusier  turc  avait  1  mitre 
d'ouverture  interieure  et  5  mötres  d'ouverture  ext^rieure.  Les  joues  etaient 
revötues  d'un  rang  de  10  gabions,  couronne  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre : 
les  Premiers  gabions  Etaient  en  fer  feuillard. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  des  canons-obusiers  de  80  avaient 
5™,20  de  longueur  et  les  madriers  reposaient  sur  4  gites  paralleles  ä  Fepau- 
lement;  celle  de  Fobusier  turc  avait  6™,50  de  longueur  et  5  gites  au  lieu 
de  4.  La  disposition  des  madriers  plac^s  ainsi  perpendiculairement  ä  la 
direction  du  talus  interieur,  rendait  assez  difBcile  la  mise  hors  de  batterie. 

Retours.  Le  retour  de  droite,  de  meme  hauteur  que  l'epaulement,  avait 
4  metres  de  largeur  au  sommet  et  7™, 50  de  longueur.  Celui  de  gauche,  qui 
protegeait  la  batterie  contre  les  coups  du  grand  Redan,  avait  5  metres 
d'epaisseur  au  sommet;  il  se  reliait  ä  une  ancienne  traverse  russe,  dont 
Textrömitd  formait,  ä  9  metres  en  arriere  du  talus  interieur  du  terre-  plein 
de  gauche,  une  masse  couvrante  de: 

2™,50  de  hauteur, 

8  ,00  environ  de  longueur, 

8  ,00  de  largeur  ä  la  base. 

Traverses.  Parados.  Les  4  traverses  placöes  dans  la  batterie  avaient  la 
meme  hauteur  que  r^paulement :  leur  largeur  etait  de  4  metres  au  sommet 
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pour  les  traverses  extremes  et  de  6  metres  pour  les  traverses  interme- 
diaires;  leur  longueur  etait  variable. 

On  avait  ele\&  6  parados  en  arriöre  des  canons-obusiers. 

Les  deux  preniiers,  de  9  ä  10  mfetres  de  longueur,  etaient  places  ä  6^,60 
€n  arriöre  du  pied  du  talus  Interieur  du  premier  et  du  deuxieme  terre- 
plein;  le  3®  et  le  4®,  de4'",50  de  longueur,  furent  elevös  ä  7  metres  du  pied 
du  talus  interieur  correspondant  ä  la  5®  et  ä  la  6®  pi^ee.  Un  autre,  de  mSmes 
dimensions,  se  trouvait  ä  8  metres  du  talus  interieur  correspondant  au 
l®""  canon-obusier. 

Tous  ces  parados  etaient  forraes  de  3  rangs  de  gabions,  2  ä  la  base  et  i 
ä  la  partie  superieure. 

Enfin  le  6®  parados,  place  ä  7  metres  du  talus  interieur  du  terre-plein 
de  gauche,  se  composait  d'un  seul  rang  de  10  gabions. 

Communications.  Rampe.  Une  communication  conduisant  ä  la  batterie 
n**  45  bis  etait  ^tablie  en  arrifere  de  la  masse  couvrante  de  gauche. 

Une  autre  communication  fut  construite  plus  tard  pour  conduire  aux 
batteries  n"*  23  et  37.  Elle  partait  du  retour  de  droite,  mais  eile  etait  en 
contre-bas  de  2  metres;  sa  difference  de  niveau  avec  le  terre-plein  ötait 
rachet^e  par  une  rampe  qui  d^bouchait  en  arrifere  de  la  premiere  traverse. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  Un  magasin  ä  poudre  fut  construit  dans 
Fextremite  de  Tancienne  traverse  russe  en  arriere  du  terre-plein  de  gauche. 
Creusö  dans  le  roc  de  i  metre  de  profondeur,  son  excavation  avait  : 
3^,00  de  longueur, 
i  ,20  de  largeur  au  fond. 
Son  blindage  se  composait  de  lambourdes  jointives  et  inclinöes,  reposant 
rfune  part  sur  le  sol,  et  de  Tautre  sur  des  sacs  ä  teire  plac^s  au-dessus 
d'un  rang  de  gabions.  Ces  lambourdes  etaient  recouvertes  d'un  rang  de  sacs 
ä  terre  et  d'une  couche  de  1  mfetre  de  terre.  L'entree  du  magasin  debou- 
chait  en  arriöre  de  la  traverse  pr6s  de  son  extrömite. 

Un  autre  magasin  ä  poudre  fut  etabli  contre  la  queue  de  la  premiere 
traverse;  son  excavation,  creusöe  dans  le  roc  de  0",80,  avait  aussi: 
3",00  de  longueur, 
i  ,20  de  largeur  au  fond ; 
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8on  blindage  ne  diffi^rait  de  celai  du  premier  magasin  que  par  la  longueur 
des  lambourdes  qni  reposaient  d'une  pari  sor  les  gabions  du  reT^tement  de 
la  traverse  et  de  Fantre  sor  le  terrain  natoreL  Les  terres  de  recourreoient 
qoi  formaient  le  prolongement  de  la  5®  traverse ,  etaient  soutenues  sur  les 
cdiis  par  i  et  2  rangs  de  gabions  et  i  rextr^mit^  par  i  seul  rang.  L'entr^ 
da  magaän  deboncbait  dans  le  terre-plein  de  droite. 

Observatoires.  La  batterie  avait  dans  sa  d^pendanee  4  obsei-vatoires  et 
i  abris  pour  les  offiders. 

L'observatoire  du  Ueutenanl-colonel  chef  d'attaque  ^tail  etabli  ä  Fangle 
forme  par  le  retour  de  gauche  et  l'epaulement ,  sa  plate- forme  etait  ä 
i  m^tre  au-dessus  du  terre-plein;  il  etait  entoure  d'un  rang  de  gabions; 
son  abri  ^tait  i  la  gauche  de  la  queue  de  la  4®  traverse ;  il  se  coraposait 
d'un  rang  de  gabions  et  de  lambourdes  jointives  et  inclinees,  reposant  d'une 
part  stkr  les  gabions,  et  de  l'autre  contre  le  rev^tement  de  la  queue  de  la 
traverse :  les  lambourdes  Etaient  recouvertes  d'un  rang  de  sacs  ä  terre. 

L'observatoire  des  officiers  de  la  batterie  etait  place  dans  Fepaulement  du 
3^  terre-plein,  contre  la  traverse  de  gauche. 

L'observatoire  du  general  en  chef  etait  situe  ä  la  droite  de  la  batterie;  il 
^tait  forme  d'un  coifrage  en  lambourdes  dans  lequel  on  avait  pratique  les 
ouvertures  necessaires;  ce  coifrage  d^passait  fepaulement  de  0™,60environ. 
On  arrivait  ä  cet  observatoire  par  un  esealier  partant  de  la  communication : 
c'est  sur  le  sommet  de  cet  observatoire  que  le  general  en  chef  planta  son 
drapeau  le  8  septembre  1855. 

L'observatoire  des  officiers  de  l'etat-major  du  ginivdl  en  chef  ^lait  ä 
12  metres  du  retour. 

Enfin,  vers  le  milieu  du  mois  d'aoüt,  on  construisit,  un  peu  en  avant  et  ä 
gauche  de  ce  dernier  observatoire,  un  abri  pour  le  chef  d'escadron  de 
tranchee.  On  y  arrivait  par  un  petit  boyau  d^bouchant  dans  la  communi- 
cation. 

RevAtement.  Le  revStement  du  talus  interieur  des  4  compartiments  de 
gauche  de  la  batterie  se  composait  de  2  rangs  de  gabions  courönnes  de 
2  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Le  revötement  du  talus  interieur  du  compartiment  de  droite,  des  traverses 
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et  des  retours  ^tait  form^  d'un  mur  en  pierres  söches  s'elevant  ä  i  m&tre 
au-dessus  du  sol,  puls  d'un  rang  de  gabions  et  de  deux  rangs  de  sacs  ä 
terre.  Le  rang  de  gabions  du  retour  de  gauche  s'arrßtait  k  5  metres 
environ  de  r^paulement.  Le  retour  de  droite  ötait  revßtu  sur  toutes  ses 
faces;  le  mur  en  pierres  s^ches  descendait  jusqu'au  teri'ain  en  contre-bas  ä 
sa  droite. 

Construction.  La  batterie  fut  commenc^e  dans  la  nuit  du  8  juin  et  ter- 
min^e  dans  celle  du  15.  Sa  construction  presenta  les  plus  grandes  difficultes 
en  raison  de  la  nature  du  sol  et  des  feux  consid^rables  d'artillerie  et  de 
ipousqueterie  accumules  sur  eile.  L'importance  que  la  batterie  devait  avoir 
par  la  suite  des  travaux  du  siöge  a  &te  le  principal  motif  de  racharnement 
de  Fennemi. 

Le  19  juillet,  la  transformation  en  batterie  de  canons-obusiers  de  80  fut 
comniencee  sous  la  direction  du  capitaine  Noury ;  eile  fut  exöcutöe  piece 
par  piöce,  de  manifere  ä  pouvoir  toujours  entretenir  un  feu  soutenu  contre 
les  ouvrages  de  Fennemi.  On  disposa  d'abord  äla  droite  de  la  premiSre  bat- 
terie un  emplacement  pour  recevoir  2  canons-obusiers  de  80;  on  transforma 
ensuite  successivement  chaque  terre-plein,  et  enfin  Templacement  des  mor- 
tiers  fut  disposö  pour  un  seul  canon-obusier. 

L'epaulement  fut  ^paissi  au  moins  de  la  largeur  d'un  gabion;  le  talus 
Interieur  fut  reportöenarri^re,  et  les  traverses  furent  allongöes;  les  embra- 
sures,  primitivement  en  contre-pente,  furent  Stabiles  pour  tirer  de  plein- 
fouet 

La  transformation  compl6te  fut  terminee  dans  la  nuit  du  16  aoüt;  eile  fut 
longue  et  trfes-pörilleuse. 

Tous  les  travaux  de  cette  batterie  ont  ^te  exöcut^s  avec  beaucoup  de 
vigueur  et  une  faabiletä  remarquable. 

Le  1®*"  septembre,  on  remplaga  le  7®  canon-obusier  de  la  batterie  par  un 
obusier  turc  de  28*^  y,.  On  modifia  ä  cet  eflfet  la  plate-forme  et  l'embrasure, 
qu'on  evasa  beaucoup  pour  donner  un  grand  champ  de  tir  ä  cette  pi6ce, 
qui  devait  tirer  sur  le  saillant  de  Malakoff  et  sur  le  milieu  de  la  Rade,  ä 
hauteur  de  la  ligne  des  vaisseaux  russes;  on  fut  aussi  oblige  d'augmenter  la 
hauteur  de  l'epaulement,  par  suite  de  l'^levation  de  cette  pitee  sur  son 
affüt. 


Ullerie. 

lofanterie. 

ArUlierie. 

Inranterie. 

315 

1050 

360 

1200 

» 

1320 

» 

1370 

» 

520 

» 

590 
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Travailleurs.  De  jour.  De  nuit. 

Pendant  la  construction    .    . 
Pendant  la  transforraation 
Du  d6  aoüt  au  8  septembre  . 

Hatiriauz  employis.  Gabions,  fascines,  sacs  ä  terre,  lambourdes,  etc. 

Ouvertüre  du  feu.  Tir.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu 
avec  ses  6  obusiers  de  22^  et  ses  2  mortiers  de  27^  le  16  juin  au  soir :  ces 
bouches  ä  feu  furent  remplac^es  successivement  de  la  fin  de  juillet  au 
16  aoüt  par  des  canons-obusiers  de  80. 

Elle  a  jou6  un  röle  de  premiöre  importance  dans  Tattaque  de  Malakoffet 
a  produit  des  effets  considerables.  Dans  les  derniers  jours  du  siege,  ses 
canons-obusiers  de  80  ont  concouru  efficacement  ä  ^teindre  completement 
le  feu  de  Malakoff ;  ils  avaient  ruinö  le  saillant  de  cet  ouvrage  et  forme  par 
Feboulement  des  terres  une  rampe  praticable  aux  colonnes  d'assaut. 

Dans  la  nuit  du  28  au  29  aoüt,  une  bombe  d^termina  Fexplosion  d'un 
des  grands  magasins  russes  du  Mamelon  vert  contenant  7000  ä  8000  kilo- 
grammes  de  poudre  et  350  obus  charges.  Cette  explosion  entraina  celle  du 
magasin  de  la  batterie  n°  i5 bis, 

La  batterie  n°  15  fut  en  partie  ensevelie  sous  les  decombres,  mais  ne  ftit 
pas  detruite;  et  gräce  ä  la  vigueur  des  canonniers,  le  feu  ne  fut  pas  inter- 
rompu  un  seul  instant.  Trois  pieces  continuerent  leur  feu,  et  deux  heures 
aprös  Fexplosion  la  batterie  etait  completement  r^tablie,  gräce  au  concours 
de  200  grenadiers  de  la  garde  imperiale  qui  avaient  et^  pris  dans  les  tran- 
chees. 

Les  canons-obusiers,  tous  diriges  contre  Malakoff,  tiraient  ä  la  Charge  de 
1\700;  leur  tii*  etait  fort  bon. 

Une  de  ces  pieces  a  cass^  un  assez  grand  nombre  de  projectiles,  dont 
quelques  eclats  ont  atteint  des  hommes  dans  nos  tranch^es. 

L'armemcnl  etait  fort  defectueux;  les  ecouvillons  en  peau  de  moutons 
susaient  tr6s-vite;  les  refouloirs  ayant  un  diametre  trop  grand  pour  les 
charges  que  Ton  employait,  il  fut  necessaire  de  diminuer  leur  diametre  pour 
conduire  la  charge  au  fond  de  la  chambre. 
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Quant  ä  I'obusier  turc  de  28^  */„  il  fut  loin  de  produire  tous  les  effets  que 
Ton  attendait  de  son  tir  ä  5  kilogrammes  de  Charge  et  10^  d'inclinaison; 
mais  son  tir  ä  fälble  charge  donna  des  r^sultats  satisfaisants :  les  obus  qui 
arrivörent  franchement  dans  Fepaulemenl  de  Malakoff  produisirent  de  bons 
effets. 

Cette  piöce  ne  tira  gu6re  qu'une  soixantaine  de  coups :  beaucoup  d'obus 
^clat^rent  dans  Fäme. 

Consommations.  Obus      11,362. 
Bombes      320. 
Le  nombre  des  coups  tir^s  dans  les  24  faeures  a  quelquefois  döpasse  450. 
La  batterie  a  tire  3450  obus  du  29  aoüt  au  8  septembre. 

Duröe.  Elle  a  dure  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  ete  servie  sans  interruption  par  la  10®  batterie  du  2®  r6gi- 
ment  (capitaines  Hourcade  et  Noury). 

Tuis.  Blessis.  Hourcade,  capitaine  en  1®^  blesse  a  la  tSte  par  un  ^clat 
de  bombe  le  24  juin  1855,  mort  des  suites  de  sa  blessure  le  25  juin; 

Girod  de  Resne,  capitaine  en  2®,  blesse  par  un  öclat  de  bombe  le  9  juin 
1855; 

Bardout,  lieutenant  en  l®*",  blesse  ä  la  joue  par  un  eclat  d'obus  le  18  juin 
1855; 

De  Beaulaincourt,  capitaine  en  2®,  blessö  ä  Tepaule  par  un  biscaien  le 

17juilletl855. 

Tues.  Blesses. 

Artillerie.  Infanterie.  Artillerie.  Infanterie. 

Pendantlaconstruction,du8aul5juin    5  6          16           21 
Pendant  la  transformation,  du  19  juillet 

au  16  aoüt 6  4         15           19 

En  dehors  de  ces  travaux    ....    9  12          32           82 

20         22         63  72 

135 


177 


48 
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BATTERIE  N^  i5 bis.  (Planche  n°  104.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  15  bis  a  ete  construite  par  le 
capitaine  Vieille  (2®  batterie  du  r^giment  Jartillerie  ä  pied  de  la  garde 
imperiale).  La  batterie  de  4  pieces  fut  elablie  du  9  au  16  juin  1855,  et  les 

2  Canons  de  30  furent  ajout^s  du  2  au  14  juillet  par  le  capilaine  Vasse 
Saint-Ouen  (de  la  meme  batterie). 

Emplaeement.  La  batterie  n^  i5  bis  dtait  etablie  sur  la  face  droite  de  la 
lunette  Brancion,  derriöre  l'^paulement  russe  qui  avait  servi  ä  tirer  tfecharpe 
sur  les  attaques  anglaises  du  cötä  du  ravin  de  Karabdnaia.  Elle  toucbaiipar 
sa  droite  k  la  batterie  n^  15  et  par  sa  gauche  ä  la  batterie  n^  16;  les  pieces 
^laient  plac^es  entre  les  traverses  ^levees  par  les  Busses. 

Elle  ätait  expos^e  aux  coups  d'echarpe  du  grand  Bedan  ä  1150  m^tres  et 
presque  prise  d'enfilade  par  Malakoff  i  500  metres. 

But.  Elle  dtait  destinee  ä  soutenir  les  attaques  anglaises  et  la  gauche  de 
nos  attaques  de  Victoria.  Elle  contre-battait  specialement  4  pieces  russes 
plac^es  pres  du  saillant  du  grand  Bedan  et  4  autres  pieces  au-dessus  de  la 
Poterne,  vers  la  gorge  de  cet  ouvrage. 

Armement,  Ses  divers  armemeats  fiirent  les  saivants : 
Au  17  juin :  Au  24  juin : 

1  canon  de  48  russe,  1  canon  de  48  russe, 

3  canojQS  de  24  russes.  2  canons  de  24  russes, 

1  canon  de  24  frans,  sui*  ^^^  de  siiige. 
Au  14  juillet :  Du  16  aoüt  au  8  septembre : 

1  canon  de  48  russe  ä  la  gauche,     1  canon  de  48  russe, 

2  canons  de  24 russes  (3®  et  5®  p.),     1  canon  de  24  russe, 

1  canon  de  24fran(;.  (2®  piöce),        2  canons  de  24  frangais, 

2  canons  de  30  (1"*  et  4®  piöces).       2  canons  de  30. 

Trac6.  L'epaulement  russe,  qui  devait  etre  transformd  *  en  batterie  fran- 
gaise,  etait  arm^  de  7  bouches  ä  feu.  II  etait  dans  un  ätat  de  bouleversement 
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epouvantable :  les  revfetements  itaient  renvers^s,  les  plates-fonnes  en  mor- 
ceauxy  les  pi^ces  et  les  afiiüts  bris^s;  partout  le  terrain  etait  encombre  de 
debris  de  toute  esp^ce. 

Ce  fiit  dans  cet  ^tat  qu'il  ftit  remis  au'capitaine  Vieille,  avec  ordre  de  le 
transformer  et  de  le  mettre,avec  lesressourcesqu'iltrouveraitsurles  Ueux, 
a  möme  de  tirer  le  jour  de  l'assaut  du  18  juin. 

On  d^termina,  dans  la  nuit  du  9  juin,  Femplacement  des  bouches  ä  feu 
et  on  commen^a  les  travaux  de  la  batterie.  Les  4  canons  russes,  qui  furent 
seuls  trouv^s  en  etat  de  Service  dans  le  Mamelon  vert,  durent  fitre  ^tablis 
sur  les  terre  -  pleins  de  la  1",  de  la  2®,  de  la  4®  et  de  la  5®  piice  de  la  bat- 
terie russe  k  partir  de  la  gauche.  L'emplacement  de  la  3®  piece  etait  plus 
6troit  que  les  autres,  et  le  6®  et  7®  terre -pleins  se  trouvaient  sur  la  pente 
trös-inclin^e  du  terrain  du  cöt^  de  la  place. 

Dimensions  principales  de  la  batterie  ayant  son  armement  de  6  piöces. 
Terre-plein  sur  le  sol  de  la  batterie  russe;  divis6  par  5  traverses  en  6  com- 
partiments;  le  terre-plein  de  droite  situ^  sur  la  pente  du  Mamelon,  ä  0™,90 
au-dessus  du  sol  naturel,  ^tait  ä  i™, 40  environ  au-dessus  des  autres  terre- 
pleins. 

Ses  dimensions 


largeur 7™,00 

ötaient    .    .  |  longueur 6  ,00 

largeur  jusqu'au  parados  .    .  iO  ,00 

terre-pleins  .  (  longueur 5  ,50 

/  largeur  ind^finie. 

I  longueur  jusqu'a  Föpaulement 


2%  3%  4«  et  & 
terre-pleins 

Terre-plein  de 


Rauche    .    .  . 

®  (      de  la  batterie  nM6  .    .    .    10  ,00 

Les  erstes  interieures  ätaientperpendiculaires  aux 

directrices  des  embrasures. 

Hauteur  de  la  erfite  interieure 3  ,00 

ßpaisseur  entre  les  deux  erfites       6  ,00 

Berme 0  ,50 

Fossfi  creusfi  par  les  Russes  presque  entifirement 

dans  le  roc : 

Largeur  ä  la  partie  superieure 4  ,50 

Profondeur 2  ,60 
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Genouill^re :  hauteur  r^glementaire  pour  la  piSce  de  24  montae 
sur  affüt  de  si^ge,  0"*,70  et  0™,60  pour  la  piÄce  de  48  rasse 
et  les  canoDS  de  24  mont^s  sur  aflüts  marins. 

Embrasures.  Obliques  par  rapport  ä  l'epaulenient :  construites  reglemen- 
tairement;  chaque  joue  etait  revetue  de  2  rangs  de  7.  et  6  gabions.  Les 
directrices  des  2  piöces  de  droite  du  premier  armement  furent  dirigöes  sur 
la  poterne  du  grand  Redan,  et  Celles  des  pi^ces  de  gauche  sur  le  saillant  de 
cet  ouvrage. 

Plates-formes.  A  0'",40  au-dessus  du  ten'e-plein;  construites  a  la  prus- 
sienne  pour  aiTüts  marins;  elles  se  composaient  d'un  heurtoir  et  de  4  madriers 
juxtapos^s  deux  ä  deux  sous  les  roues  et  Supportes  par  3  bouts  de  madriers. 
La  difference  de  longueur  des  deux  essieux  des  afiüts  ne  permettait  pas  de 
se  servil*  d'un  seul  madri^r  de  chaque  cöte. 

Retour.  La  batterie  etait  terminee  ä  droite  par  un  retour  ä  angle  droit  de : 
7"*,00  de  largeur,  • 

22  ,00  de  longueur, 
3  ,00  de  hauteur  au-dessus  du  terre-plein. 

Traverses.  Parados.  La  2®,  la  3®,  la  4®  et  la  5®  traverse  de  mßme  hau- 
teur que  r^paulement,  avaient: 

5"",00  de  largeur, 
8  ,00  de  longueur. 
La  premi^re  traverse,  qui  formait  d'abord  le  retour  de  droite  de  la  bat- 
terie de  4  pifeces,  avait  7  mfetres  de  largeur  et  s'appuyait  au  parados  en 
andere.  Plus  tard,  quand  on  ^tablit  dans  le  parados  une  communication 
entre  la  pi^ce  de  droite  et  le  reste  de  la  batterie  n^  i5  bis,  la  traverse  fiit 
limit^e  k  une  longueur  moyenne  de  9  mÄtres. 

Une  grande  traverse,  elevee  par  les  Busses  en  arri^re  de  la  batterie,  for- 
mait parados.  Elle  avait : 

3^,50  de  hauteur, 
4  ,00  de  largeur  au  sommet. 
Entre  ce  parados  et  les  traverses,  il  exislait  un  passage  de  2  m^tres  de 
largeur  qui  ^tait  enfilö  par  les  projectiles  de  Malakoff.  Pour  le  couyrir  contre 
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ces  coups,  on  öleva  contre  le  parados,  en  arri^re  de  la  4®  piÄce,  une  tra- 
verse  de  2  ä  3  m^tres  de  longueur. 

Communicatioxui.  L'embrasure  de  gauche  de  Tepaulement  russe  fut 
creus^e  et  on  en  fit  une  communication  conduisant  dans  le  fosse  de  la  bat- 
terie  n^  15  bis  et  aux  batteries  n^  16  et  27. 

Le  magasin  russe  situä  en  arriäre  du  parados  fut  reli^  ä  la  gauche  de  la 
batterie  par  une  petite  communication. 

Une  tranch^e  fut  aussi  ouverte  en  arriöre  de  la  piece  de  droite  pour  coA- 
duire  ä  la  batterie  n**  15;  eile  longeait  le  retour  de  la  batterie  n"  156i5,  qui 
la  couvrait  contre  les  coups  de  Malakoff. 

Magasin  ä  poudre.  Traverse.  Le  magasin  a  poudre  etait  situe  en  arriöre 
du  parados,  k  hauteur  de  la  4^  pi^ce.  C'^tait  un  magasin  russe  recouvert  de 
2  rangs  croiSes  de  grosses  pi^ces  de  bois  de  mäture  et  de  4  mfetres  de 
terre.  Son  entr^e,  tournee  du  c6t6  de  Malakoff,  fut  couverte  contre  les  feux 
de  cet  ouvrage  par  .une  traverse  de  4  mötres  d'epaisseur,  se  reliant  au  para- 
dos et  au  massif  de  terre  du  magasin. 

Reipfitement.  Le  revStement  des  talus  int^rieurs  se  composait  jusqu'ä  la 
hauteur  des  genouill^res  d'un  mur  en  pierres  s^ches  surmont^  de  2  rangs 
de  sacs  i  terre  russes,  puis  de  2  rangs  de  gabions  et  d'un  rang  de  sacs  k 
terre. 

Les  murs  en  pierres  sfeches,  faute  de  temps  et  de  mat6riaux,  n'ont  pu 
etre  ötablis  que  sur  une  longueur  de  5  m^tres  environ  pour  chaque  pi6ce.. 
On  relia  leurs  extremites  aux  anciens  ^paulements  russes,  au  moyen  de 
gabions  ramasses  ou  arraches  partout  oü  il  s'en  trouvait  dans  le  Mamelon 
vert. 

Le  revfitement  des  traverses  etait  form^  de  2  rangs  de  grands  gabions 
russes. 

Le  retour,  sur  une  longueur  de  40  m^tres  ä  partirdeson  exti*emitä,  etle 
parados  jusqu'ä  la  communication  entre  la  2^  et  la  1*^  piece  ötaient  revStus 
de  la  mSme  maniäre. 

Les  terres  du  magasin  ä  poudre  et  de  la  traverse,  du  cöte  de  la  commu- 
nication du  magasin,  etaient  aussi  soutenues  par  2  rangs  de  gabions  russes. 
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Le  revStement  de  la  partie  du  retour  voisine  de  I'^paulement,  surune 
longueur  de  12  m^tres  environ,  se  composait  de  5  rangs  de  chapes  oubaiils 
a  poudre. 

Enfin,  les  terres  de  la  1**  traverse  fiirent  maintenues  du  cöt^  de  la  pifice 
de  droile  sur  une  longueur  de  5  m^tres  environ  par  un  revfitement  de 

3  rangs  de  chapes  ou  barils. 

Construction.  L'^paulement  russe  etait  suf&sant  contre  le  tir  du  grand 
Redan;  mais  le  feu  de  Malakoff  enfilait  la  batterie  et  menafait  serieusement 
le  magasin  ä  poudre.  Le  travail  le  plus  urgent,  oulre  le  deblaiement  des 
terre-pleins,  6tait  donc  Tetablissement  de  la  traverse  de  droite  et  de  celle 
du  magasin.  On  commenga  ces  travaux  dans  la  nuit  du  9  juin  et  on  entre- 
prit  aussi  la  communication  du  magasin  ä  poudre. 

Danslajournee  du  dO,  on  r^para  le  parados  dont  les  eboulements  encom- 
braient  la  batterie;  on  etablit  les  directrices,  on  traga  le  pied  des  talus  int^^ 
rieurs  et  on  commenga  les  raurs  en  pierres  seches  du  revÄtement. 

La  journ^e  du  H  fut  employee  ä  epaissir  les  deux  traverses.  La  premiSre 
se  trouvant  sur  la  pente  du  terrain  tournee  vers  la  place  exigea  une  enonne 
quantitö  de  terre.  On  reporta  son  talus  int^rieur  ä  3  mfetres  en  dedans  du 
tracö  primitif;  on  gagna  ainsi  beaucoup  de  temps,  et  le  travail  futrendu 
moins  penible  et  moins  dangereux.  On  boucha  aussi  les  anciennes  embra* 
sures  loisses. 

II  fallut  pour  ce  travail  aller  chercher  avec  des  sacs,  des  terres  ä  80  ou 
100  mÄtres  de  distance :  Toperation  fut  longue  et  il  eöt  6te  preferable  de  nt 
pas  la  faire.  Ces  embrasures,  dirig^es  ä  60^  ä  gauche  et  s*ouvrant  ä  3  ou 

4  metres  des  nötres,  dans  Fangle  des  terre  •'pleins,  ne  nuisaient  en  rien  äla 
soliditä  de  l'epaulement;  elles  n'offraient  aucun  danger  au  point  de  vue  des 
feux  de  Fennemi,  et  dans  les  chaleurs  ötouffantes  qui  regnerent  ä  cette 
^poque,  elles  eussent  permis  äTair  de  circuler  un  peu  dans  les  terre-pleins 
si  resserr^s  entre  Tepaulement,  les  trayerses  et  le  parados. 

Le  12,  le.  revetement  en  pierres  s6ches  fut  terminä  et  on  le  surmonta  de 
sacs  ä  terre;  il  avait  &i&  construit  par  des  mapons  qui  n'y  travaillerent  que 
de  jour. 

Le  13,  on  commenfa  le  revötement  en  gabions,  ainsi  que  les  joues  des 
embrasures. 
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Les  g^abions  se  plantörent  bien  dahs  des  sacs  ä  tärre  remplis  aux  deux  tiers 
environ  et  bien  dames  les  uns  sur  les  autres.  Les  sacs  russes  fabriquäs  avec 
de  la  toile  k  voile,  et  de  dimensions  beaucoup  plus  grandes  que  les  nötres 
(ils  ont  0'",40  sur  O'^jßO  environ  lorsqu'ils  sont  remplis),  elaient  excellents 
pour  cet  usage.  Ds  r^sisterent  en  outre  tr^s*bien  au  tir  des  pi^ces,  et  ceux 
des  genouill^res,  places  dans  les  embrasures,  n'ont  pas  eu  besoin  d'Stre 
remplaces. 

Les  gabions  neufs  etaient  rares;  on  employa  ceux  de  Fennemi,  quoique 
souvent  dans  un  pauvre  ötat.  Ce  travail  fut  long  et  penible.  Les  Russes  avaient 
fix6  tous  leurs  gabions  au  moyen  de  grands  piquets,  dont  la  longueur 
depassait  souvent  2  mätres  et  qui  reliaient  ensemble  2  ou  3  rangs.  11  en 
r^sulta  qu'il  fallut  beaucoup  plus  de  temps  et  beaucoup  plus  de  fatigues  pour 
arracher  un  vieux  gabion  russe  que  pour  en  placer  un  neuf.  ün  revÄtement 
ainsi  construit,  s'il  ^tait  tr^s-expos^  au  feu  comme  dans  une  embrasure, 
serait  d'une  r^paration  fort  diflScile;  les  projectiles  creux  y  produisaient  des 
degäts  plus  ätendus  que  dans  les  nötres;  mais  pour  les  revStements  des 
^paulements,  des  traverses  ou  des  parados,  ils  Etaient  excellents;  ils  posse- 
daient  cette  propri^tö,  qu'un  gabion  äventrä  ne  tombait  pas  et  retenait 
encore  les  terres  tant  que  son  piquet  etait  solide.  On  a  vu,  du  reste,  les 
^pauleraents  des  Russes  rester  debout  avec  un  revfitement  dechirö,  hach6 
de  tous  cöt^s.  Ce  Systeme  pour  maintenir  les  gabions  est  le  plus  commode, 
le  plus  simple  et  le  plus  rapide  pour  faire  les  revStements  en  barils,  conune 
Foccasion  s'en  est  pr^sent^e  dans  la  construction  de  cette  batterie. 

Les  revfetements  furent  terminös  dans  la  journee  du  44. 

Les  plates-formes  furent  construites  le  15  et  le  46;  on  rechercha,  au 
milieu  des  döbris»  les  armements  et  les  roues  d'afiüts  en  etat  de  servir;  on 
remplaQa  les  roues  des  4pi^es  et  on  les  mit  en  batterie.  Ces  deux  demiers 
jours  furent  aussi  employes  k  recueillir  les  boulets  necessaires  pour  Fappro- 
visionnement.  On  les  trouvait  ^pars  sur  tous  les  points  de  Fouvrage;  on  fit 
des  piles  au  pied  de  chaque  plate-forme. 

Le  46,  au  soir,  on  degorgea  les  embrasm^es. 

Dans  la  nuit  on  amena  des  poudres,  de  mani^re  k  completer  Fapprovi- 
sionnement  en  poudi'e  russe  existant  dans  le  magasiu  ä  250  et  300  coups 
par  pi^ce  de  24  et  450  coups  pour  celle  de  48. 
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La  balterie  ayant  ouvert  son  feu  le  47 ,  fut  fortement  endommagee  dans 
cette  journee;  sa  pifece  de  droite  fut,  vers  3  heures  du  soir,  mfee  hors  de 
Service  par  un  boulet  qui  cassa  un  de  ses  tourillons.  On  la  rempla?a  par  un 
canon  de  24  frangais  mont^  sur  affüt  de  siege. 

II  fallut  deiÄolir  et  refaire  la  queue  d'une  des  traverses  pour  donner 
passage  ä  raflFüt.  La  pifece  fut  amenee  le  24  juin  au  soir.  Les  chevaux  la  con- 
duisirent  mont^e  sur  son  aiTüt  jusqu'ä  la  gauche  de  la  batterie;  eile  fut 
menee  de  lä  jusqu'ä  sa  plate-forrae,  ä  une  distance  de  50  m^tres  environ, 
tantöt  ä  bras,  tantöt  avec  des  leviers  quand  Tespace  etait  sufBsant,  tantöt  au 
moyen  de  paus  de  roue. 

Le  passage  etait  etroit,  le  terrain  inegal,  ce  travail  dura  3  heures. 

Du  2  au  44juillet,  on  mit  en  batterie  les  2  canons  de  30.  Le  travail  relatif 
i  la  pi^ce  placee  dans  Tinterieur  de  la  batterie  fut  analogue  ä  celui  qui  avait 
iie  ex^cute  pour  les  4  premieres.  L'armement  se  fit  au  moyen  du  chariot 
porte- Corps.  On  amena  la  piece  avec  des  chevaux  jusqu'ä  la  gauche  de  la 
batterie,  puis  on  la  conduisit  ä  bras  avec  des  leviers,  des  palans  et  des  cor- 
dages  jusqu'ä  sa  plate-forme. 

.  Les  Busses  avaient  etabli  leurs  pieces  en  batterie ,  en  se  rapprochant 
autant  que  possible  de  la  disposition  adoptee  ä  bord  des  navires  de  guerre. 
A  droite  et  ä  gauche  de  chaque  embrasure,  ils  avaient  solidement  plante  un 
fort  piquet  arme  d'un  crochet  en  fer.  La  piece  etait  mise  en  batterie  au 
moyen  d'un  palan ,  dont  l'une  des  poulies  etait  suspendue  ä  ce  crochet  et 
dont  l'autre  ^tait  placee  ä  un  anneau  de  l'affüt.  On  trouva  dans  le  Mamelon 
vert  un  certain  nombre  de  palans  encore  en  etat  de  servir;  on  les  employa 
pour  l'armement  dont  il  est  question.  Une  des  poulies  fut  amarr^e  ä  un 
point  fixe  qui  se  trouva  un  moment  etre  le  tourillon  d'une  piÄce  russe  pres- 
qu'enterree;  l'autre  poulie  s'attacha  au  porte -corps  et  40  hömmes  d'infan- 
terie  tirant  sur  le  brin  libre,  aid^s  d'hommes  agissant  ä  bras  sur  les  roues, 
firent  avancer  facilement  la  piece :  le  timon  du  porte-corps  reglait  la  direc- 
tion  de  la  marche. 

Le  2®  canon  de  30  exigea  pour  son  ötablissement  des  travaux  consid^- 
rables,  Son  emplacement,  ä  la  droite  de  la  4^^**  traverse  de  la  batterie,  itait 
vu  ä  d^couvert  par  les  embrasures  de  MalakofT.  On  commenga  des  le  2  juillet 
au  soir  ä  preparer  le  terrain,  ä  creuser  la  tranch^e  qui  devait  conduire  ä  la 
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batterie  n^  15  et  ä  elever  le  retour  qui  devait  couvrirle  terre-plein.  La 
journee  du  3  et  les  jours  suivants  furent  employ^s  ä  apporter  des  terres 
pour  ie  retour.  On  avait  Stabil  une  ligne  de  gabions  comme  revötement  pro- 
visoire  destine  ä  abriter  les  travailleurs. 

Le  5,  lorsque  le  retour  eut  atteint  Fepaisseur  de  i  mitres  et  la  hauteur 
de  l'",60  environ,  on  ^ommenga  le  revfitement  d^finitif  en  chapes  et  barils 
ä  3  metres  en  dedans  du  premier.  Pour  fixer  les  chapes,  on  faisait  sauter 
une  planche  de  bord  du  fond,  on  pla^ait  la  chape  debout  sur  ce  fond,  on 
enfongait  ä  travers  le  vide  laisse  par  la  planche  enlevee  un  grand  piquet 
touchant  interieurement  le  haut  et  le  bas  de  la  chape  du  c6t6  de  T^paule- 
ment,  et  on  remplissait  la  chape  de  terre  qu'on  damait  solidement. 

Le  premier  rang  ^tait  etabli  sur  une  rigole,  legferement  inclin^e  vers  le 
coffre  et  remplie  de  5  ä  6  centimetres  de  terre  meuble. 

Les  rangs  suivants  etaient  plac^s  en  retraite  de  la  demi-epaisseur  d'une 
chape  et  fixes  de  meme  par  de  grands  piquets  de  1™,05  au  moins  fournis 
par  les  debris  des  plates-forraes  et  des  revfitements  russes. 

On  construisit  en  meme  temps  que  le  retour  le  revötement  intörieur , 
celui  de  Fembrasure,  et  on  preparait  le  terrain  pour  la  plate-forme.  On 
etablit  la  communication  entre  ce  compartiment  et  Tancienne  batterie 
n°  ibbis;  on  elargit  la  rampe  ä  la  queue  du  terre-plein  et  on  nivela  le  ter- 
rain ä  la  gauche  de  la  batterie  n°  15  pour  Tarrivee  de  la  bouche  ä  feu. 

Dans  la  nuit  du  8  juillet,  la  piece  fut  amenee  sur  le  porte-corps  jusqu'au 
haut  de  la  rampe;  au  moyen  de  rouleaux  on  la  descendit,  ainsi  que  Taflüt,. 
sur  le  terre-plein. 

La  plate-forme  ä  la  prussienne  fut  construite  le  lendemain,  et  le  soir  la 
piece  fut  mise  en  batterie  au  moyen  de  la  chövre. 

Le  14,  il  ne  restait  plus  qu'ä  degorger  les  deux  nouvelles  embrasures. 
Gelte  Operation  ne  devait  s'executer  qu'au  moment  oü  la  batterie  n^  27  serait 
prete  ä  faire  feu. 

La  batterie  eut  beaucoup  ä  soufirir  des  feux  de  face,  de  flanc  et  derevers 
diriges  sur  eile:  sa  construction ,  qui  consislait  ä  restaurer  une  batterie 
russe  tres-profondement  endommagöe,  ä  changer  ses  conditions  de  tir  et 
de  defenses,  ä  rassembler  son  armement  disperse  au  milieu  des  parapets  en 
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mine  et  des  decombres  de  toute  nature,  presenta  plus  de  difGcuIt^s  que  s'fl 
se  fut  agi  de  construire  une  balterie  neuve. 

Apr^s  Texplosion  du  grand  magasin  a  poudre  du  Mamelon  vert,  eile  fut 
refaite  presque  entiörement  et  les  r^parations  furent  exöcutees  avec  beau- 
coup  de  rapidit^. 

Travailleurs.  Du  9  au  16  juin  (7  jours  et  7  nuifs  de  travail) : 
Travail  de  jour,  210  canonniers,  330  hommes  d'infanterie, 

—  de  nuit,  210         —        350  — 

Du  2  aul4juillet: 
Travail  de  jour,  300  canonniers,  300  hommes  d'infanterie , 

—  de  nuit,  300         —        520  — 
Pour  les  r^parations  on  employa : 

750  travailleurs  de  jour,  940  travailleurs  de  nuit. 

HaMriauz  employis.  Gabions,  chapes,  madriers,  etc. 
5  plates-formes  ä  la  prussienne. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  17  juin, 
ä  5  heures  du  matin.  Elle  a  soutenu  avec  une  vigueur  remarquable  et  sans 
trop  de  desavantage,  dans  cette  journee  et  le  jour  suivant,  une  lutte  tres- 
in^gale  d'une  piöce  contre  2  et  3  pieces  de  Vennemi,  avec  les  batteries  du 
grand  Redan;  eile  avait  en  outre  ä  essuyer  le  feu  d'echarpe  et  d'enfilade  de 
Malakoff.  Jusqu'ä  la  fin  du  siege  eile  a  rendu  de  tris-bons  Services  et  a  tres- 
efficacement  soutenu  les  attaques  anglaises. 

Elle  a  m  ä  peu  pres  detruite  dans  la  nuit  du  28  aoüt  par  Fexplosion 
effroyable  de  deux  magasins  ä  poudre  contenant  7000  ä  8000  kilogramraes 
de  poudre  et  dans  laquelje  un  assez  grand  nombre  d'hommes  fiirent  i\x6s. 
Refaite  alors  en  entier,  eile  reprit  son  feu  dans  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre.  Elle  a  fait  beaucoup  de  mal  ä  Fennemi  le  8  septembre,  en  battant 
de  flanc  ses  troupes  rassembl^es  en  assez  grand  nombre  pour  r^sister  ä 
Fassaut  des  Anglais. 

Consommations.  3149  boulets. 

Durie.  La  batterie  a  dur^  jusqu'ä  la  fm  du  si^ge. 
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Service.  Elle  a  et^  servie  jusqu'au  15  juUlet  par  la  i^  batlerie  du  rögi- 
menl  ä  pied  de  la  garde  imperiale  (capilaines  Vieflle  et  Vasse  Saint -Ouen); 
puis  remise  ä  la  8®  batterie  du  i®'  r^giment  (capitaine  Chappe),  qui  Ta  con- 
serv^e  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Tute  et  blessto.  Yieille,  capitaine  en  i®^,  tue  par  un  boulet  qui  lui  a 
empört^  la  tÄte  le  17  juin  1855 ; 

Chappa,  capitaine  en  1®',  bless^  au  bras  par  une  balle  le  26  aoüt  1855, 
blessö  une  deuxieme  fois  par  une  balle  le  8  septembre; 

Heilot,  sous-lieutenant,  blesse  ä  Toeil  par  une  balle  le  8  septembre  1855. 

Tues.  Bless^s. 


Du  9  au  16  juin.  . 
Du  2  au  14  juillet  . 
Aux  autres  äpoques 


Artillerie.  Infanterie.  Artillerie.  Infanterie. 

1            2  8           11 

»           »  6  *          6 

.10           9  24           31 


11 


11 


38 


48 


22 


86 


108 


388  ATTAQUES  DE  DROITE  CONTRE  MALAKOFF. 


BATTERIE  N°  16.  (Planche  n«  i05.) 

Date  de  la  constmction.  La  batterie  n^  16  a  ete  construite  par  le  capi- 
taine  Baduel  (7®  batterie  du  1**"  regiment  d'artillerie),  du  8  au  16  juin  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  etablie  dans  le  fosse  mSme  de  la  face  du  saillant 
de  la  lunette  de  Kamtchatka. 

Elle  etait  exposee  ä  gauche  aux  coups  d'echarpe  du  grand  Redan  et  de  la 
batterie  Gervais  ä  1200  et  700  mötres,  et  aux  coups  de  face  de  MalakofT  et 
de  ses  courtines  ä  600  et  700  mitres.  Elle  etait  en  outre  prise  d'echarpe  ä 
droite  par  les  batteries  situees  de  Tautre  cöte  de  la  Rade,  maisdont  lesplus 
rapprochees  etaient  ä  2800  mfetres. 

But.  Son  but  etait  de  tirer  contre  MalakofT  et  ses  deux  courtines  late- 
rales, et  sur  tout  l'interieur  du  faubourg  de  Karabelnaia. 

Armement.  Elle  etait  armee  de : 

3  mortiers  de  32^  places  ä  la  droite, 
7      —      de  27*^  ä  la  gauche. 

Tracö.  Elle  fut  tracee  dans  la  nuit  du  8  juin. 

On  conserva  Tancien  epaulement  russe,  et  le  fosse,  qui  avait  4  metres  de 
largeur  et  3  metres  de  profondeur,  dut  ötre  comble  en  partie  pour  former 
le  terre-plein.  Les  terres  devaient  6tre  fournies  par  la  contrescarpe;  on  eut 
soin,  dans  le  trace,  de  menager  dans  la  conti^escarpe  les  massifs  destines  ä 
former  la  base  des  traverses  necessaires. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce;  divise  par  3  traverses  en 
4  compartiments,  celui  de  gauche  etant  ä  1™,50  au-dessous  des  3  autres. 
Leur  largeur  etait  de  10"™,50,  et  leur  longueur  etait,  ä  paitir  de  la  droite, 
de  10^,50, 12",00,  9",00  et  7'",50.  Ceux  de  droite  etaient  araies  de  3  mor- 
tiers chacun  et  les  autres  n'en  avaient  que  2. 

Hauteur  de  la  crßte  interieure  3'",50,  dans  certains  endroits    4",00 

£paisseur  entre  les  deux  cretes 7™,00  ä    8  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers  ...    3  ,40  ä    4  ,40 
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Plates-formes.  R^glemenlaires. 

Retour.  La  batterie  etait  terminee  ä  gauche  par  un  retour  de  : 

e^OO  d'epaisseur, 

2  ,80  de  hauteur, 

H  ,00  de  longueur. 

Traverses ,  parados.  Les  2  traverses  de  droite  avaient : 
S'^jSO  de  hauteur, 
6  ,00  de  largeur, 
9  ,00  ä  40™,00  de  longueur; 
Celle  de  gauche,  separee  de  T^paulement  par  un  passage  de  0'",80,  n'avait 
que  7  ä  8  mfitres  de  longueur. 

On  avait  pratiqu^  en  arri^re  des  traverses  des  coupures  en  zigzag  de 
1  mötre  de  largeur  pour  servir  de  communication  entre  les  divers  terre-pleins. 
En  arriöre  de  chaque  mortier  on  avait  etabli  2  petits  parados  formös  cha- 
cun  de  6  gabions  sur  2  rangs  de  hauteur:  le  premier  a  6  metres  du  talus 
int^rieur,  parallele  ä  l'^paulement;  Tautre  perpendiculaire  au  premier,  et  en 
arrifere  de  lui  ä  0™,50  environ. 

Communication.  On  ötablit  une  communication  conduisant  de  la  gauche 
du  terre-plein  ä  la  batterie  n°  27 ;  eile  longeait  Textr^mite  du  retour. 

On  communiquait  de  la  droite  de  la  batterie  k  la  batterie  n^  47,  soit  en 
passant  sur  le  terrain  naturel,  soit  en  suivant  le  fosse  de  la  face  gauche  de 
la  lunette  et  une  tranchee  russe. 

Deux  masses  couvrantes  furent  elev^es :  Tune  pour  garantir  le  fosse  contre 
les  feux  du  petit  Redan,  Tautre  pour  garantir  la  communication  pr^s  de  la 
batterie. 

On  pen6trait  de  la  droite  du  terre-plein  dans  Finterieur  du  Mamelon  par 
Tembrasure  de  l'angle  d'öpaule  de  la  lunette  russe,  creusöe  ä  cet  efiet  jus- 
qu'au  niveau  du  sol  de  la  redoute. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Observatoires.  La  batterie  poss^dait  2  abris 
de  chargement  et  3  magasins  ä  poudre  pouvant  contenir  chacun  12  barils 
de  400  kilogrammes  places  sur  2  rangs.  En  outre,  un  ancien  abri  russe, 
situi  ä  Fextremite  de  la  communication  dans  Fepaulement  de  la  batterie 
n°  17,  seiTit  de  magasin  aux  batteries  n*^  16  et  17. 
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Les  abris  de  chargement  et  les  magasins  ä  poudre  furent  construits  sur 
le  modöle  du  magasin  n**  4;  seulement  on  employa  pour  revÄtement  Inte- 
rieur des  sacs  ä  terre  au  lieu  de  gabions,  et  les  lambourdes,  portant  par  leur 
extr^mite  supörieure  sur  un  revßtement  en  sacs  ä  terre  de  4™,20  de  hau- 
teur,  ^taient  recouvertes  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre  et  d'une  couche  de 
terre. 

Le  premier  abri  de  chargement  fut  plac^  dans  Fextrömite  de  la  2®  tra- 
verse;  son  ouverture,  toumee  vers  la  droite  de  la  batterie,  etait  masquöe 
par  des  gabions;  5  lambourdes  recouvertes  de  sacs  ä  terre,  appuyes  d'une 
part  contre  Tabri  et  de  Tautre  sur  les  gabions,  fermaient  le  dessus  de  Ten- 
tree  de  ce  magasin. 

Le  second  abri  etait  place  contre  l'escarpe  du  fosse  de  la  face  gauche  de 
Fancienne  redoute,  l'ouverture  tournee  du  c6te  de  la  batterie.  D  ne  devait 
servir  pour  le  chargement  des  bombes  qu'aux  jom*s  d'un  feu  vif. 

Les  3  magasins  ä  poudre  furent  ötablis,  Tun  contre  l'escarpe  du  m^me 
fosse,  son  ouverture  sur  le  grand  cöte;  les  2  autres  contre  Fepaulement 
de  la  communication  conduisant  ä  la  batterie  n^  47. 

Les  magasins  ä  poudre  et  les  abris  de  chargement  ont  parfaitement  resiste 
tant  k  la  chute  des  bombes  qu'ä  leur  explosion :  on  peut  aflSnner  que  chacun 
d'eux  a  ref u  une  dixaine  de  bombes. 

L'obsei'vatoire  fut  plac^  dans  une  ancienne  embrasure  prös  du  talus  exte- 
rieur  de  l'öpaulemenl,  vis-ä-vis  la  droite  de  la  3*  traverse.  On  y  montait  par 
une  rampe  taillee  dans  Fepaulement.  Les  terres  ötaient  soutenues  par  des 
gabions.  ün  leger  abri  pour  prot^ger  Fobservateur  contre  les  eclats  des 
bombes  fut  etabli  un  peu  au-dessous  de  Fobservatoire,  ä  la  gauche  de  la 
rampe. 

Revdtement.  Le  revetement  du  talus  interieur,  des  traverses  et  du  retour 
se  composait  d'un  rang  de  gabions  reposant  sur  un  soubassement  en  pierres 
de  1  mötre  de  hauteur. 

Construction.  Les  travaux  de  construction  furent  entrepris  dans  la  jour- 
nee  du  9  juin,  le  fosse  fut  combli  au  moyen  des  deblais  de  la  contrescarpe; 
ce  travail  servit  en  möme  temps  ä  Finhumation  d'un  grand  nombre  de 
cadavres.  On  combla  les  embrasures  russes  et  on  tailla  Fepaulement  pour 
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lui  donner  une  forme  appropri^e  ä  sa  nouvelle  destination  et  pour  fournir 
des  terres  aux  traverses,  surtout  ä  leur  jonction  avec  T^paulement. 

La  construction  de  cette  batterie  exigea  de  grands  mouvements  de  terre 
pour  r^tablissement  des  terre-pleins  et  des  traverses;  eile  eut  beaucoup  k 
souffiir  du  feu  de  rennemi,  principalement  des  bombes.  Placke  en  arriöre 
de  la  batterie  n°  15,  qui  attirait  par  son  importance  les  coups  de  Tennemi, 
eile  recevait  les  coups  trop  longs  destines  ä  cette  batterie ;  eile  avait  aussi  ä 
souffirir  du  voisinage  de  la  batterie  n^  17,  placke  a  sa  droite. 

Travailleurs.  Pendant  sa  construction  (8  jours  et  8  nuits  de  travail) : 
Travail  de  jour,  400  canonniers,  700  hommes  d'infanterie, 
—    denuit,  400        —  470  — 

Pour  les  reparations  on  employa: 

Ö50  travailleurs  de  jour, 
500        —        de  nuit. 

Matiriauz  employös.  Pour  la  construction : 

240  gabions,  3000  sacs  ä  terre, 
Pour  les  reparations :      ' 

80      —      3000         —        300chapes. 

Totaux  .         .    .  290  gabions,  6000  sacs  ä  terre,  300  chapes. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le 
17  juin  au  matin :  dans  les  24  heures  chacun  des  mortiers  langa  200  bombes 
tant  sur  le  petit  Redan  que  sur  Malakoff  et  ses  deux  courtines,  et  tout  le 
terrain  de  Tinterieur  de  Karabelnaia.  A  partir  de  ce  moment  eile  continua 
ä  soutenir  les  travaux  d'approche  du  genie  jusqu'au  7  et  au  8  septembre, 
oü  eile  a  vigoureusement  pr^pare  Fassaut. 

Son  tir,  toujours  parfaitement  dinge,  a  occasionne  de  grands  ravages 
dans  les  ouvrages  ennemis. 

Tir.  Un  trös -petit  nombre  de  bombes,  une  cinquantaine  au  plus,  ont 
eclati  pr^matur^ment;  on  doit  attribuer  un  certain  nombre  de  ces  eclate- 
ments  ä  l'inexp^rience  des  artificiers  qui,  dans  le  principe,  brisaient  les 
fus^es  en  les  enfongant. 

Trois  ^clatements  eurent  lieu  dans  Täme,  soit  ä  cause  de  la  d^fectuositä 
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de  la  fus^e,  soit  ä  cause  d'une  fölure  de  la  bombe  produite  par  le  choc  des 
projectiles  ennemis  contre  les  piles  etablies  dans  la  batterie. 

Les  fiis^es  en  bois  r^glementaires  ont  ii&  d'un  excellent  usage.  Toutefois 
dans  le  tir  ä  60^,  employ^  seulement  dans  la  matinee  du  8  septembre  pour 
enfoncer  les  reduits  de  Malakoflf,  on  a  remarqu6  quelques  eclatements  prö- 
matur^Sy  et  cependant  on  avait  laisse  ä  la  colonne  de  composition  toute  sa 
longueur. 

II  est  arrivä  trois  fois  que  des  bombes  russes  firent  partir  des  mortiers 
en  venant  eclater  sur  la  tranche  de  la  bouche  ou  en  avant  de  la  plate- 
forme. 

Pendant  le  tir,  4  mortiers  regurent  des  bombes  sur  la  tranche  de  la 
bouche,  3  aiTüts  eurent  des  boulons  d'assemblage  brises,  un  quatrieme  eut 
son  entretoise  de  derriere  ecrasee ;  la  plupart  ^es  flasques  furent  atteints 
par  des  bombes  ou  des  eclats ;  mais  ces  d^gradations  ne  n^cessitSrent  le 
remplacement  ni  d'un  mortier,  ni  d'un  afiut :  tous  servirent  jusqu'au  dernier 
moment. 

Quant  aux  plates-formes,  il  a  fallu  les  refaire  presque  chaque  jour  en 
totalit^  ou  en  partie ;  elles  ^taient  mises  hors  de  Service  par  Teffet  de  nolre 
tir  ou  du  tir  ennemi. 

Dans  Fexplosion  des  deux  magasins  ä  poudre  des  batteries  n^  15  et  15  biSy 
du  28  aoüt,  la' batterie  eut  2  honimes  tues  et  une  dizaine  de  blesses :  eile 
fiit  en  partie  recouverte  par  les  debris ;  les  canonniers  montrerent  en  cette 
circönstance  terrible  la  plus  grande  vigueur.  Malgre  la  confusion  inevitable 
apres  une  teile  catastrophe,  trois  mortiers  continuerent  leur  tir  et  purent 
riposter  inun^diatement  au  feu  trfes-vif  de  Fennemi,  et  en  quelques  heures 
eile  fut  mise  en  etat  de  reprendre  la  lutte  avec  toutes  ses  pi^ces. 

Les  charges  employees  furent  les  suivantes : 

Tir  ä  45^  Tir  ä  60^ 

ButS  ä  battre  :  Mortiersde32«.  Mortiersde27«.  Mortiersdc  32«.  Mortiersde  27«. 

Saillant  de  Malakoflf  .    .    ^^050 


Interieur  de  Malakoff.     .  1 ,100 

Petit  Redan 1 ,180 

Les  Docks   k   1500    et 

1700mötres     .    .    .  3,500         3,000 


OS850 

■» 

^ 

0,900 

iS200 

4S000 

0,980 

» 

> 
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Consommations.  15,485  bombes. 

46,900  kilogrammes  de  poudre. 

Durfte.  La  batterie  a  dur^  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Elle  a  ete  servie  sans  interruption  par  la  7®  batterie  du  1®^  regi- 
ment  (capitaine  Baduel). 

Tute  et  blesste.  Neveux,  capitaine  en  2^,  blessö  gri^vementparun  eclat 
de  bombe  le  24  aoüt  1855  (^paule  desarticulee),  mort  des  suites  de  sa 
blessure  le  30  septembre  1855; 

Pachon,  lieutenant  en  l®*",  brüle  et  contusionne  par  une  bombe  le  5  sep- 
tembre 1855 ,  blesse  une  deuxifeme  fois  par  un  eclat  de  bombe  le  8  sep- 
tembre. 

Tuös.  Blesses. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Pendant  la  coiistruction .    ...        2  2  14  11 

Du  16  juin  au  8  septembre.    .    .      14  7  63  44 

25  132 

157 


50 
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BATTERIE  N^  17.  (Planche  nM06.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  17  a  et^  construite  par  le 
capitaine  Rapatel  (6®  et  9®  batteries  du  10®  regiment  d'artillerie),  du  8  au 
16juinl855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  ä  la  droite  de  la  batterie  n^  16;  eile  etait 
formee  par  Tepaulement  de  la  batterie  russe  de  4  pieces  Stabile  ä  la  gauche  du 
saillant  de  la  lunette  du  Mamelon  vert.  Elle  etait  exposee  aux  coups  d'^charpe 
etpresque  d'enfilade  du  grand  Redan  ä  1300  ratoes,  et  aux  coups  d*6charpe 
de  MalakofF  ä  600  metres;  eile  etait  battue  de  face  par  le  peüt  Redan  et  les 
batteries  de  la  Maison  en  croix  ä  850  et  1450  metres,  et  prise  d'echarpe  ä- 
droite  par  les  batteries  de  la  Cremaill^re,  mais  aux  distances  tres-grandes 
de  2850  et  3150  metres. 

Bnt.  Son  but  etait  de  tirer  sur  le  petit  Redan,  sur  la  partie  de  la  cour- 
tine de  Malakoff,  ä  la  droite  du  petit  Redan,  sur  une  batterie  de  4  piSces 
en  arriire  de  ce  dernier  ouvrage,  sur  la  Maison  en  croix  et  la  Pointe.  Elle 
enfilait  les  ravins  d'Ouchakoff  et  d'OupatanoiT.  Les  mortiers  contre*battaient 
particuli^rement  une  batterie  russe  de  5  mortiers ,  etablie  en  arri^re  de  la 
courtine  de  Malakoff,  pres  de  la  Poterne. 

Les  batteries  n*^  17  et  23  se  soutenaient  riciproquement. 

Armement.  Son  armement  etait  primitivement  de : 
2  Canons     de  50,  places  ä  la  gauche  de  la  batterie,  sur  la  partie  la 
plus  elev^e  du  terrain,  pour  avoir  un  plus  grand 
commandement. 
2  canons     de  24 ,  au  centre. 

2  mortiers  de  27^ ,  ä  la  droite  de  la  batterie,  dans  la  partie  basse. 
II  fut  au  20  aoüt  de : 

2  canons-obusiers  de  80, 
2  canons  de  24, 

2  mortiers  de  27^. 
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Traci.  Son  trac4  fut  ex^cutä  dans  la  nuit  du  8  juin. 

Son  äpaulement  fiit  form^  par  celui  de  la  batterie  inisse  de4pi6ces,  dont 
les  4  embrasures  retournies  fonn^rent  les  embrasures  de  la  batterie  n*^  47. 

La  ct&ie  de  r^paulement  des  S  mortiers  fut  tracee  ä  3  mötres  en  avant 
de  Celle  de  r^paulement  des  canons  de  24,  placee  elle-mSme  ä  i  m&tre  en 
avant  de  la  erfite  correspondant  aux  canons  de  50. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  inclini  de  la  gauche  ä  la  droite  sui^ 
vant  la  pente  naturelle  du  terrain;  divise  par  2  traverses  en  3  comparti«^ 
ments  ayant,  ä  partir  de  la  droite,  8,  13  et  15  mötres  de  longueur^  et 
armes  chacun  de  2  bouches  a  feu. 

!au-dessus    des    plates- 
formes  des  canons  .    .      2™,30 
de  r^paulement  des  mor- 
tiers.     3  ,40 

fipaisseur  entre  les  l  ipauleraent  russe  ...    44  ,00 
deux  erfites    .    .  (  pour  les  2  mortiers  7",00ä      8  ,00 

,     /  canons  de  50    .    .    .  7  ,00 

Distance   entre   les  \  ,    ^,  ^    .. 

....  1  canons  de  24    ...    .      8  ,00 


directrices  des 


(  mortiers 4  ,00 


Embrasures.  Reglementaires;  chaque  joue  etait  revfitue  d'un  rang  de 
9  gabions  et  de  sacs  ä  terre  fortement  relies  aux  gabions  par  des  piquets. 

Plates-formes.  Rfiglementaires. 

Retours.  La  batterie  fitait  terminfie  a  gauche  par  un  retoui*  ä  angle  droit 
formant  traverse,  de  mfime  hauteur  que  l'epaulement,  4  metres  de  largeur 
et  8  mfitres  de  longueur. 

Traverses.  Parados.  La  traverse  de  gauche,  de  mfime  hauteur  que 

Tepaulement,  avait: 

4'»,00  de  largeur, 

6  ,00  de  longueur; 

eile  fitait  separee  de  Tfipaulement  par  un  passage  de  1  mfitre  de  largeur. 

Uautre  traverse  reliee  ä  Tepaulement  avait  la  mfime  hauteur  que  lui  et 

3  mfitres  de  largeur  sur  7  mfitres  de  longueur. 
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On  etablit  entre  les  plales-formes  des  canons  2  parados,  composes  chacun 
de  8  gabions  plac^s  sur  2  rangs. 

En  arri^re  de  chacun  d'eux,  ä  7  m^tres  de  T^pauleraent,  on  en  plaja 
2  autres  form^s  de  5  gabions  avec  un  passage  de  i  mfttre  environ  dans  leur 
Intervalle. 

Communications.  On  etablit  une  communication  avec  la  batterie  n^  16  et 
avec  Tancien  magasin  russe  de  la  batterie  de  4  pieces,  coupant  Tepaule- 
ment  de  la  tranchee  russe  qui  conduisait  au  foss6  de  la  redoute. 

Une  conununication  de  forme  irräguliere  conduisait  de  la  droite  du  terre- 
plein  des  mortiers  ä  un  abri  russe  tr^s- solide,  situe  ä  quelques  m^tres  en 
avant  de  Textr^me  droite  de  la  batterie. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  Les  magasins  ä  poudre  etaient  au  nombre  de 
quatre.  Le  magasin  principal,  pouvant  contenir  4000  kilogrammes  de 
poudre,  etait  Tancien  magasin  de  la  batterie  russe  de  4  piöces.  II  se  trou- 
vait  plac6  dans  la  partie  gauche  de  l'öpaulement  de  la  batterie  n®  17,  son 
entree  debouchant  dans  la  communication  russe.  II  ^tait  enfonce  d'environ 
1"^,50;  le  blindage  de  la  descente  de  ce  magasin  et  du  magasin  lui-mäme 
etait  forme  d'önormes  troncs  d'arbres  horizontaux  non  equarris,  surchargös 
de  plusieurs  metres  de  terre  et  Supportes  par  d'autres  troncs  d'arbres 
verticaux. 

Deux  portes  epaisses  en  bois  de  ebene  fermaient  Tentr^e  du  magasin. 
Cette  entree,  tournöe  du  cotö  de  Tennemi,  n'etait  garantie  contre  ses  pro- 
jectiles  que  par  Tepaulement  de  la  tranchee  russe  :  on  la  couvrit  aussi  bien 
que  possible  avec  des  gabions  et  des  sacs  ä  terre. 

Dans  les  pluies  d'orage,  Feau  pouvant  penetrer  dans  le  magasin,  on  creusa 
un  puisard  ä  cöte  du  palier  de  la  porte. 

Le  second  magasin  fut  etabli  dans  Tinterieur  mSme  de  la  batterie,  contre 
la  traverse  de  gauche;  il  etait  enfoncö  de  1™,50  et  etabli  d'apres  le  modele 
n^  1.  n  conlenait  des  obus  chargös  et  des  caisses  remplies  de  gargousses  de 
la  marine  destinees  aux  canons  de  50. 

L'abri  de  chargement  et  les  deux  aulres  magasins  furent  construits  dans 
Fepaulement  de  la  communication  etablie  ä  7  metres  en  arriere  et  a  droite 
de  la  batterie,  ä  4, 10  et  20  metres  du  debouche  de  cette  communication. 
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•  Le  premier  magasin  contenait  des  munitions  pour  les  pieces de  la  marine, 
des  fus^es,  des  gargousses,  etc.;  le  second  servait  k  emmagasiner  les  pou- 
dres  extraites  du  magasin  principal  pour  la  consommation  journaliere. 

Le  grand  magasin  russe,  dont  la  position  ätait  bien  connue  de  Tennemi, 
r^sista  parfaitement  aux  bombes  de  fort  calibre  qui  tombirent  sur  lui.  II 
n'en  fut  pas  de  mäme  des  autres  magasins,  qui  furent  tous  plus  ou  moins 
bouleverses.  Le  jour  meme  de  la  prise  de  Malakoff,  une  bombe  icrasa  le 
magasin  plac^  dans  la  batterie  et  mit  le  feu  aux  fus^es  des  obus,  qui  ecla- 
terent  successivement  sans  Messer  personne. 

ün  abri  pour  les  canonniers  fut  elabli  ä  Tangle  forme  par  la  traverse  de 
gauche  et  l'epaulemenl;  il  se  composait  de  lambourdes  jointives  etinclin^es 
reposant  sur  le  terre-plein  et  contre  le  revßtement  de  la  traverse. 

Le  grand  abri  russe,  place  un  peu  en  avant  et  ä  droite  de  la  batterie 
«ervit  d'abri  aux  chefs  d'escadron  de  tranchee  jusque  vers  le  milieu  du  mois 
d^aoüt. 

Revötement.  Le  r^vetement  du  talus  Interieur  de  la  batterie  de  canons  se 
composait  de  2  rangs  de  gabions  separös  par  un  double  rang  de  fascines  et 
couronnes  par  1  rang  de  fascines  et  des  sacs  ä  terre.  Celui  du  talus  int^- 
rieur  de  la  batterie  de  mortiers  se  composait  de  3  rangs  de  gabions  dont 
le  rang  inferieur  et  le  rang  superieur  etaient  surmontes  d'un  double  rang 
de  fascines;  il  etait  aussi  couronne  de  2  i^angs  de  sacs  k  terre. 

Le  revötement  du  retour  et  des  traverses  etait  form^  de  2  rangs  de 
gabions,  couronnes  de  3  ä  4  rangs  de  sacs  ä  terre :  lä  partie  droite  de  la 
traverse,  qui  separait  les  canons  des  mortiers,  avait  3  rangs  de  gabions  au 
lieu  de  2. 

Construction.  La  batterie  fut  commencee  dans  la  nuit  du  8  juin  et  com- 
pletement  terminee  dans  la  journee  du  16.  Elle  ötait  ötablie  sur  un  terrain 
de  roc,  mais  la  seule  difficulte  qui  en  resulta  fut  dans  Fexcavation  du  maga- 
sin ,  Fepaulement  russe  contenant  plus  de  terre  qu'il  n'etait  näcessaire  pour 
l'etablissement  de  la  nouvelle  batterie. 

Les  ressources  du  parc  etant  tres-restreintes  a  cette  öpoque,  eu  egard  ä 
Texigence  du  service  general,  on  utilisa  autant  que  possible  tous  les  mate- 
riaux  provenant  des  debris  de  la  batterie  russe. 
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Les  travailleurs  se  trouvaient  das  le  commeneement  parfaitement  cou- 
verts  contre  les  feux  directs  de  l'ennemi,  et  la  construction  marcha  nuit  et 
jour  Sans  interruption. 

Travailleurs.  Pour  la  construction : 

Travail  de  jour,  315  canonniers,  400  hommes  d'infanterie, 

—  de  nuit,  315       —         480  — 
Apr^s  la  construction : 

Travail  de  jour,    »    canonniers ,  120  hommes  d'infanterie, 

—  de  nuit,    »  —         120  — 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le  17  juin 
au  matin :  eile  a  toujours  produit  de  g^ands  effets  contre  les  batteries  enne- 
mies,  avec  lesquelles  eUe  a  eu  ä  soutenir  des  lüttes  excessivement  vives. 
Elle  a  prot^gä  tris-efficacement  les  approches  du  g^nie  sur  le  petit  Redaa^ 
et  son  concours  a  et^  des  plus  utiles  pour  Fetablissement  de  la  place 
d'armes,  d'oü  nos  troupes  se  sont  älanc^es  ä  Tassaut  le  8  septembre. 

Elle  a  m  tris-tourment^e  par  le  feu  de  Tennemi.  Elle  a  re(u  surtout  une 
grande  quantit^  de  bombes  qui  renversaient  les  traverses,  brisaient  les 
plates-formes,  endommageaient  les  öpaulements  et  n^cessitaient  des  r^pa- 
rations  pour  lesquelles  on  a  employä  de  20  ä  25  gabions  par  jour. 

Tir.  Le  feu  de  la  batterie  a  ete  trös-variable;  on  a  tir^  de  40  ä  350  coups 
dans  les  24  heures,  et  brüle  dans  le  m6me  temps  de  200  ä  1700  kilo- 
grammes  de  poudre. 

Les  canons  de  50  eurent  un  tir  excellent  jusqu'aux  distances  de  1500  k 
1800  mötres,  ou  Ton  eut  ä  les  employer. 

Les  canons  de  24  donn^rent  aussi  de  tr&s-bons  resultats  ä  la  distance  de 
900  mfetres;  on  les  a  rarement  employ^s  ä  de  plus  grandes  distances,  oü 
leur  tir  devenait  moins  efficace. 

Dans  la  premi^re  quinzaine  du  feu,  on  tira  dans  les  canons  de  50  des 
obus  de  la  marine,  et  dans  les  canons  de  24  des  obus  de  15^;  mais  on  dut 
renoncer  ä  Temploi  de  ces  projectiles  creux,  ä  cause  de  leurs  ^clatements 
prematurös. 

Les  canons-obusiers  de  80  furent  tiris  ä  la  charge  de  2^500  et  lancirent 
des  obus  avec  valets :  ce  genre  de  tir  donna  lieu  ä  quelques  ^clatements 
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pr^maturös  depuis  la  bouche  de  la  piice  jusqu'ä  300  mitres,  et  mSme  dans 
räme  de  la  pi^ce.  Les  canons-obusiers  ötaient  cependant  charg^s  avec  le  plus 
grand  soin;  mais  quelque  minutieuses  que  fussent  les  precautions,  on  ne 
put  öviter  compl^tement  les  inconvönients  qu'on  vient  de  signaler. 

Les  mSmes  obus  ftu*ent  tires  avec  des  charges  variables  jusqu'ä  la  limite 
supörieure  de  3^500,  et  Ton  eut  des  ^latements  pr^matur^s  ä  peu  pr^s 
dans  les  mSmes  proportions. 

Enfin,  on  supprima  l'emploi  du  valet  et  on  tira  des  obus  ensabotös  qui 
donn^rent  d'excellents  r^sultats. 

On  ne  doit  donc  attribuer  qu'ä  l'usage  du  valet  la  cause  des  äclatements 
pr^maturös. 

On  remplaga  dans  la  batterie  n^  17  une  pi^ce  de  24  qui  ^tait  en  si  mau- 
vais  ätat  qu^elle  cassait  ses  boulets. 

Consommations.  5249  boulets .  \ 

1478  obus  .  .  (  9756  projectiles. 
3029  bombes.  ) 

Durde.  La  batterie  a  durö  jusqu'&  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  iti  servie  jusqu'au  10  juillet  1855  par  les  6®  et  9®  batte- 
ries  du  10®  rögiment  (capitaine  Rapatel  et  lieutenant  Pascal);  puis  eile  iut 
remise  ä  la  8®  batterie  du  4®  regiment  (capitaine  Gardot),  qui  la  conserva 
jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Tnö8.  BlessÄs.  Jaumard^  capitaine  en  1®^,  tue  par  un  biscai'en  le  8  sep- 

terabre  1855; 

De  Novion,  lieutenant  en  1®',  blessö  par  une  balle  qui  lui  a  traverse  la 

cuisse  le  5  juillet  1855. 

Tu^s.  Blessös. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Pendant  la  construction  ....      2  1  17  12 

Du  16  juin  au  8  septembre  ...»  1  38  19 

2  2  55         31 
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BATTERIE  N^  18.  (Planche  n^  107.) 


Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  18  a  et^  construite  par  le  capi-. 
laine  Frentzel  (12®  batterie  du  3®  regiment  cTartülerie),  du  8  au  16  juin^ 
1855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situ^e  contre  Fouvrage  russe  du  22  F^vrier 
(redoute  S^linginski,  appelee  depuis  sa  prise  ouyrage  Lavarande  n**  1). 

Elle  6tait  expos^e  aux  coups  d'echarpe  et  de  face  de  MalakofT,  du  petit' 
Redan  et  des  batteries  de  la  Pointe  ä  1300,  850  et  1200  mitres:  eile  ölait 
vue  d'öcharpe  et  de  revers  par  les  batteries  du  Cimetiire  ä  1950  mfetres, 
de  la  Crömaillfere  ä  1850  et  2150  metres,  et  du  Phare  k  2200  et  2400  mfttres. 

Bnt.  Elle  avait  pour  but  de  proteger  les  batteries  et  de  soutenir  les 
approdies  du  gönie,  principalement  devant  le  petit  Redan  du  Gar^nage. 

Elle  contre-battait: 

1^  Le  petit  Redan  avec  6  obusiers  de  22^,  tirant  ä  ricochet ; 

2^  Cinq  embrasures  de  Malakoff,  avec  2  canons  de  32  anglais,  puls 
2  canons  de  30 ; 

3^  Les  batteries  de  la  Pointe,  avec  1  canon  de  68  russe  et  1  canon  de  32 
anglais,  remplacä  plus  tard  par  1  canon  de  30. 

Armement.  Primitivement :  1  canon      de  68  russe, 

3  canons     de  32  anglais, 
6  obusiers  de  22^  ä  la  gauche. 
Au  1®'  aoüt :    1  canon      de  68  russe  ä  la  droite. 

3  canons    de  30, 1  ä  la  droite,  2 au  centre. 
6  obusiers  de  22^.  ä  la  gauche. 

Tragi.  Son  tracö  iut  ex^cut^  dans  la  nuit  du  8  juin. 
Son  ^aulement  ötait  brisö  en  trois  parties. 

Les  longueurs  Jes  i?r6tes,  ä  partir  de  la  gauche,  etaient  de  48,  28  et 
18  ra^tres,  y  compris  les  Äpaisseurs  des  traverses  et  des  retours. 
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Dimensions  principales.  Terre-plein  sur  le  sol  naturel;  divise  par  ä  tra- 

•verses  en  4  compartiments,  dont  les  2  de  droite  avaient  42  mfetres  de  Ion- 

gueur  et  les  2  aulres,  arnies  chacun  de  3  obusiers,  en  avaient  43™,50.  La 

largeur  du  premier  etait  limM  par  les  traverses  et  la  redoute  russe,  etcelle 

des  demiers  etait  de  i0™,50  jusqu'ä  la  rampe  ^tablie  en  arriere. 

Hauteur  de  la  crete  interieure 2'",30 

Epaisseur  entre  les  deux  cretes 6  ,00 

Distanceenlrelesdirec-  (  obusiers 4  ,20 

irices  des  .    .    .    .  |  canons 5  ,80 

Hauteur  de  la  genouil-  i  obusiers i  ,10 

lere  pour  les  .    .    .  |  canons 0  ,90 

Embrasures.  Etablies  reglementaireroent;  les  joues  des  embrasures  des 
canons  etaient  revßtues  d'un  rang  de  9  gabions :  les  embrasures  des  obusiers 
etaient  ä  contre-pente  et  obliquaient  legerement  ä  gauche;  leurs  joues 
etaient  revötues  de  3. gabions.  ^ 

Plates-formes.  Les  plates-formes  des  obusiers,  construites  ä  la  prus- 
sienne,  furent  etablies  sur  le  sol  meme:  les  autres  etaient  des  plates-formes 
ordinaires  de  siege,  construites  horizontalement  ä  0™,25  au-dessus  du  ter- 
rain  naturel. 

Retonrs.  La  batterie  dlait  terminee  par  deux  retours  formant  traverses, 
de  mÄrae  hauteur  que  l'epaulement  et  de  40™,50  de  longueur;  celui  de 
gauche  avait  6  metres  de  largeur,  celui  de  droite  n'en  avait  que  5. 

Traverses.  Les  deux  traverses  de  gauche  etaient  paralleles  aux  direc- 
trices  des  embrasures  des  obusiers  et  avaient  les  mömes  dimensions  que  le 
retour  de  gauche. 

La  traverse  de  droite ,  placee  contre  l'epaulertient  central  et  de  la  mÄme 
hauteur  que  lui,  avait: 

6^,00  de  largeur, 
.    15  ,50  de  longueur; 
eile  etait  de  forme  irreguliere  et  limitee  par  les  lalus  de  la  redoute  russe, 
de  maniöre  ä  mönager  un  passage  de  2  mitres  contre  le  pied  des  talus ,  ä 
Femplacement  du  fosse  de  la  redoute,  qui  avait  ete  comble. 

üne  petite  traverse  de  2  metres  de  cöt6  fut  etablie  ä  la  gauche  et  pris  de 
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cette  traverse,  ä  Fextremite  du  passage,  pour  garantir  le  terre-plein  des 
2  Canons  de  30  des  coups  de  revers. 

Communications.  Rampe.  Une  communication,  construite  k  la  gauche  de 
la  batterie  et  dans  son  prolongement,  conduisait  au  ravin  du  Carenage;  une 
autre  communication  longeant  le  retour  de  gauche  etail  ötablie  en  avant  de 
la  batterie. 

Une  rampe  regnant  sur  toute  la  longueur  du  terre-plein  des  6  obusiers  et 
contournant  le  retour  de  gauche,  abouüssait  ä  ces  Communications. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris  de  chargement.  On  construisit  un  magasin  ä 
poudre  dans  la  premiere  communication ,  ä  9  metres  du  retour  de  gauche. 

Deux  autres  magasins  et  un  abri  de  chargement  furent  etablis  dans  le 
fosse  de  la  redoute  russe,  adosses  contre  la  contrescarpe. 

Revötement.  Le  revetement  du  talus  interieur  et  de  toutes  les  faces  des 
retours  et  des  traverse^,  se  composait  de  2  rangs  de  gabions,  separes  par 
un  double  rang  de  fascines;  il  etait  couronne  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Le  talus  exterieur  de  la  batterie  d'obusiers  ^tait  formö  par  le  revötement 
du  talus  interieur  de  la  batterie  russe;  il  se  trouvait  ainsi  revßtu  de  2  i-angs 
de  gabions  superposes. 

Constmction.  La  batterie,  tracee  dans  la  nuit  du  8  juin,  fut  commencee 
le  9  au  matin.  Le  10,  on  nivela  le  terrain  et  on  boucha  les  embrasures 
russes;  le  12,  on  commen^ales  revStements,  qui  furent  faits  avec  desmatö- 
riaux  qu'on  trouva  sur  les  lieux  et  des  materiaux  franfais;  on  combla  une 
partie  du  fosse  de  la  redoute  russe.  Le  13,  on  commengala  construction  des 
magasins  ä  poudre,  et  le  15,  les  plates-formes  furent  etablies;  dans  la  nuit 
du  16,  on  arma  la  batterie  et  on  degorgea  les  embrasures. 

La  construction  exigea  de  grands  mouvements  de  terre  et  fut  tourment^e 
pai'  l'artillerie  ennemie,  particuli^rement  par  la  batterie  de  la  Pointe  et  par 
les  batteries  du  nord  de  la  Rade. 

Travailleurs.  La  construction  dura  8  jours  et  8  nuits. 

Travail  total  de  jour,  220  canonniers,    800  hommes  d'infanterie, 
—       de  nuit,  220       —  1200  — 

Pour  les  röparations  on  employa  100  ti'availleurs  de  nuit. 
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Ouvertüre  du  fen.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  17  juin 
et  rendit  les  plus  utiles  Services  jusqu'a  la  prise  de  la  ville. 

Consommations.   5725  boulets  )    -^^oj«       •    .., 
7092  Obus..  r^'^^^P^'^J^^*'*^^- 

Durfte.  La  batterie  a  dur^  jusqu'a  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Elle  fut  constamment  servie  par  la  12®  batterie  du  3®  rögiment 
(capitaine  Frentzel), 

Tute.  Blessis.  Frentzel  (J.  A.),  capitaine  en  V^,  blesse  a  l'epaule  par  une 

pierre  le  8  septembre  1855. 

Tues.  Blesses. 

Artillerie.    lofanterie.  .  Artillerie.    Infanterie. 
Pendant  la  constiiiction     ....      1  i  »  3 

Du  16  juin  au  8  septembre  1855    .5  1  9  5 
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BATTERIE  N"  19.  (Planche  n"  108.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  19  a  ete  construite  par  le  capi- 
taine  Pinczon  du  Sei  (5®  batterie  du  1®*"  regiment  d'artillerie),  du  8  au 
16juin1855. 

Emplacement.  Elle  et^it  situee  dans  l'ouvrage  russe  du  22  Fevrier 
(redoute  Selinginski,  appelee  aprös  le  7  juin  ouvrage  Lavarande  n^  1).  Elle 
etait  prise  ä  gauehe  d'echarpe  pai*  MalakofT  et  le  petit  Redan  ä  1350  et 
850  metres,  vue  de  face  par  les  batteries  de  la  Pointe  et  du  Cimeliä-e  ä 
1150  et  1850  metres,  battue  d'echarpe  ä  droite  par  les  batteries  de  la  Cre- 
maillere  a  1750  et  2050  metres,  et  prise  de  revers  par  les  batteries  du  Phare 
ä  2150  et  2350  metres. 

But.  Elle  tirait  sur  tous  les  ouvrages  de  Malakoff ,  du  petit  Redan  et  de 
la  Pointe,  sur  la  Rade,  et  mehie  sur  les  terrains  situes  de  Tautre  cöte  de  la 
Rade. 

Elle  soutenait  les  autres  batteries  et  protegeait  les  travaux  du  genie 
pousses  sur  MalakofT  et  le  petit  redan  du  Car^nage. 

Armement.  8  mortiers  de  27^. 

TracÄ.  Son  trace  fut  ex^cut^  dans  la  nuit  du  8  juin;  on  etait  entrave 
par  celui  de  la  redoute  ennemie  qu'il  fallait  utiliser.  II  s'agissait  de  placer 
8  mortiers  de  27*^  sur  la  face  de  la  redoute  opposee  ä  la  ville,  en  öpaisissant 
et  relevant  suflSsamment  son  relief.  Or,  en  rcduisant  ä  des  dimensions  conve- 
nables  une  immense  traverse  russe,  placee  au  milieu  de  la  redoute,  il  ne 
restait  pour  le  terre-plein  que  16  mötres  de  crete  ä  gauehe  et  18  metres  ä 
droite,  en  reservant  la  place  des  retours.  On  nc  put  donc  songer  ä  etablir 
les  traverses  intermödiaires  necessaires  pour  le  defilement  de  la  batterie ; 
mais  on  rem^dia  ä  cet  inconv^nienl  en  donnant  ä  la  traverse  et  aux  retours 
des  hauteurs  suflSsantes. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  divis^  par  la  traverse  inisse  en  deux 
parties,  arm^es  chacune  de  4  mortiers;  le  terrain  etant  incline  de  la  gauehe 
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a  la  droite  de  la  batterie,  il  fallait  etablir  les  plates-foroies  en  gradins  ou 
enfoncer  la  gauche  des  terre-pJeins:  le  premier  moyen  fut  abandonn^,  car 
il  aurait  entrainS  ä  donner  des  hauteurs  exag^r^es  ä  la  traverse  et  surtout 
au  retour  de  droite  pour  le  döfilement  de  la  batterie;  et  Ton  prefera  enfoncer 
les  terre-pleins,  bien  que  le  sol,  forme  enti^rement  de  roc,  füt  excessive- 
nient  difficile  ä  creuser. 

Terre-plein.P^'-^«"'" ^""'«^ 

(  longueur  de  droite  ä  gauche  1 8  et    1 6  ,00 

Hauteur  de  la  crele  interiem'e 2  ,80 

£paisseur  entre  les  deux  erstes 4  ,50 

Distance  entre  les  directrices  des  piäces  S'^jOO  et  4  ,10 

Benne 0  ,60 

Fossedelare-i  largeur 4,50 

douterusse  |  profondeur  moyenne    ....  1  ,80 

Plates-formes.  Reglementaires :  elles  ont  6tc  creusöes  dans  le  roc,  les 
gites  places  dans  des  rigoles  et  les  lambourdes  maintenues  surles  gites 
avec  des  broches  en  fer.  Elles  ont  tr^s-bien  r^sist^  ä  un  tir  assez  vif  de 
trois  mois :  quelques  lambourdes  seulement  ont  eu  besoin  d'Ätre  relevees. 

Retours.  Le  retour  de  gauche,  trace  perpendiculairement  ä  la  direction 
des  feux  de  MalakofT,  avait : 

3™, 20  de  hauteur, 

5  ,00  de  largeur, 
9  ,00  de  longueur. 

Celui  de  droite,  perpendiculaire  a  Tepaulement,  avait: 

3",60  de  hauteur, 
4  ,50  de  largeur, 
12  ,00  de  longueur; 
il  se  trouvait  prolonge  par  le  parapet  de  la  redoute  russe,  dont  le  profil 
elait  beaucoup  plus  faible. 

Traverses.  Parados.  La  traverse  avait : 

3",20  de  hauteur, 

6  ,00  de  largeur, 
11  ,00  de  longueur. 
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Les  parados  ölaMis  en  arrifere  des  lerre-pleins  pour  arrSter  les  coups  de 
revers  des  batteries  du  Phare,  etaient  de  veritables  ^paulements  de: 
2™, 00  ä  S^^SO  de  hauteur 
et  de  3  ,00  ä  5  ,00  de  lai^eur  ä  la  base. 

Les  terres  Etaient  maintenues  du  cöt^  de  la  batterie  par  un  oq  deux  rangs 
de  gabions  et  de  sacs  ä  terre,  suivant  la  profondeur  du  terre-plein  au- 
dessous  du  sol  de  la  redoute. 

Le  terre-plein  de  gauche  elait  dejä  garanü  en  partie  par  la  masse  cou- 
vrante  d'un  magasin  ä  poudre  russe. 

Ces  parados  conlournaient  la  Iraverse  en  laissant  un  passage  de  1  m^lre 
de  largeur,  qui  se  trouvait  ainsi  parfaitement  defile. 

Deux  coupures,  menag^es  Fune  ä  Fangle  de  gauche  de  ce  passage  et 
Fautre  en  arriöre  du  cenlre  du  terre-plein  de  droite,  permettaientd'allerde 
la  batterie  aux  piles  de  projectiles  placees  en  arri^re  du  parados. 

Communications.  Une  communication,  partant  de  Textr^mitä  du  retour 
de  gauche,  conduisait  ä  la  batterie  n^  18. 

Une  autre  communication  reliait  entre  eux  les  deux  ouvrages  Lavarande. 

Enfin ,  une  communication  fut  ötablie  dans  Finterieur  möme  de  la  redoute 
contre  le  prolongement  du  retour  de  droite;  eile  conduisait  ä  un  ancien 
abri  russe  servant  de  magasin  ä  poudre  pour  la  batterie  et  placke  ä  24  m^tres 
en  arriere  de  la  queue  du  terre-plein.  Cette  communication,  defil^e  d'un 
c6t^  par  le  parapet  de  la  redoute ,  F^tait  de  Fautre  par  un  öpaulement  ana- 
logue  au  parados. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Observatoires.  Puisard.  L'ancien  abri  russe, 
que  Fon  utilisa  comme  magasin  a  poudre,  etait  d'une  soliditö  a  toute 
epreuve  et  d'une  capacitö  plus  que  süffisante  pour  les  besoins  de  la  batterie; 
il  pouvait  contenir  jusqu'ä  10,000  kilogramraes  de  poudre.  Son  entr^e, 
toumee  du  cot^  de  la  ville,  fut  defil^e  completement  par  le  trace  de  Fexlrö- 
mitö  de  la  communication  qui  le  reliait  ä  la  batterie. 

Le  magasin  ä  poudre,  place  en  arriere  du  terre-plein  de  gauche,  servit 
d'abri  aux  officiers;  il  ötait  recouvert  de  deux  rangs  de  grosses  pi6ces  de 
bois  non  ^quarries  et  de  l'",50  de  terre.  Son  entree,  tourn^e  du  cöte  de  la 
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batterie,  fut  couverte  contre  les  coups  de  la  place  par  un  masque  en 
sacs  ä  terre,  placö  ä  0™, 60  d'elle. 

On  construisit  deux  magasins  de  chargement  et  deux  abris  pour  les  pro- 
jectiles  chargös.  L'un  des  magasins  fut  place  dans  le  parados  du  passage 
qui  reliait  les  deux  terre-pleins,  son  entree  masquee  par  la  queue  de  la 
traverse;  Tautre  dans  le  retour  de  droite,  pres  de  la  queue  du  terre-plein, 
son  Ouvertüre  masquee  par  une  petite  ti-averse  en  sacs  ä  terre. 

L'un  des  abris  pour  les  projectiles  charges  fut  placö  dans  le  parados  du 
passage  qui  debouchait  ä  la  droite  du  terre -plein  de  gauche,  son  entree 
tourn^e  du  cote  de  la  traverse;  Tautre,  dans  le  parados  de  la  commuhica- 
lion  qui  conduisait  au  magasin  ä  poudre. 

Deux  observatoires  ötaient  ötablis  ä  la  droite  de  chaque  terre-plein  contre 
Tepaulement;  celui  de  droite  etait  forme  par  une  echelle,  Tautre  elait  en 
sacs  ä  terre. 

Enfin  un  puisard,  pour  Föcoulement  des  eaux,  ftit  creuse  dans  le  terre- 
plein  de  droite  ä  Fangle  forme  par  la  traverse  et  repaulement. 

Revötement.  Le  revötement  du  talus  interieur  de  la  demi  -  batterie  de 
droite,  des  retours  et  de  la  traverse  se  composait  de  2  rangs  de  gabions  et 
de  5  ä  6  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Quant  au  revßtement  du  talus  interieur  de  la  demi-batterie  de  gauche,  il 
fut  modifi^  par  suite  du  peu  de  gabions  dont  le  parc  pouvait  disposer.  Le 
premier  rang  de  gabions  fut  remplace  par  un  parement  en  pierres  seches : 
ce  genre  de  revetement,  fait  avec  soin,  a  tres-bien  resistö  ä  Taction  du  tii* 
des  mortiers. 

On  fut  aussi  oblige  d'utiliser  un  grand  nombre  de  gabions  russes  et  d'em- 
ployer  des  gabions  du  genie. 

Construction.  La  batterie,  tracee  dans  la  nuit  du  8  juin,  fut  commencee 
le  9  au  matin  et  terminöe  completement  dans  la  nuit  du  16  du  m^me  mois. 
Pendant  le  premier  jour  le  travail  fut  ä  peu  pres  nul,  les  travailleurs  ötant 
ggnes  par  plus  de  2000  hommes  de  garde,  masses  dans  Touvrage  russe;  ce 
ne  fut  que  dans  la  nuit  suivante  qu'une  portion  de  la  garde  fut  placke  dans 
les  fosses  de  la  redoute  et  que  le  terrain  fut  laisse  ä  peu  pres  libre. 
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Sa  construction  füt  tres-difficile,  en  raison  de  la  nature  du  sol  et  des 
feux  de  Fennemi,  particali^rement  des  feux  de  revers  des  batteries  du  nord 
de  la  Rade. 

Travailleurs.  Pour  la  construction : 

Travail  total  de  jour,  320  canonniers,  800  hommes  d'infanterie; 
—       de  nuit,  320       —  800  — 

Pour  les  reparations  on  employa  80  travailleurs  de  nuit 

Mat^riaux  employös.  8950  sacs  ä  terre, 

80  gabions  franfais, 
65  gabions  turcs, 
gabions  russes. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  Cette  batterie  a  ouvert  son  feu  le 
17  juin;  eile  a  ete  parfailement  seme  et  a  completement  rempli  Tobjet  de 
sa  construction. 

Consommations.  6156  bombes. 

Duröe.  La  batterie  a  dure  jusqu'a  la  fin  du  siege  avec  son  armement 
complet.  Apres  la  prise  de  la  ville,  son  armement  fut  reduit  a  4  mortiers 
de  32^,  diriges  specialement  contre  les  batteries  de  la  Cremaillere  :  eile  fut 
consen'ee  dans  cct  etat  jusqu'a  la  fin  de  la  guerre. 

Service.  Elle  a  ete  servie  sans  Interruption  jusqu'a  la  prise  de  la  ville 
par  la  5®  batterie  du  1®^  regiment  (capitaines  Pinczon  du  Sei  et  Degournay). 

Tues.  Blesses. 


Tu6s.  Blessös. 

Pendant  la  construction    .     . 
Du  16  juin  au  8  septembre  . 


Artillerie.    Infanterie.      Artillerie.    Infanterie. 

1^22 

4  »  13  2 
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BATTERIE  N°  20.  (Planche  n°  409.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^20  a  ^te  construite  par  le  capilaine 
Rey  [H.  L]  (V^  batterie  du  4®""  regiment  d'artillerie),  du  8  au  46juin  1855. 
Elle  fut  augment^e  ä  la  fin  de  juillet  pour  recevoir  2  canons,  et  dans  la  pre- 
miere  quinzaine  d'aoüt  pour  en  recevoir  2  autres.  Ces  demiers  travaux  furent 
exöcut^s  par  le  capitaine  Barny  de  Romanet  {i^  batterie  du  i^^  r^giment). 

Emplaceiüent.  La  batterie  n°  20  ^tait  situee  dans  l'ouvrage  russe  du 
27  Fevrier  (redoute  Wolhynie,  appelee  depuis  le  7  juin  ouvrage  Lavarande 
n°2). 

Elle  etait  exposee  aux  coups  d'öcharpe  ä  gauche  de  Malakoff  et  du  petit 
Redan  ä  1600  et  1150  m^tres;  eile  6tait  battue  de  face  par  les  batleries  de 
la  Pointe  ä  4450  m^tres,  prise  d'echarpe  ä  droite  par  les  batteries  du  Cime- 
tifere  et  de  la  Cremaillfere  ä  2050  et  1800  mfetres,  et  vue  de  revers  par  les 
batteries  du  Phare  ä  1900  et  2100  metres. 

But.  Elle  avait  pour  but  primitif  de  soutenir  avec  ses  mortiers  les  autres 
batteries  de  Tattaque  et  de  proteger  les  travaux  d'approche  de  Malakoff. 
Plus  tard  eile  eut  pour  but  special  avec  ses  canons  de  contre-battre  la  bat- 
terie basse  de  la  Pointe  dont  les  feux  tourmentaient  beaucoup  la  batterie 
n^  22 ;  eile  eut  aussi^  suivant  les  circonstances,  ä  tirer  sur  la  batterie  haute 
de  la  Pointe. 

Armement.  L'armement  primitif  ötait  de  4  mortiers  de  32^  et  2  mortiers 

russes  de3  3^  trouves  dans  la  redoute.  Le  tir  de  ces  mortiers  russes,  avec 

des  bombes  de  32^  fran^aises  ou  turques,  donna  lieu  ä  beaucoup  d'eclate- 

ments  prämatures  et  ils  furent  supprimes  dans  le  mois  de  juillet. 

L'armement  etait  ä  la  fin  de  juillet  de  : 

4  mortiers  de  32*^, 

2  canons    de  24  russes; 

et  il  fut  d^finitivement  au  16  aoüt  de : 

4  mortiers  de  32  (ä  la  droite), 

4  canons  de    30  (ä  la  gauche). 

52 
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Tracö.  La  batterie  fut  tracee  dans  la  nuit  du  8  juin.  Les  morliers  franpais 
furent  placös  conlre  la  face  de  la  redoute  tourn^e  du  c6l6  de  la  Pointe,  h  la 
droite  d'un  raagasin  k  poudre  russe. 

Les  mortiers  russes  furent  places  a  25  mfetres  en  arri^re  et  ä  40  metres 
emiron  ä  droite  des  mortiers  franjjais  contre  une  face  de  la  redoute  en 

arrifere  d'un  magasin  ä  poudre. 

* 

Dimensions  principales  de  la  batterie  avec  son  armement  döfinitif.  Les 
8  bouches  ä  feu  de  la  batterie  etaient  placees  dans  5  compartiments.  Les  2 
prÄniers,  ä  partir  de  la  droite,  etaient' armes  chacun  de  2  mortiers;  letroi- 
sieme  de  2  canons  de  30,  et  les  2  autres  n'avaient  chacun  qu'une  seulepi^ce 
de  ce  calibre. 

Les  2  Premiers  mortiers  occupaient  l'ancien  emplacement  des  mortiers 
russes;  leur  terre-plein  ötait  enfonce  de  0",50  et  avait: 

9",00  de  longueur, 
7  ,00  de  largeur. 
Le  terre-plein  des  2  autres  mortiers  etait  ^galement  enfoncö  de  0"*,50; 
sa  largeur  etait  de  7  metres  et  sa  longueur  de  8  metres  seulement 

Le  3®  terre-plein,  pour  2  canons  de  30,  separe  du  precedent  par  une 
traverse,  avait  10  metres  de  longueur,  et  ses  plates-formes  se  trouvaient 
sur  un  remblai  de  0™,50  au-dessus  du  terre-plein  de  l'ouvrage  russe. 

Le  3®  canon  de  30  ^tait  place  sur  l'extremit^  du  magasin  ä  poudre  russe , 
ä  i  mfitre  au-dessus  du  sol  de  la  redoute.  Son  terre-plein  avait: 

5™, 00  de  longueur; 
et  5  ,00  de  largeur; 
il  ^tait  s^par^  de  celui  des  2  canons  de  30  par  une  traverse  et  une  partie 
du  magasin  ä  poudre. 

n  penetrait  de  2  mätrcs  dans  le  parapet  de  gauche  de  la  redoute,  r^duit 
ainsi  ä  3  metres  au  somraet 

La  derni&re  piöce  etait  placke  ä  gauche  de  celle-ci  k  0",50  au-dessus  du 
fond  du  fossä  de  la  redoute  et  ä  2  mötres  au-dessous  du  terrain  naturel; 
son  terre-plein  avait  6  metres  de  longueur. 

Hauteur  de  la  crßte  interieure  des  mortiers  au-dessus  des 
plates-formes 3™,00 


BATTERIE   «•  20. 

Ilauteur  de  la  eckte  in-  j  des  2  canons  de  droite 
teiieure (  des  2  autres  caoons 

£p»6seur  entre  les  deux  erstes  .    /    . 
et  pour  les  2  premiers  mortiers  .    . 

Distanceeotnelesdirec-  i  des  mortiers 
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des  canofis 


Foss^  deFouvragerusse 


10  a 
5a 


2^50 

2  ,70 
6  ,00 

20  ,00 

3  ,40 
5,00 

1  ,00 
3  ,00 

2  ,50 
1  ,00 


tnces    .    .    .    - 

Berme  de  Fouvrage  russe  .  .  . 
j  lai^eur 
(  profondeur  moyenne 

Hauteur  de  la  genouilföre . 

Embrasares.  Les  embrasures  ^iaient  construites  reglementairement; 
chaque  joue  elait  revötue  d'un  rang  de  5  gabions,  couronne  de  2  rangs  de 
sacs  ä  lerre. 

Plates-formes.  Plates-forn^s  ordinaires  de  mortiers,  et  plates-formes  de 
siege. 

Retonrs.  Les  2  mortiers  de  droite  ^taient  couverts  contre  les  feux  du 
nord  de  la  Rade  par  Fepaulement  russe  formant  retour;  cet  öpaulement 
avait: 

3"*,00  de  largeur  au  sommet 
et  3  ,00  de  hauteur  au-dessus  des  plates-formes  des  mortiers. 
Les  2  autres  mortiers  itaient  aussi  couverts  par  Fanden  ^paulement  de  la 
redoute,  formant  retour,  dontles  dimensions  ^taient: 

Hauteur  au-dessus  des  plates-formes    ....      3",00 

fipaisseur  entre  les  crötes 6  ,00 

Longueur .    14  ,00 

L'ancien  parapet  de  la  redoute  formait  ä  la  gauche  du  3®  canon  de  30  un 
retour,  qui  protigeait  contre  les  feux  d'echarpe  de  Malakoff  et  du  petit  Redan. 
Son  epaisseur  avait  H&  reduite  ä  3  metres  au  sommet,  vis-ä-vis  le  terre- 
plein  de  la  piece  et  sa  longueur  6tait  de  8  mötres. 

Traverses.  La  traverse  qui  separait  les  canons  des  mortiers  avait: 

S'^^OO  de  hauteur, 

5  ,00  de  iargeur, 

10  ,00  de  longueur. 
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La  traverse  elevee  sur  le  magasin  i  poudre,  ä  droite  du  3®  canon  de  30, 
pour  le  garantir  des  feux  du  nord  de  la  ftade,  avait  ^^,50  de  hauleur  au- 
dessus  du  lerre-plein  de  cette  pi^ce :  sa  largeur  ^tait  de  4  metres  et  sa  lon- 
gueur  de  7  mfetres. 

Outre  ces  deux  traverses  qui  s'appuyaient  ä  T^paulement,  on  en  construisit 

deux  autres  i  8  metres  en  arriöre  des  2®  et  3®  terre-pleins.  Ces  traverses 

^taient  destinees  ä  couvrir  le  terrain  en  arriere  de  la  batterie,  ä  proteger 

im  abri  de  chargeraent  et  ä  masquer  l'entr^e  du  magasin  ä  poudre. 'EUes 

avaient : 

3"™,30  de  hauteur, 

et  4  ,00  de  largeur. 

Leurs  longueurs  etaient  respectivement  de  7  mÄtres  et  de  5  metres. 

Un  epaulement  de : 

i™, 30  de  hauteur, 

5  ,00  de  largeur  environ, 

et  i8  ,00  de  longueur, 

fut  Stabil  sur  la  contrescarpe  du  fosse  pour  couviir  la  piece  de  gauche  de  la 

batterie  conti'e  les  coups  d'echarpe  de  Malakoff  et  du  petit  Redan.  Les 

terres  provenant  du  fosse,  porte  ä  6  mfetres  de  largeur,  etaient  maintenues 

pr^s  de  la  contrescarpe  par  un  rang  de  gabions. 

Communication.  Rampe.  On  arrivait  dans  la  batterie  par  une  communi- 
cation  debouchant  en  arriere  des  2  mortiers  de  droite;  on  pouvait  aussi  y 
entrer  par  une  coupm*e  faite  ä  la  gauche  dans  Tepaulement  de  la  redoute 
russe. 

Une  rampe  partant  du  fond  du  fosse  et  longeant  Textremite  du  retour  de 
gauche,  debouchait  en  arriere  du  terre-plein  du  3®  canon  de  30.  Ellereliait 
la  demiöre  piece  avec  le  reste  de  la  batterie. 

Une  petite  coupure  etait  etablie  dans  le  retour  de  gauche,  entre  le  3®  et 
le  4®  canon  de  30. 

Magasins  ä  poudre.  AJbris.  La  redoute  de  Wolhynie  renfermait  2  vastes 
abris  et  2  magasins  blindes  avec  des  troncs  d'arbres  d'une  solidite  ä  toute 
epreuve.  L'un  des  abris  fut  demoli  et  ses  pi^ces  de  bois  furent  employ^es 
aux  blindages  des  batteries  n**  21  et  22. 
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Le  second  abri  fut  con'servö  pour  le  gen^ral  de  Iranchie  de  Fatlaque  du 
Carenage  et  pour  le  chef  d'escadron  d'artillerie  de  Service.  II  ^tait  situe  ä 
25  metres  environ  en  arrifere  du  coffre  de  la  batterie  et  creuse  de  2  mfetres 
environ  dans  le  sol ;  il  avait : 

80'",00  de  longueur, 
3  ,00  de  largeur, 
2  ,50  de  hauteur. 

Ses  deux  entr^es,  tournees  du  c6l^  de  Fennemi,  furent'masqu^es  par 
deux  ^paulements  dont  les  terres  ^taient  soutenues  par  un  rang  de  gabions. 

Le  magasin  situe  contre  le  parapet  de  la  redoute  servit  de  magasin  ä 
poudre  ä  la  batterie;  il  ätait  place  ä  la  gauche  des  deux  premiers  canons 
de  30. 

Le  2*  magasin,  place  dans  Fepauleraent  en  avant  des  2  raortiers  de  droite, 
servit  d'abri  pour  le  chargement  des  bombes :  son  entree  donnait  dans  le 
passage  cpii  conduisait  ä  1&  lunette  placke  ä  Tangle  de  la  redoute. 

On  construisit  en  outre,  ä  Textremit^  de  la  V^  traverse,  un  abri  pour  la 
confection  des  charges  des  canons  de  30. 

Cet  abri,  creus^  dans  le  sol  de  O^'jSO  environ,  etait  recouvert  de  lam- 
bourdes  jointives  et  inclinöes,  reposant  d'une  part  sur  un  rang  de  chapes 
remplies  de  terre  damie  et  de  Tautre  contre  le  revötcment  de  la  traverse. 
Les  lambourdes  etaient  recouvertes  de  sacs  ä  terre  et  d'une  couche  de  terre 
de  O'^ßO  d'ipaisseur. 

Revfitemeiit.  Le  revätement  des  talus  Interieurs  de  la  batterie  et  des 
faces  de  gauche  des  retours  et  des  traverses  se  composait  de  2  rangs  de 
gabions  couronn^s  de  2  et  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Celui  des  2  traverses  construites  en  arriöre  des  terre -pleins  etait  formö 
de  3  rangs  de  gabions  superpos^s. 

Le  revfitement  du  reste  de  la  batterie  se  composait  seulement  de  2  rangs 
de  gabions. 

Constraction.  La  batterie  n^  20  fut  tracee  le  9  juin  au  matin.  Le  parapet 
de  la  redoute  russe,  qui  devait  former  son  ^paulemcnt,  avait  des  dimen- 
sions  trop  faibles;  on  dut  augmenter  son  relief  et  son  epaisseur.  Les  terres 
n^cessaires  pour  ce  travail  et  pour  la  construction  des  diverses  parties  de 
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)a  batterie  furent  foumies  par  rexcavation  des  teire-pleins  des  mortiers  et 
par  la  demolition  d'anciennes  traverses  nisses  qui  etaient  devenues  inutiles. 
Malheureusement  les  terre^pleins  et  les  traverses  ne  fournirent  que  de  ia 
pierre,  melee  d'une  faible  quantite  de  terre  sablonneose  et  sans  cobesion, 
d'un  tres-mauvais  usage.  Le  cboc  des  projectiles  ennemis  dans  les  epaule- 
menls  faisait  jaillir  une  grele  de  pierres  et  les  terres  ebranlees  par  le  tir 
des  mortiers  tamisaient  ä  travers  les  gabions. 

Les  piquets  de  retraite,  enfonc^s  dans  une  terre  sans  consistance^  n'avaient 
aucune  solidite;  aussi  fut-on  oblig^  de  faire  des  reparations  joumaliöres  aux 
revfitements. 

Les  travaux  execut^s  plus  tard,  par  suite  des  cbangements  de  rarmement 
de  la  batterie,  furent  assez  considerables  :  lorsque  vers  la  fin  de  juillet  cet 
armement  fut  augment^  de  2  canons  de  S4  rasses,  on  pla$a  l'une  des  pieces 
sur  le  magasin  ä  poudre  ä  1  metre  au-dessus  du  sei,  et  Tautre  dans  ie  fosse. 
Pour  couvrir  la  premiere  piece  contre  les  coups  du  nord  de  ia  Rade»  il 
fellut  faire  de  grands  mouvements  de  terre,  et  pour  Tätablissement  de  la 
seconde  on  fut  oblige  d'elargir  le  fosse  creuse  dans  un  roc  calcaire  tresndun 

Dans  le  commencement  du.mois  d'aoüt,  on  remplaga  ces  2  piices  par 
9  canons  de  30»  et  on  ajouta  ä  la  batterie  2  autres  canons  de  ce  m&me 
calibre. 

On  deplac^a  alors  les  2  demiers  mortiers  de  32^  et  on  les  mit  en  batterie 
ä  la  place  des  2  mortiers  russes  qu'on  avait  abandonnes  depuis  iongtemps. 
n  fallut  ensuite  disposer  le  terre-plein  de  ces  mortiers  pour  recevoir  les 
canons  de  30  et  augmenter  la  hauteur  du  parapet  et  de  la  traverse ,  qui 
n*avaient  plus  un  relief  süffisant. 

Toutes  ces  constructions  ont  präsente  beaucoup  de  difficultes  en  raison 
de  la  nature  du  sol,  des  mouvements  de  terre  et  des  feux  de  Tennemi, 
surtout  des  feux  du  nord  de  la  Rade  qui  les  prenaient  d'^charpe  el  de 
revers. 

Travailleurs.  Travail  total  de  jour,  220  canonm'ers,   900hommesd'inf., 

—        de  nuit,  220        —        4000         — 
On  employa  pour  les  reparations  et  les  transformations  de  la  batterie : 
400  travailleurs  de  jour 
et  690        —        de  nuit 
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Ouvertüre  du  fea.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  17  juin> 
et  le  continua  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville :  eile  rcndit  tous  las  Services  qu'on 
en  attendait.  Dans  la  journee  du  18  juin,  un  projectile  creux,  lanc^  par  les 
hatteries  du  nord  de  la  Rade,  mit  le  feu  ä  un  approvisionnement  de  80  grosses 
bombes  russes  de  33*^  trouvöes  dans  l'ouvrage;  Fexplosionfutconsiderable, 
mais  ne  causa  pas  d'accidents. 

La  batterie  n**  20  tira  dans  la  journee  du  8  septembre,  ä  partir  de  midi, 
avec  toute  la  vivacite  possible.  De  midi  ä  7  heures  du  soir,  eile  lan^a  environ 
200  bombes  de  32^  sur  les  terrains  en  arrißre  de  la  Pointe,  oü  Ton  suppo- 
sait  que  les  Russes  faisaient  des  rassemblements.  Ses  canons  de  30  tirerent 
sur  les  batteries  de  la  Pointe  et  lanc&rent  une  vingtaine  de  boulets  sur  les 
bateaux  k  vapeur  russes  qui  vinrent  s'embosser  ä  l'entree  de  la  baie  du 
Carenage. 


Consommations.  3439  boulets 
4129  bombes 


7568  projectiles. 


Darie.  Gette  batterie  a  dura  jusqu'ä  la  fm  du  si^ge  avec  son  armement 
complet.  Aprfes  la  prise  de  la  ville,  son  armement  fut  r^duit  i  4  mortiers 
de  32^,  dirig^s  spöcialement  contre  les  batteries  de  la  Cr^maillöre,  Elle  fut 
conserv^e  dans  cet  etat  jusqu'ä  la  fin  de  la  gueiTe. 

Service.  Elle  a  M  servie  sans  interruption  par  la  1"*  batterie  du  1^  rögi- 
ment  (capitaines  Rey  [H.  L.]  et  Barny  de  Romanet). 

Tuis.  Bleseis.  Le  8  septembre,  le  colonel  du  32^  r^giment  d'infanterie, 

faisant  fonctions  de  g^n^ral  de  tranch^e,  a  eu  la  jambe  emport^e  par  uo 

boulet. 

Tues.  Blesses.  . 


Pendant  la  construction.    . 
Du  16  juin  au  8  septembre. 


Artilietle.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 

»1  36 


4 


10 
"13" 


8 
I4 


27 


32 
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BATTERIE  N^2i.  (Planche  n^  110.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  21  a  ete  constmite  du  24  juin 
au  i^  seplembre  1855.  Elle  a  öle  coramencee  par  les  capitaines  Difoitin  et 
Corbin  (3®  batterie  du  2®  regiment  d'artillerie) ,  qui  Tont  conservee  jusqu'au 
4  juillet.  Elle  a  öte  remise  ä  cette  öpoque  au  capitaine  Legros  (2®  batterie 
du  8®  regiment),  qui  en  a  termine  la  construction. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  sur  l'ancien  emplacement  de  l'ouvrage 
russe  du  2  Mai ,  au  sommet  du  mont  Sapone ,  vers  la  pointe  du  Carenage , 
ä  500  metres  en  avant  de  l'ouvrage  du  22  Fevrier. 

Elle  etait  prise  d'enfilade  ä  gauche  par  MalakofT  et  le  petit  Redan  ä  1300 
et  650  metres,  battue  d'echarpe  par  les  batteries  de  la  Pointe  ä  600  metres, 
et  par  Celles  du  Cimetiöre  ä  1400  metres;  prise  d'enfilade  ä  droite  par  les 
batteries  de  la  Cremaillere  ä  1600  et  1900  metres,  et  vue  de  revers  par  les 
batteries  du  Phare  ä  2300  et  2500  metres. 

But.  Stabile  apr^s  le  premier  assaut  de  Malakoff  du  18  juin,  eile  eut 
d'abord  pour  but  de  battre  la  Rade  et  d'empecher  les  vaisseaux  de  venir 
s'embosser  ä  Fentree  de  la  baie  du  Carenage ,  comme  ils  Favaient  fait  au 
18 juin,  pour  inonder  de  projectiles  creux  et  de  mitraille  toutes  les  attaques 
de  Victoria.  Plustard,  vers  le  20juillet,  son  armement  fut  modifie:  onpla^a 
ä  la  gauche  de  la  batterie  2  canons-obusiers  de  80,  qui  devaient  prendre 
d'enfilade  la  courtine  de  Malakoff,  contre  -  battre  la  face  gauche  de  cet 
ouvrage  et  tout  le  terrain  par  lequel  les  Russes  pourraient  faire  des  retours 
oifensifs  contre  Malakoff,  en  venant  du  faubourg  de  Karabelnaia. 

Armement.  Son  armement  fiit  d'abord  fixe  ä : 

1  canon  Lancastre , 

4  mortiers  ä  plaque; 
mais  il  fut  modifie  avant  que  la  batterie  ne  füt  ai'm^e,  et  porte  ä  : 
3  canons  de  50,  2  dans  le  comparüment  du  centre  et  1  dans  celui  de  droite, 
2  canons-obusiers  de  80  dans  le  compartiment  de  gauche, 
1  mortier  ä  plaque  —  —  de  droite. 
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Tracö.  La  bailerie  ful  Iracee  dans  la  nuit  du  24  au  25  juin.  On  chercha 
ä  utiliser  le  mieux  possible  Fouvrage  du  2  Mai.  Gel  ouvrage,  qui  couronnait 
le  soramet  d'un  petit  raamelon,  se  composait  d'un  epaulement  de  34m6tres 
de  longueur  et  7  mfetres  d'epaisseur,  percö  de  5  erabrasures  et  ayant  une 
forme  l^gerement  arrondie ,  dont  la  flache  de  courbure  etait  d'environ 
2  mfetres.  Gette  batterie  etait  terminee,  ä  chaque  extremite,  par  un  retour 
formant  traverse. 

Le  retour  de  gauche  (paj*  rappoit  ä  nos  attaques)  avait  7  metres  de  lon- 
gueur, puis  se  retoumait  ä  angle  droit,  parallelement  ä  Tepaulement ,  sur 
une  longueur  de  12  mfetres  environ;  celui  de  droite,  d'une  trentaine  de 
inÄlres  de  longueur,  etait  ä  peu  pr^s  dans  le  prolongement  du  coffre  de  la 
batterie  :  ils  etaient  etablis  sur  des  pentes  tr^s-raides,  descendant  ä  droite 
yers  la  Rade  et  ä  gauche  vers  le  ravin  du  Car^nage;  leurs  terres  etaient 
soutenues,  du  cote  du  talus  exterieur,  par  des  murs  en  pierres  sfeches. 

Dans  chacun  de  ces  retours,  les  Russes  avaient  construit  un  magasin  k 
poudre  assez  vaste  pour  ser\dr  ä  la  fois  de  magasin  et  d'abri  pour  les  hommes. 
Le  magasin  place  dans  le  retour  de  droite  ötait  s^pare  en  deux  comparti- 
ments  par  une  epaisse  cloison  en  bois,  et  chacun  de  ces  compartiments 
avait  une  entree  dirigee  vers  la  Rade. 

Get  ouvrage  ^tait  etabli  sur  le  roc,  recouvert  seulement  d'une  couche  de 
terre  de  0™,30  environ  d'epaisseur. 

Le  terrain  en  arriere  de  la  droite  de  la  batterie  russe  (par  rapport  ä  nos 
attaques)  pr^sentait  une  surface  plane  assez  grande  pour  recevoir  2  mortiers. 
La  partie  coirespondante  de  Fepaulement  ful  utilisee ,  et  on  tra<?a  la  crdte 
de  maniÄre  ä  laisser  en  avant  d'elle  les  batteries  de  la  Gremaill^re ;  on  lui 
donna  10  mötres  de  longueur.  Deux  traverses  füren t  tracees  ä  droite  et  ä 
gauche  pour  couvrir  le  ten*e-plein  de  ces  2  bouches  ä  feu.    ' 

On  ne  put  utiliser  de  mäme  la  partie  gauche  de  Touvrage  du  2  Mai ;  la 
pente  du  terrain  en  arriere  6tait  trop  grande  et  aurait  exig^  des  remblais 
considerables. 

On  tra^a  alors  la  cröte  du  reste  de  la  batterie ,  ä  7  metres  en  avant  du 
revfitement  intirieur  de  Fouvrage  russe.  La  piece  de  gauche  devait  etre 
placee  contre  le  revötement  de  cet  ouvrage;  on  donna  ä  la  partie  corres- 
pondante  de  la  cröte  une  longueur  de  7 metres;  les  2  autres  pieces,  placees 
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a  la  droite  de  celle-ci,  en  etaient  separ^es  pai'  une  traverse  de  7  ni^tres  au 
somraet,  et  occupaient  une  long^eur  de  crßte  de  dO  metres.  On  prot^gea 
leur  terre-plein  contre  les  coups  de  la  Gremaillere  par  un  retour  fonnant 
traverse,  de  7  metres  de  largeur,  dans  le  prolongement  de  la  traverse  de 
gauche  du  premier  coropartiment. 

On  trafa  dans  le  parapet  russe  une  coupure  pour  etablir  une  communi- 
cation  entre  cette  partie  de  la  batterie  et  les  2  premieres  pieces  placees  en 
arriere  de  Tepaulement  de  l'ouvrage  du  2  Mai. 

La  batterie  ^tait  ainsi  formte  de  3  compartirnents  separes,  dont  les  deux 
derniers  etaient  fermes  de  toute  part. 

Dimensions  princip'ales  de  la  batterie  ävec  Bon  armement  döflnitif. 

Le  changement  apporte  dans  Tarmement,  dans  la  2®  quinzaine  de  juillet, 
modifia  un  peu  les  dimensions  principales  resullant  ^u  trace  de  la  batterie. 
Les  2  canons-obusiers  de  80,  tirant  contre  la  courtine  de  Malakoff ,  furent 
places  dans  le  compartiment  de  gauche,  ayant  le  retour  pour  öpaulement.  Ce 
retour,  qui  n'avait  que  7  metres  de  longueur,  fut  portö  ä  40  metres,  en  entail- 
laut  de  3  metres  le  parapet  de  Fancienne  batterie  russe ;  son  talus  Interieur 
ftit  recul^  en  arriere  de  0™,50,  pour  augmenter  son  epaisseur;  et  la  tra- 
verse ,  qui  separait  ce  compartiment  du  voisin ,  fut  diminu^e  de  1  mötre , 
afin  d'augmenter  la  lai-geur  du  terre-plein  des  canons-obusiers.  L'^pauleraent 
russe  fut  ^galement  entaille  de  3  metres  en  arriere  du  2®  compartiment. 

Les  trois  terre-pleins  avaient  chacun  9  metres  de  longueur,  mais  leur  largeur 
6tait  variable.  La  largeur  moyenne  du  terre-plein  de  droite,  jusqu'ä  la 
communication  du  g^nie  en  arriere,  etait  d£  12  metres  ;la  largeur  dusecond 
itait  de  9  metres,  et  celle  du  terre-plein  de  gauche  etait  seulement  de  6™,50. 
La  forme  du  terrain  iiaii  teile  que  le  terre-plfin  de  droite  se  trouvait  i 
1™, 50  au-dessous  des  deux  autres. 

Hauteur  de  la  crete  interieure 2",60 

Epaisseur  entre  les  deux  cretes : 

1®"^  Compartiment,  epaisseur  moyenne.    .     .    44,00 

2®         —  ,  epaisseur 6  ,00 

3^         —  — 7  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pieces    ...      4  ,80 
Hauteur  de  la  genouillere 0",80  a      4  ,00 
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Embrasures.  Les  embrasures  etaient  construites  r^glementairemcnt;  leur 
joües  etaient  revötues  sur  toule  leur  longueur  par  un  rang  de  gabions, 
couronnö  de  2  ä  3  rangs  de  sacs  ä  ierre.  L'embrasure  du  canon  de  50, 
place  ä  la  droite  de  la  batterie,  avait  une  longueur  moyenne  de  16  mätres, 
et  passait  au-dessus  de  la  communication  conduisant  au  magasin  ä  poudre  de 
droite. 

Plates  -  formes.  Les  plates-formes  des  canorts  de  50  et  des  canons- 
obusiers  de  80  furent  construites  en  plaf ant  sous  les  madriers  5  gites ,  au 
lieu  de  3,  auxquels  on  donna  une  incUnaison  de  0"^,2U.  La  plate- forme  du 
mortier  ä  plaque  de  32^  fut  formee  de  2  couches  superposöes  de  11  lani- 
bourdes  de  {f^ßü ,  le  rang  inferieur  place  perpendiculairement  ä  la  lign^ 
de  tir,  et  le  rang  superieur,  parallelement  ä  cette  ligne. 

Ces  deux  couches  de  lamboui^des  etaient  placees  dans  une  excavation  de 
0™,40  de  profondeur,  et  reliees  entre  elles  par  11  broches  en  fer  de  0"',50 
de  longueur,  placees  ä  O^'jSO  des  extremites  des  lambourdes  superieures, 
6  ä  la  täte  des  plates  -  formes  et  5  ä  la  queue.  Les  extremites  post^rieures 
des  lambourdes  de  recouvrement  etaient  appuyees  contre  une  lambourde 
placee  perpendiculairement  ä  leur  direction,  et  maintenue  par  3  piquets, 
de  0^,10  d'^quarrissage  et  de  1  metre  de  longueur,  fortement.arc-boutös. 
Cette  plate- forme,  encastrce  dans  un  terrain  solide,  a  parfaitement  resistö 
au  tir:  aprfes  95  coups,  on  n'a  constate  qu'un  glissement  d'environ  0"™,05 
des  lambourdes  de  recouvrement  sur  la  couche  inferieure. 

Retours.  Traverses.  Parados.  La  premiere  traverse ,  placee  ä  la  droite 
de  la  batterie,  avait: 

2™,60  ä  3™,Q0  de  hauteur, 
4  ,00  de  largeur  au  sommet, 
8  ,00  de  largeui*  ä  la  base. 
Elle  etait  perpendiculaire  ä  la  crete  du  l^^'compartiment  sur  une  longueur 
de  10  mfetres,  puis  eile  obliquait  sur  une  longueur  de  4  metres,  en  r^trö- 
cissant  le  teiTe-plein,  dans  une  direction  ä  peu  pr6s  perpendiculaire  aux 
feux  des  batteries  du  Phare. 

Cette  traverse  se  trouvait  en  partie  sur  la  pente  du  terrain  qui  descendait 
vers  la  Rade ,  sa  crßte  interieure  ^tant  sur  le  terrain  horizontal  ä  3  mÄtres 
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seulement  de  celte  pente.  On  ne  pouvait  la  transporter  plus  ä  gauche ,  sans 
rendre  impossible  le  placement  de  toutes  les  bouches  ä  feu  de  la  batterre 
dans  l'ouvrage  da  2  Mai. 

Pour  lui  donner  4  metres  d'epaisseur  au  spmmet,  il  fallut  revötir  le  pied 
dtfjtalus  exterieur  de  2  rangs  de  gabions. 

Elle  fut  entieremeni  construite  en  terre  apportee  dans  des  sacs;  son. 
volunie  etait  d'environ  300  mfetres  cubes. 

La  2**  traverse,  placee  ä  la  gauche  du  premier  compartiment,  pour  le 
protöger  contre  les  coups  de  Malakoff  et  du  petit  Redan ,  avait : 
2'",60ä3™00dehauleur, 
7^,00  de  largeur, 
et  sa  longueur  moyenne,  jiisqu'ä  la  tranchee  en  arriere,' etait  de  9  metres. 

Enfin  la  3®  traverse,  qui  separait  les  deux  compartiments  de  gauche,  fut 
prolongee  jusqu'ä  Fancien  epaulement  russe ,  pour  couvrir  le  terre  -  jplein 
des'  2  Canons -obusiers  de  80  contre  les  coups  de  la  CremaillÄre;  mais  on 
eut  soin  de  menager  dans  son  extremite  un  passage  de 
2™,00  de  largeur, 

1  ,30  de  hauteur,  blinde  ä  l'epreuve  de  la  bombe 
avec  des  troncs  d'arbres  de  0™,40  ä  0"™,60  de  diamÄtre,  provenant  de  la 
demolition  d'un  abri  rusSe  de  Fouvrage  Lavarande  n"  2. 

On  etablit  dans  le  p'remier  compailiment  un  parados  qui  permit  aux 
canönniers  de  -se  couvrir  contre  les  eclats  des  projectiles  creux.  II  ötait 
place  ä  7  mötres  du  talus  interieur ;  sa  longueur  etait  de  4™,50  et  sa  hau- 
teur de  1™,50;  il  etait  forme  de  deux  rangs  de  barils  ä  la  base  et  d'un  rang 
ä  la  partie  superieure. 

Communications.  Une  communication  etablie  par  le  gcnie  dans  les  pre- 
miers  jours  de  la  consti'uction  de  la  batterie ,  conduisait  du  ravin  du  Car6- 
nage  ä  la  gauche  et  en  arriere  de  Fantjien  epaulement  russe ;  eile  contour- 
nait  la  partie  posterieure  de  la  batterie  n°  21 ,  suivänt  le  talus  exterieur  de 
la  premierq  traverse  >  puis  cötoyait  la  pente  du  mamelon  pour  descendre  ä 
la  batterie  u^  22. 

La  communication  etablie  entre  les  deux  compartiments  de  la  batterie  et^ 
la  communication  du  g^nie ,  par  la  coupure  faite  dans  Fepaulement  russe , 
avait  au  fond  une  largeui-  de  2  raötres  environ. 
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Les  raagasins  ä  poudre  russes  furent  utilises ;  on  etablit  deux  communis . 
cations  pour  y  arriver. 

La  communication  conduisant  au  magasin  de  droite  ful  construite  ä  partir 
du  deuxieme  compartiment  de  la  batterie  jusqu'ä  la  premifere  des  entrees 
de  ce  magasin ;  eile  consistait  en  une  tranchee  de 

1™,50  de  profondeur, 

1  ,00  de  largeur  au  fond  ,  et  d'une  trentaine  de 
mÄtres  de  longueur,  creusee  au  pied  du  talus  Interieur  de  Touvrage  russe. 
Elle  elait  couverte,  contre  les  batteries  de  la  Pointe  et  du  nord  de  la  Rade, 
par  un  epauleraent  de  3  mötres  de  largeur,  dont  les  terres,  provenant  de 
son  excavation ,  etaient  soutenues  par  un  rang  de  gabions. 

La  communication  conduisant  au  magasin  de  droite  partait  du  comparti- 
ment du  centre;  eile  etait  blindec  ä  Tepreuve  avec  des  gros  troncs  d*arbres 
sous  la  traverse  et  sous  le  fond  de  Fembrasure  du  canon  de  50 ;.  le  reste 
etait  ä  ciel  ouvert.  Le  demier  coffrage  avait  dans  oeuvre 

1"™,00  de  longueur, 

4  ,30  de  hauteur,  et  sa  partie  superieure  se  trou- 
vait  ä  0™,50  au-dessous  du  fond  de  Fembrasure. 

Le  2®  magasin,  plac^  ä  la  droite  du  troisieme  compartiment  de  la  batterie, 
etait  enfonc^  de  2'",80  au-dessous  du  terre-plein.  On  y  descendait  par  une 
galerie  blindee,  partie  en  rampe,  partie  en  escaUer. 

Le  coffrage  de  la.  galerie  fut  fait  au  moyen  de  chässis  construits  avec  des 
lambourdes  de  0^,22  d'^quarrissage ,  places  de  mStre  en  metre,  les  semelles 
ayant  une  difference  de  niveau  de  0™,30. 

Les  chässis  avaient  1  m^tre  de  largeur  sur  1™, 20  de  hauteur  dans  oeuvre; 
les  cötös  de  la  galerie  elaient  revötus  en  madriers,  et  le  ciel  ^taitformö 
de  lambourdes  jointives  de  0™,22  d'equarrissage.  La  hauteur  des  terres 
au-dessus  du  ciel  de  la  galerie  etait  d'environ  1'",50  ä  son  entree  et  de 
2™,60  ä  son  döbouche  dans  le  magasin. 

Hagaflins  ä poudre.  Abris.  Les  deux  magasins  russes  servantde  magasin. 
ä  poudre  ä  la  batterie  Etaient  d'une  solidite  ä  toute  ^preuve  et  d'une  grande 
capacit^.  Celui  de  droite  avait 

7™,0.0  de  longueur, 

3  ,50  de  largeur. 
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Celui  de  gauche  avait : 

5™,00  de  longueur, 

3  ,00  de  largeur. 

Le  premier  etait  laill^  dans  le  roc  ä  une  profondeur  de  2",20 ,  et  etait 
aumoins  de  7  ä  8  mötres  au-dessous  du  sol  de  la  batterie.  La  cloison  qui 
divisait  ce  magasin  en  deux  compartiments  fut  enlevee ,  et  l'entree  la  plus 
^loignee  de  la  batterie  fut  rauree  ä  Finterieur  et  recouverte  de  terre.  La 
deuxi^rae  entree,  qui  d'aberd  avait  &ie  conservee,  ne  presentant  pas  une 
gi-ande  securite,  dut  6tre  fermee  ä  son  tour;  on  la  remplaga  par  une  galerie 
coudee  et  blindee  avec  des  lambourdes  de  0™,22  d'equarrissage,  recouvertes 
d'une  quantite  süffisante  de  terre. 

On  boucha  egalement  Tentree  du  deuxieme  magasin,  qui  etait  tournee  du 
cöte  des  batteries  de  la  Pointe. 

Les  deux  magasins  etant  plus  que  suffisants  pour  les  besoins  de  la  batterie, 
on  n'eut  plus  qu'ä  construire  deux  abris  de  chargement.  Ils  avaient  la  forjne 
et  les  dimensions  du  magasin  n^  3  de  rAide-Merhoire ,  et  ils  etaient  recou- 
verts  de  deux  rangs  de  lambourdes  jointives,  d'un  rang  de  saucissons  et 
d'une  forte  couche  de  terre. 

Le  passage  blinde  qui  existait  entre  le  2®  et  le  3®  compartiment  de  la 
batterie ,  offrait  aux  canonniers  un  abri  sür,  oü  ils  etaient  ä  couvert  contre 
les  bombes  et  les  eclats  des  projectiles  creux  :  les  deux  extremitis  Etaient 
bouchees  par  deux  lignes  de  gabions,  ne  laissant  entre  elles  qu'un  passage 
de  0™,80  de  largeur. 

Les  hommes  de  Service  trouverent  un  second  abri  dans  l'entree  egale- 
ment blindee  de  la  communication  conduisant  au  magasin  ä  poudre  de 
droite ;  ils  y  etaient-  aussi  garantis  contre  les  eclats  par  une  ligne  de  gabions 
placee  ä  son  debouche  sur  le  terre-plein. 

Revfttement.  Le  revStement  de  tous  les  talus  des  2^  et  3^  compartiments 
de  la  batterie  etait  compose  de  2  rangs  superposös  de  gabions,  couronnes 
de  2  ä  4  rangs  de  sacs  ä  terre.  Celui  des  talus  du  compartiment  de  droite 
se  composait  d'abord  d'un  mur,  de  i  metre  de  hauteur  sur  1  mfetre  de  lar- 
geur, d'un  rang  de  gabions  et  de  3  ä  5  rangs  de  sacs  ä  terre ;  plus  tard , 
le  mur  fut  remplacö  par  un  rang  de  gabions,  et  le  talus  de  la  traverse  de 
gauche  fut  revötu  enüerement  en  sacs  ä  terre.  Le  revetement  du  reste  de 


BATTERIE  N*  21.  423 

cette  traverse  et  de  la  traverse  voisine  se  composait  d'un  rang  de  gabions 
place  sur  le  sol  naturel  et  de  2  ä  3  rangs  de  sacs  ä  terre ;  la  hauteur  de  ces 
traverses  au-dessus  du  sol  n'etait,  du  reste,  que  de  1™, 60.  Quant  aux  terres 
qui  recouvraient  les  passages  blindes,  elles  elaient  soutenues  vers  les  extre- 
mit^s  des  blindages  par  un  revötement  en  sacs  ä  terre. 

Construction.  La  construction  de  la  batterie  fut  commencee  dans  la  nuit 
du  24  juin,  pendant  laquelle  on  fit  le  trace  et  on  etablit  un  masque  en  sacs 
ä  terre.  Les  travaux  march^rent  d'abord  avec  beaucoup  de  lenteur,  attendu 
qu'il  n'y  avait  aucune  communication  entre  la  batterie  du  2  Mai  et  les 
ouvrages  en  arriere ,  et  qu  on  ne  put  y  travailler  que  pendant  les  nuits  qui 
etaient  fort  courtes  ä  cette  epoque  de  Fannie;  la  batterie  etait  en  outre 
enveloppee  par  les  feux  de  Tennemi,  depuis  Malakoff  jusqu'aux  batteries  du 
Phare.  Le  ti-avail  de  jour  fut  entrepris  seulement  ä  partir  du  4  juillet,  epoque 
ä  laquelle  la  batterie  fut  reraise  au  capitaine  Legros,  et  la  construction  fut 
alors  poussee  avec  beaucoup  d'activite. 

Les  travaux  Etaient  dejä  tres-avances  lorsqu'on  decida,  le  19  juillet,  que 
le  canon  Lancastre  serait  remplace  par  2  canons-obusicrs  de  80  tirant  contre 
la  courtine  de  Malakoff.  11  fallut  alors  modifier  le  compartiment  de  gauche 
de  la  batterie.  On  entailla  de  3  metres  Fancien  ^paulement  russe,  et  les  terres 
furent  employees  ä  epaissir  le  retour  de  gauche  qui  n'avait  que  5  metres  et 
qui  devait  6tre  porte  ä  7  metres.  Ge  retour  etait  etabli  sur  une  pente  trÄs- 
rapide  descendant  vers  le  ravin  du  Carenage;  ses  terres  a  Fexterieur  avaient 
du  etre  soutenues  par  un  mur  en  pierres  sfeches;  et  pour  augmenter  Fepais- 
seur  de  ce  retour,  il  fallut  etablir  au-dessus  du  mur  un  revetement  en  fas- 
cines  pour  retenir  les  terres. 

Ce  travail  fut  penible,  perilleux  et  dura  plusieurs  nuits;  il  fut  aperfu  par 
la  batterie  de  la  Pointe,  dont  le  feu  blessa  plusieurs  hommes.  11  eüt  ete  pr6- 
ferable  sans  doute  d'augmenter  le  parapet  du  cöte  de  Fint^rieur  de  la  bat- 
terie, mais  on  ne  pouvait  en  agir  ainsi  sans  d^truire  en  partie  la  traverse 
qui  couvi-ait  le  terre -plein  contre  les  coups  des  batteries  du  nord  de  la 
Rade :  tout  ce  qu'on  put  faire,  ce  fut  d'epaissir  ce  retour  de  0^,50  ä  Finte- 
rieur,  en  etablissant  un  nouveau  revetement  contre  Fancien. 
Les  travaux  de  construction  des  galeries  debouchant  dans  les  deux  maga- 
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sins  furent  aussi  Ir^s-difficiles,  et  bien  qu'ils  fussent  entrepris  ä  la  fois  aux 
deux  extremil^s  des  galeries,  ils  exigerent  bcaucoup  de  temps.. 

La  batterie,  tracee  dans  la  nuit  du  24  juin,  ne  fut  achevee  que  le  1®^  sep- 
tembre.  Sa  construction  fut  des  plus  penibles;  le  terrain  sur  lequel  eile 
etait  etablie  etait  forme  entiörement  de  roc  et  ne  put  fournir  les  terres 
necessaires  aux  epaulements  et  aux  traverses ;  on  fut  oblige  d'aller  prendre 
des  terres  ä  300  et  mörne  jusqu'ä  700  metres  de  la  batterie. 

Les  feux  de  la  nombreuse  artillerie  ennemie,  dont  eile  ^tait  enveloppie, 
tout  eu  rendant  la  construction  tres-perilleuse,  retardferent  beaucoup  Favan- 
cement  des  travaux.  Les  battenes  du  Nord  presentaient  un  effectif  de  60  ä 
70  bouches  ä  feu,  el  les  batteries  de  la  Pointe,  du  petit  Redan  et  de  Mala- 
koff  reunissaient  30  ä  40  pieces  sur  la  batterie  n°  21.  Les  degradations  pro- 
duites  par  le  ür  de  ces  bouches  ä  feux  furent  souvent  tres-considerables;  il 
y  eut  jusqu'ä  35  gabions  renverses  dans  une  nuit,  et  les  revetements  des 
traverses  renvcrsees  par  des  bombes  durent  6tre  refaits  ä  plusieurs  reprises. 
Ces  reparations  journalieres  augmentörent  beaucoup  les  travaux. 


Travailleurs.                         Travail  de  jour. 

Travail  de  nuit. 

Artillerie. 

Infanlerie. 

Artillerie. 

Inranterie. 

Du  24  juin  au  4  juillet  .       « 

« 

220 

2400 

Du  4  au  25  juillet    .    .    460 

3300 

460 

3800 

Du  25  juillet  au  r^sept.    720 

4000 

720 

3800 

Total .         .  1180 

7300 

1400 

40,000 

8480 

11,400 

49,880 

Du  l*""  au  8  septembre  on  a  employe : 

600  travailleurs  de  jour, 
600        —        de  nuit. 


Total    4200  travailleurs. 
Total  general,  24,080  (canonniers  et  hommes  d'infanterie). 

Matiriaux  employös.  Gabions,  fascines,  saucissons,  sacs  ä  ten'e,  lam- 
bourdes,  troncs  d'arbres,  etc. 
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Ouverture  du  feu.  Effets  prodnits.  La  batterie  a  ouvert  son  fqu  le  6  sep- 
tembre  4855. 

Das  le  premier  jour  eile  a  d^truit  les  embrasures  de  Malakoif  qui  lui  fai- 
saient  face;  eile  a  concouru  avec  les  batteries  n^  23  et  37  ä  forcer  la  flotte 
ä  quitter  le  mouillage  de  S^vernaia  et  äse  retirer  prfisdufortSaint-Nicolas, 
ä  Texception  de  deux  vaisseaux  servant  ä  raaintenir  le  pont. 

Le  8  septembre,  les  canons  de  50,  agissant  de  concert  avec  la  batterie 
n®  22,  empöchörent  les  navires  ä  vapeur  de  s'embosser  k  Fentrie  de  la  baie 
du  Carenage :  Tun  de  ces  bätiments  re$ut  de  graves  avaries  dans  sa  machine 
et  ne  put  se  retirer  qu'en  se  faisant  remorquer. 

Les  2  canons -obusiers  de  80  firent  ^rouver  aux  colonnes  russes  de 
grandes  pertes  pendant  les  retours  ofTensifs  diriges  du  faubourg  de  Kara- 
belnaia  contre  Malakoff. 

Les  canons  de  50  et  les  mortiers  k  plaque  ne  cessörent  qu'ä  la  nuit  leur 
feu  sur  la  Rade :  les  embrasures  avaient  beaucoup  souffert;  eUes  furent 
r^parees  pendant  la  nuit,  et  le  9,  ä  2  heures  du  matin,  les  canons  de  50 
reprirent  leur  feu  contre  les  Russes  qui  traversaient  le  pont,  et  inqui^t^rent 
assez  efficacement  leur  retraite. 

En  r^sumö,  cette  batterie,  trfts-bien  servie,  a  rempli  complitement  et 
trÄs-heureusement  Fobjet  de  sa  construction. 

Tir.  On  a  remarque  pendant  le  tir  que  les  boulets  de  50,  k  la  distance 
de  3000  m^tres,  produisaient  encore  dans  le  flanc  des  navires  de  grande& 
avaries. 

Les  charges  des  mortiers  a  plaque  ont  varie  de  7  kilogrammes  k  7^500; 
les  canons  de  50  tiraient  ä  la  charge  de  8  kilogrammes  et  les  canons -obu- 
siers  ä  celle  de  3  kilogrammes. 

Pas  un  obus  ne  s'est  brise  dans  Ykme  des  pi^ces ,  et  les  fus^es  ont  et^ 
d'un  excellent  usage. 

Consommations.  985  boulets  de  50, 
230  obus  de  22% 
95  bombes  de  32^ 


Total  1310  projectiles. 
La  consoramation  de  poudre  a  ^t^  de  9865  kilogrammes. 
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Duröe.  La  batterie  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  si^ge  avec  son  armement 
complet.  Apr6s  la  prise  de  la  ville,  son  armement  fut  reduit  ä  2  canons 
de  50,  dirig^s  specialement  contre  le  fort  Soukaia,  ä  la  distance  de 
2200  metres.  Elle  fut  consen'^e  dans  cet  6tat  jusqu'ä  la  fin  de  la  guerre. 

Service.  Elle  fiit  servie  jusqu  ä  la  prise  de  Sebastopol  par  la  2®  batterie 
du  8*  regiment  (capitaine  Legres).  Elle  fut  alors  remise  ä  la  2®  batterie  du 
5®  regiment  (capitaine  Guibret) ,  qui  la  conserva  jusqu'ä  sa  rentree  en  France 
dans  le  mois  de  fevrier  4856. 

Tnes.  Blessis.  Legros,  capitaine  en  1®^  blesse  ä  la  jambe  gaucheparune 
pierre  projetee  par  un  boulet  le  25  juillet  1855. 

Tues.  Blesses. 

Artillerie.  iDfanterie.  Artillerie.  InfaDterie. 
Pendant  la  construction,  du24  juin 

au  1«"  septembre 7  22  23  95 

Du  1*^  au  8  septembre  .    ...»  4  11  18 

7  26  34        113 

33  147 

180 
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BATTERIE  N°  22.  (Planche  n«  111) 

Date  de  la  construction.  La  balterie  n^  22  a  ^t^  constniite  par  le  capi- 
taine  Corbin  (3®  balterie  du  2®  regiment  d'ailillerie),  du  24  juin  au  l^"*  sep- 
tembre  1855. 

Emplacement.  EUe  etait  situee  ä  la  droite  et  au  pied  du  mont  Sapone, 
au-dessous  de  Fouvrage  russe  du  2  Mai,  dans  lequel  ötait  Stabile  la  batterie 
n®  21 ,  a  600  metres  de  l'ouvrage  du  22  Fevrier. 

Elle  etait  expos6e  aux  coups  de  fece,  legerement  d'^charpe,  de  la  batterie 
basse  de  la  Pointe  ä  600  metres;  eile  ätait  battue  d'ecbarpe  par  la  batterie 
du  Cimeti^re  ä  1250  metres,  prise  d'enfiladß  par  ks  batteries  de  la  Cremail- 
l^re  ä  1400  et  1700  metres  et  vue  de  revers  par  les  batteries  du  Phare  ä 
2200  et  2400  metres. 

But.  l^tablie  apr^s  le  premier  assaut  de  Malakoff,  sob  but  6tait  de  battre 
la  Rade  et  d'empecher  les  bateaux  k  vapeur  de  venir  s'embosser  ä  Tentrie 
de  la  baie  du  Carenage  pour  inonder  de  projectiles  creux  et  de  mitraille 
toutes  les  attaques  de  Victoria,  comme  ils  l'avaient  fait  au  18  juin.  Le  mor- 
tier  de  32^  avait  pour  but  special  de  contre- battre  la  batterie  basse  de  la 
Pointe,  dont  les  feux  tourmentaient  fortement  la  batterie  n°  22,  et  devait 
battre  aussi  Fentree  de  la  baie  du  Carenage.  Elle  avait ,  en  ce  qui  conceme 
la  surveillance  de  la  Rade,  le  meme  objet  que  la  batterie  n^  21,  et  comme 
eile  etait  moins  elevee  que  cette  batterie  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
eile  avait  un  tir  plus  rasant  et  plus  favorable  aux  ricochets.  Elle  tjompletait 
autant  que  possible,  avec  la  batterie  n®  57  des  attaques  de  gauche  conlre  la 
ville ,  rinvestissement  de  la  place  par  le  canon. 

Armement.  L'armcment  devait  etre  de : 

2  canons  de  68  anglais, 

1  canon- obusier  de  80; 
mais  il  fut  däcidä  pendant  la  construction  qu'il  serait  augment^  de : 
1  mortier  ä  plaque  de  32*^ , 
1  mortier  de  32^ 
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II  tut  alors  de : 

3  Canons  de  68  anglais  dans  les  deux  compartiments  de  droile, 

4  canon-obusier     de  80    )   ,       , 

.     ,    ,         ,    «r.^  }  dans  le  troisieme  compartiment, 
1  mortier  a  plaque  de  32^  \ 

i  morlier  de  32*^  dans  le  compartiment  de  gauche. 

Traci.  La  batterie  fut  tracäe  dans  la  nuit  du  24  juin. 

Pour  la  degager  un  peu  des  coups  de  la  Pointe,  on  a  du  Fappuyer  ä 
gauche  au  mont  Sapone  et  retirer  la  droite  un  peu  en  arriöre,  tout  en  con- 
servant  d'excellentes  vues  sur  la  Rade;  comme  eile  etait  prise  d'enfilade  et 
de  Fevers  par  une  artillerie  nombreuse  qui  avait  sur  eile  un  assez  grand 
commandement,  on  couvrit  les  piöces  par  des  traverses  et  on  entoura  la 
batterie  par  un  retour  et  un  parados  r^gnant  sur  toute  sa  longueur. 

On  donna  ä  Fepaulement  et  aux  autres  masses  couvrantes  de  la  batterie 
de  fortes  dimensions  en  largeur  et  en  hauteur,  tant  ä  cause  de  la  leg^ret^ 
des  terres  que  des  feux  de  Fennemi. 

Les  traverses  s'appuyaient  ä  la  fois  ä  Fepaulement  et  au  parados,  de  sorte 
que  la  batterie  se  trouvait  formee  de  trois  compartiments  enveloppes  de 
tous  cötes  par  des  ^paulements.  Des  passages  blindes  pratiques  dans  les  tra- 
verses reunissaient  entre  eux  les  divers  terre-pleins. 

Le  Service  des  pi^ces  exigeant  beaucoup  d'hommes,  on  donna  aux  terre- 
pleins  une  largeur  süffisante  pour  les  manoeuvres  et  pour  6viter  les  encom- 
brements,  mais  les  pi^ces  rapprochees  des  traverses  n'en  restaient  pas  moins 
abritees. 

Dimensions  principales.  Un  fosse  r^gnait  tout  autour  de  la  batterie. 

Son  trace  fut  modifie  par  suite  de  Faddition  des  2  mortiers  faite  ä  son 
arraement  pendant  le  cours  de  la  construction.  Le  3®  terre-plein  fut  elargi 
et  on  plafa  ä  sa  droite  le  mortier  de  32^.  On  etablit  en  outre  ä  la  gauche 
de  la  batterie  un  4®  compartiment  pour  recevoir  le  mortier  k  plaque  de  32*^. 

Terre-pleins : 

4«  compartiment  3«  compartiment  2«  compartiment         compartimentde  droite 

enfoncede0°',40,  enfoncede  0°*,40,  enfoncö  de  0°*,45,  enfonce  de  0'",80 
largeur  5  ,00,  largeur  12  ,00,  largeur  7  ,50,  largem'  7  ,25 
longueur    6  ,00,  longueur    12  ,00, longueur    12  ,00,  longueur    12  ,00 
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Hauleur  de  la  cr6te  Interieure.  .    3'",00 ,  4",00,  3'»,80  3"*,80 

£paisseurs  entre  les  deux  cretes     5  ,00,  6  ,00,  6  ,00  6,  00 

Benne 0  ,80 

j  largeur  ä  la  partie  superieure  .    .  8  ,00 

^^^^ j  profondeur 2'",50  ä  3  ,00 

Hauteur  de  la  ge-  (  pour  les  canons  de  68    ....  0  ,80 

nouill^re .    .    .  (  pour  les  canons-obusiers  de  80    .  i  ,00 

Embrasures.  Ouvertüre  intörieure 0  ,80 

Ipour  les  canons  de  68.    3  ,50 
pour  les  canons-obu- 
siers  4  ,00 

Les  joues  etaient  rev^tues  sur  toute  la  longueur  de  2  rangs  de  gabions 
separes  par  un  double  rang  de  fascines  et  couronnes  de  2  rangs  de  sacs  ä 
terre. 

Les  plates-formes  des  canons  de  68  anglais,  montes  sur  chässis,  etaient 
horizontales;  le  heurtoir  avait  ^te  reraplace  par  une  lambourde  de  1  metre 
de  longueur,  dont  la  face  superieure  6tait  au  niveau  de  la  plate-forme ; 
cette  lambourde,  traversee  en  son  milieu  par  un  boulon  en  fer  formant 
cheville  ouvrifire ,  s'introduisait  dans  l'anneau  du  grand  chässis  pour  erapß- 
cher  son  recul.  Cette  espece  de  petit  chässis  etait  fixe  par  8  piquets  carres 
tr6s-solides,  4  en  arrifere  et  4  en  avant. 

La  plate-forme  du  mortier  ä  plaque  ^tait  faite  de  la  mani^re  suivante: 
sur  9  morceaux  de  corps  d'arbres  de  0™,60  de  longueur,  enfoncös  verticale- 
ment,  on  fixa  par  des  broches  en  fer  3  gites  longitudinaux ;  sur  cesgites  on 
plafa  transversalement  10  lambourdes  d'inegale  longueur  de  deux  en  deux, 
qui  furent  maintenues  par  10  piquets  ä  piqueter  de  1  m^tre;  un  deuxifeme 
rang  de  10  lambourdes  placees  longitudinalement  sur  celles-ci  formait  la  partie 
superieure  de  la  plate-forme:  toutes  les  lambourdes  etaient  solidement 
fixees  par  des  chevilles  enfer.  Enfin,  en  arrifere  des  lambourdes  superieures 
et  contre  leurs  extremit^s,  on  plaga  une  lambourde  retenue  par  3  piquets 
ferr^s  pour  empficher  le  glissement. 

Malgr^  toutes  ces  precautions,  la  plate-forme  avait  joue  considerablement 
au  bout  de  5  jours  de  feu. 
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Retours.  Traverses.  Parados.  Passages  blindöa.  Abria.  Le  retoui*  de 
droile^  les  traverses  ei  Les  parados  avaient: 

6'",00  de  largeui-, 

4  ,00  de  hauleur. 

Le  retour  de  gauche,  qui  n'avait  pas  ä  craindre  les  coups  de  Fennemi, 

avait  seulement : . 

2"^,00  de  largeur, 

3  ,00  de  hauteur. 

On  avail  elabli  dans  les  terre-pleins  de  petits  parados  en  sacs  ä  terre  de : 
2'",00  de  hauteur, 
2  ,00  de  largeur, 
2  ,00  ä  3",00  de  longueur; 
Fun  d'eux  etait  place  contre  le  retour  de  droite  ä  9  mötres  de  Tepaulement; 
deux  etaient  places  ä  droite  et  ä  gauche  de  la  V^  traverse,  ä  8  melres  de 
l'epaulement,  et  lesautres  etaient  en  arriere  des  plates-formes  des  mortiers. 

Le  passage  blinde  de  la  1**®  traverse  etait  etabU  en  arriere  des  2  parados, 
et  celui  de  la  2®  traverse  ötait  place  contre  Fepaulement:  le  blindage  du 
premier  etait  horizontal,  et  celui  du  second  etait  inclin^. 

Les  bois  employ^s  aux  blindages  etaient  de  gros  troncs  d'arbres  prove- 
nant  d'abris  russes.  Tous  deux  ont  parfaitement  resiste  ä  la  chute  des  gros 
projectiles. 

Ces  passages  blindes  servaient  d'abris  aux  canonniers. 

Le  passage  de  la  2**  traverse  etait  enfonce  de  1  metre  environ  au-dessous 
du  3®  terre-plein. 

Cette  diflference  de  niveau  ^tait  rachetee  par  des  escaliers;  il  debouchait 
dans  le  2®  terre-plein  ä  0"^,60  au-dessous  de  lui,  dans  une  petite  tranchee  de 
0",60  de  profondeur  et  de  4™,20  de  largeur  pratiquee  sur  toute  la  longueur 
de  la  traverse,  dont  eile  6tait  separee  par  une  banquette  de  1  mötre.  Cette 
tranchee  pouvait  servir  d'abri  aux  canonniers  contre  les  eclats,  la  banquette 
seiTait  de  siege. 

Une  banquette  de  raßme  largeur  etait  etablie  ä  gauche  du  premier  terre- 
plein  contre  la  traverse ,  entre  Tepaulement  et  le  petit  parados. 

Communication.  Tranchöe.  Une  communication  etablie  par  le  g^nie, 
quelque  temps  apres  le  commencement  des  travaux ,  venait  deboucher  ä  la 
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gauche  de  la  batterie,  qtfelle  reiiail  ä  la  batterie  n*^  21  et  aux  oiivrages 
Lavarande.  Une  tranch^e  creusee  ä  la  gauche  de  la  batterie,  au  pied  du  mont 
Sapoiie ,  servait  ä  arrßter  les  projectiles  ereux ,  prineipalement  ceux  qui 
tombaient  sur  les  pentes  raides  de  la  montagne,  et  venaient  rouler  dans 
Finterieur  de  la  batterie.  Elle  servait  aussi  ä  recueillir  les  bombes  uü  peu 
longues,  lancees  dans  la  batterie  n°  21  par  les  ouvrages  de  la  Pointe. 

Magasins  ä  poudre.  Observatoire.  On  construisit  5  magasins  ä  poudre ; 
deux  furent  places  dans  le  fosse  duparados,  en  arrißre  des  deux  terre-pleins 
de  droite ;  les  trois  autres  etaient  dans  la  communication  du  genie.  Deux 
de  ces  derniers  servaient  de  magasins  de  chargement.  Chacun  des  autres 
magasins  pouvait  contenir  1500  kilogrammes  de  poudre. 

Les  deux  premiers  Etaient  construits  d'apres  le  modöle  n*^  4,  seulement 
les  saucissons  de  recouvrement  Etaient  reraplaces  par  des  solives  russes  de 
0™,15d'equarrissage.  Les  trois  autres  etaient  construits  avec  des  lambourdes 
jointives,  appuyöes  sur  des  pans  de  bois  en  solives. 

L'entr^e  de  chacun  de  ces  magasins  etait  couverte  de  deux  corps  d'arbres 
inclinös.  Tous  ont  bien  rösistä  ä  la  chute  des  bombes ;  mais  on  eut  soin  de 
boucher  les  entonnoirs  ä  mesure  qu'ils  se  formaient. 

Une  partie  des  bois  necessaires  ä  la  construction  des  magasins  ä  poudre  et 
des  abris  ont  ete  pris  dans  les  maisons  dites  des  ambulances  russes. 

Un  observatoire  fut  ötabli  ä  la  droite  du  premier  terre-plein  contre 
r^paulement. 

Revfitement.  Le  revStement  de  tous  les  talus  des  3  compartiments  de 
droite  se  composait  de  3  rangs  de  gabions,  superposes  et  separ^s  par  un 
double  rang  de  fascines :  le  tout  etait  couronnö  de  sacs  ä  terre.  Le  revßte- 
ment  des  talus  du  compartiment  de  gauche  n'avait  que  2  rangs  de  gabions 
au  lieu  de  3. 

Construction.  La  batterie  n°  22  fiit  commencäe  dans  la  nuit  du  25  juin. 
On  etablit  de  suite  un  masque  en  sacs  ä  terre  ä  2  m6tre$  en  arriöre  du  pied 
des  talus  extörieurs  de  FÄpauIement  et  du  retour.  Chaque  jour,  les  travail- 
leurs ,  en  venant  ä  la  batterie  ^  y  apportaient  un  sac  ä  terre  ou  un  gabion 
qu'ils  trouvaient  tout  pröpares  ä  Fouvrage  Lavarande  n°  1 ;  400  hommes  de 
garde  devaient  aussi  transporter  des  sacs  k  terre,  et  faire  chacun  quatre 
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voyages  par  nuit;  mais  l'espace  ä  parcourir  ä  d^couvert  ätant  considärable, 
sous  un  feu  d'artillerie  tr^s-soutenu,  le  nombre  des  sacs  arrivant  ä  la  batterie 
s'ilevait  ä  peine  ä  500,  et  Ton  renonga  bientot  k  ce  moyen  de  transport. 

Les  travaux,  conduits  avec  aclivite  et  une  rare  Energie,  marchirent  toute- 
fois  avec  beaucoup  de  lenteur.  Entrepris  ä  une  ^poque  de  l'annäe  oü  les 
nuits  sont  les  plus  courtes,  et  sans  qu'il  y  eut  de  communication  etablie  entre 
la  batterie  et  les  tranchees  en  arriere,  situees  alors  ä  600  ou  700  mÄtres, 
ils  duraient  tout  au  plus  5  heures  par  jour. 

La  communication  du  genie  fut  terminee  le  2  juillet ,  mais  ce  ne  fut  que 
le  7  que  la  hauteur  de  Töpaulement  des  traverses  et  du  parados  permit  de 
commencer  le  travail  de  jour. 

Le  2i  du  mSme  mois,  la  batterie  etait  armee  de  ses  2  canons  et  du 
canon  -  obusier  de  80;  mais  eile  ne  fut  compl^tement  terminee  que  le 
V^  septembre. 

Pendant  ce  temps,  on  fit  les  travaux  n^cessaires  ä  l'installation  des 
2  mortiers;  on  construisit  les  magasins  et  les  abris  blindes;  on  augmenta  les 
dimensions  des  ^paulements  et  Ton  fut  sans  cesse  occupe  aux  reparations 
necessitees  par  le  feu  des  Russes.  Les  plates-formes  fiirent  boulevers^es 
plusieurs  fois,  et  les  epaulements  ^taient  chaque  jour  renverses  par  des  gros 
projectiles,  et  particuli^rement  par  les  bombes.  On  fut  obligö  de  couvrir  les 
plates-formes  et  le  mat^riel  de  sacs  ä  terre,  pour  les  prot^ger  contre  de 
nouveaux  accidents. 

La  batterie  eut  surtout  beaucoup  ä  soufinr  des  feux  de  la  batterie  basse 
de  la  Pointe,  que  les  Russes  ^leverent  contre  eile  d^s  le  conunencement  des 
travaux.  Cette  batterie,  armee  de  5  piÄces  de  gros  calibre,  produisit  des 
effets  desastreux  dans  la  batterie  n^  22,  surtout  dans  le  terre -plein  de 
droite,  oü  les  coups  d'embrasures  .arrivaient  avec  une  rare  pröcision. 
Pour  se  couvrir,  on  etablit,  en  avant  du  fossö  de  la  batterie,  une  tranchee 
dont  r^paulement  faisait  relever  les  projectiles.  Gette  tranchee  et  la  dispo- 
sition  du  terrain ,  qui  presentait  de  legeres  arStes  descendant  du  Mamelon 
vers  la  Rade,  protegeaient  assez  bien  les  2  embrasures  de  gauche,  mais  le 
terre -plein  de  droite  restait  encore  trfes-expos^s.  Pour  le  mettre  ä  l'abri, 
on  construisit  un  masque  en  avant  sur  le  revers  du  fbss4.  Ge  masque  se 
composait  d'un  monticule  en  terre,  s'^levant  ä  peu  pres  ä  la  hauteur  de 
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la  crfiie  int^rieure;  il  6tait  revßtu,  du  cöte  du  fossö,  avec  3  rangs  de  vieux 
gabions. 

II  couvrait  alors  parfeitement  la  pi^ce  de  droite ;  il  faisait  perdre ,  il  est 
vrai,  lout  le  champ  de  tir  compris  enlre  la  direclrice  et  la  face  gauche  de 
Fembrasure;  mais  cette  partie  du  champ  de  tir  etait,  du  reste,  ä  peu  prÄs 
inutile,  le  but  special  de  cette  bouche  ä  feu  6tant  de  tirer  sur  la  grande 
Rade.  On  aurait  pu  construire  une  embrasure  oblique  pour  etendre  les  feux 
vers  la  droite,  mais  en  ouvrant  la  joue  droite  on  s'exposait  ä  des  coups  des 
batteries  du  nord  de  la  Rade. 

Ce  masque,  par  sa  position,  ne  gSnait  nuUement  le  tir  des  2  autres 
piÄces :  il  etait  en  dehors  de  la  joue  droite  de  la  2®  embrasure. 

L'armement  de  labatterie,  fait  ä  travers  champs,  a  presente  les  plus 
grandes  diflßcult^s,  Sur  les  5  bouches  ä  feu,  2  verstreut  sur  les  pentes 
raides  qui  conduisaient  du  plateau  du  mont  Sapone  au  pied  du  Mamelon ; 
les  2  mortiers  vers^rent  ä  Yenirie  de  la  batterie,  et  Fun  de  ces  derniers 
culbuta  dans  le  fosse  duparados.  Pour  le  retirei*,  on  fit  une  rampe  condui- 
sant  sur  le  terre-plein,  et  on  le  monta  sur  sa  plate- forme  au  moyen  de 
rouleaux. 

Les  canons  de  68,  le  canon-obusier  de  80  et  le  mortier  ä  plaque,  etant 
d'aillem*s  fort  lourds,  necessitaient  un  grand  nombre  de  chevaux  et  ne  pou- 
vaient  etre  amenis  qu'ä  proximite  de  la  batterie;  ces  pieces  ^taient  ensuite 
conduites  ä  bras  sur  les  terre-pleins;  mais  cette  Operation  assez  longue  ^tait 
tr^s-dangereuse  par  suite  de  la  masse  de  feux  accumules  sur  les  travaux. 

La  construction  de  cette  batterie  a  ete  la  plus  difficile  et  la  plus  pörilleuse 
du  siege-  Les  mouvements  de  terre  qu*elle  a  exiges  furent  considerables  par 
rapport  au  peu  d'espace  qu'elle  occupait :  eile  a  necessite  le  mouvement  de 
plus  de  3000  metres  cubes  de  terre ;  enveloppee  de  tous  cöt^s  par  une 
artillerie  tr6s-nombreuse  ,  une  soixantaine  de  bouches  ä  feu  des  batteries 
du  Nord  et  une  vingtaine  de  pieces  de  la  place,  qui  s'achamaient  contre 
eile  en  raison  de  son  importance,  eile  a  eu  beaucoup  ä  souffrir,  et  les 
pertes  qu'elle  a  ^prouvees  attestent  grandement  les  difficultes  qu'on  a  ren- 
contrees. 

Elle  recevait  en  outre  un  certain  nombre  de  projectiles  lances  sur  la 
batterie  n^  21. 
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Trayaillears.  Travail  de  jour.     Travail  de  nuit. 

Artillerie.  Infanterie.    Artillerie.  Inranterie. 

Employ^s  ä  la  construclion  .    .    H58      6387      1354      14,687 
Du  !•' au  8  septembre    ...      281        548       284  508 

Totaux    .    .    1439      6935      4635      15,145 

8374  46,780 

25,154 

Hatiriauz  employis.  933gabionSy  725fascines,  35,000  sacs  ä  terre, 
lambourdes,  corps  d'arbres,  etc. 

Ouyertare  du  fen.  Effets  prodaita.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  5  sep- 
tembre  avec  ses  2  mortiers :  le  morüer  de  32*^  fut  dirige  sur  la  batterie 
basse  de  la  Pointe;  le  mortier  ä  plaque,  sur  les  vaisseaux. 

Le  6  et  le  7  septembre,  les  piSces  reglSrent  leür  tir  sur  la  baie,  de 
maniere  i  avoir  des  hausses  connues  pour  des  zones  correspondant  ä  diflfe- 
rents  points  du  Carenage. 

Le  8  septembre,  la  premi6re  piöce  de  68  et  les  mortiers  ouvrirent  leur 
feu  ä  11  heures  et  demie.  Vers  1  heure ,  les  bateaux  ä  vapeur  sortirent 
suceessivement  de  l'entr^e  du  Port  militaire,  et  s'avancörent  dans  la  baie; 
trois  d'entre  eux  parvinrent,  malgre  les  boulets  et  les  obus  qu'ils  refurent, 
ä  traverser  le  champ  de  tir  et  ä  se  placer  ä  droite  de  la  batterie,  de  maniere 
ä  ne  rien  avoir  ä  craindre  des  canons.  On  dirigea  aussitöt  sur  eux  le  mor- 
tier de  32^,  puis  le  mortier  ä  plaque,  qui  les  forcerent,  apr^s  quelques 
coups,  ä  quitter  leur  posilion.  L'un  d'eux  ne  put  se  retirer  qu'en  se  faisant 
remorquer :  il  avait  re^u  au  passage  un  obus  de  22^  qui  avait  caus6  une 
avarie  dans  sa  machine,  et  une  bombe  du  mortier  de  32^  y  avait  d^termine 
un  commencement  d'incendie. 

Les  vapeurs  tentärent  ainsi  plusieurs  fois  de  s'aventurer  dans  la  rade, 
mais  ils  furent  toujours  forc^s  de  se  retirer. 

En  rösumö,  la  batterie  n*^  22,  servie  avec  la  plus  grande  vigueur  et  avec 
beaucoup  d'intelligence ,  a  rempli  completement  et  tris  -  beureusement 
Tobjet  de  sa  construction. 
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Consommations.  340  boulets   \ 

150  obus       (  950  projecliles; 

460  bombes  ) 

3650  kilogrammes  de  poudre. 

Dnrie.  La  battcrie  a  dur6  avec  son  armement  primitif  jusqu'ä  la  fin  du 

Apr^s  la  prise  de  la  ville,  on  lui  retira  son  mortier  ä  plaque ,  et  eile  fiit 
conserv^e  avec  son  nouvel  armement  jusqu'a  la  ßn  de  la  guerre. 

Senrice.  Elle  fut  servie  sans  interruption  par  la  3®  batterie  du  2®  regi- 
ment,  capitaine  Corbin,  qui  y  fut  tue  par  un  eclat  d'obus  dans  le  coeur  le 
15  novembre  1855. 

Tute.  BlessAs.  Tu^s.  Bless^s. 

Artillerie.    Infanterie.    Artülcrle.    Infanterie. 
Pendant  la  construction  .    . 
Du  1^""  au  8  septembre     .    . 


8 

30 

15 

191 

2 

» 

5 

16 

10 

30 

20 

207 

40 

227- 

267 
On  n'a  porte  dans  ce  tableau  que  les  hommes  qui  avaient  refu  des  bles- 
sures  graves. 


436  ATTAQUES  DE  DROITE  CONTRE  MALAKOFF. 


BATTERIE  N">  23.  (Planche  nM12.) 

9 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  23  a  et^  constniite  par  le  capi- 
taine  Fournier  (9®  batterie  du  2®  regiment  d'artillerie) ,  du  24  juiu  au 
14juilletl855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  ä  400  m^tres  en  arriere  de  la  5®  paral- 
lele et  ä  100  mötres  environ  et  un  peu  ä  droite  de  la  redoute  Brancion. 

Elle  etait  exposee  aux  coups  d*echarpe  ä  gauche  deMalakoff  äSOOra^tres, 
et  k  droite  du  petit  Redan  et  de  la  Pointe  ä  650  et  1400  m^tres. 

But.  Elle  etait  etablie  pour  soutenir  la  marehe  des  travaux  du  gönie 
fortement  tourment^s  par  Fartillerie  russe ,  du  cote  du  petit  Redan ;  eile 
contre-battait  la  batterie  de  4  pifeces,  dite  batterie  de  la  Poterne,  situee  sur 
la  courtine  qui  relie  Malakoff  au  petit  Redan. 

Plus  tard,  eile  eut  en  outre  ä  eombattre  une  batterie  de  6  pieces, 
construite  en  arriäre  de  la  premiere,  et  une  batterie  de  3  pieces,  etablie 
dans  le  petit  Redan.  Elle  tira  aussi  dans  le  ravin  Ouchakoff  et  sur  la  Maison 
en  croixy  ä  1250  m^tres.  Enfin,  le  jour  de  Fassaut  du  8  septembre,  eile 
eut  ä  diriger  son  feu  contre  les  bateaux  ä  vapeur  et  sur  les  röserves  nisses. 

Armement.  Traci.  Elle  etait  armee  de 
2  canons  de  30, 

2  canons-obusiers  de  80,  tirant  de  plein-fouel. 
La  batterie  fut  tracee  dans  la  nuit  du  24  juin ;  Fencadreraent  de  Fepaule- 
ment  et  des  retours  fut  marque  par  des  sillons  creuses  ä  la  pioche,  et  on 
determina  de  la  meme  maniire  la  lignc  superieure  du  talus  d'escarpe  du 
fosse,  • 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfoncö  d'environ  .      1"™,00 

I     .. .         ci     .         '        W  longueur  ...    25  ,00 
Linute  par  2  retours  a  angle  \ ,  .       , 

„ ,      ,  <  largeur  lusqu  aux 

droit  sur  Fepaulement  .    .  i  ,  -    ^^ 

^  [     parados.    .    .      7  ,00 

Hauteur  de  la  crete  Interieure     ......      2  ,40 
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fipaisseur  enlre  les  deux  crÄtes ,  ö'^jOO  et  plus  lard  7",00 

Lon^eur  de  la  erfite  intirieure 26  ,60 

Distance  entre  les  directrices  des  piöces    ...  6  ,15 

Berme 1  ,00 

Fosse  entourant  F^paulement  et  l  longueur  .    .  4  ,00 

les  retours (  profondeur  .  1  ,00  • 

Hauteur  de  la  genouill^re 1  ,00 

Embrasures.  Reglementaires ;  chaque  joue  ötait  revölue  d'un  rang  de 
5  gabions. 

Plates-formes.  Retours.  Plates-formes  ordinaires  de  si^ge. 

Les  retours  avaient  : 

2™, 60  de  hauteur, 

6  ,00  de  largeur; 

celui  de  droite  avait  9  m^tres  de  longueur,  et  l'autre  en  avait  12. 

Traverses.  Parados.  Trois  traverses  et  quatre  parados  furent  construits 
entre  les  pieces  et  en  arriöre  des  plates-formes;  les  traverses,  de  5  mfetres 
de  longueur,  furent  placees  ä  1  metre  de  Tepaulement.  EUes  ötaient  com- 
posees  de  3  rangs  de  gabions  ä  la  base,  et  de  2  rangs  ä  la  partie  superieure. 
Les  parados  n'avaient  que  2  rangs  de  gabions  ä  la  base  et  1  seul  rang  ä 
la  partie  superieure. 

Communications.  La  batterie  etait  reliee  avec  la  parallele  en  arri^re  pai* 
une  communication  en  sape  double  partant  de  la  droite  du  terre-plein. 
Plus  tard ,  on  etablit  ä  sa  gauche  une  communication  conduisant  ä  la  bat- 
terie n^  33. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  Un  magasin  ä  poudre,  construit  d'apres  le 
modöle  n®  4  avec  quelques  differences  insignifiantes ,  fut  ölabli  dans  la 
premifire  communication,  et  servit  au  chargement  des  projectiles. 

ün  autre  petit  magasin ,  servant  d'abri  ä  Fartificier  pour  la  confection 
des  charges,  fut  construit  ä  Fextremite  du  retour  de  droite  de  la  batterie.    . 

Les  poudres  furent  placöes  dans  un  magasin  russe,  situe  dans  la  redoute 
Brancion. 

Ge  magasin  etait  construit  avec  des  bois  de  la  marine  et  recouvert  d'une 
couche  de  terre  de  plusieurs  metres  de  hauteurs,  qui  le  mettait  ä  Fabri  des 
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bombes.  Sa  premi^re  entr^e,  qui  ^tait  tournee  du  cAt^  du  petit  Reden  /fut 
fermee  avec  des  sacs  ä  terre,  des  gabions  et  de  la  terre,  et  une  nouvelle 
entree  fut  ouverle  du  cöt6  oppose. 

Revdtement.  Le  revetement  du  talus  interieur  se  composait  d'un  mur 
de  1  m^tre  de  hauteur  et  0",80  d'epaisseur,  surmonte  d'un  rang  de  gabions 
couronne  de  fascines;  celui  du  retour  ^tait  forme  de  2  rangs  de  gabions 
supei'poses. 

On  avait  commencÄ  le  revötement  en  pierres,  afin  d'economiser  le  bois 
de  feseinage ,  qu'il  etait  difficile  de  se  procurer;  niais  le  mur  ne  resista  pas  ä 
reffet  d'un  tir  un  peu  souteuu,  et,  ä  partir  du  20  juillet,  on  refit  chaque  jour 
un  merlon  de  la  batterie,  en  rempla^ant  les  pierres  par  un  rang  de  gabions. 

On  enleva  aussi  les  fascines  de  couronnement  et  on  les  rempla^a  par 
2  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Ces  fasoines  avaient  Tinconvenient  grave  d'entrainer  avec  elles,  lors- 
qu'elles  ^taient  frappees  par  un  projectile ,  les  gabions  sur  lesquels  elles 
avaient  eii  piquet^es. 

Constmction.  La  batterie  ^tait  etablie  sur  un  terrain  facile  ä  travailler; 
mais  sa  constmction  a  ete  p^rilleuse  en  raison  des  feux  de  mousqueterie  et 
d'arüllerie  que  Fennemi  dirigeait  sur  les  travaux. 

Pendant  les  nuits  des  24,  25,  26,  27  juin,  on  reunit,  dans  les  environs 
de  la  batterie ,  toutes  les  pierres  necessaires  ä  la  constmction  du  mur  de 
revÄtement ;  on  remplit  des  sacs  ä  terre  dans  la  redoute  Brancion ,  et  on 
en  forma  un  masque  de  2  mtoes  de  hauteur  et  de  1"*,50  de  largeur,  pour 
garantii'  les  travailleurs  du  feu  des  Busses. 

Dans  la  nuit  du  28,  on  s'enfonga  dans  le  fosse  et  le  terre-plein. 
.  Dans  la  nuit  du  29,  on  commenga  le  mur  en  pierres,  qui  fut  achev6  dans 
la  nuit  du  30,  et  sur  lequel  on  pla^a  un  rang  de  gabions,  en  laissant  une 
berme  de  0",30  environ.  On  fit  en  möme  temps  la  communication  en 
andere  de  la  batterie,  et  on  commenga  le  magasin  (modele  n^  4),  qui  fiit 
acheve  le  lendemain. 

Le  1®^  juillet,  le  travail  de  jour  devint  possible;  on  s'enfonga  dans  le  foss^ 
et  le  terre-plein,  et  Ton  constmisit  un  parados  dans  le  milieu  de  la  batterie. 

Les  2, 3, 4, 5,  6, 7  juillet,  on  continua  de  creuser  le  fosse  et  le  terre-plein. 
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Le  8  et  le  9,  on  fut  oblig^  d'elever  de  1  mitre  environ  la  droite  du  terre- 
plein  de  la  batterie ,  qui  fut  alors  ä  hautcur  de  la  gauche.  Ce  travail  etait 
devenu  necessaire  par  suite  de  la  construction  d'une  place  d'armes  d'un 
relief  assez  äleve  que  le  genie  avait  etabli  en  avant  de  la  batterie. 

Le  10,  on  construisit  les  plates-formes  et  les  embrasures. 

Le  11,  on  commenga  Tarmement,  et  le  12,  les  pieces  furent  mises  en 
batterie. 

Le  13  et  le  14,  on  ötablit  solidement  les  traverses  et  les  pai*ados,  et  on 
dögorgea  les  embrasures. 

Dans  la  nuit  du  14,  on  enleva  la  partie  superieure  d'un  mamelon  qui  g^nait 
le  tir  des  deux  piöces  de  gauche,  et  la  batterie  fut  pröte  ä  ouvrir  son  feu. 

Travailleurs.  Travail  de  jour.       Travail  de  nuit. 

Artillerie.  Infanterie.  Artillerie.  Infanterie. 

Employes  ä  la  construction   .    .    560        240  .840      1260 
Aux  r^parations  et  ä  la  confection 

de  la  batterie  n^  37  .    ...»          650  »        1260 


Totaux  .    .    560        890  840      2520 

1450  3360 

4810 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  15  juillet, 
en  rendant  2  coups  pour  1  ä  la  batterie  de  la  Poterne;  eile  eut  beaucoup 
ä  souflFrir  de  Tartillerie  russe. 

Le  6  aoüt ,  Fennemi  dirigea  sur  eile  le  feu  de  22  piäces  et  de  plusieurs 
mortiers,  et  la  reduisit  au  silence  au  bout  d'une  heure. 

On  mit  alors  des  masques  devant  les  embrasures;  on  recula  d'un  metre 
le  talus  interieur  pour  donner  plus  d'epaisseur  ä  l'epauleraent,  et  on  rap- 
procha  des  deux  retours  la  1*^  et  la  4®  embrasuie  pour  donner  plus  d'epais- 
seur aux  raerlons. 

La  batterie  ouvrit  de  nouveau  son  feu  le  13  aoüt,  et  panint  bientöt  ä 
eteindre  le  feu  de  la  batterie  de  la  Poterne. 

Depuis  cette  ^poque,  eile  eut  ä  lutter  contre  le  petit  Redan,  contre  une 
batterie  de  6  pieces  en  2®  ligne  et  contre  une  autrc  de  4  pieces  (dite  batterie 
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du  Laboratoire),  ötablie  en  arrifere  du  petit  Redan  et  en  avant  de  la  Maison 
en  croix. 

Convenablement  soutenue,  eile  a  toujours  repondu  tr^s-avantageusement 
ä  rennemi  et  a  beaucoup  facilite  les  travaux  d'approches :  la  nuit,  eile  tiräit 
habituellement  sur  la  Poterne,  et  enfilait  le  ravin  d'Ouchakoff,  oü  Fennemi 
faisait  ses  rassemblements. 

Le  8  septembre,  eile  langa  quelques  projectiles  sur  les  navires  ä  vapeur, 
et  battit  avec  succes  les  retours  ofFensifs  des  Russes  contre  le  petit  Redan, 
et  les  bataillons  sortant  de  la  Maison  en  croix  et  du  ravin  d'Ouchakoff  pour 
repousser  Tassaut  de  nos  troupes. 

Consommations.  Pour  les  batteries  n^"  23  et  37 : 
2390boulets    \ 

2247  obus       (  5026  projectiles. 
389  bombes   ) 

Darie.  La  batterie  a  fait  feu  jusqu'a  la  fin  du  si^ge. 

Service.  Elle  a  öte  servie,  jusqu'a  la  prise  de  la  ville,  par  la  9®  batterie 
du  2®  regiment  (capitaine  Foumier). 

Tuis,  blessis.  De  Fremond,  capitaine  en  2^  bless^  le  30  juin  f855,  les 
deux  bras  empörtes  par  un  eclat  d'obus; 

Fournier,  capitaine  en  l®*",  Messe  ä  la  töte  par  une  balle  le  22  juiUet  1855; 

Dumas,  capitaine  en  2®,  bless^  ä  la  cuisse  droite  par  une  balle  le  8  sep- 
tembre 1855. 

Tues.  Bless^s. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Dans  les  batteries  n°*  23  et  37,  pen- 

dant  la  construction  de  la  batterie 

n*^23 3         2         20         15 

Du  14  juillet  au  8  septembre.    .     .    10  6  26  43 

13         8         46         58 

21  104 

125 
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BATTERIE  N^  24.  (Planche  n°  H3.) 


Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  24  a  6te  construite  par  le  capi- 
laine  Lepaire  (l**®  batterie  du  regiment  d'ailillerie  ä  pied  de  la  garde  impe- 
riale) ,  du  24  juin  au  9  juillet  4855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  ä  80  metres  environ  en  avant  de  Fex- 
tremite  droite  de  la  5*^  parallele  de  Victoria,  ä  400  mötres  ä  droite  de  la 
redoute  Brancion. 

Elle  etait  exposee  aux  coups  d'echarpe  de  Malakoff  ä  650  metres  et  aux 
coups  de  face  du  petit  Redan  ä  450  metres;  eile  etait  en  outre  battue 
d'^charpe  et  prise  d'enfilade  par  les  batteries  du  nord  de  la  Rade,  situ^es  ä 
de  grandes  distances,  de  2200  ä  3100  metres. 

But.  Construite  pour  proteger  les  approches  du  g^nie,  eile  avaitpourbut 
de  ricocher  la  face  gaucbe  du  petit  redan  du  Carenage  et  les  longues 
branches  de  la  fortification  qui  reliait  le  petit  Redan  ä  la  Maison  en  croix; 
eile  fouillait  aussi  avec  ses  obus  le  ravin  d'Ouchakoff. 

Armement.  Elle  fut  armee  de  4  obusiers  de  siege  de  22^  qui,  vers  le 
milieu  du  mois  d'aoiüt,  furent  remplaces  par  des  obusiers  turcs  du  meme 
calibre. 

Tracö.  Le  trac6  fut  fait,  dans  la  nuit  du  24  juin,  par  tous  les  ofBciers  et 
sous-officiers  de  la  batterie,  aides  de  quelques  canonniers  intelligents. 

Dimensions  principales.  Terre-plein,  enfoncö  de  .    .    .      0™,75, 
Limite  ä  droite  et  ä  gauche  par  2  retours  A  angle 
droit  sur  Fepaulement: 

Largeur 6  ,00 

Longueur 24  ,00 

Ilauteur  de  la  crßte  int^rieure 2  ,00 

fipaisseur  entre  les  deux  erstes 6  ,00 
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Distance  entre  les  directrices  des  pieces    .    .     .  ß'^jOO 

Berme 0  ,75 

,  \  profondeur    ...  0  ,75 

f  largeur  du  fond .    .  1  ,50 

Hauteur  de  la  genouillere 1  ,35 

Embrasurcns.  A  contre-pente;  les  joues  etaient  revßtues  d'un  rang  de  trois 
gabions. 

Plates-formes.  Les  plales-formes  furenl  d'abord  failes  ä  la  prussiennc ; 
elles  etaient  etablies  sur  le  roc  et  fixees  par  des  broches  en  fer.  Vers  le 
milieu  du  mois  d'aoüt,  elles  furent  transformees  pour  recevoir  des  obusiers 
turcs  de  22*^,  dont  les  affüts  avaient  deux  flasques. 

Retours.  Les  deux  retours  etaient  destines  ä  proteger  la  batterie  contre 
les  coups  de  Malakoff  et  des  ouvrages  russes  etablis  de  Tautre  cote  de  la 
Rade;  ils  avaient  tous  deux  la  hauteur  d'un  gabion  au-dessus  du  sol  naturel. 

Le  retour  de  gauche  regnait  sur  toute  la  largeur  de  la  batterie  et  avait 
une  epaisseur  de  4  metres  au  pied;  celui  de  droite  n'avait  qu'une  öpaisseur 
de  2  ra^tres  et  ne  se  prolongeait  pas  jusqu'ä  la  queue  du  terre-plein,  oü 
Ton  avait  menage  une  rampe  pour  Tarmement  de  la  batterie. 

Parados.  Desbarils  ou  des  gabions  remplis  de  terre  etaient  plac^s  entre 
les  pieces  et  en  arri^re  du  terre-plein  sur  le  sol  naturel,  pour  proteger  les 
canonniers  contre  les  eclats  des  projectiles  creux. 

Communication.  Une  communication  aboutissant  au  milieu  du  terre- 
plein  fut  Stabile  par  le  g6nie,  pour  relier  la  batterie  avec  la  parallele  en 
arrifere.  Elle  ne  fut  commencee  qu'apres  les  premiers  travaux  de  construc- 
tion  de  la  batterie. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Deux  magasins  a  poudre  furent  construits 
dans  Fepaulenient  de  la  communication,  lä  ou  le  ten^ain  permit  de  creuser 
des  excavations  de  1  metre  de  profondeur;  ils  Etaient  ä  30  et  50  melres  de 
la  batterie. 

L'excavation  de :  2'",00  de  longueur, 

i  ,00  de  largeur, 
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fut  entouree  sur  les  deux  cot^s  qui  regardaient  la  place  d\m  rang  de  gabions, 
laissant  une  berme  de  0™, 50.  Elle  fut  recouverte  de  lambourdes  inclinöes 
reposant  d'une  part  contre  les  gabions  et  de  Fautre  contre  une  poutrelle 
placee  un  peu  au-dessous  du  sol,  sur  le  grand  cöte  de  Texcavation  qui 
n'avail  pas  re^u  de  gabions.  Ce  blindage  fut  recouvert  d'une  couche  de  terre 
de  1  metre  au  moins  d'epaisseur,  soutenue  du  cöte  de  Tentree  des  magasins 
par  des  gabions  places  sur  le  sol,  et  plusieurs  rangs  de  sacs  ä  terre  places 
sur  les  lambourdes. 

Un  abri  pour  les  chargeurs  fut  construit  sur  le  raßme  modöle  dans  le 
raassif  de  terre  formant  Je  prolongement  de  l'öpaulement  de  la  batterie  et 
du  retour  de  droile. 

Un  abri  pour  les  ofTiciers  fut  ötabli  ä  la  gauche  du  terre -plein  contre 
Fepaulement;  il  etait  formö  de  lambourdes  reposant  sur  un  rang  de  gabions. 

Rev&tement.  Le  revetement  du  talus  interieur  etait  form6  d'un  rang  de 
gabions  place  sur  le  sol  naturel  ä  0",30  du  talus  de  Texcavation  du  terre- 
plein  et  couronne  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Construction.  La  batterie  fut  commencee  dans  la  nuitdu  24juin;  eile 
etait  etablie  sur  un  terrain  difBcile;  le  roc  se  trouvait  ä  peu  de  profondeur 
sur  la  droite  de  la  batterie,  et  ä  la  gauche  il  alfleurait  presque  le  sol. 

Avant  le  commencement  des  travaux  on  construisit  en  avant  de  la  batterie, 
sur  une  longueur  de  24  mötres,  un  masque  en  sacs  ä  terre  pour  mettre 
les  travailleurs  un  peu  ä  Fabri  des  balles  et  de  la  mitraille.  Ce  masque,  de 
1™,80  de  hauteur,  avait  pour  epaisseur  la  longueur  d'un  sac  ä  ten^e. 

La  nature  du  terrain  et  la  nöcessit^  de  marcher  ä  decouvcrt  depuis  la 
5®  parallele  jusqu'ä  la  batterie  retardörent  un  peu  les  premiers  travaux  qui 
se  firent  nöanmoins  avec  beaucoup  de  bonheur.  Le  travail  de  jour  ne  com- 
menfa  que  le  30  juin;  plus  tard,  le  feu  trös-vif  de  Ji'ennemi  obligea  plusieurs  ' 
fois  de  l'interrompre. 

La  batterie,  commencee  dans  la  nuit  du  24  juin,  fut  terminee  dans  celle 
du  9  au  10  juillet;  la  construction  fut  difBcile  en  raison  de  la  nature  du  sol 
et  des  feux  nourris  de  mousqueterie  et  d'artillerie  diriges  sur  eile. 
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Travailleurs.  De  jour.  De  nuit. 


Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 


200         200 

320         800 
»           200 

200    '     200 
400 

320       1000 
4320 

Pour  les  batteries  n^'  24  et  30 : 

Employes  aux  constructions. 

—      aux  reparalions    . 

Totaux .    .    . 


1720. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le 
16  juillel;  eile  a  soutenu  Ires-efBcacement  les  approches  du  genic  en  contri- 
buant  ä  ^teindre  les  feux  du  petit  Redan. 

Consommations.  11,102  obus. 

Duröe.  La  batterie  a  dure  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  Elle  a  ete  servie  par  la  V^  batterie  du  1®*"  regiment  ä  pied  de  la 
garde  imperiale  (capitainc  Lepaire)  jusqu'au  14  juillet,  ^poque  ä  laquelle 
ellefut  remise  ä  la  7®  batterie  du  3®  regiment  (capitaine  Desavis),  qui  Ta 
conservöe  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Tuös.  Blessis.  Tues.  Blesses. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Dans  les  batteries  n°'  24  et  30,  pen- 


dant  la  constnicüon  .... 
Du  10  juillet  au  8  septembre  .    . 

.      1            1 

2            » 

4           3 
6           3 

3           1 

4 

10           6 
16 

20. 
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BATTERIE  N^  25.  (Planche  n^  114.) 

Date  de  la  constraction.  La  batterie  n^  25  a  &1&  construile  par  le  capi- 
taine  Desavis  (7®  batterie  du  3®  regiment  d'artillerie),  du  26  juin  au  6  juillet 
1855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situee  ä  rextremite  de  la  5®  parallele  de  Vic- 
toria, sur  le  versant  gauche  du  ravin  du  Carenage,  dans  un  pli  de  terrain 
qui  la  derobait  aux  feux  directs  de  la  place,  ä  750  metres  de  MalakofT  et 
450  metres  du  petit  Redan. 

Elle  iiaii  pri§e  d'enfilade  par  la  batterie  du  Cimetiere  ä  2100  mfttres  et 
vue  de  revers  par  les  batteries  tres-^loignees  de  la  Cremaillere  ä  2300  et 
2600  metres. 

But.  Elle  devait  tirer  sur  le  petit  Redan;  eile  dirigea  aussi  son  feu  sur 
Malakoff,  sur  la  Courtine,  sur  la  Maison  en  croix,  sur  la  Pointe  et  dans  le 
ravin  d'OucbakofT. 

Armement.  Elle  fut  armee  le  4  juillet,  de  5  mortiers  de  22^,  qui  furent 
remplaces  le  6  du  meme  mois,  par  5  mortiers  de  32^. 

Tracö.  Le  trace  fut  exöcute  dans  la  nuit  du  26  juin  par  les  ofDciers, 
sous-officiers  et  brigadiers  de  la  batterie. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce  ä  la  gaucbe  de      0'",90 
et  affleurant  le  sol  du  cöte  oppos^,  creuse  en 
partie  dans  le  roc : 

Longueur 18  ,00 

Largeur 7  ,00 

Hauteur  de  la  crete  interieure 2  ,60 

fipaisseur  entre  les  deux  erstes  ......      6  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers.    .    .     3  ,60 
Fossö  en  avant  du  cofTre  de  la  batterie  tr^s-irre- 
gulier  ä  cause  de  la  nature  du  terrain. 
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Plates  -  formes.  Les  plates-formes  se  composaient  d'un  rang  de  lam* 
bourdes  reposanl  sans  giles  sur  le  sol. 

Elles  furent  modifiees  le  6  juillet,  poiir  recevoir  des  mortiers  de  32^,  el 
les  plates-formes  n"*  2  et  4  furent  portees  de  0'",50  en  arriere,  ä  cause  du 
peu  d'espace  qu'il  y  avait  entre  les  directrices. 

La  batterie  etail  terminee  ä  sa  droite  par  un  retour  perpendiculaire  ä 
r^paulement  qui  la  couvrait  contre  les  coups  d'enfilade  de  la  batterie  du 
Cimetiere. 

D  avait:  12™,00  de  longueur, 

7  ,00  de  largeur, 
2  ,60  de  hauleur. 

Parados.  ün  parados  de  8  m^tres  de  longueur  fut  con&truit  ä  7  metres 
en  arriere  de  Tepaulement  et  ä  6  metres  du  retour,  pour  couvrir  le  lerre- 
plein  contre  les  coups  des  batteries  de  la  Cremaillere :  il  etait  forme  de 
3  rangs  de  gabions  ä  la  base,  de  2  rangs  ä  la  partie  supcrieure  et  couronne 
de  sacs  ä  terre. 

Communications.  Une  communication  conduisait  du  retour  au  ravin  du 
Carenage.  Une  autre  communication  fut  etablie  ä  la  gauche  de  la  batterie ; 
eile  conduisait  ä  une  ancienne  embuscade  oü  Ton  construisit  un  magasin  ä 
poudre. 

Cette  communication,  de  25  metres  de  longueur,  fut  prolongee  et  relia 
entre  elles  les  batteries  n^*  24  et  25. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Un  premier  magasin  ä  poudre  fut  construit 
dans  une  ancienne  embuscade;  il  pouvait  contenir  1500  kilogrammes  de 
poudre;  il  avait  ä  peu  pres  la  forme  du  magasin  n^  3,  les  lambourdes  etaienl 
placees  jointivement  et  legörement  inclinees,  uije  de  leurs  extremit^s 
reposant  sur  le  roc  et  Tautre  sur  une  lambourde  horizontale;  elles  ^taient 
recouvertes  d'une  couche  de  fascines  joinlives,  puis  de  'P,50  de  terre.  Les 
dimensioiis  du  magasin  elaient: 

2™,00  de  profondeur, 

2  ,00  de  longueur, 

1  ,50  de  largeur. 
Son  entree  elait  formte  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre. 
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Ce  magasin  ne  pouvant  suflire  pour  les  mortiers  de  32*^,  on  en  consliiiisit 
un  deuxieme  semblable  au  premier,  ä  30  mötres  du  retour  de  la  batterie , 
en  arri^re  de  la  communication  qui  aboutissait  au  ravin  du  Carenage. 

Un  abri  pour  le  chargement  des  bombes  fut  Stabil  en  arriere  de  cette 
möme  communication  et  ä  10  m^tres  seulement  du  retour. 

Un  abri  poui'  les  canonniers  fut  plac6  contre  le  retour  pr^s  de  son  extre- 
mite;  il  etait  recouvert  de  2  couches  de  fascines  reposant  d'une  part  surles 
chapes  du  revetement,  et  de  Fautre  surune  espöce  de  parados  forme  ä  sa 
base  de  2  rangs  de  chapes,  et  ä  sa  partie  supörieure  d'un  seul  rang  de 
cbapes  couronne  d'un  rang  de  sacs  k  terre. 

On  construisit  un  abri  pour  les  ofDciers  dans  la  communication  ^tablie  ä 
la  gauche  de  la  batterie. 

Revitement.  Le  revetement  se  composait  d'un  mur  en  pierres  sÄches 
reposant  sur  le  terrain  naturel,  d'un  rang  de  cbapes  et  de  deux  rangs  de 
sacs  ä  terre. 

^  Construction.  La  conslruction  fut  commencee  dans  la  nuit  du  28  juin. 
Pendant  les  trois  premi^res  nuits  les  canonniers  creuserenl  jusqu'au  roc  le 
fosse  et  le  terre-plein,  et  commencerent  la  communication  qui  devait  con- 
duire  ä  Fembuscade:  les  mafons  de  la  batterie,  aidös  par  les  hommes  d'in- 
fantcrie,  constfuisirent  le  mur  de  revetement,  qui  avait  : 
0™,95  de  lai-geur  ä  la  base, 

0  ,40  de  hauteur  ä  la  gauche  de  la  batterie, 

1  ,20  ä  la  droite  et  sur  la  longueur  du  retour. 
Ce  mur  fut  termine  la  troisieme  nuit. 

Les  terres  qu'on  retira  du  fosse  et  du  terre-plein  furent  amoncelees  der- 
ri6re  le  mur,  et  les  pierres  furent  transportees  au  pied  du  talus  exterieur 
du  retour  pour  en  retirer  les  terres. 

Apres  la  troisieme  nuit  on  put  commencer  le  Iravail  de  jour;  les  canon- 
niers creusörent  le  roc  du  terre-plein ,  dont  les  d^bris  furent  mis  dans  des 
sacs  ä  terre  et  verses  le  soir  dans  les  parties  basses  du  coffre  de  la  batterie. 

Toutes  les  terres  dont  on  eut  ensuite»besoin  pour  F^paulement  et  pour 
recouvrir  les  magasins  furent  prises  au  loin  et  transportees  par  Finfanterie 
dans  des  sacs  ä  terre. 

La  batterie  fut  terminee  et  armee  la  huitieme  nuiL 
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On  commenf a  ä  creuser  la  communication  qui  allait  du  magasin  ä  poudre 
ä  la  batlerie  n^  24.  Cette  communication  fut  terminee  la  neuvi^me  nuit  et  on 
n'eüt  plus  besoin  des  travailleurs  d'infanterie. 

Le  6  juillet,  on  transforma  les  plates-formes  pour  recevoir  des  mortiers 
de  32*^,  qui  furent  mis  en  batterie  dans  la  nuit. 

La  construction ,  terminee  dans  la  nuit  du  6  juillet,  a  präsente  d'assez 
grandes  difficultes  en  raison  de  la  nature  du  sol. 

Travailleurs.  De  jour.  De  nuit. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Employ^s  pendant  la  construction .      300  t»  450        450 

—      du  6  juillet  au  8  sept.    .        )>  »  »  200 

Totaux    .    .     . 


Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le  10  juillet. 
Tüujours  bien  servie,  eile  a  contribue  trös-efficacementädetruire  Fartillerie 
du  front  d'attaque  de  Malakoff  et  ä  faciliter  les  approches  du  genie. 

Consommations.  7035  bombes.. 

Duröe.  La  batterie  a  fait  feu  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. . 

Service.  Elle  a  et6  servie  sans  interruption  par  la  7®  batterie  du  3®  regi- 
ment  (capitaine  Desavis). 

Tuis.  Blessös.  Tues.  Bless^s. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Pendant  la  construction ....        1  2  3  6 

Du  6  juillet  au  8  septembre    .    .        1  »  8  8 

•         2  2  H  14 

4  25 

29. 


BATTERIE  N^  26.  (Planche  n«  415.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  26  a  ei6  construite  par  le  capi- 
taine  Fahre  (2®  batterie  du  H®  regiment  d'artillerie),  du  3  au  25  juillet  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  ä  mi  -  cöte  de  la  berge  gauche  du  ravin 
du  Carenage,  entre  la  6®  et  la  7^  parallele,  sur  un  palier  de  la  route  qui 
va  du  Carenage  ä  Karabelnaia,  sa  gauche  appuyee  ä  un  mamelon  eleve  qui 
la  couvrait  contre  les  coups  de  Malakoff,  du  Redan  et  de  la  Maison  en  croix. 

But.  Elle  etait  destinöe  ä  soutenir  Fattaque  du  Carenage;  eile  tirait  sur 
les  hatteries  de  la  Pointe,  sur  toute  la  brauche  descendante  jusqu'au  ravin 
du  Casenage  et  sur  une  batterie  en  arri^re.  Elle  devait  en  oulre  diriger  son 
feu  sur  les  vaisseaux  qui,  le  jour  de  Tassaut,  viendraient  s'embosser  ä  Ten- 
tree  de  la  baie  du  Carenage  pour  tirer  sur  nos  colonnes. 

Armement.  Son  armement  se  composait  de : 

1  canon  de  32  anglais, 

2  canons-obusiers  de  80, 

3  mortiers  de  32^ 

Traci.  La  batterie  etait  formee  de  deux  parlies  separees;  la  plus  avanc^e 
appuyant  sa  gauche  au  mamelon  etait  armee  de  : 

1  mortier  de  32*^ ,  ä  la  gauche, 

2  canons-obusiers  de  80 , 

1  canon  anglais     de  32,  ä  la  droite. 

L'autre  partie,  ä  30  metres  environ  en  arriere  et  ä  droite  de  la  preraiöre, 
refut  2  mortiers  de  32*^. 

La  batterie  des  4  premi^res  pieces  fut  trac6e  dans  la  nuit  du  3  au  4 juillet^ 
et  Celle  de  2  mortiers  de  32*^  ne  fut  commencöe  que  le  19  du  mßme  mois. 

Dimensions  principales  de  la  batterie  de  4  piöces.  Le  terre-plein  a  6i& 
creuse  dans  le  mamelon,  ä  sa  gauche,  sur  une  longueur  de  3  m6tres.  II 
etait  limite  ä  droite  par  un  retour  perpendiculaire  ä  Tepaulement,  et  divise 
par  une  traverse  en  deux  parties  de  12  et  13  metres  de  longueur,  ä  partir 
du  mamelon. 
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Pour  les  2  pi^ces  de  gauche  il  6tait  ä  hauteur  de  la  route  qui  longeait  le 
flanc  du  mamelon,  pour  les  2  autres  il  etait  ä  0™,80  au-dessous  de  cette  route. 

Malgr^  ce  ressaut  on  dut,  ä  cause  de  rinclinaison  du  terrain,  elever  un 
remblai  assez  considerable. 

On  diminua  beaucoup  le  travail  et  on  rendit  le  remblai  plus  solide  en  y 

pla^ant  2  couches  de  fascines  lardees  entre  elles  et  foitement  piquetees,  sur 

lesquelles  on  mit  0™,40  de  terre  bien  damee. 

^  ,,  ,  ,       .     (  au-dessus  des  plates-formes      2™, 70 

Hauteur  de  la  crßte  )        ,  ,      ,  ,  , , 

.    ,.  <  au-dessus  du  solnalureLala 

mteneure     .     .  /      ,    .      ,    ,   ,        .  ,    ,^ 

\      droite  de  la  battene  .    .      4  ,10 

£paisseui^  entre  les  deux  cretes 6  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pieces    ...      6  ,50 

Berme 1  ,00 

l  profondeur.    .         ...      2  ,30 

^^^^ j  largeur 10  ,00 

II  regnait  sur  toute  la  longueur  du  retour  et 

de  r^paulement;  on  y  descendait  par  une 

rampe  pratiquee  ä  Fextremite  du  retour. 

Hauteur  de  la  genouillfere  pour  les  atfüts  marins.      0  ,80 

.* 

Embrasures.  Les  embrasures  de  droite  avaient  une  Ouvertüre  interieure 
de  0™, 80,  leurs  joues  etaient  revßtues  sur  toute  leur  longueur  d'un  rang 
de  gabions  et  de  quatre  rangs  de  sacs  ä  terre.  Les  embrasures  de  gauche 
etaient  ä  contre-pente;  chaque  joue  ötait  revötue  de  trois  gabions. 

Plates-formes.  Plates-formes  ordinaires  de  siöge ,  inclinees  de  0™,07  par 
m^tre:  celle  de  la  piece  de  droite  se  trouvait  ä  1"*,30  au-dessus  du  terrain 
naturel. 

Retour.  Le  retour  de  : 

6°*,00  de  largeui, 
18  ,00  de  longueur, 
s'elevait  ä  1"",30  au-dessus  du  terrain  naturel. 

Traverses,  parados.  La  traverse  placke  entre  la  2®  et  la  3®  piÄce  s'ele- 
vait ä  hauteur  de  T^paulement  des  2  pi6ces  de  gauche;  eile  avait : 
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5™,00  de  largeur  de  crÄte  en  cröte, 
15  ,00  de  long^eur; 
eile  ^tait  separee  de  Tepaulement  par  un  passage  de  1  metre  de  largeur. 
L'öpaulement  d'une  petite  trancWe,  elablie  en  arri^re  de  la  gauche  de  la 
batterie,  ä  12  metres  de  Tepaulement,  servait  de  parados  pour  les  2  pi^ces 
de  gauche.  Pour  proteger  aussi  les  2  piices  de  droite  contre  les  eelats,  on 
etablit  en  arriere  de  chacune  d'elles,  ä  12  et  13  metres  de  Fepaulement,  un 
parados  formi  d'un  massif  de  terre  revetu  de  2  rangs  de  gabions. 

Tranch6e.  Communication.  La  tranchäe  Stabile  en  arriere  de  la  gauche  de 
la  batterie  conduisait  ä  un  magasin  ä  poudre  construit  dans  le  mamelon;  les 
terres  de  son  excavation  avaient  ete  rejetöes  en  avant,  soutenues  du  c6te 
de  la  tranchee  par  un  rang  de  gabions. 

La  batterie,  parsaposition,  recevait  une  partie  des  projectiles  qui  venaient 
rouler  sur  les  talus  du  mamelon  contre  lequel  eile  ötait  appuy^e.  Pour 
diminuer  les  causes  d'accidents,  on  creusa  dans  le  mamelon  au-dessus  de 
la  batterie  une  tranchee  desünee  k  arröter  les  projectiles. 

üne  tranchee,  situee  en  avant  de  la  batterie  et  conduisant  au  ravin  du 
Garenage,  fut  reliöe  par  deux  boyaux  avec  le  foss^  auquel  eile  aboutissait. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Un  magasin  ä  poudre  fut  construit  dans  la 
communication  de  gauche  et  un  autre  dans  la  tranchee  du  g^nie,  ä  I'extre- 
mite  de  la  communication  de  droite.  Ils  ^taient  creuses  contre  Fepaulement 
des  tranch^es,  ä  2™,20  au-dessous  du  sol;  ils  etaient  recouverts  d'un  rang 
de  lambourdes,  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre  et  de  1"*,30  de  terre  soutenue 
par  1  rang  de  gabions;  les  lambourdes  etaient  inclin^es  de  45**  environ, 
leurs  extr^mitös  superieures  appuyöes  au  pied  du  gabion  de  la  tranchee  et 
reposant  sur  un  madrier  encaströ  dans  les  terres  ä  1  metre  au-dessus  du 
fond  des  magasins. 

L*abri  de  chargement  ftit  etabli  d'abord  ä  Textremite  du  retour;  son  blin- 
dage,  semblable  ä  celui  des  magasins,  s'appuyait  en  bas  sur  un  mur  de 

1  metre  de  hauteur,  et  en  haut  sur  la  partie  superieure  de  2  rangs  de 
gabions  qui  formaient  la  paroi  la  plus  ßlevöe  de  Fabri.  Plus  tard,  le  feu  des 

2  morliers  en  arriere  faisant  craindre  des  accidents,  on  abandonna  ce 
magasin  et  on  en  construisit  un  autre  dans  le  mamelon  en  arriere  du  mortier. 

L'abri  des  oflSciers  fut  construit  ä  la  queue  de  la  batterie. 
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Revötement.  Un  mur  s'elevant  ähauteur  des  deux  plates-formes  de 
gauche  regnait  sur  loute  la  loitgueur  de  la  batterie  et  du  retour  et  forraait 
la  base  du  rev^tement. 

La  gauche  du  talus  interieur  ^tait  revetue  d'un  rang  de  chapes,  d'un  rang 
de  gabions  et  de  4  rangs  de  sacs  ä  terre;  Tautre  partie  du  talus  interieur  et 
le  retour  etaient  revßtus  d'un  rang  de  gabions  et  de  4  rangs  de  sacs  ä  terre. 
Le  revetement  de  la  traverse  se  composait  de  2  rangs  de  gabions  repo- 
sant  aussi  sur  un  mur  s'elevant  jusqu'ä  la  hauteur  des  deux  plates-formes 
de  gauche. 
Dimensions  principales  de  la  batterie  de  2  mortiers.  Terre-plein 

enfonce  de 1",90 

Largeur 5  ,00 

Longueur 9  ,50 

Les  talus  de  l'excavation,  ä  l'exception  de  celui 
de  la  cpieue  du  terre-plein,  etaient  taill^s  en 
deux  gradins  pour  offrir  plus  de  solidite. 

Hauteur  de  la  crete  interieure. 3  ,30 

fipaisseur  entre  les  deux  erfites 6  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers.    .    .      4  ,80 
Retours.  La  batterie  etait  terrainee  par  deux  relours  formant  traverse, 
ayant  le  mfime  profil  que  l'epaulement.  Celui  de  droite  avait  7  metres  de  • 
longueur,  et  l'autre  n'en  avait  que  4™,50.  üne  rampe  de  12  metres  de  lon- 
gueur etait  etablie  ä  son  extr^mite,  dans  le  prolongement  de  la  queue  du 
terre-plein. 

Communication.  Une  tranchöe  construite  en  arrifire  de  la  batterie  con- 

duisait  d'un  cöte  au  ravin  du  Carenage  et  de  l'autre  ä  la  batterie  de  4  pieces. 

üne  deuxieme  petite  communication,  partant  de  la  queue  du  terre-plein 

en  arriere  du  mortier  de  droite,  se  dirigeait  egalement  vers  le  ravin  ett^on- 

duisait  par  un  petit  boyau  ä  l'abri  de  chargement. 

Magasin  ä  poudre.  Abri.  Le  magasin  ä  poudre  iut  construit  en  arrifire 
et  au-dessous  de  la  batterie,  sur  la  pente  raide  du  ravin,  un  peu  en  avant 
de  la  tranchee  conduisant  au  Carenage.  On  fit  son  excavation  assez  profonde 
poui*  que  les  terres  de  recouvrement  se  confondissent  avec  le  terrain  et 
fiissent  ainsi  dfirobees  aux  vues  de  l'ennemi. 
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Ge  magasin,  ainsi  que  FaBri  de  chargement  etabli  dans  rextremitö  du  retour 
de  droite ,  ötait  construit  de  la  mfime  mani6re  que  ceux  de  la  batterie  de  gauche. 

Revötement.  Le  revätement  ^tait  foi^mä  d'un  rang  de  chapes  plac^es  sur 
le  lerrain  naturel  et  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 
Les  talus  de  Texcavation  n'etaient  pas  revÄtus. 

Construction.  La  batterie  de  i  pieces  ftit  commencee  dans  la  nuit  du  4 
au  5  juillet,  et  celle  des  2  mortiers  ne  fut  commencee  que  le  19  du  mßme 
mois.  Les  premiers  travaux,  masques  par  la  tranch^e  en  avant  de  la  batte- 
rie, purent  ötre  faits  sans  que  Ton  füt  inquiete  par  le  feu  de  rennemi.  On 
ne  travaillait  que  la  nuit,  et  ce  ne  fut  que  le  13  qu'on  put  commencer  le 
travail  de  jour. 

La  batterie  etait  en  ce  nioment  ilevie  ä  la  gauche  d'un  rang  de  chapes 
surmontö  d'un  rang  de  gabions;  eile  fut  aperfue  par  les  Russes,  qui  ne 
cess^rent  alors  de  diriger  contre  eile  un  feu  trös-vif. 

Le  terrain  sur  lequel  eile  a  et6  etablie  etait  d'un  travail  facile,  mais  la 
terre,  d'une  nature  tres-friable,  röduite  en  poussiere  tr^s-fine  par  la  seche- 
resse  de  la  saison,  ne  put  Stre  jetee  ä  la  pelle  quand  on  se  fut  enfoncä  dans 
le  foss6  d'une  certaine  profoudeur;  on  fiit  alors  obligö  de  la  transporter 
dans  des  sacs  ä  terre. 

Les  2  batteries  furent  arm^es  dans  la  nuit  des  24  et  25  juillet.  Le  28  juillet 
la  batterie  6tait  approvisionn^e  ä  300  coups  par  piice  et  150  bombes  par 
mortier.  Les  obus  charges  de  la  marine  furent  places  dans  des  grottes 
situ^es  dans  le  flanc  du  ravin,  sur  le  chemin  qui  conduisait  ä  l'aqueduc  du 
Gar^nage,  en  avant  de  la  batterie. 

Travailleurs.  De  jour.  De  nuit. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Employös  ä  la  construction     .    .    325         650         500        4000 
—     aux  reparations  ...»  90  »  275 

Totaux  ....  325    740    500   4275 
1065         4775 
5840. 
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OuTerture  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  14  aoüt 
avec  ses  mortiers,  qui  tirirent  20  bombes  par  24  heures. 

Ce  n'est  que  le  17  qu'on  dömasqua  les  embrasures  et  que  les  2  pi^ces  de 
gauche  ouvrirent  leur  feu;  mais  la  batterie  ne  'pouvant  tenir  contre  les  feux 
de  la  Pointe,  les  mortiers  durent  seuls  continuer  a  tirer. 

Le  27  aoüty  la  batterie  ouvrit  le  feu  de  toutes  ses  pieces;  mieux  soutenue 
alors,  eile  lutta  avec  avantage  contre  rartillerie  ennemie,  qui  l'obligea  nean- 
moins  ä  de  grandes  reparations  de  nuit. 

Pendant  Fassaut  eile  eut  occasion  de  tirer  contre  les  navires  ä  vapeur  qui 
tenterent  de  s'embosser  ä  Tentree  de  la  baie  du  Gar^nage. 

Dans  cette  circonstance,  on  eut  ä  regretter  beaucoup  la  lenteur  des 
manoßuvres  provenant  du  poids  des  piöces  et  des  petites  dimensions  des 
roulettes  des  affäts  marins. 

Consommations.     755boulets.    .\ 

775  obus     .    .  (  2999  projectiles. 
1474  bombes     .  ) 

Dur6e.  La  batterie  a  dura  jusqu'ä  la  fm  du  siege. 

Service.  Elle  a  iie  servie  sans  interruption  par  la  2®  batterie  du  11®r6gi- 
ment  (capitaine  Fabre). 

Tu6s.  Blessös.  De  Lajaille,  capitaine  en  2^,  blesse  par  un  eclat  d'obus  le 
27  juillet  1855  (fracture  pailielle  de  la  mächoire). 

Tu6s.  Blesses. 


Pendant  la  construction  .     . 
Du  25  juillet  au  8  septembre 


tillerie.    Infanterie. 

Arüllerie.    Inbnterie. 

1           3 

7 

32 

»           i 

11 

5 

i           A 

18 

37 

5 

60. 



55 

455 


BATTERIE  N^  27.  (Planche  n^  116.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  27  a  öt^  construite  par  le 
capitaine  Chappe  (8®  batterie  du  1®*'  regiraent  d'artillerie) ,  du  5  au  19  juillet 
1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situ6e  sur  la  berge  droite  du  ravin  de  Karabel- 
naia,  en  dehors  de  la  redoute  Brancion,  en  arriere  de  la  4*  parallele  qui  la 
couvrait  en  avant  et  sur  les  cötös. 

Elle  ötait  prise  d'echarpe  par  le  grand  Redan  des  Anglais  et  Malakoff  ä 
1200  et  600  ra^tres. 

Bat.  Elle  avait  pour  but  de  battre  le  grand  Redan,  sa  poteme  et  les 
ou\Tages  qui  le  reliaient  ä  Malakoff. 

Armement.  Son  armement  4tait  de  4  canons  de  30  de  la  marine. 

Trac6.  Elle  fut  tracee  dans  la  nuit  du  5  juillet;  eile  etait  la  reunion  de 
deux  petites  batteries  de  2  piices. 

Dimensions  principales.  Terre-plein :  largeur    ....  8",00 
Le  terre-plein  de  la  batterie  haute  itait  en  rem- 
blais,  et  celui  de  la  batterie  basse  en  deblais, 

tous  deux  avec  un  ressaut  entre  les  2  pi^ces  de  0  ,80 

Hauteur  de  la  crÄte  interieure 3  ,00 

fipaisseur  entre  les  deux  erstes 9  ,00 

Plongee  inclin^e  de 0  ,33 

Talus  des  extremites  de  l'epaulement  inclines  au  2/7. 

Distance  entre  les  directrices  des  pi^ces.    ...  6  ,00 

Merlons  extremes 6  ,60 

Berme 1  ,00 

Foss^deprofondeurva-  /  profondeür  moyenne    .  2  ,30 
riable,  le  roc  existant  |  largeur  ä  la  partie  supe- 

enplusieursendroits.  (      rieure 4  ,00 

Hauteur  de  la  genouillere 0  ,80 
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interieure 0°l,80 


Embrasures.  Directes :  largeur  .        ,  .  ,    ^^ 

\  exteneure 4  ,00 

Chaque  joue  etait  revetue  d'un  rang  de  40  gabions. 

Plates-formes.  Gonstruiles  ä  la  prussienne :  inclinees  de  0"",22  sur  3",20 
de  longueur.  EUes  etaient  formees  de  3  gites  paralleles  ä  Fepaulement :  le 
premier  ä  0™,20  du  pied  du  talus  Interieur,  le  troisieme  ä  0™,20  de  Textri- 
mit^  de  la-  plate-forme  et  le  deuxi^me  ä  egale  distance  des  deux  autres. 

Deux  madriers  jointifs  etaient  sur  les  gites  sous  chacune  des  roues  de 
raffüt. 

Communications.  Deux  Communications  reliaient  la  batterie  au  Mamelon 
vert  et  ä  la  parallele  en  avant 

Hagasins  ä  poudre.  Deux  magasins  ä  poudre,  pouvant  contenir  chacun 
1000  kilogrammes  de  poudre,  Etaient  places  ä  25  metres  en  arri^re  de  la 
batterie.  Uexcavation  de  chacun  d'eux  avait : 

2",70  de  profondeur, 
i  ,80  de  largeur, 
et  3  ,60  de  longueur,   dont  une  partie  de  2",60 
seulement  fut  recouverte,  et  dont  l'autre  partie,  prolongee  perpendiculai- 
rement  ä  la  premiöre  suivant  la  pente  du  terrain  jusqu'ä  la  hauteur  du  sol, 
forma  Fentree  du  magasin. 
Douze  lambourdes  jointives  de : 

0™,22  d'equarrissage 
et  2  ,20  de  longueur, 
furent  placees  horizontalement  ä  i"*,80  du  fond  de  l'excavation  et  formerent 
le  blindage  du  magasin ;  elles  furent  recouvertes  d'un  rang  de  fascines  et  de 
2  metres- de  terre.  ün  rang  de  gabions,  place  sur  le  sol  ä  i  m^tre  du  talus 
de  l'excavation,  etait  noye  dans  les  terres  de  rccouvrement  qui  etaient  sou- 
tenues  du  cöte  de  Fentree  du  magasin  par  plusieurs  rangs  de  sacs  ä  terre 
reposant  sur  les  fascines. 
L'entree  des  magasins  etait  fermee  par  trois  gabions  farcis. 

Revötement.  Le  revetement  etait  forme  de  2  rangs  de  gabions  separes 
par  un  double  rang  de  fascines  et  couronn^s  de  2  rangs  de  fascines  cou- 
pees  en  deux,  puis  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre. 
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Constmction.  Les  terres  de  l'^paulement  furent  prises  en  partie  dans  le 
fossö^  en  partie  ä  une  certaine  distance  de  la  batterie,  et  transport^es  dans 
des  sacs  ä  terre. 

Le  cofTre  fut  au  boul  de  la  quatriime  nuit  ä  hauteur  de  la  genouillörey  et  ce 
n'est  qu'aprfes  la  huiti^me  nuit  que  l'on  put  entreprendre  le  travail  de  jour. 

La  batterie  fut  termin^e  dans  la  nuit  du  19  juillet.  Sa  construction  a  pre- 
sentä  de  grandes  difficultes  en  raison  des  feux  d'artillerie  et  de  mousque- 
terie  dirigös  sur  eile,  dela  nature  du  terrain  et  des  grands  mouvements  de 
terre  qu'elle  a  nicessitis. 

Travailleurs.  De  jour.  De  nuit 


Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 


Employes  ä  la  construction 
Du  19  juillet  au  8  septembre 

Totaux.    . 


210 

1^ 


210 
100 


450 


2150 
130 


210         310 
520 


450         2280 
'2730 


3250. 


Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le  17  aoüt. 
Elle  tira  trös-avantageusement  contre  Fartillerie  du  grand  Redan  et  eut  plu- 
sieurs  fois  oecasion  de  soutenir  les  attaques  anglaises  en  faisant  feu  sur  les 
sorties  ennemies  dirigees  contre  elles. 

Consommation.  770  boulets. 

.  Buröe.  La  batterie  a  dure  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  ete  sende  sans  interruption  par  la  8^  batterie  du  l^**  r^- 
ment  (capitaine  Chappe). 

Tu6s.  Blessös.  Tu^s.  Bless^s. 


Pendant  la  construction  .    . 
Du  18  juillet  au  8  septembre 


Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 

2  4  2  11 

.52  5  6 


6 


17 


13 


24 


37 


58 
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BATTERIE  N^  28.  (Planche  n^  417.) 

Date  de  la  constrüction.  La  batterie  n^  28  a  6ii  construite  par  le  capi- 
taine  Crouzal  (1*^  batterie  du  9®  rögiment  d'artillerie),  du  6  au  13  juillet 
1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  sur  la  berge  droite  du  ravin  du  Care- 
nage,  dans  rextremite  d'un  crochet  de  la  tranchee  de  ceinture  qui  envelop- 
pait  le  mont  Sapone  au-dessous  des  batteries  n^^  18  et  21. 

Elle  avait  ä  craindre  les  feux  directs  du  petit  Redan,  les  feux  d'echarpe 
et  presque  d'enfilade  de  la  Pointe  ä  550  mfetres;  eile  ^tait  prise  ä  revers  par 
la  batterie  du  Cimeti^re  ä  1450  mStres;  mais  eile  ^tait  garantie  contre  ses 
coups  par  le  mont  Sapone. 

But.  Elle  etait  destinee  i  ricocher  la  face  droite  du  peüt  Redan  et  k  battre 
d'icharpe  la  courtine  de  MalakofT. 

Armement.  Son  armement  etait  de  3  obusiers  de  22^  en  bronze,  tirant 
ä  ricochet. 

Tracö.  Son  traci  a  m  fait  dans  la  nuit  du  6  juillet. 

,      ,„  ,  .  i  longueur.    14™, 00 

Dimensions  principales.  Terre-plem  .    .    .  1 ,  r,    ,r. 

'  I  largeur   .      7  ,40 

Hauteur  de  la  crßte  int^rieure 2  ,80 

fipaisseur  entre  les  deux  crStes 6  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pi^ces    ...  5  ,00 

Genouill^re :  de  la  hauteur  d'un  gabion. 

Embraures.  Les  embrasures  ^taient  ä  contre-pente;  leurs  joues  ötaient 
revßtues  de  3  gabions. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  etaient  construites  k  la  prussienne. 

Retour.  La  batterie  ätait  termin^e  k  droite  par  un  retour  qui  la  couvrait 
contre  les  coups  d'echarpe  de  la  Pointe.  Ge  retour,  de  mÄme  profil  que 
r^paulement  et  perpendiculaire  ä  sa  direction,  avait  12  mÄtresde  longueur. 
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Traverses.  Parados.  Deux  petites  traverses  en  gabions  furent  constmites 
entre  les  pi^ces  ä  hauteur  de  la  queue  des  plates-formes  pour  permettre 
aux  canonniers  de  s'abriter  contre  les  eclats  des  projectiles  creux;  elles 
^taient  composees  de  11  gabions,  dont  8  ä  la  base  plac^s  sur  deux  rangs  et 
3  a  la  partie  superieure. 

Pour  garantir  la  batterie  contre  les  projectiles  qui,  venant  i  rouler  sur 
le  flanc  du  mont  Sapone,  descendraient  jusque  sur  le  terre-plein ,  on  ätablit 
sur  toute  sa  longueur,  ä  1  mötre  en  arri^re  de  la  queue  du  terre-plein,  un 
parados  eompose  d'un  rang  de  gabions,  contre  lequel  on  jeta  les  terres 
d'un  pelit  fosse  en  arriÄre ,  destini  ä  arrßter  les  projectiles. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  On  construisit  deux  magasins  ä  poudre.  Le 

premier  etait  ä  35  mötres  environ  a  gauche  de  la  batterie,  et  le  deuxi^me, 

a  20  m&tres.  Leurs  excavations ,  creus^es  contre  le  talus  de  la  tranch^e , 

avaient : 

1",00  de  largeur, 

2  ,00  de  longueur , 

1  ,00  de  profondeur  au-dessous  du  fond  de  la 

tranchee,  enfonc^e  elle-meme  ä  1",30  au-dessous  du  terrain  naturel;  elles 

^taient  recouvertes  d'un  rang  de  lambourdes  jointives  et  inclinöes,  recou- 

vertes  d'un  rang  de  sacs  ä  terre. 

Ces  magasins  pouvaient  contenir  chacun  20  barils  de  poudre  de  50  kilo- 
grammes.  Un  abri  de  chargement  pour  les  artificiers  fut  etabli  dans  l'^pau- 
lement  de  la  tranchee  ä  10  metres  ä  gauche  de  la  batterie. 

L'abri  des  ofüciers  etait  plac6  dans  le  retour  de  Tepaulementy  et  celui  des 
canonniers  ätait  appuye  contre  ce  retour  pr^s  de  son  extr^mite. 

RevAtement.  Le  revötement  de  Fepaulement  et  du  retour  se  composait 
de  2  rangs  de  gabions ,  sur  chacun  desquels  on  avait  plac^  un  double  rang 
de  fascines. 

Constrnction.  La  batterie  ne  devait  ouvrir  son  feu  que  le  jour  de  l'ou- 
verture  g^n^i^ale.  On  ne  devait  y  travailler  que  la  nuit ,  pour  en  d^rober 
autant  que  possible  la  connaissance  ä  Fennemi. 

Elle  ätait  ätablie  sur  un  terrain  solide,  mais  facile  ä  travailler.  Trac^e 
dans  la  nuit  du  6  juillet,  eile  ätait  presque  termin^e  dans  celle  du  10;  les 
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äpaulements  ayant  atteint  leur  hauteur,  on  put  travailler  de  jour  sans 
inconv^nients.  Dans  la  journ^e  du  11,  30  hommes  d'infanterie  achevörent 
de  creuser  et  de  niveler  le  tenre-plein.  Dans  la  nuit  suivante,  on  termina 
tous  les  mouvements  de  terre. 

Dans  la  journ^e  du  12 ,  20  canonniers  constniisirent  les  3  plates-formes 
k  la  prussienne.  La  batterie  devait  Stre  arm^e  dans  la  nuit  suivante;  mais, 
les  coupures  necessaires  pour  le  passage  des  voitures  n'ayant  pas  et^  £utes 
dans  les  tranchees,  eile  ne  fut  arm^e  que  dans  la  nuit  du  13  juiUet 

La  batterie  ^tait  iris  en  prise  aux  feux  de  mousqueterie  et  d'artillerie , 
mais  eile  a  m  construite  sans  grandes  pertes ;  eile  n'a  guire  ^te  inquietee 
que  par  le  feu  des  tirailleurs. 

.Travaillears.  Travail  de  jour.    Travail  de  nuit. 

Artillerie.  Infanterie.   Artillerie.  Infanterie. 

Employ^s  ä  la  construction  .    .      40        30  160        300 

70  460 

530 
Hatöriaux  employ6s.  155gabions, 
60  fascines, 
500  sacs  i  terre, 
30  lambourdes  et  9  madriers  pour  les  raagasins 

ä  poudre, 
3  plates-formes  ä  la  prussienne. 

OuTerture  da  fen.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le 
14  aoüt  1855;  eile  a  produit  de  trös-bons  efiets;  eile  a  beaucoup  contribu^ 
ä  ruiner  Fartillerie  de  la  fece  droite  du  petit  Redan,  et  a  faciliter  les 
approches  du  gönie  sur  le  front  d'attaque. 

Le  tir  des  obusiers  fatigua  beaucoup  le  revStement  Interieur,  et  apporta 
un  tel  desordre  dans  les  joues  des  embrasures  que  chaque  nuit  on  fut 
Obligo  de  les  reconstruire.  Les  plates-formes  furent  aussi  sans  cesse  d^mo- 
lies  par  les  violentes  secousses  du  tir  ä  ricochet  ex^cutö  sous  l'angle  de  13^. 

Un  assez  grand  nombre  d'obus  äclatörent  en  sortant  de  la  bouche  de  la 
piöce,  et  causörent  quelques  accidents  en  aVant  de  la  batterie. 
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Doräe.  Service.  I^a  batterie  a  fait  feu  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Elle  a  6i&  servie  jusqu'au  4®**  aoüt  par  la  i**  batterie  du  9®  regiment 
(capitaine  Crouzat),  puls  remise  ä  la  12®  batterie  du  2®  regiment  (capitaine 
Bertelmy),  qui  l'a  conservöe  jusqu'i  la  fin  du  siege. 


Tuäs.  Blesste. 

Pendant  la  construction  .    . 
Du  13  juillet  au  8  septembre 


Tues. 


Bless^s. 


Artillerie.  Infanterie.   Artillerie.  Infanterie. 


» 
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BATTERIE  N^  29.  (Planche  n*^  118.) 

Date  de  la  eonstruction.  Labatterie  n^  29  a  ete  construite  par  le  capitaine 
Hugon  (3®.batterie  du  8*  regiment  d'artillerie) ,  du  7  juillet  au  4  aoüt  1855. 

Emplacement.  Situöe  en  arrifere  de  la  6®  parallele,  ä  iOO  mfetres  environ 
ä  gauche  de  la  balterie  n**  24,  eile  ötait  exposöe  ä  gauche  aux  coups 
d'echarpe  de  Malakoff  i  550  metres,  et  ä  droite  aux  coups  du  petit  Redan 
et  de  la  balterie  du  GimeüÄre  ä  500  et  2250  mfetres.  La  batterie  de  la 
Crömaillere,  h  2500  et  2800  metres,  la  prenait  presque  d'enfilade. 

But.  Elle  etait  destinee  ä  battre  Malakoff,  les  deux  courtines  adjacentes, 
le  petit  Redan,'  et  les  batteries  de  la  2®  ligne  de  defense,  ä  soutenir  les 
batteries  de  Victoria  et  les  approches  du  g^nie.  Elle  devait  aussi  tirer  ä 
l'occasion  sur  les  ravins  d'Ouchakoff  et  d'Oupatanoff,  oü  se  formaient  les 
rassemblements  des  Russes. 

Armement.  Elle  ötait  arm^e  de  10  mortiers  de  32^. 

Elle  eut  en  outre  6  petits  mortiers  de  15*^,  dont  le  feu,  dirige  sur  les 
ouvrages  russes  de  i^  ligne,  permit  d'economiser  les  bombes  de  32^.  Ces 
mortiers  furent  tires  tantöt  dans  la  batterie,  tan  tot  dans  la  6®  parallele.  Leur 
Service  a  6t6  remis  le  30  aoüt  au  capitaine  Sauv6. 

Tracö.  Son  trace  a  äte  fait  dans  la  nuit  du  7  juillet. 

Dimensions  principales.  Terre-plein,  enfonce  de  1^20; 

largeur 7™,  00 

Hauteur  de  la  cröte  interieure 2  ,60 

fipaissQur  entre  les  deux  erstes 6  ,00 

Longueur  de  la  erfite  interieure 62  ,00 

y  compris  la  crete  du  retour  de  gauche  de 
15  metres  de  longueur,  faisant  un  angle  d'en- 
viron  30*^  avec  le  prolongement  de  la  crete  de 
la  batterie.  Ce  retour  etait  arme  de  2  mortiers. 
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Distance  entre  les  centres  des  plates-formes  .    .      5^,00 

Berme 4  ,00 

„      ,  I  Profondeur 2  ,00 

FOSSG  { 

\  Largeur  au  fond 7  ,00 

Plates-formes.  Les  plates-formes  ötaient  reglementaires ,  mais  obliques 
par  rapport  ä  la  crSte. 

Retour;  La  batterie  ^tait  termin^e  ä  droite  par  un  retour  perpendiculaire 
ä  r^paulement,  de  mfime  profil  que  lui  et  de  8  m^tres  de  longueur. 

Traverses.  Parados.  Une  traverse  de : 

7™00  de  largeur, 

7  ,00  de  longueur,  fut  construite  entre  le  4®  et 
le  5*  raortier;  eile  ^tait  formte  ä  la  base  par  le  terrain  naturel,  et  söpar^e 
de  Töpaulement  par  un  passage  de : 

0",70  de  largeur, 

1  ,00  de  profondeur,  ^tablissant  une  communi- 
cation  entre  les  deux  parties  du  terre-plein ,  mais  servanl  plus  particulifere- 
ment  d'abri  aux  canonniers. 

Une  deuxiöme  communication,  de  mSme  largeur,  fut  ^tablie  k  la  queue 
de  la  traverse. 

Entre  le  8®  et  le  9®  mortier  on  ^leva  une  petite  traverse,  söparie  aussi 
de  r^paulement ;  formte  ä  la  base  par  le  terrain  naturel ,  et  ä  la  partie 
sup^rieure  par  un  seul  rang  de  7  gabions. 

Pour  söparer  les  mortiers  de  deux  en  deux,  on  ^tablit  en  outre,  entre 
les  plates-formes,  deux  parados,  formes  de  41  chapes  ou  barils,  remplis  de 
terre,  dont  8  sur  deux  rangs  ä  la  base  et  3  ä  la  partie  sup^rieure. 

Des  petits  parados,  construits  egalement  en  barils,  furent  places  k  la 
queue  des  plates-formes. 

Communications.  Deux  tranchees  furent  ^tablies  en  arri^re  de  la  batterie 
pour  l'etablissement  de  4  magasins  a  poudre.  EUes  etaient  d^filees  des 
coups  du  petit  Redan;  Tune  d'elles  partait  de  Textremit^  du  retour  de 
droite,  et  Tautre  de  la  queue  du  terre-plein,  en  arriire  du  6*  mortier. 

Deux  commuäications  reliaient  la  batterie  ä  la  6®  parallele  en  avant  et  ä 
la  batterie  n*^  24. 
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Une  rampe  fut  etablie  ä  Ja  gauche  de  la  batterie  et  une  autre  en  arri^re 
des  mortiers  n^  2  et  3,  pour  permettre  aux  porte-corps  d'entrer  sur  le  ten'e- 
plein. 

Hagasins  k  poudre.  Abris.  Les  quatre  magasins  k  poudre ,  construits 
d'aprfe  le  modele  generalement  adopti  ä  Tattaque  dedroite,  consistaient 
en  une  excavation  creus^e  contre  le  talus  de  la  tranch^e ,  et  blindee  avec 
des  lambourdes  joinüves  et  inclinöes ;  leur  partie  supörieure  arrivait  ä  hau- 
teur  du  sol,  et  elles  etaient  recouvertes  de  deux  couches  de  fascines  avec 
une  ^paisseur  de  terre  de  1  m6tre  environ. 

L'abri  pour  le  chargement  des  bombes  fut  etabli  ä  la  queue  de  la  tra* 
verse  principale.  U  etait  recouvert  d'un  rang  de  lambourdes  horizontales  ^ 
de  2  couches  de  fascines  et  d'une  certaine  epaisseur  de  terre;  sa  hauteur 
etait  de  i™,80,  et  Fentröe  n'avait  que  i  metre  de  hauteur  ä  partir  des  lam- 
bourdes. 

L'abri  de  l'artificier  fut  Etabli  dans  le  terrain  naturel,  ä  3  metres  en 
arriÄre  de  la  queue  du  terre-plein  des  mortiers  n*^  5  et  6. 

Le  passage  compris  entre  la  i^  traverse  et  Tepaulement  fut  recouvert 
d'une  couche  de  fascines  reposant  sur  lesgabions  des  revÄtements,  et  servit 
d'abri  aux  canonniers. 

Apr^s  Tarmement  de  la  batterie ,  on  6tablit  un  deuxiöme  abri  pour  les 
hommes  dans  la  rampe,  en  arri^re  des  mortiers  n^  2  et  3;  il  a  et^  divise 
en  deux  par  3  rangs  de  chapes,  disposes  comme  ceux  des  parados,  et 
recouvert  de  2  couches  de  fascines ,  s'appuyant  d'une  part  sur  le  rang 
sup^rieur  des  chapes  de  la  Separation,  et  de  l'autre,  ä  droite  et  ä  gauche, 
sur  les  gabions  qui  soutenaient  les  terres  provenant  de  l'excavation  de  la 
rampe.  II  etablissait  une  communication  entre  le  terre-plein  et  la  tranchee 
en  arrifere. 

L'abri  pour  les  ofBciers  et  l'observatoire  furent  plac^s  ä  l'extrömit^  du 
retour  de  droite  de  la  batterie. 

ReTAtement.  Le  revStement  du  talus  int^rieur  du  retour  et  de  la  tra- 
verse se  compösait  d'un  rang  de  gabions ,  place  sur  le  sol  naturel ,  et  de 
3  rangs  de  fascines,  dont  2  rangs  sur  les  gabions  et  1  riang  k  la  partie 
sup^rieure. 
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Constmction.  Le  terrain  sur  lequel  on  ötablit  la  battcrie  etait  tr^s-dur 
et  en  grande  partie  de  roc. 

La  construction  fut  commencee  dans  la  nuit  du  8  juillet,  ce  n'est  que 
le  12  que  Ton  put  y  travaiUer  de  jour. 

La  communication  avec  la  batterie  n®  24  fut  commencee  dans  la  nuit 
du  11. 

Le  13,  on  s'occupa  de  l'abri  de  chargement;  le  17,  on  commenfa  le 
premier  magasin  ä  poudre  et  Fetablissement  des  plates-formes. 

On  travailla  successivemcnt  aux  Communications,  aux  abris,  aux  maga- 
sins  et  aux  diverses  parties  de  la  batterie.  L'epaulement  fut  terminß  le 
20  juillet.  Quatre  raorticrs  furent  mis  en  batterie  dans  la  nuit;  quatre  le25, 
et  ce  fuUseuleraent  dans  la  nuit  du  5  aoüt,  que  toute  la  batterie  fut  armee 
et  completement  terminee. 

La  construction  a  präsente  beaucoup  de  difficultes  en  raison  de  la  nature 
du  terrain,  du  grand  developpement  de  la  batterie  et  des  feux  diriges 
sur  eile. 

Travaillenrs.  Pour  les  batteries  n*"  29  et  39 : 

Travail  de  jour.    Travail  de  nuit. 

Artillerie.  lofanterie.    Artillerie.  Infanterie. 
Employ^s  ä  la  construction  de  la 

batterie  n^  29    .    .    450        1370        530       3460 

—       aux  reparations  et  ä 

la  constmction  de  la  batterie 

n^39 »  460         »  950 


Totaux  ...    450        1830        530        4410 

Hatärianx  employäs.  Pour  les  2  batteries  n^  29  et  39  : 

300  gabions  pour  les  epaulements  et  les  magasins, 

550  gabions  pour  les  Communications, 

400  fascineSy 

ün  petit  nombre  de  sacs  ä  terre, 

Lambourdes  pour  magasins  et  plates-formes. 

OuTerture  dn  fen.   Effets  produits.   La  batterie  a  ouvert  son  feu  le 
6  aoüt ;  son  tir  a  et^  constamment  bien  dirige ,  et  a  donn6  des  resultats 
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tr^s-satisfaisants  sous  le^  angles  de  30^  et  de  45^.  EUe  a  puissamment  soutenu 
les  batteries  de  l'atlaque  Victoria  et  les  approches  du  genie  sur  le  front 
d'attaque. 

Consommations.  Pour  les  batteries  n^^  29  et  39 : 
8,500  bombes  de  32^ 
800  bombes  de  27^ 
9,000  bombes  pour  les  mortiers  de  15*^, 
40,000  kilogrammes  de  poudre. 

Duröe.  La  batterie  a  dur^  jusqu'a  la  fm  du  siege. 

Service.  Elle  a  ete  servie  sans  Interruption ,  jusqu'a  la  prise  de  la  ville , 
par  la  3®  batterie  du  8®regiment  (capitaine  Hugon),  chargee  egalement,  du 
23  au  30  aoüt,  du  Service  des  6  petits  mortiers  de  15^,  elablis,  dans  les 
tranchees  avancees,  contre  les  ouvrages  russes  de  V^  Ugne.  Ces  petits 
mortiers  ont  ^te  remis  ensuite  ä  la  10®  batterie  du  5®  regiment  (capitaine 
Sauv6). 

Tuös.  Blessös.  Grenot,  lieutenant  en  l®*",  blesse  par  un  eclat  de  bombe 

6  la  cuisse  le  9  avril  4855. 

Dans  les  batteries  n®*  29  et  39  : 

Tu6s.  Blesses. 

Artillerie.  Infanterie.    Artillerie.  Infanterie. 
Pendant  la  construction  de  la 

batterie  n®  29 «  4  7  33 

Du  4  aoüt  au  8  septembre  .    .        1  1  9         21 

4  5  16         54 
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BATTERIE  N^  30.  (Planche  n*>  419.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  30  a  ete  constrtiite  par  le  capi- 
taine  Lepaire  (l*"*^  batterie  du  regiment  d'artillerie  ä  pied  de  la  garde  impe- 
riale), du  28  juin  au  l®**  juillet  1855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situ^e  ä  une  vingtaine  de  metres  en  arriere  de 
la  5®  parallele  et  ä  60  mfetres  environ  ä  gauche  de  la  batterie  n**  29. 

Elle  etait  exposee  aux  coups  d'echarpe  de  Malakoff  et  du  petit  Redan  ä 
450  et  500  mfetres. 

Bat.  Elle  ätait  destinee  ä  agir  contre  les  sorties  de  rennemi  debouchant 
par  la  poterne  de  la  courtine  de  Malakoff. 

Armement.  Son  armement  se  composait  de  2  canons  -  obusiers  de  12 
tirant  ä  barbette.  Les  piftces  ötaient  mises  en  batterie  le  soir  et  retiröes  au 
jour  dans  une  excavation,  oü  elles  se  trouvaient  ä  Fabri  des  feux  de  la  place. 

Tracö.  La  batterie  fut  tracee  et  commenc^e  dans  la  nuit  du  28  juin. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  sur  le  sol  naturel: 

longueur     ....    12'"00 


limite  par  deux  retours  .  ,  ,    ^^ 

(  largeur 4  ,00 

Hauteur  de  la  cr^te  intörieure 0  ,80 

Largeur  de  Fepaulemenl  ä  la  base 2  ,50 

Distance  entre  les  directrices  des  pieces    ...      6,00 
On  creusa  ä  droite  et  ä  gauche  des  piSces  4  rigoles  de  0^,50  de  profon- 
deur  pour  mettre  les  servants  ä  Fabri  aprfes  la  Charge. 

L'excavation  dans  laquelle  on  mettait  les  piöces  ä  couvert  pendant  le  jour 
avait  i™,50  environ  de  profondeur;  eile  etait  creusee  un  peu  ä  gauche  et 
en  aniere  de  la  batterie ;  on  y  descendait  les  pieces  par  une  rampe  debou- 
chant ä  Fextremite  du  retour  de  gauche.  Les  terres  de  Fexcavation  furent 
rejetöes  en  avant  et  employees  en  partie  pour  Fepaulement. 

Hagasin  k  poudre.  Le  magasin  etait  place  ä  25  metres  environ  ä  droite 
de  la  batterie  et  ä  25  mfetres  en  arriere  de  la  parallele ;  il  consistait  en  une 
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excavation  recouverle  de  quelques  morceaux  de  madriers  et  d'une  couche 
de  terre.  Les  munitions  ^taient  renfermees  dans  des  caisses  en  bois ;  les 
boites  ä  balles  etaient  placees  dans  les  rigoles  de  la  batterie. 

'  RevAtement.  Le  revetemenl  de  Tepaulement  et  du  retour  se  composait 
d'un  rang  de  gabions  enfonc^s  dans  une  petite  rigole. 

Construction.  La  construction  fut  d'un  travail  penible,  bien  qu'elle  n'exi- 
geät  que  de  faibles  mouvements  de  terre;  eile  fut  vivement  toarmentee  par 
Tartillerie  de  la  place  et  dut  ötre  interrompue  plusieurs  fois. 

Elle  ne  dura  que  trois  nuits,  mais  on  perdit  neanmoins  en  canonniers  et 
travailleurs  tues  ou  blesses  presque  autant  d'hommes  que  dans  la  construc- 
tion des  batteries  n^  24  et  38. 

TraTailleurs.  Voir  la  batterie  n°  24. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  Dans  la  nuit  du  16  au  17  juillet,  les 
Russes  ayant  tente  une  sortie  considerable  contre  la  droite  des  attaques  de 
Victoria  par  la  poterne  de  la  courüne  de  Malakoff,  la  batterie  n^  30  eut 
occasion  de  tirer  quelques  coups  ä  balles  qui  produisirent  un  tres-bon  effet 
contre  les  colonnes  ennemies. 

Consommations.  4  boites  ä  balles. 

Duröe.  La  batterie  masquee  par  les  tranch^es  en  avant  a  ei&  supprira^e 
dans  la  premi^re  quinzaine  du  mois  d'aoüt. 

Service.  Elle  a  ete  servie  jusqu'au  44  juillet  1855  par  la  V^  batterie  du 
regiment  ä  pied  de  la  garde  imperiale  (capitaine  Lepaire);  puispar  la  7®  bat- 
terie du  3®  rögiment  (capitaine  Desavis);  et  enfin  par  la  3®  batterie  du 
8®  regiment,  capitaine  Hugon,,  charge  dejä  de  la  batterie  n'^  29. 

Tuös.  Blessäs.  Voir  la  batterie  n^  24. 
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BATTERIE  N^  31.  (Planche  n^  120.) 

Date  de  la  constrnction.  La  balterie  n**  31  fut  construite  par  le  capitaine 
Corröard  (arlillerie  de  marine),  du  9  juillel  au  9  aoüt  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  dans  Tannexe  de  Touvrage  Lavarande 
n^  2,  pres  de  la  place  d'armes  que  les  Russes  avaient  etablie  ä  Fextremite 
du  Mamelon,  du  cöte  de  la  mer,  sa  droite  appuyee  ä  un  ancien  magasin 
en  tres-bon  etat 

Elle  avait  ä  craindre  le  feu  des  bateaux  ä  vapeur;  eile  etait  battue 
d'echarpe  ä  gauche  par  Malakoff  et  le  petit  Redan  ä  1650  et  1150  metres, 
ä  droite  par  la  batterie  du  Cimetiere  ä  1900  mötres,  prise  d'enfilade  par  les 
batteries  de  la  Gr^maillere  ä  1600  et  1900  mätres,  et  de  revers  par  les  bat- 
teries  du  Phare  ä  1850  mfetres;  mais  eile  etait  protegee  contre  ces  derniers 
coups  par  le  magasin  de  Fancien  epaulement  russe. 

Bat  Elle  devait  battre  les  navires  ä  vapeur  qui  viendraient  enfiler  le  ravin 
du  Carenage  et  prendre  ä  revers  nos  travaux  avances  de  Fattaque  Victoria; 
eile  concourait  au  niÄme  but  que  les  batteries  n°'  21 ,  22  et  26.  Le  fond  de 
ses  embrasures  etait  dispose  pour  battre  aussi  le  terrain  voisin  de  la  batterie 
n^  22,  dans  le  cas  d'un  debarquement  diiige  contre  eile. 

Armement.  2  canons-obusiers  de  80  de  la  marine. 

Trac6.  Son  trace  fut  ex^cute  dans  la  nuit  du  8  juillet.  On  le  fit  au  moyen 
de  gabions,  mais  aprös  avoir  comble  une  partie  de  la  communication  que 
le  gönie  avait  faite  pour  aller  de  Fouvrage  Lavarande  n**  1  ä  la  place  d'armes 
russe  et  apr^s  avoir  nivele  le  terrain. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonc^  de  0™,20  seulement,  le 
roc  se  trouvant  presque  ä  fleur  du  sol : 

Longueur  moyenne *    H™,00 

Largeur  moyenne 13,00 

Les  embrasures  etaient  dirigöes  sur  la  droite  et  sur  la  gauche  de  la 
batterie  n**  22;  la  crßte,  tracee  en  cremaillerc,  avait  ses  parties  extremes 
perpendiculaires  aux  directrices  des  piices. 
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Le  9®  canon-obusier  se  trouvait  en  amöre  du  pre- 

mier  ä  environ 2™,50 

Hauteur  de  la  cr6te  Interieure 3  ,iO 

Epaisseur  entre  les  deux  cretes  .    .    .  7°,00  ä  8  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pieces    ...  5  ,50 

Ilauteur  de  la  genouillÄre 0  ,70 

Embrasures.  Largeur  Interieure 0  ,60 

Largeur  exterieure,  environ 4,00 

La  directrice  de  la  i*^  embrasure  itait  ä  3",40  du  pied  du  talus  du  maga- 
sin  russe,  celle  dela  2®  embrasure  etait  ä  2™,70  du  pied  du  talus  du  retour 
de  gauche.  Les  joues  etaient  revötues  snr  toute  leur  longueur  de  2  rangs 
de  gabions.  Le  merlon  etait  revetu  de  la  möme  maniere. 

Les  joues  des  embrasures  etaient  revetues  de  feuilles  de  töle  jusqu'au 
3^  gabion  et  le  fond  jusque  sous  Textremite  de  la  \oUe  de  la  piece  en  bat- 
terie  pour  empficher  les  dögi^adations  produites  par  le  gaz. 

Plates-formes.  Plates-formes  ordinaires  de  siöge  inclinöes  ä  5°  Vj»  "^^ds 
pour  les  rendre  plus  solides,  on  avait  place  au-dessous  des  gites  et  perpen- 
diculairement  k  leur  direction  3  lambourdes  de  0™,25  d'equarrissage. 

Retour.  Ün  retour  de : 

7",00  de  longueur, 

5  ,00  de  largeur, 
fut  construit  ä  la  gauche  de  la  batterie  pour  gai'antir  le  terre-plein  des 
coups  d'echarpe  de  Malakoff,  son  extremite  etait  tracee  de  maniere  ä  per- 
mettre  I'etablissement  d'une  3®  piece. 

Traverse.  Parados.  Une  traverse  de : 

4'",00  de  longueur, 
3  ,00  de  largeur, 
etait  placee  en  arriere  du  retour  contre  Tancien  epaulement  russe. 

On  penetrait  dans  la  batterie  fermee  de  tous  les  cötes  par  un  passage  de 
2  metres  menage  entre  le  retour  et  la  traverse. 

Un  parados  etabli  en  arriere  des  piäces  permettait  aux  canonniers  de 
s'abriter  contre  les  edats  des  projectiles;  il  etait  forme  de  2  rangs  de 
gabions  places  en  croix. 


BATTERIE  N^  31.  471 

Communications.  Une  premiSre  communication,  destüi^e  ä  remplacer 
Celle  qui  avait  ^tä  combl^e  en  partie,  fut  construite  en  sape  double  et  defileet 
des  ouvrages  de  la  Pointe.  Une  autre  communication  fut  etablie  entre  le 
magasin  ä  poudre  exterieur  et  la  batterie;  eile  partait  de  l'extremitä  du 
retour. 

Magasins  ä  poudre.  L'ancien  magasin  russe,  situe  dansla  batterie  mdme, 
fat  utflise  pour  les  boulets  creux. 

Les  poudres  furent  placees  dans  un  autre  magasin  russe ,  situe  en  dehors 
et  a  gauche  de  la  batterie. 

Leurs  entrees  etaient  tournees  du  cöt^  de  la  ville.  On  se  contenta  de  mas- 
quer Celle  du  second  magasin,  mais  on  boucha  completement  Tentree  du 
premier  et  Ton  y  communiqua  par  un  passage  souterrain  donnant  dans  le 
terre-plein  de  la  batterie. 

Le  blindage  horizontal  de  ce$  magasins,  composä  de  gros  bois  de  mäture 
de  pres  de  0^,50,  etait  recouvert  de  3  metres  de  terre  environ. 

Reyfitement.  Le  revStement  se  composait  de  S  rangs  de  gabions  et  de  3 
ä  4  rangs  de  sacs  ä  terre  russes. 

Le  terrain  sur  lequel  ötait  ötablie  la  batterie  ayant  une  pente  tres- sen- 
sible du  cöte  de  la  rade,  on  soutint  les  terres  du  talus  exterieur  par  un  mur 
en  pierres  söches  s'ölevant  jusqu'ä  la  hauteur  du  fond  des  embrasures. 

Les  ^paulements  russes  Etaient  revStus  de  3  rangs  de  gabions. 

Construction.  La  construction  fut  commenc^e  dansla  nuit  du  10  juillet; 
les  terres  du  coffre  furent  prises  dans  le  terre-plein,  mais  principalement 
dans  les  ouvrages  russes  environnants,  et  transport^es  alors  dans  des  sacs 
ä  terre. 

Chaque  homme  portait  facilement  30  sacs  depuis  le  commencement  de  la 
nuit  jusqu'ä  i  heure  du  matin. 

Le  travail  de  jour  ne  commen^a  que  le  17  juillet. 

Le  2^  rang  de  gabions  ne  fut  plac^  que  quand  les  terres  eurent  2™,50  de 
hauteur;  on  eut  soin  de  menager  Tentr^e  des  embrasures,  qui  furent  com- 
menc^es  aussitöt  que  le  2®  rang  de  gabions  fut  completement  place. 

Les  terres  des  embrasures  seiTirent  ä  terminer  les  merlons,  qui  furent 
revfitus  successivement  de  1  rang,  puis  de  2  rangs  de  gabions. 
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La  balterie  fut.tcrminee  le  9  aoüt.  Elle  a  necessite  d'assez  grands  mou- 
vements  de  terre.  Les  Russes  ne  commencerent  a  tirer  sur  eile  que  quand 
les  travaux  furent  trös-avancös;  aussi  perdit-on  fort  peu  de  monde. 

Trayailleurs.  Pour  les  batteries  n***  31  et  40 : 

De  jour.  De  nuit 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 

Employes  ä  la  construction     .     .      350  600  750        1500 

—      aux  reparations  ...        »  30  »  200 

Totaux.    .      .      350         630         750        1700 

Matöriaux  employto.  Environ  200  gabions  et  1000  sacs  a  terre. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le  8  sep- 
tembre  et  a  concouru  efficacement,  avec  les  batteries  n**'  21,  22  ei  26,  ä 
chasser  les  bateaux  ä  vapeurs  qui  cherchaient  ä  s'erabosser  ä  l'entree  de  la 
baie  du  Carenage. 

Consommations.  78  obus. 

Durie.  La  batterie  a  He  supprim^e  aprte  la  prise  de  la  ville. 

Service  Elle  a  ete  servie  sans  Interruption  par  la  marine ,  capitaine  Gor- 
röard  (artillerie  de  marine)  et  de  Villemereuil,  lieutenant  de  vaisseau. 

Tuis.  Blessös.  Tues.  Bless^s. 

^  Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 

Pendant  la  construction    ...      1  1  3  3 

Du  9  aoüt  au  8  septembre.    .    .      »  »  2  » 
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BATTERIE  N^  32.  (Planche  n«  121.) 

Date  de  la  construction.  La  baiterie  n^  32  a  &ie  consiruite  par  le  capi- 
taine  Bertelmy  (12^  baiterie  du  2®  r^gfiment  d'artillerie) ,  du  10  au  25  juillet 
1855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situ^e  ä  gauche  et  au-dessous  de  la  batterie 
n®  21 ,  sur  le  versant  droit  du  ravin  du  Carenage ,  dans  un  crochet  tres- 
prononc^  de  la  trancMe. 

Elle  etait  battue  d'echarpe  ä  gauche  par  le  petit  Redan  k  550  mfetres,  ä 
droite  par  la  batterie  du  Gimeti^re  ä  1500  m^tres. 

But.  Elle  tirait  sur  les  batteries  de  la  Pointe  pour  soutenir  les  batteries 
n^'  21  et  22,  et  sur  le  petit  redan  du  Carenage  pour  appuyer  les  batteries 
de  Victoria  et  les  approches  sur  le  front  d'attaque.  Elle  lanfait  aussi  ses 
bombes  sur  la  Maison  en  croix  et  jusque  dans  le  ravin  d'OuchakofT. 

Armement.  5  mortiers  de  10  pouces  anglais  (255  millimetres),  dont  la 
bombe  pese  39  kilogrammes. 

Tracö.  Son  tracä  eut  lieu  dans  la  nuit  du  10  juillet. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonc^  de  1"',20,  divis4  par  une 
travprse  en  deux  parties  de  6  m^tres  de  largeur  jusqu'aux  traverses  en 
arriöre;  ces  traverses  etaient  armees  chacune  de  2  mortiers:  celle  de  droite 
avait  6  m^tres  de  longueur  et  Fautre  en  avait  7.  Un  mortier  etait  plac6  en 
arriÄre  de  la  traverse  centrale. 

Hauteur  de  la  erfite  interieure 2"™,40 

%aisseur  entre  les  deux  erfites 7  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers  3'",00  et    3  ,40 
Berme 0  ,50 

Fossfi.jP""^''^^'"' ^'^ 

(  largeur  ä  la  partie  superieure ....    4  ,00 

Plates-formes.  Les  plates-fqrmes  etaient  composfies  de  5  gites  de  fonda- 
tion  et  de  18  gites  de  recouvrement.  Ces  gites  etaient  en  bois  de  sapin  de 

60 
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0™,  10  sur  0™,15  d'equarrissage.  Ceux  de  recouvrement  ^taienl  assembles 
par  des  goujons  en  bois  el  fixes  sur  des  gites  inferieurs  par  des  broches  en 
fer.  Ces  plates-formes  furent  tres-fatiguees  aprös  un  mois  de  tir,  mais  ne 
n^cessit^rent  aueune  reparaiion. 

Retoors.  La  batterie  etait  termiaee,  ä  drohte  et  i  gaucbe;  p^r  deux  retours 
qui  la  couvraient  cootr^  les  coups  des  batteries  du  nord  de  la  Rade  et  contre 
ceux  du  petit  fledan  et  de  Malakoff. 

TraTer«e9.  Parados.  On  coustruisit  deux  traverses  destiaees  i  couvrir  le 
terre-plein  du  3®  i»ortier :  lune  de  2  et  4  niqtre§  de  cöte  en  arriöre  des 
deux  Premiers  mortiers;  l'autre  de : 

3™,00  de  loogueur, 

4  ,00  de  largeur,  en  arriere  du  terre-plein  de 
gauche  et  s'appuyant  au  terrain  naturel. 

On  etablit  ä  gauche  de  la  2®  traverse,  entre  eile  et  le  retour,  un  parados 
de  4  metres  de  longueur,  forme  ä  la  base  par  le  terrain  naturel  et  k  la 
partie  supörieure  par  deux  rangs  de  gabions. 

Une  tranchee  pour  Tecoulement  des  eaux  fut  creusee  en  arriere  de  ce 
parados. 

Communication.  Une  coramunication,  coupee  paideux  fortes  traverses  et 
terminöe  par  deux  pelites  branches  divergentes,  fut  construite  perp«odicu- 
lairement  ä  F^paulement  en  arriere  du  3®  raortier, 

Magasins  ä  poudre.  Cette  communication  servit  ä  Fetablissementdedeux 
magasins  k  poudre  et  d'un  abri  de  chargement. 

Les  magasins,  pouvant  oontenir  Tun  1200  kilogrammes  de  poudre  et 
Fautre  500  seulement,  etaient  plac6s  aux  extr^mitis  des  branches  de  la 
communication,  k  une  vingtaine  de  m^tr«s  en  arriere  du  8*  mortier.  Ils 
etaient  construits  comme  la  plupart  des  magasins  de  l'attaque  de  droite. 
Leur  excavation  de  i  mÄtre  de  profondeur  au-dessous  de  la  tranchee  ^tait 
recouverte  de  lambourdes  jointives  et  inclinees  et  d'une  epaisse  couche  de 
terre.  Les  lambourdes  avaient  Icurs  extremites  int^rieures  supportees  par 
le  fond  de  la  tranchee  et  leurs  extr^mit^s  supörieures  appuyees  contre  les 
gabions  de  la  communication. 

L'abri  de  chargement,  d'une  construction  analogue  a  celle  des  magasins , 
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fut  d'abord  place  derri^re  la  premiöre  Iraverse  de  1q  communrcation;  plus 
tarci,  cet  abri  ayant  ete  detmit  par  une  explosion,  on  en  conslruisit  un 
second  dans  le  voisinag-e  de  la  balterie,  ä  VejLiritmti  du  pi*emiet*  crodiet 
de  la  tranchee. 
L'abri  des  ofBciers'ful  elabli  ä  la  gauche  du  terre-plein  du  3®  mortier. 

Reydrtement.  Le  talus  interieur,  les  retours  et  la  traverse  centrale  furent 
revötus  de  fascines  ä  leur  partie  inferieure  formee  par  le  terrain  naturel;  le 
rev6tement  de  leur  partie  superieure  se  composaH  d'un  rang  de  gabtotfe  et 
de  deux  rangs  de  sacs  k  terre. 

Les  deux  autres  traverses  n'etaient  revetues  qu'ä  leur  partie  superieure : 
un  rang  de  gabions  en  formait  le  revetement. 

CoBStruction«  La  batterie,  commencee  dans  la  nuit  du  11  juillet,  a  ^te 
terminee  dans  celle  du  25.  Elle  etait  etablie  surun  terrain  solide,  mais  fädle 
ä  travailler : .  eile  itait  tr^s  en  prise  aux  feux  de  Fennemi,  mais  eile  n'en  a 
pas  beaucoup  souffert.  La  lenteur  de  sa  construction  doit  6tre  attribuöe  seu- 
lement  aux  mouvements  considörables  de  terres  qu'on  fut  obligö  de  faire  et 
aux  interruptions  de  ti^vail  causees  par  les  roauvais  temps. 

L'armement  de  la  batterie  se  fit  par  une  petite  communication  ouverte  ä 
la  queue  du  retour  de  droite;  il  n'eprouva  aucune  difficulte,  et  les5nior- 
tiers  furent  mis  en  batterie  dans  une  seuie  nuit. 

Trayailleurs.  De  jour.  De  nuit. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 


Employes  ä  la  construction    .    .      180 

400 

300 

2600 

—     aux  r^parations  ...        » 

300 

700 

300 

300 

Totaux    .    .      180. 

2900 

Matöriaux  employös.  300  gabions, 

1500  sacs  ä  terre, 

Plates-formes  anglaises 

» 

• 

Lambourdes. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  Tir.  La  batterie  a  ouvert  son  feu 
dans  la  nuit  du  14  au  15  aoüt  1855;  eile  a  parfaitement  rempli  l'objet  de  sa 
construction  et  s'est  fait  remarquer  par  la  justesse  et  l'efBcacit^  de  son  tir. 
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Les  mortiers  ont  ^te  tir^s  a  la  charge  moyenne  de  700  grammes  :  leur 
mancEuvre  etait  rapide  et  se  faisait  facilement  avec  trois  hommes.  Le^direc- 
tions  du  tir  ont  toujours  ete  excellentes,  les  portees  seules  ont  varie. 

Consommations.  1304  bombes, 

2300  kilogrammes  de  poudre. 

Duröe.  La  batterie  a  dure  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  ^te  servie  sans  Interruption  par  la  12®  batterie  du2®r6gi- 
ment  (capitaine  Bertelmy). 

Tuös.  Blessös.  Tues.  Blesses. 


Pendant  la  construetion.     .    . 
Du  25  juillet  au  8  septembre  . 


Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 

i  »  .  2  2 

1  »  2  1 


2 
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BATTERIE  N«  33.  (Planche  n^  122.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  33  a  ete  constmite  par  le  capi- 
taine  Guibret  (2®batlerie  du  S^regiment  d'arlillerie) ,  du25juillet  au9aout 
1855. 

'  Emplacement.  La  batterie  ötait  situee  ä  60  mktres  ä  gauche  et  un  peu 
en  avant  de  la  batterie  n**  23,  ä  40  metres  en  arrifere  de  la  5®  parallMe,  et 
ä  450  mfetres  de  la  courtine  qui  reliait  Malakoff  au  petit  Redan. 

Elle  ^tait  prise  d'öcharpe  ä  gauche  par  le  grand  Redan  h  1150  metres; 
battue  de  face  par  MalakofT  ä  400  mfetres,  et  d'^charpe  ä  droite  par  le  petit 
Redan  ä  700  metres. 

But.  Elle  avait  pour  but  special  de  ruiner  une  batterie  de  14  pi^ces  de 
gros  calibres,  appuyant  sa  droite  ä  Malakoff  et  situöe  sur  la  courtine  de  cet 
ouvrage  au  petit  Redan.  Gette  batterie,  restee  intacte  jusque-la,  aiTÖtait 
entiÄrement  les  approches  du  gönie. 

Armement.  Son  armement  consistait  en  10  canons  de  24. 

Traci.  La  batterie,  dont  la  construction  avait  ete  arrßtöe  le  21  juillet, 
devait  Ätre  placke  dans  la  5®  parali&ie;  mais,  sur  les  observations  du  g^n^- 
ral  du  gönie  Frossard ,  on  convint  qu'elle  serait  etablie  en  arri^re  de  cette 
parallele,  et  le  gönie  se  chargea  d'en  commencer  les  travaux.  II  ouvrit, 
en  cons^quence,  parall^lement  ä  la  courtine  de  Malakoff' et  entre  les  deux 
anciennes  tranchees  russes  qui  reliaient  cet  ouvrage  ä  la  redoute  Brancion, 
un  boyau  de  : 

100"*,00  enviroji  de  longueur, 
1  ,20  de  profondeur, 

1  ,00  de  largeur,  qui  communiquait  avec  la  batterie 

n^  23  par  une  tranchee  en  zigzags.  Ge  travail  fut  remis ,  le  26  juillet,.ä 

Fartillerie,  qui  dans  la  nuit  suivante  fit  le  trace  de  la  batterie  et  elargit  de 

1™,50  la  tranchee  du  genie. 

Le  pied  du  talus  interieur  fut  marqu^  par  une  ligne  de  piquets  ä  4  mötres 
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en  arriere  des  gabions  de  la  tranchee;  la  gauche  du  terre-plein  se  Irouvait 
ä  8  m^lres  de  la  communicalion  russe. 


Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce  de  i^^^SO  pres  du  talus 
inlerieur  et  de  2", 80  ä  la  queue,  limite  ä  droite  et  ä  gauche  par  deux  retours 
perpendiculaires  ä  Tepaulement;  divise  par  4*traverses  en  5parfies,  chacune 
de  12  melres  de  longueur  et  9  metres  de  largeur,  y  compris  une  petite 
rigole  pour  Fecoulement  des  eaux. 

La  partie  du  terre-plein ,  correspondant  aux  deux  derniere«  piÄees  et  ä  la 
traverse  de  gauche,  fut  reculee  de  i  metre  en  arriere,  de  maniere  ädonner 
plus  d'epaisseur  ä  Tepaulemönt. 

Hauteur  de  la  crÄte  interieure 2^,80 

r    .  J  enlre  les  deux  crötes 7  ,00 

(  vis-ä-vis  les  deux  pidces  de  gaüche  .  8  ,00 
Distance  enlre  les  directrices  des  piÄces.  ...  7  ,00 
Hauteur  de  la  genouill6re i   ,20 

Embrasures.  Directes,  constiniites  reglenientairemeut,  l'ouverture  inte- 
rieure etait  de  0^,5i.  On  inclina  le  fond  des  embrasures  de  maniere  ä 
pouvoir  battre  efficacement  les  pieces  de  l'enncmi  qui  se  trouvaient  en  dega 
du  but  en  blanc.  Chaque  joue  etait  revÄtue  d'un  rang  de  H  gabions  cou- 
ronnes  de  quelques  sacs  a  terre. 

.  Dans  la  nuit  du  17  aoüt ,  les  joues  droites  des  embrasures  n^  1 , 2,  3  et  7 
flirent  modifiees  de  maniere  ä  pouvoir  batti'e  deux  pieces  que  les  Russes 
etablirent  pr^s  de  la  Poterne. 

Plates-formes.  Construites  rcglementairement ,  avcc  une  inclinaison  de 
O'^jlO  sur  la  longueur  des  gites.  Le  heurtoir  fut  remplace  par  de  la  terre 
damee,  soutenuepar  un  madrier  placö  de  champ  a  0",22  du  pied  de  Tepau- 
lement. 

Retours.  Le  retour  de  droite  avait : 

6™,00  de  largeur, 
12  ,00  de  longueur. 
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Le  retour  de  gauche  avait  : 

7«^,00  de  tergeur, 
10  ,00  de  longueur. 

Trayerses.  Parados.  Les  quatre  traverses,  ayanl  ä  la  base  : 

5™,00  de  largeur, 
6  ,00  de  longueur, 
separaient  les  piÄces  de  deux  en  deux.  Des  passages  de  1™,50  se  trouvaieiit 
menages  entre  elles  et  repaulement  et  ä  la  queue  du  terre-plein. 

Les  traverses ,  formees  en  grande  partie  par  le  terrain  naturel  par  suite 
de  Vexcavation  du  terre-plein,  n'avaient  que  leurs  parties  sup^rieures  rere- 
tues.  Un  rang  de  gabions ,  couronn^  d'un  rang  de  fascines ,  maintenait  les 
terres  rapportees. 

Des  parados  furent  construits  ä  i  m^tre  en  arriÄre  de  chaque  plate-forme. 
Ils  etaient  form^s  de  3  rangs  de  tonneaux,  dont  2  ä  la  base  et  1  ä  la  partie 
superieure.  Les  chapes  vides  de  la  batterie  fiirent  employöes  ä  cet  usage. 

Communicatioiia.  La  conjraunication  en  zigzags,  quj  conduisait  ä  la  bat- 
terie n**  23,  aboutissait  ä  la  queue  du  terre-plein  en  arriere  de  la  premi&'e 
pi^ce. 

Une  autre  commujiication,  qui  fut  aussi  construite  par  le  g^nie,  reliait  la 
batterie  avec  la  5®  parallele;  partant  de  Textremite  du  retour  de  gauche,  eile 
aboutissait  ä  la  gauche  de  la  batterie  n°  34,  construite  dans  cette  parallele. 

Magesins  i  pondre.  Abris.  Trois  magasins  k  pondre  furent  ^tablis  dans 
la  communication  qui  conduisait  ä  la  batterie  n^  23. 

Un  quatri^me  magasin  fut  construit  dans  la  tranchee  russe  ä  4  metres  en 
arriere  du  retour  de  gauche ;  il  etait  difM  par  une  petite  traverse  contre 
laquelle  il  s'appuyait. 

Tous  ces  magasins  ne  differaient  entre  eux  que  par  leurs  dimensions. 
Leur  construction  consistait  en  une  excavation  faite  dans  la  tranchee,  recou- 
verte  de  lambourdes  jointives  et  incliaees  de  2  metres  de  longueur,  puis 
d'un  rang  de  fascines  plac^es  peipendiculairement  aux  lambourdes ,  enfm 
d'une  epaisseur  d'un  metre  de  terre  au  moins,  soutenue,  du  cöte  de  la  com- 
munication, par  un  mur  de  sacs  ä  terre.  Les  lambourdes  reposaient  par 
leurs  pieds  sur  deux  madriers.  Tun  ä  plat,  et  Fautre  de  champ. 


480  ATTAQUES  DE  DROITE  CONTRE  MALAKOFF. 

L'extremite  gauche  des  maga^ins  etait  ferm^e  par  nn  mar  en  pierres 
recouvert  de  tenre ;  celle  de  droite,  lenr  servant  d'entree,  etait  fennee  par 
des  sacs  ä  tenre. 


Dimensions  des  magasins : 

fmafisuL 

3*  et  3*  imeasiiis. 

4*  B^asin. 

Profondeur  .  . 

i-.eo 

l^ÖO 

i",40 

Lai^eiir .... 

1  ,40 

.         1  ,40 

i  ,40 

Longueur .  .  . 

3  ,40 

2  ,40 

2  ,00 

Contenance  .  . 

libarOsdelOOkfl 

7barilsde100ki1 

ßbarilsdei 

L'abri  du  cbargeur  iut  construit  dans  Fepaisseur  do  retour  de  drohe ,  son 
entree  donnant  sur  le  tenre-plein ,  et  defilee  par  un  petit  masque  place  ä 

1  metre  d'eile ,  forme  de  4  gabions  assembles  deux  ä  deux. 

Sa  constniction ,  analogue  ä  celle  des  magasins ,  n'en  differait  que  par 
rinclinaisoD  plus  fälble  des  lambourdes. 

Deux  petites  excavations  furent  creusees  dans  Fepaisseur  et  ä  la  queue 
des  deux  traverses  centrales.  On  pla$a  dans  chacune  d'eUes  une  chappe 
vide,  destinee  ä  recevoir  les  cbarges  confectionnees.  Les  pourvoyeurs  pou- 
vaient  alors  approvisionner  facilement  les  pieces ,  et  Tabri  du  chai^eur 
n'etait  Jamals  encombre. 

L'entree  de  ces  especes  de  soutes  etait  ordinalrement  fennee  par  des  sacs 
ä  terre. 

Les  quatre  passages  exlstant  entre  les  traverses  et  Fepaulement  furent 
recouverts  d'un  rang  de  madriers  et  d'une  coucbe  de  fascines,  et  servirent 
d'abris  aux  canonniers. 

Reyfttement.  Le  talus  Interieur ,  aina  que  les  retours,  etait  revetu  de 

2  rangs  de  gabions  separes  par  un  double  rang  de  fasclnes.  Le  rang  supe- 
rieur  de  gabions  etait  couronne  de  3  rangs  de  iascines  (dont  2  reposant 
sur  les  gabions)  et  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Constniction.  L'artillerie  conunenga,  dans  la  nuit  du  26  juillet,  ä  elai^ 
la  tranchee  qul  lui  avait  ete  remlse  par  le  g^nie.  Au  jour,  la  tranchee  avait 
2'°,50  de  largeur,  et  son  parapet  etait  sui&sant  pour  couvrir  les  travailleurs. 

La  constniction  de  la  batterie  fut  aloi*s  continuee  sans  Interruption,  mais 
les  teires  etaient  jetees  le  jour  au  pied  de  Fepaulement  Le  28,  au  soir,  la 
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tranchee  avait  5  m^tres  de  largeur,  et  repaulemenl  3  metres  de  hauteur 
sur  3  metres  d'epaisseur  de  crete  en  cröte. 

On  plaja  alors  le  premier  rang  de  gabions  de  Fepaulement,  ä  4  metres 
des  gabions  de  la  tranchee  du  genie,  tout  en  continuant  d'elargir  le  terre- 
plein ,  et  en  ayant  soin  de  menager  les  traverses.  Les  terres  ftirent  ensuite 
jetees,  pendant  la  nuit  seulement,  entre  ces  gabions  et  Töpaulement  de  la 
premiere  tranchee,  qui  cachait  nos  travaux  ä  l'ennemi.  On  eut  soin  de  tenir 
toujours  le  talus  exterieur  plus  ^leve  que  le  talus  interieur,  afm  de  ne  pas 
eveiller  Tattention  des  Russes,  qui  ne  s'aper^urent  de  la  construction  de  la 
batterie  qu'apres  le  dögorgement  des  embrasures. 

Le  3  aoüt ,  les  embrasures  fiirent  tracees  et  revÄtues  de  7  gabions. 

Le  7 ,  les  plates  -  formes  furent  terminees.  Six  pieces  furent  mises  en 
batterie  dans  la  nuit  du  8  aoät,  et  les  4  autres  furent  plac^es  dans  la  nuit 
suivante.  Elles  furent  amenees  dans  la  batterie  au  moyen  de  rampes  pra- 
tiquees  en  arriere  de  chaque  terre-plein. 

Les  boulets  furent  apportes  dans  la  batterie  par  des  corvees  d'infanterie. 
Le  H ,  il  y  avait  plus  de  8000  boulets  empiles  entre  les  deux  pieces  de 
chaque  traverse. 

Dans  la  nuit  du  12  aoüt,  la  poudre  fut  conduite  dans  les  magasins,  et 
les  embrasures  furent  degorgees  autant  que  possible,  sans  Stre  cependant 
demasquees :  ce  n'est  que  dans  la  nuit  du  15  qu'on  acheva  de  les  degorger. 

La  batterie  etait  etablie  sur  un  ten^ain  solide  et  facile  ä  manier.  Ses  tra- 
vaux de  construction  furent  inquietes  par  les  feux  de  la  mousqueterie  et  de 
Tartillerie  diriges  sur  le  Mamelon  vert  et  les  batteries  voisines;  mais  ils 
avaient  ete  conduits  avec  intelligence,  de  maniere  ä  derober  les  mouvements 
de  terre,  pendant  le  jour,  ä  la  vue  de  Fennemi,  et  ce  ne  fut  que  le  16  aoüt 
au  matin,  apres  le  degorgement  des  dix  embrasures,  que  les  Busses  s'aper- 
gurent  de  l'existence  de  la  batterie. 

Travailleurs.  *  De  jour.  De  nuit. 

Artillerie.  Infanterie.      Artillerie.  Infanterie. 
Employes  ä  la  construction .     .        iSO      1000         510      1730 
Du  10  aoüt  au  8  septembre.    .  «  425  «  775 

Totaux   ...        480      1425         510      2505 

61 
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Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  Tir.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le 
1 7  aoüt  au  matin.  Elle  pril  bientöt  la  sup^riorite  sur  la  batterie  qu'elle 
devait  contre-battre;  raais  les  Russes  demasquÄrent  deux  embrasures  dans 
la  Courtine,  pres  de  la  Poterne,  et  l'avantage  resta  ind^cis. 

Dans  la  nuit  suivante,  on  modifia  les  joues  droites  de  quatre  embrasures, 
de  raaniere  ä pouvoir  battre  ces  deux  pieces,  et  d^s  le  18,  notre  feu  conserva 
sur  celui  de  I'ennemi  une  superiorite  incontestee  pendant  les  22  jours  de 
feu  qui  precedÄrent  la  prise  de  MalakofF. 

La  batterie  ennemie  fut  hachee ,  et  chaque  matin ,  lorsque  les  Russes  etaient 
parvenus  pendant  la  nuit  ä  remettre  en  ^tat  quelques  embrasures,  elles 
etaient  completement  demolies  au  bout  d'une  heure.  Ge  combat  d'artillerie, 
piece  contre  piöce,  embrasure  contre  embra§ure,  iO  canons  contre  46, 
a  ete  un  des  plus  remarquables  du  siege. 

La  batterie  n^  33  a  rendu  les  Services  les  plus  signales  dans  la  derni^re 
Periode  du  siege ,  et  a  contribu^  puissamment  ä  faciliter  les  approches  du 
genie ;  son  succes  doit  etre  attribue  d'abord  ä  la  vigueur  de  Fofficier  qui  la 
commandait,  ä  la  pr^cision  et  ä  la  justesse  de  son  tir,  mais  aussi  ä  la  faci- 
lite  et  ä  la  rapidite  de  la  manoeuvre  du  canon  de  24,  qui  permettait  de  le 
servir  ä  peu  prös  comme  le  canon  de  bataille. 

Les  charges  employ^es,  etanl  d'abord  de  A  kilogrammes,  furent  bientöt 
reduites  ä  3,  puis  a  2  kilogrammes.  Gette  Charge  du  1/6,  pour  la  distance  de 
450  mfetres  ä  laquelle  on  se  trouvait  du  but,  donna  des  resultals  excellents. 

Consommations.   17,333  boulets  pleins 


r.n.    .       ,    .^.     i  total  48,308. 
975  Obus  de  45^     ^ 

Duröe.  La  batterie  a  fait  feu  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  ete  servie  sans  interruption  par  le  capitaine  Guibret 

(2®  batterie  du  5®  regiment). 

Tu6s.  Blessös. 

Pendant  la  construction    . 
Du  40  aoüt  au  8  septembre 


Tu^s. 

Blesses. 

Artillerie.  Infanterie. 

Artillerie.  Infanterie. 

«            2 

4          10 

4           1 

22          28 
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Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  34  a  ete  construite  par  le  capi- 
taine  Semonin ,  avec  la  T®  batterie  du  8®  r^giment  et  la  40®  batterie  du 
5®  r^giment  d'artillerie,  du  24  juillet  au  8  aout  4855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  dans  la  5^  parallele ,  un  peu  en  avant  et 
ä  gauche  de  la  batterie  n^  33,  presque  au  pied  du  Mamelon  vert,  ä  350  ra^res 
de  MalakofT. 

Elle  itait  prise  d'echarpe  ä  gauche  par  le  grand  Redan  ä  4050  mfetres, 
et  ä  droite  par  le  petit  Redan  ä  700  mötres. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  concourir,  avec  les  batteries  n®'15, 29  et  33, 
ä  la  destruction  de  Tartillerie  de  Malakolf  et  de  ses  deux  courtines ;  eile 
battait  directement  le  saillant  de  MalakofT,  enfilait  tout  Finterieur  de  cet 
ouvrage,  et  prenait  d'echarpe  les  deux  courtines  laterales;  eile  lanfait  aussi 
ses  projectiles  creux  sur  tout  le  terrain  en  arri^re  de  MalakoflF. 

Armement.  Elle  ätait  arm^e  de : 

6  obusiers  de  22*^  (3  frangais,  3  turcs),  tirant  ä  ricochet, 
et  4  mortiers  de  27*^  k  la  gauche. 

Traci.  Elle  fut  tracee  et  commencee  dans  la  nuit  du  24  juillet 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce  pres  du  talus  inte- 

rieur  de 4'",00 

ä  la  queue  de 4  ,80 

Longueur 75  ,00 

dont  28  metres  ä  la  gauche  etaient  occupes 

par  les  mortiers. 

,  „       ,  l  des  obusiers    .    .      9  ,00 

Largeur  a  1  emplacement      ,  .  ^    ^ 

^  ^  I  des  morüers   .    .      8  ,00 

y  corapris  un  passage  de  3  mfetres,  regnant  ä  la  queue  du  terre-plein  sur 

toute  sa  longueur;  ce  passage,  servant  de  parallele,  etait  un  peu  plus 

enfonce  que  le  terre-plein  de  la  batterie. 
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La  crßte  interieure  de  Fepauleraent  des  mortiers  ^tait  ä  S'^jOO 
en  arriöre  de  celle  de  la  batterie  des  obusiers. 

Hauteur  de  la  erfite  interieure  .    .  * 2  ,50 

fipaisseur  entre  les  deux  crÄtes 6  ,00 

Distances  entre  les  directrices  des  pifices    ....  5  ,00 

Embrasure&L  Les  erabrasures  des  obusiers  etaient  ä  contre-pente ;  leurs 
joues  Etaient  revfitues  de  3  gabions  couronn^s  de  3  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  des  mortiers  etaient  reglementaires ; 
Celles  des  obusiers  etaient  construites  k  la  prussienne. 

Retours.  Le  terre-plein  etait  couvert  ä  droite  et  ä  gauche  par  deux 
retours  perpendiculaires  ä  Tepaulement. 

Traverse.  Rampe.  Cinq  traverses  terminaient  le  d^filement  de  la  batterie. 
EUes  avaient  toutes  4  mfitres  de  largeur,  et  etaient  söparöes  de  Tepaulement 
par  un  passage  de  1  mfitre. 

La  3®  et  la  4®  traverse  Etaient  separees  par  un  intervalle  de  5  m^tres , 
dans  lequel  on  pla^a  un  abri  de  chargement  et  une  pile  de  projectiles. 

Une  rampe  fut  menag^e  ä  la  queue  du  terre-plein ,  vis-a-vis  le  retour  de 
gauche,  pour  Tarmement  de  la  batterie.  ün  petit  fosse  fiit  creus6  au-dessus 
du  revers  de  la  batterie,  pour  arrfiter  les  projectiles  qui  viendraient  ä  rouler 
sui^  le  talus  du  Mamelon  vert,  assez  raide  en  cet  endroit.   . 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  Deux  magasins  ä  poudre  furent  etablis  dans 
la  5®  parallele,  ä  100  m^tres  environ  ä  gauche  de  la  batterie.  Gonstruits 
d'aprfis  le  modöle  n®  4,  ils  etaient  appuyes  contre  Tepaulement  de  la  tranchee 
et  recouverts  de  lambourdes  de  0™,22  d'equarrissage ,  d'une  couche  de 
fascines  et  de  sacs  ä  terre.  Ds  pouvaient  contenir  chacun  1000  kilogrammes 
de  poudre. 

On  construisit  deux  autres  magasins  du  meme  modöle,  mais  plus  petits  : 
Tun,  pour  la  confection  des  charges,  contre  l'epaulement  de  la  batterie, 
entre  la  3®  et  la  4®  traverse  ;  Fautre,  pour  le  chargement  des  projectiles, 
contre  l'epaulement  de  la  parallele  prös  du  retour  de  gauche  de  la  batterie. 
L'ouverture  du  premier  etait  tournee  du  cöte  du  crochet  de  Tepaulement, 
et  Celle  du  second,  du  cöte  du  retour. 
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Ces  deux  magasins  furent  d^truits  per  deux  explosions ,  dont  on  ne  peut 
attribuer  la  cause  qu'aux  dibris  de  bouchons,  de  bois  et  de  cordages 
enflamm^s,  lanc^s  par  les  batteries  du  Mamelon  vert  et  par  la  batterie  n°  33. 

L'abri  pour  les  oiBciers  fut  place  dans  le  retour  de  gauche  de  la  batterie. 

Les  passages  entre  les  traverses  et  Fepauleinent  furent  recouverts  de 
planches  et  de  fascines  pour  servir  d'abris  aux  canonniers. 

Revfitement.  Le  revfitement  de  l'^pauleraent,  des  traverses  et  des  retours 
iiaii  forme  de  2  rangs  de  gabions,  couronn^s  d'un  rang  de  fascines  et  de 
2  rangs  de  S£|cs  ä  terre. 

Construction.  La  batterie  fut  commenc^e  dans  la  nuit  du  24  juillet.  Les 
terres  de  Tepaulement  furent  prises  en  trfes-petite  pai^tie  en  avant  de  la 
batterie,  la  pente  du  terrain  exigeant  que  Fon  fit  de  grands  deblais  en 
arrifere  pour  d^gager  le  terre-plein:  elles  furent  d'abord  jet^es  ä  la  pelle, 
mais  plus  tard  on  les  transporta  dans  des  sacs  ä  terre  pour  former  la  partie 
superieure  de  l'epaulement.  On  eut  soin  de  ne  pas  piocher  le  terrain  ä  Tem- 
placement  des  traverses,  dont  les  bases  furent  ainsi  form^es  par  des  terres 
rassises. 

La  batterie,  terminöe  le  5  aoüt,  ne  fut  arm^e  que  dans  la  nuit  du  8.  Les 
voitures  purent  6tre  amen^es  prte  des  plates-formes  au  moyen  de  la  rampe 
et  du  passage  de  3  metres  existant  ä  la  queue  du  terre-plein. 

La  batterie  etait  etablie  sur  un  terrain  argileux,  compacte,  trÄs- solide, 
iDais  facile  i  travailler.  Sa  construction  a  iü  dangereuse  en  raison  des 
feux  de  raousqueterie  et  d'artillerie  diriges  sur  eile,  et  consid^rable  en  rai- 
son des  mouveraents  de  terre  qu'elle  a  necessites.  Les  pertes  n'ont  pas  etö 
tr^s-grandes,  gräce  ä  la  bonne  direction  donn^e  aux  travaux. 

Travailleurs.  De  jour.  De  nuit. 

ArtiUerie.    Infiinterie.    Artillerie.    Infaoterie. 
Employ^s  ä  la  construction  .    .      700         800         700        2280 
Du  8  aoüt  au  8  septembre    .    .        »  270  »  360 

Totaux    .    .      700       1070         700       2640 

OuYerture  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  17  aoüt, 
en  m^me  temps  que  la  batterie  n^  33  de  10  canons  de  24.  Elle  a  rempli 
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parfaitement  Tobjet  de  sa  construction :  eile  a  poissaiiunent  contnboe  ä 
niiner  les  travaux  de  la  place  et  ä  fiiciliter  les  approcbes  du  g^nie.  Le 
20  aoät,  i  7  beures  et  demie  du  matin,  ane  bombe  russe  venaiit  de  h 
gancbe,  du  cöte  de  la  batterie  Gervais,  a  fait  sauter  deux  abris  de  diarge- 
ment  de  la  batterie  places  Fun  pres  de  Fautre :  9  horames  ont  ^te  tues  et 
3  bless^s ;  mais  les  degradations  furent  legeres  et  promptement  reparees. 

Le  5  septembre,  ä  3  beures  de  Fapres-inidi,  un  magasin  de  cbai^ement 
a  encore  saut^.  Cet  accident  a  et^  attnbue  avec  beaucoup  de  probabilite  aux 
debris  enflamm^s  des  valets  erseau  de  la  batterie  n®  15,  placee  au-dessus 
de  la  batterie  n^  34;  2  bommes  ont  et^  tues  et  4  blesses,  mais  les  degrada« 
tions  ont  ete  peu  considerables.  Des  projectiles  creux  charges  qui  se  trou- 
vaient  dans  le  magasin  n'ont  pas  saute. 

Consommations.  6769  obus  .  .  )        ,  , ,  ^„„       .     ., 

Dnrie.  La  batterie  a  fait  feu  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  Elle  a  iü  servie  sans  interruption  par  la  l'^  batterie  du  8^  i^gi- 
ment  (capitaine  S^monin),  charg^e  egalement  du  Service  de  6  mortiers  de 
15^  devant  Malakoff,  qui  ont  appuye  tres*efficacement,  d'abord  vers  le 
23  aoüty  le  d^bouche  de  la  6®  parallele;  et,  depuis  ce  moment  jusqu'ä  la 
prise  de  la  ville,  la  raarcbe  des  approcbes  jusqu'ä  25  ou  30  m^tres  de  la 
tour.  La  m£me  batterie  a  servi  encore  des  petits  mortiers  dans  Malakoff 
m^me  aprös  la  prise  de  cet  ouvrage. 


Tute,  blesste. 

Pendant  la  construction. 
Du  8  aoütau  8  septembre 


Tues. 


Blesses. 


ArtiUerie 

.    Infanterie. 

ArUllerie. 

lofaaterie. 

1 

> 

2 

6 

8 

4 

13 

10 

15 


16 


13 


31 


Les  travailleurs  ont  eu  principalement  k  soufTrir  pendant  la  construction 
des  coups  d'^charpe  du  g^nd  Redan ,  des  coups  plongeants  de  Malakoff  et 
des  ^clats  de  projectiles  qui  venaient  de  Malakoff  et  du  Mamelon  vert. 
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BATTERIE  N«  35.  (Planche  n^  124.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  35  a  ^te  construite  par  ie  capi- 
taine  de  FayoUe  (3®  batterie  du  5®  regiment  d'artillerie),  du  26  juillet  au 
12  aoüt  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  un  peu  en  anriere  de  la  6®  parallele, 
en  avant  de  la  batterie  n°  25 ;  ä  700  metres  de  Malakoff ,  350  mitres  du 
saillant  du  redan  du  Carßnage  et  700  metres  de  la  Pointe. 

Elle  ^tait  dans  un  pli  de  terrain  qui  la  d^robait  aux  vues  directes  de  la 
place,  mais  eile  etait  battue  par  les  batteries  du  nord  de  la  Rade,  dont  eile 
^tait  ä  2000  et  2500  metres. 

But.  Elle  ^tait  destinße  ä  tirer  contre  le  petit  redan  du  Carenage  et  contre 
les  rasserablements  que  les  Russes  formaient  dans  le  ravin  en  arri^re. 

Armement.  Son  armeraent  se  composait  de  5  mortiers  de  22*^. 

Trac6.  Elle  fut  tracee  le  26  juillet  ä  midi. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonc^  de  i  metre  ä  la  droite  de 
la  batterie;  un  peu  plus  enfonc6  dans  les  autres  parties  ä  cause  de  la  pente 
naturelle  du  terrain :  divise  par  une  traverse  en  deux  parties  de  11™,50  et 
9  metres  de  longueur  ä  partir  de  la  droite. 

Hauteur  de  la  crßte  intörieure  .......    3™,00 

Largeur  de  l'epaulement 7  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers  .    .    .  '  4  ,00 

Fosse      l^^^'"'' ^""'^^^    ^'^^ 

'  I  Profondeur 2  ,00 

La  hauteur  d'escarpe  etait  de  4  mötres,  les  terres  de  Fepaulement  ötant 

soutenues  par  un  mur  en  pierres  Seches  de  2  mötres  de  hauteur. 

Plates  -  formes.  Reglementaires :  creusees  dans  le  roc. 

Retonrs.  La  batterie  etait  protegee  contre  les  coups  du  norid  de  la  Rade 
pai*  un  retour  de  .20  metres  de  longueur,  de  mÄme  profil  que  Tepaulement; 
eile  6tait  terminöe  ä  gauche  par  un  retour  de  4  metres  de  longueur. 
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TraTerses ,  parados.  Un  Systeme  de  traverse  et  de  parados  fiit  etabli  de 
maniere  ä  defiler  toutes  ies  parties  de  la  batterie  et  ä  abriter  les  hommes 
contre  les  eclats  des  projectiles  creux. 

Communications.  Une  communication,  partant  de  Textremit^  du  retour 
de  gauche,  conduisait  au  magasin  a  poudre.  EDe  avait  30  mfttres  environ 
de  longueur,  6tait  creus^e  dans  le  roc  et  couverte  ä  droite  et  ä  gauche  par 
un  epaulement  revStu  en  gabions. 

Une  autre  petite  communication  conduisait  de  la  queue  du  terre-plein, 
en  longeant  le  retour  de  droite,  au  magasin  de  chargement:  prot^gee  i 
droite  par  le  retour,  eUe  l'etait  ä  gauche  par  une  gabionnade. 

Magasin  ä  poudre.  Abris.  Le  magasin  ä  poudre  etabli  ä  l'extr^mite  de 
la  grande  communication  avait : 

4'",00  de  longueur, 
i  ,20  de  largeur, 
i  ,80  de  profondeur. 
II  etait  recouvert:  de  lambourdes  jointives  et  inclin^es, 
d'un  rang  de  fascines, 
d^ne  couche  de  sacs  ä  terre 
et  de  1",50  ä  2"»,00  de  terre. 
Le  magasin  pour  le  chargement  des  projectiles  fut  construit  dans  l'extre- 
mite  du  retour  de  droite.  D  etait  enfonce  de  2  m^tres  au-dessous  du  sol  et 
recouvert  comme  le  magasin  ä  poudre.  II  avait  1™,50  de  large  et  3™,00  de 
long. 

Un  abri  pour  Tofficier  de  service  fut  etabli  dans  la  grande  communication 
a  10  metres  environ  de  la  batterie. 

ReTÖtement.  Le  revdtement  du  talus  intericur,  des  retours  et  de  la  tra- 
verse placee  contre  l'ßpaulement  etait  forme  ä  la  base  par  le  roc  et  un  mur 
en  pierres  Seches;  sa  partie  sup^rieure  se  composait  d'un  rang  de  gabions, 
d'un  rang  de  fascines  et  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre. 

La  grande  traverse  etait  revßtue  du  cöte  oppose  aux  batteries  du  Nord 
au  moyen  d'un  mur  en  pierres  söches,  de  tonneaux  et  de  sacs  ä  terre:  de 
Fautre  cöte  ^Ue  etait  revetue  en  sacs  ä  terre,  et  seulement  sur  i  metre  de 
hauteur. 
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Constniction.  La  batterie  fut  commenc^e  dans  la  nuit  du  26  juillet  avec 
30  canonniers  seulement.  On  travailla  de  suite  au  retour  de  droite  destinä  ä 
couvrir  l^s  Iravailleurs  contre  les  coups  des  batteries  du  nord  de  la  Rade. 
Pendant  cette  nuit,  le  mar^chal-des-logis  et  un  homrae  furent  tu^s,  3  autres 
canonniers  furent  grievement  bless^s.  Malgr^  ces  pertes,  on  putplacer  le 
rang  de  gabions  du  retour  et  donner  ä  Tepaulement  une  epaisseur  süffi- 
sante pour  defiler  les  travailleurs. 

Les  nuits  suivantes  on  employa  20  canonniers  et  50  soldats  d'infanterie. 
Le  travail  marcha  n^anmoins  avec  beaucoup  de  lenteur,  ä  cause  de  la  diffi- 
culte  que  presentait  la  nature  du  terrain  forme  d'un  banc  de  rochers  recou- 
vert  d'une  legere  couche  de  terre  veg^tale. 

Ce  ne  fut  qu'apr^s  la  quatri^rae  nuit  que  Ton  comraenga  le  travail  de 
jour. 

La  batterie  6tait  prfete  ä  recevoir  son  armeraent  le  10  aoüt,  mais  eile  ne 
fiit  completement  terminee  que  le  12. 

Sa  constniction  fut  trÄs-difficile  en  raison  de  la  nature  du  sol,  qui  neces- 
sita  Temploi  du  p^tard ,  et  des  feux  dirig^s  sur  les  travaux  qui  avaient  6te 
reconnus  par  Tennemi  d6s  les  premiers  jours. 

La  batterie  n'a  guÄre  ^prouve  de  pertes  sensibles  qu'au  debut  de  sa  con- 
stniction. 

TraTailleurs.  De  jour.  De  nuit. 


Artillerie. 

Infanterie. 

Artillerie. 

Infanterie. 

Employös  ä  la  constniction    . 

.      280 

420 

370 

850 

Du  12  aoüt  au  8  septembre    . 

)) 

T> 

» 

70 

Totaux.    .    .      280       420         370         920 

Hatörianx  employis.    150  gabions  > 

1500  sacs  ä  terre , 

60  fascines, 
une  cinquantaine  de  tonneaux. 

OoTerture  du  fen.  Tir.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le 
13  aoüt.  Elle  fut  inquietante  pour  Fennemi  et  lui  fit  eprouver  de  grandes 
pertes.  La  facilitö  avec  laquelle  se  manoeuvrent  les  mortiers  de  22^  dont 
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eile  etait  arm^e  lui  permettait  de  faire  tomber,  dans  un  instant  donn^,  un 
assez  grand  nombre  de  bombes,  soit  sur  le'Redan,  soit  sur  les  reserves  que 
les  Russes  avaient  en  arriöre  de  cet  ouvrage.  Ainsi,  dans  le  feu  ä  volonte 
des  5,  6,  7  et  8  septembre  eile  put  lancer  jusqu'ä  100  bombes  par  heure. 

Elle  tira,  du  17  aoüt  au  8  sepitembre,  de  200  ä  500  coups  par24heures. 

Les  cbarges  employees  varierent  de  250  ä  300  grammes;  elles  donn^rent 
des  portees  d'une  grande  justesse. 

La  Position  avantageuse  dans  laquelle  etait  placee  la  batterie  lui  permit 
de  faire  beaucoup  de  mal  ä  Tennemi  sans  trop  souffrir  de  son  feu. 

En  dehors  de  la  bonne  direction  du  feu  donn^e  par  TofBcier  commandant, 
on  doit  ättribuer  Tefficacite  de  cette  batterie  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville  ä  la 
grande  rapidite  qu'une  manceuvre  et  des  approvisionnememts  faciles  permet- 
taient  de  donner  ä  son  tir. 

Consommations.  8327  bombes. 

Ouröe.  La  batterie  a  £ut  feu  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  Elle  a  ete  servie  sans  Interruption  pär  la  3®  batterie  du  5®  r^gi- 
ment  (capitaine  de  FayoUe). 

TuÄs.  Blessös.  Grisey,  lieutenant  en  l*^*",  blesse  ä  la  tete  et  ä  la  jambe  par 
un  biscaien  le  8  septembre  1855. 

Tu^s.  Blesses. 

Artillerie.    laranterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Pendant  la  construction  ....      1  3  5  4- 

Du  12  aoüt  au  8  septembre ...»  »  »  » 

T  3  5  4 
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BATTERIE  N^  36.  (Planche  n^  125.) 

Date  de  la  constrnction.  La  batteric  n^  36  a  ^t^  construite  par  Ic  capi- 
taine  Crouzat  (1**®  batterie  du  9®  regiment  d'artillerie),  du  6  au  20  aoüt 
1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  dans  la  communication  qui  allait  des 
ouvrages Lavarande  ä  la  batterie  n°  22,  au  point  oü  eile  devient  horizontale, 
presque  au  pied  du  mont  Sapone;  ä  400  et  300  raetres  de  la  batterie  n^  22 
et  de  Fouvrage  Lavarande  n°  1 ,  ä  1000  et  1200  m^tres  des  batteries  de 
mortiers  placees  sur  le  bord  de  la  rive  nord  de  la  Rade.  Sa  gauche  etait 
appuyee  au  flanc  du  mont  Sapone,  qui  la  couvrait  contre  les  feux  directs 
de  la  place,  et  sa  droite  etait  limitee  par  la  route  servant  ä  rarraement  et 
ä  rappi*ovisionnement  de  la  batterie  n®  22. 

Vue  de  face  par  la  batterie  du  Cimetiere  ä  1550  metres,  eile  6tait  battue 
d'^charpe  par  les  batteries  de  la  Cremaill^re  ä  1450  et  1750  metres  etprise 
d'enfilade  par  les  batteries  du  Phare  ä  1950  et  2100  metres. 

Bnt.  Son  but  etait  de  lancer  des  bombes  sur  les  batteries  du  nord  de  la 
Rade  et  principalement  sur  la  batterie  du  Gimeti^re,  qui  inquiötait  beaucoup 
les  batteries  n*^*  21  et  22  et  prenait  ä  revers  d'autres  batteries  de  Tattaque 
Victoria. 

Armement.  Elle  devait  etre  armee  de  9  mortiers  de  32^  appartenant  au 
grand  equipage  de  200  mortiers  annonces  par  le  Ministre  ä  la  ßn  de  juillet, 
mais  eile  ne  regut  que  2  mortiers  ä  plaque  de  la  marine ,  un  dans  la  nuit 
du  7  au  8  septembre,  et  Tautre  dans  la  nuit  du  8  au  9. 

TracÄ.  Le  genie,  d'aprfe  les  indications  du  lieutenant  -  colonel  chef  d'at- 
taque  et  du  capitaine  commandant  la  9®  batterie  du  9*  regiment,  ouvrit,  en 
partant  de  la  communication  entre  les  batteries  n^*  21  et  22,  une  tranchee 
dont  Fextremit^  occupait  l'emplaceraent  de  la  batterie  n^  36  et  devait  servir 
ä  sa  construction. 

Le  trac^  fut  ex^cute  dans  la  nuit  du  6  aoüt. 
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Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce  de  1^,50,  divis^  par  2  tra- 
verses  en  3  parties,  devant  recevoir  chacune  3  raortiers  et  reliees  entre 
elles  par  des  passages  de  1  metre  etablis  ä  la  queue  des  Iraverses. 

Longueur  de  chaque  terre-plein IS'^jOO 

Largeur  —  —  8  ,00 

Hauteur  de  la  crete  interieure 3  ,00 

fipaisseur  entre  les  deux  crßtes 6  ,00   * 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers.    .    .      5  ,00 

Berrae 1  ,40 

Largeur  du  fosse 1  ,60 

Plates  -  formes.  On  construisit  d'abord*  5  plates-formes  pour  mortiers  de 
32^.  Elles  furent  demolies  et  remplacees  plus  tard  par  4  plates-formes  des- 
tinees  ä  recevoir  des  mortiers  ä  plaque:  Celles -ci  ne  differaient  des  pre- 
mi^res  que  par  le  nombre  des  gites,  qui  etqit  de  5  au  lieu  de  3. 

Retour.  La  batterie  etait  protegee  ä  droite  contrc  les  coups  du  nord  de 
la  Rade  par  un  retour  de : 

6'",00  de  lai-geur, 
9  ,00  de  longueur. 

Traverses.  Les  traverses  qui  completaient  le  defilement  de  la  batterie 

avaient: 

S'^jOO  de  largeur, 

9  ,00  de  longueur. 

Communications.  Rampes.  Une  communication  partant  de  la  droite  de 
la  batterie  conduisait  suxt  batteries  n^  21  et  22. 

Une  autre  communication  partant  de  la  gauche  de  la  batterie  ä  la  queue 
du  terre-plein  fut  etablie  sur  le  flaue  du  mont  Sapone  pour  relierla  batterie 
n^  36  aux  batteries  en  arriere  n*^*  18.  et  20. 

Pour  Tarmement  de  la  batterie,  on  etablit  une  i-ampe  ä  la  queue  de 
chaque  terre-plein. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  On  construisit  trois  magasins  ä  poudre,  Fun 
ä  Fextr^mite  du  premier  crochet  de  la  tranchee  du  genie,  ä  droite  et  dans 
le  prolongement  de  la  batterie;  les  deux  autres  dans  la  communication  en 
arrifere. 
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Trois  abris  de  chargement  furent  ^tablis  ä  la  queue  des  traverses  et  du 
retour. 

Revötement.  Le  revetement  du  talus  Interieur,  du  retour  et  des  traverses 
se  composait  de  deux  rangs  de  gabions  söparös  par  un  double  rang  de 
fascines. 

Construction.  La  batterie,  trac^e  dans  la  nuit  du  29  juillet,  ne  put  dtre 
commenc^e  que  dans  la  nuit  suivante,  par  suite  du  manque  de  gabions. 
Les  travailleurs  d'infanterie,  au  nombre  de  200,  furent  alors  employös  aux 
Communications.  On  ne  travaillait  que  la  nuit. 

La  construction  de  la  batterie  ne  commenfa  reellement  que  dans  la  nuit 
du  6  aoüt.  On  y  employa  18  canonniers  et  80  travailleurs  d'infanterie.  On 
plaga  dans  cette  nuit  le  premier  rang  de  gabions. 

La  nuit  suivante  on  commenga  le  revetement  des  ti^averses.  La  batterie  fut 
au  jour  aperf ue  par  Tennemi ,  qui  dirigea  sur  eile  un  feu  tr^s-vif  et  lui  fit 
de  nombreuses  avaries. 

Le  10,  on  commenga  le  travail  de  jour  :  50  hommes  y  furent  employes, 
mais  les  terres  furent  amassees  au  pied  de  l'epaulement  et  jelees  la  nuit 
dans  le  cofifre.  On  commenga  les  magasins  ä  poudre. 

Le  H  et  le  12  on  plaga  le  deuxieme  rang  de  gabions  et  on  commengales 
abris  de  chargement. 

Le  18  il  ne  restait  plus  que  les  plates-formes  ä  conslruire;  tous  les  autres 
travaux  etaient  termines.  Les  travailleurs  d'infanterie  furent  alors  supprimes. 

Les  deux  jours  suivants  on  plaga  les  gites  des  neuf  plates-formes,  mais 
le  nombre  des  lambourdes  ne  permit  d'en  terminer  que  cinq. 

Les  mortiers  destines  ä  Farmement  n'etant  pas  encore  arrives  et  les  lam- 
bourdes ayant  ä  soufifrii'  du  feu  de  Fennemi,  on  demolit  les  plates-formes  le 
26  aoüt  et  on  mit  les  lambourdes  ä  couvert  dans  les  magasins. 

Le  5  septembre,  il  fut  decide  qu'on  donnerait  provisoireraent  ä  la  batterie 
4  mortiers  ä  plaque  de  la  marine.  On  refit  alors  4  plates-formes,  en  met- 
tant  5  gites  au  lieu  de  3  et  les  assujetlissant  par  de  forts  piquets. 

Dans  la  nuit  du  5,  on  essaya  d'amener  2  mortiers  dans  Iji  batterie;  mal- 
heureusement.  les  porte-corps  s'ecraserent  en  route  ä  600  et  200  m^lres 
de  la  batterie. 
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Dans  la  miit  suivante  on  r^plaga  les  mortiers  sur  d'autres  porte-corps, 
mais  le  mßrae  accident  se  renouvela  et  les  deux  mortiers  furent  iaisses, 
l'un  sur  le  haut  möme  de  la  rampe  qui  descendait  dans  la  batterie,  et  l'autre 
ä  100  metres  en  arriöre. 

Enfin,  dans  la  nuit  du  7,  on  panint  au  moyen  de  rouleaux  et  de  crics  ä 
mettre  un  des  mortiers  en  batterie.  On  ref  ut  de  la  poudre  et  une  centaine 
de  bombes. 

Dans  la  nuit  suivante  on  mit  en  batterie  le  deuxifeme  mortier. 

La  batterie  etait  etablie  sur  une  terre  argileuse,  solide,  mais  facile  ä  tra- 
vailler.  La  construction  a  traine  un  peu  en  longueur,  faute  de  moyens  en 
travailleurs,  et  surtout  en  materiel :  eile  a  eto  tourmentee  par  un  feu  d'artil- 
lerie  tres-vif,  mais  les  pertes  n'ont  cepcndant  pas  ete  tres-considerables. 

Travailleurs.  De  jour.  De  nuit. 

Artillerie.    Infanterie.    Artillerie,      Infanterie. 
Employes  aux  Communications 

dul9juilletau6aoüt        »  »  »  700  env. 

—  ä  la  construction  du 

6au20aoüt.  .  .   200   550    260    2470 

—  du  20  aoüt  au  8  sep- 

tembre     ....        »       4100  »  '1500 


Totaux     .    .     200     1650         260         4670 

Hatiriaux  employös.     370  gabions, 

55  fascines, 
156  lambourdes, 
15  madriers, 
1000  sacs  ä  terre. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  dans 
la  journee  du  8  septembre  avec  un  mortier  ä  plaque  de  32^,  et  dans  la  nuit 
suivante  eile  put  faire  feu  avec  deux  mortiers  de  ce  calibre.  Elle  a  pris  une 
part  active  ä  la  Jjataille  du  8  septembre  et  s'cst  fait  remarquer  par  la  jus- 
tesse et  la  precision  de  son  tir  contre  la  batterie  du  CimetiSre,  dans  laquelle 
eile  a  fait  de  grands  degäts.  Les  resultats  obtenus  ont  fait  regretter  qu'elle 
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n'ait  pas  refu  ä  terops  ses  4  mortiers  ä  plaque  avec  laquelle  eile  aurait  pro- 
bablement  fait  taire  la  batterie  oppos^e. 

Consommations.    35  bombes  de  32^, 

150  kilogrammes  de  poudre. 

Dnröe.  Gelte  batterie  a  6te  conservee  apr^s  la  prise  de  la  ville;  arai^e 
alors  de 

6  mortiers  de  32*^ , 
.3  mortiers  de  27^, 
eile  tirait  eontre  les  batteries  de  la  Cremaillere  et  du  Cimeti^re. 

Service.  Elle  a  &i6  senie  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville  par  la  1*^ batterie  du 
9®T^giment  (capitaine  Crouzat);  eile  fut  remise  aprfts  le  8  septembre  ä  la 
12®  batterie  du  2®  regiment  (capitaine  Bertelmy),  qui  Ta  conservee  jusqu'a 
la  fin  de  la  guerre. 

Tuös.  Blessis.  Tues.  Bless^s. 

Artillerie.     Infanterie.    Artillerie.     YnCinterie. 
Pendant  la  construction    .    .      »  i  1  4 

Du  20  aoüt  au  8  septembre   .      »  5  »  8 


12 
13 


19 
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BATTERIE  N^  37.  (Planche  n^  126.) 

Oate  de  la  construction.  La  batterie  n^  37  a  ^l^  construite  par  le  capi- 
taine  Fournier  (9®  batterie  du  2®  regiment  d'artillerie),  du  26  juillet  au 
28  aoüt  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  en  arri^re  de  la  5^  parallele,  entre  les 
batteries  n^*  15  et  23,  ä  100  m^tres  environ  en  arriere  et  ä  gauche  de  la 
derni^re  batterie. 

Elle  ^(ait  exposee  aux  coups  d'echarpe  ä  gauche  du  grand  Redan  etide 
MalakoflFä  1250  et  500  mÄtres,  et  ä  droite  du  petit  Redan  ä  750  mfetres. 

But.  Elle  etait  destinee  ä  tirer  sur  la  flotte  dans  la  grandeRade,  de  3000 
et  3400  metres. 

Armement.  Elle  etait  armee  de  2  mortiers  anglais  de  13  pouces  en  fönte 
placcs  sur  d'^normes  affüts  en  bois. 
Dix  canonniers  etaient  necessaires  pour  la  manoeuvre  de  ces  bouches  k  feu. 

Tracö.  La  batterie  fut  trac^e  dans  la  nuit  du  26  juillet,  ä  Femplace- 
ment  d'une  embuscade  ötablie  dans  une  ancienne  communication  russe. 

Oimensions  principales.  Terre-plein,  \  ,«m/^/^ 

\     ,,  ,  ^^      '     longueur.  .    .    13™, 00 

enfoncedetoutelahauteur  >  ,  ,,    ^^ 

,   ,   ,        .  \  largeur    .  .    .    11  ,00 

de  la  battene / 

Hauteur  de  la  cröte  int^rieure 3  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers    .    .      6  ,00 

Plates-formes.  Les  plates-formes  etaient  fonn^es  de  3  gites  perpendicu- 
laires  ä  Töpaulement  et  de  2  rangs  de  larabourdes. 

Retonrs.  Les  talus  latöraux  de  Fexcavation  du  terre-plcin  formaient  deux 
retours  ä  angle  droit  sur  Tepaulement. 

Traverses,  parados.  Une  traverse  ötait  placöe  entre  les  2  mortiers;  eile 
etait  formte  avec  17  gabions,  dont  12  sur  2  rangs  k  la  base  et  5  ä  la  partie 
supörieure. 
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Deux  parados  coiistruits  de  la  mßme  maniere  etaient  ^tablis  ä  la  queue 
des  plates-formes,  ä  7  metres  de  repaulement. 

Entre  ces  parados  et  le  talus  intirieur  ori  avail  place  un  rang  de  gabions 
sur  toule  la  longueur  du  terre-plein. 

Communication.  Rampe.  Une  communication  ires-courte  fut  etablie  ä  la 
droite  de  la  batterie  pour  la  relier  ä  la  Iranchöe  qui  conduisait  de  la 
redoute  Brancion  i  la  batterie  n°  23. 

On  pratiqua  une  rampe  pour  rarmeraent  de  la  batterie  ä  la  gauche  et  ä 
la  queue  du  terre-plein. 

Hagasin  ä  poudre.  Abri.  Les  poudres  de  la  batterie  n^  37  furent  pla- 
c^es  dans  le  magasin  de  la  batterie  n®  23. 

L'abri  de  chargement  fut  conslruit  de  Fautre  cote  de  ce  magasin,  derriere 
une  ancienne  embuscade. 

Revdtement.  Le  revetement  etait  form^  de  3  rangs  de  gabions  super- 
poses;  les  retours  etaient  revßtus  de  la  mfime  raani&re,  mais  seulement  sur 
une  longueur  de  7  metres. 

Construction.  La  batterie,  qui  devait  ötre  completement  enterree  pour 
en  cacher  Fexistence  ä  Tennemi,  fut  commencee  dans  la  nuit  du  26  juillet. 
On  creusa  le  terrain  en  arriere  et  ä  gauche  de  l'embuscade  et  les  terres 
furent  enlevees  au  moyen  de  sacs  ä  terre. 

Le  15  aoüt,  la  premiere  plale-forme  elait  terminöe  et  les  deux  aflüts 
furent  amenes  dans  la  batterie. 

La  9®  batterie  du  2®  r^giraent  ayant  eprouve  des  pertes  assez  sensibles 
dans  le  Service  de  la  batterie  n^  23,  et  les  hommes  n'ayant  plus  que 
24  heures  de  repos  sous  la  tenle,  la  construction  de  la  batterie  fut  conti- 
nuee  par  la  2®  batterie  du  12®  regiment. 

Lorsque  les  travaux  furent  ä  peu  pres  termines  le  28  aoüt,  la  construc- 
tion fut  de  nouveau  confiee  ä  la  9®  batterie  du  2®  regiment,  qui  n'eut  plus 
qu'ä  etablir  la  traverse,  les  parados  et  Fabri  de  chargement. 

La  batterie  etait  etablie  sur  un  terrain  argilcux,  compacte  et  solide,  mais 
assez  facile  h  travailler. 

•Les  mouveraents  de  terre  et  Fetablissement  des  plates  -  formes  ont  exige 
un  travail  assez  considerable,  mais  qui  n'a  pas  ete  tres-p^rilleux. 

63 
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TraTailleurs.  (Voir  la  batterie  n*^  23.) 
HaUrianx  employös.  (Voir  la  batterie  n^  23.) 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  contre 
la  flotte  le  31  aoüt,  ä  4  heures  du  soir,  pour  un  tir  d'essai. 

Les  2  mortiers  de  13  pouces  anglais,  diiiges  avec  un  soin  tout  particu- 
lier,  ont  donn6  les  meilleurs  resultats  et  ont  ii&  trös-reraarqu^s  pour  leur 
justesse  aux  grandes  distances. 

Le  5  septembre,  dans  rapräs-midi ,  une  bombe  eclata  en  arrivant  sur  le 
pont  d'un  vaisseau  et  y  causa  de  grands  d^gäts.  Un  des  coups  suivants  porta 
encore  une  bombe  sur  un  vaisseau  ä  trois  ponts;  une  demi-heure  apr^s,  ce 
bätiment  etait  en  flammes :  il  fut  enti^rement  consum^. 

Le  7,  6  2  heures  aprös  midi,  une  bombe  tomba  sur  une  frigate  et  Kn- 

cendia;  les  vaisseaux  quitt^rent  alors  le  mouillage  de  la  rive  droite  de  la 

Rade  et  vinrent  se  placer  pres  du  fort  Saint-Nicolas.  Dans  cette  nouvelle 

Position  une  bombe  atteignit  encore  un  navire.  Le  general  en  chef  accorda 

« 
i50 Tranes  par  bombe  atteignant  les  vaisseaux,  et  confera  la  m^daille  militaire 

au  chef  de  pi^ce  et  aux  deux  canonniers  qui  avaient  incendie  les  navires , 

savoir : 

Rotier,  raarechal-des-logis; 

Briant,  1^  ouvrier; 

Pierronne,  1®''  canonnier-servant. 

Consommations.  (Voir  la  batterie  n^  23.) 

Duröe.  La  batterie  a  fait  feu  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  6te  servie  par  la  9®  batterie  du  2*  r^giment  (capitaine 
Fournier,  qui  dirigeait  en  mßme  temps  la  batterie  n®  23). 

Tu6s  et  blessös.  (Voir  la  batterie  n^  23.) 
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Date  de  la  constrnction.  La  batterie  n°  38  a  ele  construite  par  le  capi- 
taine  Lepaire  (V^  batterie  du  regiraent  d'artillerie  ä  pied  de  la  garde  impe- 
riale), du  9  au  31  aoüt  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situ^e  dans  une  ancienne  tranchee  du  genie,  en 
arriere  de  la  6®  pai-allele,  ä  150  niÄtres  environ  ä  gauche  de  la  batterie  n®  29. 

Elle  etait  battue  d'echarpe,  ä  gauche  par  le  grand  Redan  et  Malakoffä 
1150  et  350  metres,  ä  droite  par  le  petit  Redan  ä  550  m^tres,  et  prise  d'en- 
filade  par  les  batteries  de  la  Creraaillere  i  2700  et  3000  metres. 

Elle  etait  en  outre  expos^e  aux  norabreux  eclats  des  bombes  russes  ou 
franfaises  revenant  des  ouvrages  voisins. 

Armement.  Elle  devait  fetre  armöe  d'abord  de  20,  puis  de  25  mortiers 
du  grand  parc  de  si^ge  annonce  par  le  Ministre  dans  les  derniers  jours  de 
juillet;  mais  ce  parc  n'etant  pas  arriv^  ä  temps,  eile  ne  refut  que  5  mortiers 
de  22^ 

Trac6.  Cette  batterie  fut  tracee  dans  la  nuit  du  9  aoüt.  On  plaga  sa  crSte 
intörieure  ä  1  raötre  en  arriere  de  la  gabionnade  du  g^nie. 

Dimensions  principales.  Largeur  du  terre-plein   .    .     .      6",00 

Limite  ä  droite  et  k  gauche  par  deux  ti*averses 

et  divisi  par  8  traverses  interm^diaires  en 

9  parties,  devant  recevoir  ä  partir  de  la  droite 

et  suivant  leurs  dimensions  5, 2  ou  3  mortiers. 

La  crßte  de  la  batterie  formait  une  ligne  brisee : 

j  de  la  partie  droite     ...    65  ,00 
gauche  ...    72  ,00 
pour  les  4  teiTe-pleins  des 

Hauteur  de  la  crfite  ]      extremit^s 2  ,50 

int^rieure    .     .  i  pour  les  5  terre  -  pleins  du 

centre 3  ,00 


Longueur. 
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j 

1  Epaissqui*  entre  les  deux  erstes 6"^,00 

Distance  entre  les  direclrices  des  mortiers,  va- 
I  riable  de  4^,60  ä 5  ,00 

Plates^formes.  Les  plateä'-formes  -etaient  etablies  surle  roc :  elles  etaient 
au  nombre  de  cinq,  et  furent  construites  pour  mortiers  de  22^. 

Traverses.  Parados.  Les  deux  traverses  de  droite  et  celle  de  gauche 
avaient  4  metres  de  largeur,  les  autres  n'en  avaient  que  2. 

Elles  avaient  loutes  6  metres  de  longueur  et  etaient  placees  ä  1  metre  de 
Fepaulement,  laissant  ainsi  une  communication  entre  Fepaulement  de  la 
tranchee  et  les  diverses  parties  du  terre-plein,  reli^es  en  outre  entre  elles 
par  une  coraraunication  de  0™,80  de  largeur,  etablie  ä  la  queuc  des  8  tra- 
verses intermediaires. 

Un  rang  de  gabions  remplis  de  terre  fut  plac^  sur  le  teiTain  naturel  en 
arriöre  du  terre-plein;  il  regnait  sur  toute  la  longeur  de  la  bötterie  et  for- 
mait  parados  avec  le  talus  de  Texcavation. 

Communications.  Dix  petites  Communications,  de  1  metre  de  largeur, 
defilees  ä  droite  et  ä  gauche  par  une  gabionnade  continue,  conduisaient  de 
la  queue  des  traverses  dans  les  raagasins  ä  poudre  et  les  abris  de  char- 
gement. 

Hagasins  ä  pondre.  Abris.  Tous  les  magasins  etaient  places  cn  arriäre 
du  terre-plein.  Les  magasins  et  les  abris  avaient : 

2™,00  de  profondeur, 
2  ,00  de  longueur, 
i  ,00  de  largeur; 
ils  etaient  recouverts  de  lambourdes  jointives  et  inclinees,  de  sacs  ä  lerre 
et  d'une  couche  de  terre  d'une  certaine  ^paisseur.  Les  lambourdes  repo- 
saient  d'une  part  contre  un  rang  de  gabions  places  sur  le  bord  de  Texcava- 
tion,  et  de  l'autre  sur  une  lambourde  encastree  dans  le  terrain  naturel  ä 
0^,60  au-dessus  du  fond  du  magasin. 

On  recouvrit  seulement  deux  magasins  ä  poudre  et  deux  abris  de  char- 
gement. 

Rev6tement.  Le  revetement  du  talus  interieur  de  la  batterie  se  compo- 
sait  de  deux  rangs  de  gabions  couronnes  d'un  rang  de  fascines. 
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Les  traverses  formees  ä  la  base  par  le  lerrain  naturel,  en  grande  partie 
de  roc,  n'etaient  revfttues  qu'ä  leur  partie  sup^rieure. 

Construction.  La  batterie  fut  construite  sur  un  ten  ain  compose  presque 
exclusivement  d'un  roc  tres-dur,  ä  fleur  du  sol  dans  certains  endroils:  aussi 
cinq  ateliers  de  petai'diers  travaill6renl-ils  constamment  pendant  une  grande 
partie  de  la  construction.  Les  plus  grosses  pierres  ftirent  mises  i  part  pour 
certains  revetements,  et  les  autres  furent  jetees  dans  le  coffre.  L'epaule- 
ment,  composö  ainsi  d'une  grande  quantite  de  pierres  et  de  poussiere  cal- 
caire  offrant  peu  de  cohösion,  surtout  ä  cause  de  la  secheresse,  n'avait  pas 
une  grande  soliditö. 

Les  gabions  de  la  droite  de  la  batterie  reposant  sur  le  roc,  y  furent  fixeJs 
par  des  broches  en  fer. 

Le  pied  du  talus  interieur  fut  placö  ä  1°*,50  environ  en  arriere  de  la 
gabionnade  du  genie,  ä  laquelle  on  relia  par  des  fils  de  fer  tous  les  gabions 
du  revötement. 

Les  deux  traverses  de  droite  furent  d*une  construction  assez  longue  et 
difficile;  elles  furent  formees  avec  des  terres  transportees  au  moyen  de 
sacs. 

Les  mouvements  de  terre  furent  acheves  le  31  aoüt. 

Le  4  septembre,  on  refut  Tordre  de  construire  5  plates-formes,  2  maga- 
sins  k  poudre  et  2  abris  de  chargement.  Le  5,  ä  midi,  ces  travaux  ^taient 
terminös. 

La  batterie  a  presente  de  grandes  difBcuItes  dans  sa  construction  en  rai- 
son de  son  grand  d^veloppement  et  de  la  nature  du  sol;  eile  a  ^te  en  outre 
assez  fortement  tourmentee  par  la  mousqueterie  et  raitillerie  de  la  place, 
Sans  eprouver  cependant  des  pertes  bien  sensibles. 

Travailleurs.  De  jour.  De  nuil. 

Artillerie.    Inranterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Employes  ä  la  construction  .    .      400  500        460        1250 

900  1710 

2610. 
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Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  6  sep- 
tembre  au  matin  contre  Malakoff  et  sa  courüney  du  cote  du  petit  Redau. 
Son  tir,  bien  dinge ,  a  donn^  de  bons  resultats. 

Consommations.  1514  bombes. 

Duröe.  La  batterie  a  fait  feu  jusqu'ä  la  fin  du  siöge. 

Service.  Elle  a  ete  servie  jusqu'au  8  septembre  au  matin  par  la  V^  bat- 
terie du  regimient  ä  pied  de  la  garde  imperiale,  capitaine  Lepaire;  mais  cet 
officier  ayant  ete  appele  ä  servir  une  batterie  de  campagne  placee  en  reserve 
derriöre  la  redoute  Victoria,  la  batterie  n°  38  fut  remise  ä  la  3®  compagnie 
du  6®  rögiment  (capitaine  Guevel),  qui  la  conserva  jusqu'ä  la  prise  de  la 
ville. 

Tu6s.  Blessös.  Tues.  Bless^s. 

Artillerie.     Infanterie.    Artillerie.    Inranterie. 
Pendant  la  construction    .    .      »  »  1  1 

Du  31  aoüt  au  8  septembre   .2  •>  3  ^ 
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BATTERIE  N^  39.  (Planche  n"  128.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  39  a  ete  construite  par  le  capi- 
taine  Hugon  (3®  batterie  du  8®  regiraent  d'artillerie),  du  15  aöüt  au  2  sep- 
tembre  1855. 

Emplacement.  Elle  ötait  situ^e  ä  la  gauche  de  la  batterie  n*^  29,  dont 
eile  faisait  pour  ainsi  dire  partie.  Elle  s'etendait  jusqu'ä  la  communication 
construite  par  le  genie  entre  la  5®  et  la  6®  parallele. 

Elle  ätait  battue  d'echarpe  ä  gauche  par  Malakoffä  500  m^tres,  ä  droite  par 
le  petit  Redan  et  la  batterie  du  Cimetiöre  ä  500  et  2300  metres;  les  batteries 
de  la  Cr^maillöre  ä  2550  et  2850  mötres  la  prenaient  presque  d'enfilade. 

But.  Elle  etait  destinee  ä  tirer  ä  ricochet  contre  Malakoff :  eile  devait  plus 
particuliferementtourmenterla  batterie  de  14  piÄcesetabliesur  sa  courtine  et 
la  batterie  de  la  Poterne.  Elle  devait  aussi  tirer  sur  les- batteries  de  2®  ligne 
et  dans  les  ravins  d'Ouchakoff  et  d'Oupatanoff. 

Armement.  Elle  devait  fitre  armee  de  4  mortiers  de  27^,  mais  eile  ne 
regut  en  realit^  que  2  mortiers  de  ce  calibre. 

Traci.  Son  trace  fiit  exöcute  dans  la  nuit  du  15  aoüt. 

.    .    ,      rv  ,  .    i  enfonce  de.    .    .    1",10 

Dimensions  pnncipales.  Terre-plem  '  ^    ^^ 

I  largeur  ....    6  ,00 

Divise  par  une  traverse  en  deux  parties  de 

12",00  de  longueur  chacune. 

Hauteur  de  la  crete  interieure : 

Demi-batterie  de  gauche. 2,60 

Demi-batterie  de  droite 2  ,00 

fipaisseur  entre  les  deux  crÄtes 5  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers  ...  6  ,00 

Berme 0  ,30 

„      ,                                   \  profondeur.    .    .  1  ,50 

(  largeur  en  haut  .  3  ,00 
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Plates-formes.  Les  plates-formes  etaient  consti'uites  r^ 
Celles  de  gauche  etaient  horizontales  et  les  deux  autres  inclinees  ä  ^ . 

tt 


Plates-formes.  Les  plates-formes  etaient  consti'uites  r^glementairemer 

environ  pour  le  tir  ä  ricochet,  le  heurtoir  place  ä  3  raetres  du  pie^/^ 
mterieur. 


ff 

•M 

^f 

r^ 

$r 


t 
»^ 


Retour.  Un  retour  de : 

4™,00  de  largeur, 

5  ,00  de  longueur, 
perpendiculaire  ä  l'epaulement,  fut  Stabil  ä  la  gaurV 
couvrir  contre  les  coups  d'echarpe  de  MalakofT.     /' 

Traverse.  Parados.  Une  traverse  de :  l  f 

2™,00  de  largr 
4  ,00  de  lo- 
fut  construite  au  centre  de  la  ba*' 
terrain  natureL  et  ä  la  partie  su»  ji 

de  2  couches  de  fascines  :  eP 
arriere  du  terre-plein  par 
cation  entre  les  deux  pr    .  ' 

Un  parados,  form'' 
barils  ä  poudre, 

du  terre-plein  i^*^^^  ^tait  au 

..ice  gauche  et  a}'ant  la  mdme 
^^^^^'  Uli  ä  3  metres  environ  en  arriere  de 

la  6*  pp 

P^^*''  ^nncipales.  Les  terre-pleins  etaient  eleves  au  moyen  de 

^>'  en  Piß''^^^  d^  ^»60  environ  au-dessus  du  terre-plein  de  Pouvrage 

'  J'  lls  avaient  3°',40  de  largeur  et  etaient  limites  par  les  faces  de  cet 

'J^n^^'  ^"  y  ^"'^'^^^  P^^  ^^^  '^^P^s  de  3'»,00  de  long  et  2'»,30  de  large. 

Hauteur  de  la  cröte  interieure  au-dessus  des  ten-e  -  pleins 

despiÄces 1™90 

fipaisseur  entre  les  deux  erstes    .    .    .  2^,50  ä    3   00 
Distance  entre  les  directrices  des  pi^ces      ...    5  00 

FossederouvragejP^^^^"^""" 2  [oO 

(  largeur  äla  partie  superieure    4  ,00 


'  r  vt 


-^ 
"■c: 


BATTERIE  N'  40.  507 

Hauteur  de  la  genouilWre 0'",40 

les  aiföts  marins  russes  älant  plus  bas  que  les  nötres. 

Embrasures.  Excessivement  övas^es  pour  avoir  un  champ  de  lir  trÄs- 
%     ^  grand.  Les  joues  furent  revfttues  de  3  gabions  seuleraent. 

^  •=*      "^  Plates-formes.  Les  plates-formes  ötaient  composees  de  deux  madriers 

^.  V»       #.  (5pais  inclinös  ä  5**,  placös  sous  les  roues  de  Faffüt. 

erse.  Une  Iraverse  fiit  ^tablie  ä  droite  de  la  plate-forme  de  gauche 
^te  sa  longueur,  pour  la  d^filer  des  coups  du  nord  de  la  Rade. 

k  poudre.   Le  magasin  ä  poudrc  fut  construit  dans  l'ancien 

sse,  en  arriöre  des  deux  piSces. 

de  Fouvrage  russe  fut  amelior6  au  moyen  d'un  mur  en 

'evant  ä  hauteur  des  genouillÄres;  de  grands  gabions 

fascines  completaient  le  revßtement 

»'emblais  furent  soulenus  par  des  murs  en  pierres 

oe  dans  la  nuit  du  29  juiUet,  eile  fut  termin^e 
re-plein  6tant  peu  abritt  contre  les  coups  de 
,  ..  ae  nuit 
.i:>uuite  autant  que  possible  avec  les  ressources  tiries  des 
.viüges  russes;  on  n'y  employa  que  20  gabions  fran$ais. 

Travailleurs.  (Voir  la  batterie  n^  31.) 

Hatiriauz  employös.  20  gabions  fran$ais,  gabions 'russes,  madriers, 
sacs  ä  terre,  etc. 

(^Q¥erture  du  feu.  La  batterie  n'a  eu  occasion  que  de  tirer  quelques 
coups  le  8  septembre. 

Effets  produits.  Contre  les  navires  k  vapeur  qui  travers^rent  son  champ 
de  tir,  dans  leurs  evolutions  pour  s'embosser  h  Tentree  de  la  baie  du 
Carenage. 

Consommations.  Quelques  coups. 

Durie.  Jusqu'ä  la  fin  du  siege. 
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BATTERIE  N^  40.  (Planche  n«  129.) 

Date  de  la  construction.  La  baiterie  n^  40  a  ete  construite  par  le  capitaine 
Corriard  (r^giment  d'artiUerie  de  marine),  du  29  juillet  au  10  aoüt  1855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situ^e  ä  droite  et  tout  pr^s  de  la  batterie  n^  31 , 
dans  Fun  des  angles  de  l'ancienne  place  d'anne&  etablie  par  les  Russes  au 
saillant  de  l'fiperon,  en  arnSre  duquel  s'elevait  Fouvrage  Lavarande  n®  2. 

Elle  6tait  exposöe  aux  coups  de  face  de  la  batterie  du  Cimetiere  ä  1850 
metres,  aux  feux  d'^charpe  des  batteries  de  la  Cr^maillöre  a  1600  et  1900 
mStres,  et  prise  d'enfilade  par  les  batteries  du  Phare  ä  1800  mStres. 

But.  Elle  avait  pour  but  de  s'opposer  ä  un  d^barquement  des  Russes 
dirige  contre  la  batterie  n^  22.  Elle  avait  des  vues  sur  la  Rade  et  contribua 
avec  les  batteries  n^  21 ,  22,  26  et  31  ä  öloigner  les  navires  qui  vinrent 
s'embosser  le  8  septembre  ä  Fentree  de  la  baie  du  Carinage. 

Armement.  Se  composait  de  2  canons  de  24  russes  pris  dans  les  Ouvrages 
blancs. 

Trac6.  E\&mi&  dans  la  nuit  du  29  juillet,  la  premiSre  pi^ce  ^tait  au 
saillant  de  Fouvrage;  la  seconde,  placke  sur  la  facegauche  et  ayant  la  mÄme 
direction  que  la  premiöre,  se  trouvait  ä  3  metres  environ  en  arriöre  de 
celle-ci. 

Dimensions  principales.  Les  terre*pleins  etaient  elev^s  au  moyen  de 

remblais  en  pierre,  de  0™, 60  environ  au-dessus  du  terre-plein  de  Fouvrage 

russe.  Ils  avaient  3™,40  de  largeur  et  ^taient  limites  par  les  faces  de  cet 

ouvrage.  On  y  arrivait  par  des  rampes  de  3™,00  de  long  et  2™,30  de  lai^e. 

Hauteur  de  la  cröte  interieure  au-dessus  des  terre  -  pleins 

despiÄces 1™90 

fipaisseur  entre  les  deux  crÄtes    .    .    .  2"",50  ä    3  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pi^ces ....    5  ,00 

„      ,  ,   „  \  profondeur 2  ,00 

Foss6  de  Fouvrage  {  ,  , ,         .        ,  .  ^    .^ 

(  largeur  alapartiesupeneure    4  ,00 
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Hauteur  de  la  genouillÄre 0'",40 

les  aiföts  maiins  russes  etant  plus  bas  que  les  nötres. 

Embrasures.  Excessivement  evasees  pour  avoir  un  champ  de  tir  tris* 
grand.  Les  joues  furent  revötues  de  3  gabions  seulemenl. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  ^taient  composees  de  deux  madriers 
tr6s-6pais  inclinös  ä  5^,  places  sous  les  roues  de  VoSäL 

Traverse.  Une  Iraverse  fiit  Stabile  ä  droite  de  la  plate-forme  de  gauche 
et  sur  toute  sa  longueur,  pour  la  defiler  des  coups  du  nord  de  la  Rade. 

Hagasin  ä  poudre.  Le  magasin  ä  poudre  fut  construit  dans  l'ancien 
^paulement  russe,  en  arriöre  des  deux  piöces. 

L'^paulement  de  Touvrage  russe  fiit  amiliorö  au  moyen  d'un  mur  en 
pierres  sSches  s'ölevant  k  hauteur  des  genouillÄres;  de  grands  gabions 
russes  couronnes  de  fascines  completaient  le  t-evetement 

Les  rampes  et  les  remblais  furent  soutenus  par  des  murs  en  pierres 
sÄches. 

Construction.  Commenc^e  dans  la  nuit  du  29  juiUet,  eile  fut  terminee 
dans  Celle  du  9  aoüt.  Le  terre-plein  etant  peu  abritt  contre  les  coups  de 
revers,  on  n'y  travailla  que  de  nuit. 

Elle  fut  construite  autant  que  possible  avec  les  ressources  tir^es  des 
ouvrages  russes;  on  n*y  employa  que  20  gabions  fran$ais. 

Travailleurs.  (Voir  la  batterie  n*'  31.) 

Hatöriauz  employös.  20  gabions  fran$ais,  gabions 'russes,  madriers, 
sacs  ä  terre,  etc. 

(^Q¥erture  du  fen.  La  batterie  n'a  eu  occasion  que  de  tirer  quelques 
coups  le  8  septembre. 

Effets  produits.  Contre  les  navires  k  vapeur  qui  travers^rent  son  champ 
de  tir,  dans  leurs  ^volutions  pour  s'embosser  ä  Pentröe  de  la  baie  du 
Carenage. 

Consommations.  Quelques  coups. 

Duröe.  Jusqu'ä  la  fin  du  si^ge. 


T/ti  ATTAicti  ftc  Mt*:m  c>sru  m&LAKorr. 


lernt  '\t  v^Aiaa  it  VZrfiatKrZ.  eC  rs^itaiat  Cz-rriari^  >^  -.'tiar^^  -ie  b 
TrntBH,  lähmt  t  Iwsl 
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BATTERIE  N°  41  (Planche  n^  130.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  M  a  Ü&  construite  par  les  capi- 
taines  Virgile  et  Francon  (r^giment  d'artillerie  de  marine),  du  9  aoüt  au 
3  septembre  1855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situöe  sur  la  berge  droite  du  ravin  du  Car^nage, 
dans  la  parallele  Stabile  pour  couronner  le  pied  du  mont  Sapone,  k  100 
mötres  ä  droite  de  la  batterie  n*^  28,  ä  500  mStres  de  Fentree  de  la  baie 
du  Carönage,  entre  la  batterie  n®  21  et  les  ouvrages  russes  de  la  Pointe. 

Elle  etait  battue  d'öcharpe  par  le  petit  Redan  et  les  batteries  de  la  Pointe 
i  600,  400  et  500  m^tres,  et  prise  d'enfilade  et  mßme  un  peu  ä  revers  par 
la  batterie  du  Cimetifere  ä  1300  mÄtres;  mais  eile  etait  derobee  aux  vues  de 
cette  derniöre  batterie  par  un  petit  monticule  situ6  ä  sa  droite. 

But.  Elle  avait  pour  objet  special  de  soutenir  les  batteries  n^  21 ,  22  et 
26.  Elle  tirait  sur  les  ouvrages  de  la  Pointe  et  particuli^rement  sur  ceux  qui 
inquiitaient  le  plus  les  batteries  n^  21  et  22 ;  parmi  ces  ouvrages  se  trou- 
vait  une  batterie  de  2  mortiers,  placke  en  arriöre  de  la  Pointe  basse. 

Elle  prit  aussi  pour  but  les  points  d'embossage  des  navires  ä  vapeur  ä 
Tentr^e  de  la  baie  du  Car^nage,  la  route  du  bord  de  la  mer,  la  Maison  en 
croix,  le  ravin  d'Ouchakoff  et  le  petit  Redan. 

Armement.  4  mortiers  de  27^;  eile  avait  6te  construite  pour  recevoir  6 
mortiers  de  32^  qu'onattendait  de  France,  mais  qui  n'arrivÄrentpasätemps. 

Traci.  La  batterie  fut  trac6e  par  le  capitaine  Virgile  dans  la  nuit  du  9  aoüt. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce  de.    .    .    .    l'",30 

Largeur •    7  ,50 

divisö  par  une  traverse  en  deux  parties  de  13  mÄtres 
chacune  de  longueur,  reli^es  entre  elles  par  deux  pas- 
sages :  Fun  de  1^,20  de  largeur  ä  la  queue  de  la  traverse, 
et  Fautre  de  i°^fiO  seulement  entre  la  traverse  et  Föpau- 
lement;  tous  deux  döfil^s  par  leur  position  contre  les 
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coups  de  la  batterie  du  Gimetifere.  A  cet  eflfet  on  avait 
entaille  de  2™,20  Fepaulement  et  le  terrain  en  arrifere  du 
terre-plein. 

Hauteur  de  la  crßte  intörieure 2",50 

Hauteur  de  la  erfite  ext^rieure 3  ,00 

fipaisseur  entre  les  deux  erfites 5  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers  ...    5  ,00 

Retours.  La  batterie  fitait  terminfie  par  deux  retours. 

Traverse.  Parados.  La  traverse  avait  ä.la  partie  supfirieure: 
ö'^jOO  de  largeur, 
8  ,00  de  longueur. 
La  base  etait  formee  par  le  terrain  naturel. 

Le  talus  de  Fexcavation  en  arrifire  du  terre-plein  avait  une  hauteur  de 
2  mfitres  et  formait  parados. 

Les  passages  aux  extremitfis  de  la  traverse  etä  la  queue  des  retours  for- 
maient  des  rentrants  oü  les  hommes  pouvaient  se  mettre  ä  Fabri  contre  les 
ficlats  des  projectiles  creux. 

Communications.  Rampe.  Une  tranchee  de : 
1'",20  de  largeur, 
i  ,50  de  profondeur, 
creusee  ä  7  metres  en  amfire  du  terre-plein,. rfitablissait  la  communication 
entre  les  deux  parties  de  la  parallfile  coupee  par  la  batterie.  Elle  fitait  relifie  au 
terre-plein  pai'  un  boyau  aboutissant  ä  la  gauche  de  la  queue  de  la  traverse. 

Deux  trandifies  de  1™,20  de  largeur  conduisaient  de  cette  communication 
aux  magasins  de  la  batterie  placfis  en  arriere. 

ün  passage  de  1™,20  de  largeur  fut  creuse  ä  rextrfimite  du  retour  de 
droite  pour  conduire  ä  Fabri  de  chargement  construit  dans  ce  retour. 

Une  rampe  de  2  mfitres  de  largeur  pour  Farmement  de  la  batterie  fot 
fitablie  ä  Fextrfimite  du  retour  de  gauche,  suivant  la  longueur  de  la  batterie. 
On  y  arrivait  en  passant  par-dessus  la  communication  en  arriere. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Observatoires.  Les  magasins  ä  poudre,  au 
nombre  de  trois,  pouvant  contenir  chacun  1000  kilogrammes,  furent  con- 
struits  d'aprfis  le  modfile  n°  4;  ils  avaient: 
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a^",!»  de  hauteur, 
4  ,35  de  largeur, 
3  ,50  de  longueur. 

Ils  furent  creus&  dans  le  sof,  de  maniöre  qu'ils  eussent  4'°,50  de  terre 
noh  remuöe  au-dessus  de  leur  blindage  forme  avec  des  lambourdes  de  chöne 
de  0">,22  sur  0"',30. 

Une  grosse  bombe  tomba  smr  Tun  d'eux  et  ^clata  dans  les  terres  sans  pro- 
duire  d'autre  effet  qu'un  entonnoir  ordlnaire. 

Deux  magasins  de  chargement  furent  construits  de  la  mßme  maniöre, 
mais  sans  blindage.  L'un  d'eux  fiit  plac^  ä  Textr^mite  du  retour  de  droite  et 
Tautre  ä  Fune  des  extr^mit^s  de  la  tranch^e  de  droite  des  magasins. 

Un  abri  pour  les  canonniers  a  ^te  Stabil  conlre  le  retour  de  gauche  en 
dehors  de  la  batterie. 

L'abri  des  ofBciers  etait  situe  dans  le  terrain  en  arriSre  de  la  traverse. 
L'observatoire  fut  plac^  ä  la  queue  de  la  traverse;  on  y  arrivait  par  un 
escalier. 

Quand  le  tir  fut  dirig^,  aprÄs  la  prise  de  la  ville,  contre  les  ouvrages  du 
Nord,  on  etablit  l'observatoire  en  dehors  de  la  batterie,  dans  le  retour  de 
gauche. 

Revfitement.  U  se  composait  de  deux  rangs  de  gabions  superposes.  Le 
talus  intörieur,  la  tßte  de  la  traverse,  le  retour  de  gauche  et  le  retour  de 
droite  sur  une  longueur  de  3  metres  seulement,  furent  d'abord  seuls 
revßtus;  mais  plus  tard,  apr^s  la  prise  de  la  ville,  quand  le  tir  fut  dirigi  sur 
la  batterie  du  CimetiSre,  on  fut  oblig^  de  revetir  les  fölus  int^rieurs  du 
retour  de  droite  et  de  la  traverse,  et  le  talus  en  arriÄre  du  terre -plein 
formant  parados,  afm  d'6viter  les  degradations  resultant  du  tir  des  mortiers. 

Construction.  La  batterie  fut  conmienc^e  dansla  nuit  du  9  aoüt;  eile 
itait  6tablie  sur  un  terrain  argileux,  tres-sec  et  presque  sans  melange  de 
pierres,  et  par  suite  tr^s-facile  ä  travailler;  mais  la  forme  du  terrain  qui 
s'^levait  en  arri^re  de  la  batterie  exigea  des  d^blais  assez  considörables.  Le 
travail  de  jour  fut  entrepris  le  42  aoüt. 

La  construction  fut  poussöe  avec  toute  l'activite  possible.  Une  pr^cau- 
tion  fort  utile  fut  prise  des  le  commencement :  eile  consistait  ä  laisser 
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subsister  les  cröneaux  etablis  par  les  tirailleurs  sur  la  partie  de  la  Iranch^e 
qui  avait  itA  convertie  en  ^paulement.  L'ennemi,  tromp6  par  cette  disposi- 
tion  des  sacs  k  terre  arrang^s  ebaque  matin  de  la  mSme  mani^re,  a  ignore 
pendanl  tout  le  teraps  la  nature  des  travaux  entrepris. 

La  batterie  n'a  pas  eu  beaucoup  ä  souffrir  du  feu  de  Fennerai,  bienqu'elle 
ait  reffu  un  assez  grand  norabre  de  projectiles.  La  mitraille  des  batteries  de 
la  Pointe  lui  fit  seple  eprouver  quelques  pertes. 

üne  route  pour  Farmement  at  Fapprovisionnement  ful  ouverte  par  les 
soins  de  l'artillerie  jusqu'ä  la  batterie  n*^  32. 

L'armement  se  fit  dans  la  nuit  du  3  au  4  septembre.  Les  bombes  furent 
empil^es  ä  la  gauche  de  la  batterie  dans  la  tranch^e  elargie  ä  cet  effet. 

Travailleurs.  De  jour.  De  nuit. 


Employös  ä  la  construction .    . 
—       du  2  au  8  septembre 


Üllerie. 

Infanterie. 

ArUllerie. 

Infanterie. 

120 

'1150 

130 

1340 

» 

90 

» 

120 

Totaux.  .   120   1240    130   1460 
1360         1590 

2950. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  ouvrit  son  feu  le  5  sep- 
tembre. Elle  tira  jusqu'au  8  sur  les  ouvrages  de  la  Pointe;  mais  le  jour  de 
Fassaut  eile  lanja  une  douzaine  de  bombes  sur  les  vaisseaux  qui  vinrent  se 
präsenter  ä  Fentröe  de  la  baie  du  Carenage. 

Elle  tira  aussi  une  vingtaine  de  bombes  sur  la  route  du  bord  de  la  mer, 
au  döbouch^  des  ravins  d'Ouchakoff  et  d'OupatanofT,  oü  se  trouvaient  les 
reserves  ennemies.  Enfin,  dans  la  soiröe,  eile  lanja  un  grand  nombre  de 
bombes  (79)  sur  le  petil  Redan,  et  contribua  puissamment  ä  bäter  la  retraite 
des  Russes  qui  oceupaient  cet  ouvrage. 

Cette  batterie  causa  beaucoup  de  mal  ä  Fennemi,  tant  par  les  pertes 
qu'elle  lui  fit  eprouver  que  par  le  dösordre  qu'elle  occasionna  dans  les 
ouvrages  de  la  Pointe.  Ainsi,  le  8  septembre,  la  batterie  de  2  mortiers  en 
arriere  de  la  Pointe  basse  dut  cesser  son  feu  vers  les  7  heures  du  matin , 
pour  ne  plus  le  reprendre. 
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La  ballerie  n®  41  a  reinpli  pleinement  Tobjel  de  sa  couslruction.  Son 
concours  a  et&  tres-ulile  dans  la  journoo  du  8  seplembre  et  son  lir  trfes- 
bien  dirige. 

Les  mortiers  ont  ete  lires  pendant  les  journees  des  5,  6  et  7  seplembre 
sous  Tangle  de  60^  Les  charges  employees  pour  tirer  siir  les  ouvrages  de 
la  Pointe  de  400  ä  500  mfetres  variaient  de  560  ä  580  grammes;  les  fusees 
etaient  coupees  de  maniere  ä  avoii-  une  longueur  de  canal  de  O^jISäO^ilB. 

Pendant  le  tir  de  jour,  les  bombes  etaient  remplies  de  poudre,  mais  la 
nuit  leur  Charge  etait  röduite  ä  1  kilogramme  500  gi^ammes,  afin  que  les 
iclats  ne  revinssent  pas  sor  nos  tirailleurs,  qui  se  portaient  en  avant  dans 
Faqueduc  du  Carenage. 

La  chai-ge  des  mortiers  employee  pour  lirer  le  8  seplembre  sur  la  route 
du  bord  de  la  mer,  variait  de  900  ä  1200  grammes,  et  Fangle  de  tir  etait 
de43^ 

Le  capitaine  Francon  (de  Fartillerie  de  marine)  a  remarqu^  que  les  fusees 
avaient  des  durees  de  combustion  trÄs-variables.  II  pense  qu'on  obtiendrait 
des  durees  de  combustion  plus  uniformes  en  feisant  le  chargement  des 
fusees  par  un  procede  mecanique. 

Consommations.  1414  bombes. 

Dnröe.  La  batterie  a  et^  conserv^e  apres  la  prise  de  la  ville. 

Service.  Elle  a  ete  servie  par  la  13*compagnie  du  regiment  d'arlillerie 
de  marine  (capilaines  Corroard  et  Francon). 

Tttis.  Blessis.  Tu^s.  Bless^s. 


Artillerie.    Infanterie. 

Artillerie. 

Infanterie. 

Pendant  la  construction .     . 

.    .      .             2 

2 

1 

Du  3  au  8  seplembre     .    . 

.    .      »)              ») 

2 

1 

65 
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BATTERIE  ^^  A±  (Planche  n°  131.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  42  a  etö  construite  par  le  capi- 
laine  Vasse  Saint-Ouen  (2®  batterie  du  r^giment  d'artillerie  ä  pied  de  la 
garde  imperiale),  du  20  aoüt  au  6  septeinbre  1855. 

Implacemeat.  Elle  etait  situee  ä  la  droite  et  un  peu  en  avant  de  la 
redoute  Brancion,  qui  reliait  MalakofTau  petit  Redan. 

Elle  etait  protegee  ä  sa  g-auche  contre  les  coups  du  grand  Redan  par  le 
Mainelon  vert  et  batlue  d'echarpe  par  Malakoff  et  le  petit  Redan  ä  500  et 
600  m^tres;  eile  etait  en  outre  exposee  aux  feux  d'ecbarpe  et  d'enfilade  des 
batteries  du  nord  de  la  Rade;  mais  le  grand  eloignement  de  ces  ouvrages 
rendait  leur  tir  peu  dangereux;  des  traverses  de  2  m^tres  seulement 
d'epaisseur  furent  jugees  sufGsantes  pour  garantii*  la  batterie  contre  les 
coups  de  ce  cöte,  et  on  n'eut  en  effet  aucun  accident  cause  par  les  feux  du 
nord  de  la  Rade. 

But.  Concourir  ä  ecraser  Malakoff,  le  petit  Redan  et  tous  les  poinls  avoi- 
sinants,  et  ruiner  la  defense  des  Russes  pour  favoriser  les  approches  et 
Tassaul  des  ouvrages.  Elle  enfilait  les  ravins  d'Oucbakoff  et  d'Oupatanoff. 

Armement.  La  batterie  fut  construite  pour  recevoir  20  mortiers  du  grand 
equipage  annonce  par  le  Minisire  dans  les  derniers  jours  de  juillet;  raais 
ces  mortiers  n'etant  pas  an'ives  ä  lemps,  les  terre-pleins  dela  gauche  furent 
disposes  pour  recevoir  5  obusiers  de  22*^  ä  ricochet,  qui  furent  mis  en  bat- 
terie dans  la  nuit  du  6  au  7  septembre. 

Traci.  Execute  dans  la  nuit  du  20  aoüt,  le  pied  du  talus  interieur  fut 
place  de  1'",20  ä  l'",40  en  arriire  du  revetement  de  la  tranchee  ouverte 
par  le  genie  sur  Femplacement  de  la  batterie. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce  d'environ  .      1^,00 

Largeur 6  ,00 

Longueur 90  ,00 
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divise  p.ar  5  Iraverses  en  6  partics  devaiit  re-r 
cevoir  chacune  3  morliers,  sauf  les  parties 
extremes,  qui  devaienl  en  rccevoir  4. 
Le  lerre  -  plein  elail  nivele  sur  tonte  la  longueui* 

de  la  batteriei 
La  gauche  de  la  cröte  interieure,  sur  uiie  lon- 
gneur  de  16  m^tres,  formait  avec  la  droile  un 
angle  de  200®  cnviron. 

Ilauteur  de  la  crete  l  ä  la  droite 2'",30   - 

interieure  .     .     .  (  ä  la  gauche 2  ,80 

Kpaisseur  entre  les  J  ä  la  droile 6  ,00 

deux  cretes    .     .  |  ä  la  gauche  .....      8  ,00 
Distance  entre  les  directrices  des  mortiers  4  ,00 

Hauteur  de  la  genouillere 1  ,30 

Embrasures.  Etablies  ä  contre-pente  :  "chaque  joue  etait  revötue  de 
3  gabions  couronn(5s  de  sacs  a  terre. 

Platea-formes.  Plates-fornies  ordinaires  de  siege. 

Traverses.  Parados.  Outre  le«  5  traverses  placees  dans  le  terre-plein,  on 
en  construisit  une  autre  ä  la  droite  de  la  batterie.  On  lui  donna  4  mfttres 
d'epaisseur  au  niveau  du  sol;  les  autres  n'avaient  que  2  raetres  d*^paisseur. 
EUes  avaient  toutes  7  m^tres  de  longueur  et  etaient  placees  ä  1  m^tre  du 
pied  du  talus  interieur,  de  maniere  a  laisser  un  passage  facile  entre  les 
diverses  parties  du  terre-plein. 

Des  parados  furent  etablis  ä  hauteur  des  extremites  des  traverses  et  ä  la 
queue  de  chaque  terre-plein,  Ils  etaient  formes  d'un  niassif  de  terre;  ils 
avaient  1  metre  d'epaisseur  au  niveau  du  sol,  etaient  separes  enti*e  eux 
par  des  passages.de  2  metres,  et  de  la  queue  des  rraverses  par  des  passages 
plus  ötroits  qui  reliaient  les  terre -pleins  avec  la  communication  en  arriere. 

Communications.  En  arriere  des  parados ,  et  sur  tonte  la  longueui'  de  la 
batterie  on  creusa  une  communication  de  1™,00  de  profondeur  et  1"\50  de 
largeur  au  fond,  qui  donna  une  circulation  facile  et  degagea  la  batterie  du 
passage  continuel  des  troupes  qui,  dans  les  premiers  jouis  de  la  construc- 
tion,  avaient  souvent  interrompu  le  travail.  Elle  eul  en  outre  Favantage  de 
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fournir  mie  grande  quantite  de  terre  pour  epdissir  repaulement  ä  la  droite 
de  la  batterie,  oü  le  peu  de  profondeur  du  terre-plein  ne  fournissait  pas 
assez  de  deblais  pour  fornier  ie  coflfre. 

Deux  autres  Communications  ouvertes  dans  le  j)rolongement  de  la  3®  et 
de  la  5^  traverse,  et  se  relournant  ä  droite  et  ä  gauche  en  forme  de  T, 
conduisaient  aux  magasins  de  la  Imtterie. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Deux  magasins -ä  poudre  et  deux  abris  de 
chargement  furent  prepares  cn  arriere  et  ä  20  melres  de  la  batterie,  Le 
nombre  des  magasins  devait  etre  augmente  plus  tard ,  ainsi  que  les  abris  de 
chargement:  mais  rarmement  n'etant  pas  encore  arrive  de  France,  ce  com- 
plement  de  travail  n'etxut  pas  urgent  et  fut  en  effet  inutile.  Les  magasins  de- 
vaient  6tre  construits  suivant  le  Systeme  generalement  adopte  aux  attaques  de 
droite,  se  rapprochant  du  magnsin  if  4enlambourdes  jointives  recouvertes 
de.sacs  ä  terre.  Les  lambourdes  n'ayant  pas  ete  livrces  ä  la  batterie ,  les 
magasins  ne  furent  jias  acheves. 

Le  revetement  inferieur  de  repaulement  fut  interrompu  devant  la  töte  de 
chaque  traverse,  sur  une  longneur  de  1"™,50  de  profondeur,  qui  fut  utile  par 
la  suite,  soit  comme  abri,  soit  (-omme  depöt  d'outils,  et  meme  dans  un  cas 
d'urgence  comme  depof  de  munitions. 

Revetement.  Le  revetement  se  composait  d'un  rang  de  gabions,  d'un 
double  rang  de  fascines  et  d'un  rang  de  fascines  de  couronnement.  Sa  partie 
inferieure  se  trouvait  a  hauteur  du  fond  de  la  Iranchee  du  genie. 

Plus  tard  le  terre-plein  ayant  etö  enfonce  jusqu'ä  i  metre  environ  de 
profondeur,  il  en.resulta  que  le  revetement  n'arrivait  pas  jusqu'ä  la  basedu 
talus  interieur. 

Construction.  Les  deux  liers  de  la  batlerie,  äpartir  dela  gauche,  etaient 
etablis  sur  une  lerre  assez  forte,  mais  facile  ä  travailler;  dans  Tautre  liers 
le  roc  se  rapprochail  de  la  surfiice  jusqu'ä  Taffleurer  vcrs  Fextreme  droite. 

On  commen^.a  dans  la  nuit  du  20  aoöt  ä  elargii-  la  tranchee  du  g^nie.  Le 
nombre  des.travailleurs  n'etant  pas  süffisant  pour  entreprendre  le  travail 
sur  toute  la  longueur  de  la  batterie,  Telargissement  se  fit  d'abord  ä  pailir 
de  la  gauche  de  la  batlerie;  puis  il  fut  pousse  vers  la  droite  au  für  et  ä 
mesure  de  Tavancement  des  travaux  de  la  gauche. 
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Le  rev^temenl  fut  commence  le  22  au  soir,  ä  Farrivee  des  premiers 
gabions,  et  pousse  de  meme  de  la  gauche  ä  ia  droite,  ä  mesure  que  le  fas- 
cinage  arrivait  du  parc.  Le  revetement  des  traverses  et  des  parados  ne  fut 
entrepris  qu'apres  Fachevement  du  revetement  du  coffre  le  27  aoüt, 

Les  terres  de  la  comniunication  en  arriere  des  traverses  et  des  parados 
furent  transportees  dans  le  coiTre  au  moyen  de  800  sacs  ä  teire.  Ce  moyen 
de  transport,  extremeraent  avantageux,  aurail  pu  faire  gagner  deux  jours 
sur  la  construction  de  la  batterie ,  §i  les  ressources  du  parc  lui  eussent  per- 
hfiis  de  fournir  un  nombre  de  sacs  suffisants.  Une  partie  de  ce  travail  fut 
ex^cutee  en  transportant  les  terres  de  relais  en  relais  jusqu'ä  Tepaulement. 

Modifications  apportöes.  La  batterie  etait  prete  depuis  quelques  jours  k 
recevoir  ses  plates-formes  et  son  armeinenl ,  lorsque,  le  5  septembre  au 
soir,  Tordre  fut  donne  de  disposer  rapidement  la  gauche  de  la  batterie  pour 
recevoir  5  obusiers  de  22^. 

Il/allut  demolir  la  premi^re  traverse  de  gxiuche  pour  reporter  plus  ä 
droite  les  premiers  obusiers  qui ,  ä  cause  de  Tenfoncement  du  terre-plein 
dans  cette  partie  ne  decouvraient  pas  sufBsamment  le  terrain. 

On  construisit  les  plates-formes,  les  embrasures  et  on  praüqua  pour  Tar- 
mement  de  la  batterie  2  rampes  paitant  des  passages  situes  entre  le  2®  et 
le  3®  parados  et  entre  le  4®  et  le  5®,  en  partant  de  la  gauche. 

La  batterie  fut  armee  dans  la  nuit  du  6  au  7  septembre,  et  les  poudr(»s 
furent  placees  provisoirement  dans  les  petits  abris  devant  la  tele  des  tra- 
verses, ä  la  droite  de  la  batterie,  les  barils  recouverts  par  des  fascines  et 
masques  par  des  sacs  ä  terre. 

Dans  la  matinee  du  7  on  disposa,  en  arriere  des  2  traverses,  2  abris  recou- 
verts de  madriers  et  de  fascines  et  bouches  par  des  sacs  ä  terre  qui  servirent 
de  magasins  et  d'ateliers  de  chargement. 

Placks  dans  la  communicaüon  en  arriere  de  la  batterie,  le  plus  loin  pos- 
sible  des  pieces  et  abrites  des  feux  directs  par  les  traverses  auxquelles  ils 
s'appuyaient,  ces  abris  furent  d'un  bon  service  peiidant  les  journees  des  7 
et  8  septembre. 

La  construction  de  la  batterie,  en  y  comprenant  les  changements  executes 
du  5  au  8  septembre,  a  dure  20  jours;  mais  eile  eüt  et6  terminee  en  beau- 
coup  moins  de  temps  si  le  materiel  eüt  ete  arrive  et  pröpare  pour  etre  mis 
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en  ballcrie.  IrJ  inortiers  auraieiU  pu  feire  feu  le  27  aoül;  quantaux  autres, 
ils  nauraient  ete  niis  en  batterie  que  quelques  jours  apres,  ä  cause  de  la 
presence  du  roc  dont  le  nivellement  fut  d'un  Iravail  difficile. 

La  construction  fut  pendant  plusieurs  jours  derobce  ä  rennemi  et  on 
n'eut  ä  souffrir  pendant  ce  temps  que  des  projectiles  lances  sur  les  batteries 
voisines.  Plus  tard ,  Tetablissenient  de  la  batterie  ayant  et^  reconnu  de  la 
place,  Tennemi  dirigea  sur  nos  travailleurs  un  feu  tres-vif  de  mousqueterie 
et  lan^a  aussi  de  la  niitraille  et  des  bombes,  mais  saus  autre  effet  que  quel- 
ques blessuros  legeres  et  de  faibles  degäts.  La  batterie  eut  surtout  ä  souffrir 
du  feu  de  la  batterie  n*'  17,  qui  tirait,  avec  des  piSces  de  24,  des  obus  de 
15^,  dont  un  grand  nombre  eclataient  ä  la  sortie  des  bouches  ä  feu. 

Les  plus  grandes  pertes  fuient  occasionnees  par  l'explosion  du  magasin  ä 

poudre  de  la  batterie  n*'  15,  du  Mamelon  vert,  dans  la  nuit  du  28  au 

29  aoüt.  Trois  canonniers  seulement  furent  blesses  dans  cette  circonstance; 

inais  le  detachenient  d'infanterie,  fort  de  50  homnies,  eut  4  ou  5  hommes 

« 
tues  et  une  dizaine  de  blesses. 

Travailleurs.  Le  detachernent  de  canonniers  futtoujours  de  23  hommes; 
les  üuxiliaires  d'infanterie,  au  nombre  de  50  ä  60  pendant  le  commence- 
nient  de  la  batterie,  fut  plus  tard  reduit  a  40.  Ce  detachernent  fut  möme 
quel(|uefois  supprime  par  sm'te  des  besoins  multiplies  du  siege  et  de  l'avän- 
cement  de  la  batleiie. 

l)e  jour.  De  nuit. 

ArtiOcrie.    Infaoterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Kmployes  ä  la  construction    .     .     -iOO  450  400        600 

850  1000 

1850. 
Les  travaux  ex^^cutes  furent  de : 

900"',00  cubes  de  deblais  de  teire, 

80  ,00  cubes  de  roc , 
320  ,00  carres  de,  i*evctement  et  divers  travaux  accessoires. 

Ouvertüre  du  feu.  La  batterie  ouvrit  son  feu  avec  3  obusiere  le  7  sep- 
Ijembre  ä  midi;  les  2  autres  pi^ces  ne  tirerent  que  le  8  au  matin. 
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Son  feu  fut  dirige  sur  la  courtine,  sur  la  battcrie  de  6  pi^ces  en.arriere 
du  ravin  d'Ouchakoff. 

Elle  a  concouru  Ires-efBcacement  ä  battre  les  ouvrages  avoisinaiit  Mala- 
koff  et  a  bien  rempli  Fobjet  de  sa  construction. 

Consommations.  388  obus. 

Dur6e.  La  batterie  a  fait  feu  jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  Elle  a  etc  senie  jusqu'au  8  septembre  au  malin  par  la  2®  bal- 
terie  du  r^giment  k  pied  de  la  garde  imperiale  (capilaine  Vasse  Saint-Ouen), 
qui  fut  alors  designöe  pour  faiie pai'tie  de  la  reserve  d'artillerie  des  colonncs 
d'assaul. 

Le  travail  fut  remis  ä  laÜ^  compagnie  du  6*^  legiment  (capilaine  Guevel). 

Tu6s.  Blessto.  Caremel,  capilaine  en  2®,  lue  par  un  eclal  de  bombe  le 
8  septembre  4855; 

Faye,  chef  d'escadron,  blesse  par  un  eddX  de  bombe  le  8  septembre 
1855; 

Maignien,  capitaine  en  2®,  conlusionne  par  un  eclal  de  bombe  le  8  sep- 
tembre 1855. 

Tues.  Bless^s. 

Artillerie.     Infanterie.     Artillerie.    Infanterie. 
Pendant  la  constiniclion:    :     .     .       *  6  4  15 

Du  7  au  8  septembre     .    .    .    .       »  o  2  » 


6  6  15 

6  21 

27. 
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BATTERIE  N^  43.  (Planche  n«  132.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  43  a  ete  construile  par  les  capi- 
taines  Briant  (6®  batterie  du  T  regiment  d'ailillerie)  et  Sauve  (10®  batterie 
du  5**  regiment),  du  24  aoüt  au  4  septembre  1855. 

Emplacem'ent.  Elle  etail  situee  entre  les  batleries  n^  23  et  33,  en  arrifere 
de  la  5®  parallele.  Sa  crete,  ä  26  metres  en  avant  de  celle  de  la  batterie 
n®  23,  etait  ä  peu  pres  parallele  ä  celle  de  la  batterie  n®  33  et  un  peu  en 
arriere  d'elle,  afin  d'ötre  moins  exposee  aux  coups  de  revers  du  grand 
Redan. 

Elle  ^tait  prise  d'echarpe  ä  gauche  par  Malakoff  ä  450  metres  et  ä  droite 
par  le  petit  Redan  ä  650  metres. 

But.  Elle  devait  battre  la  courtine  de  Malakoff  sur  toute  sa  longueur,  le 
petit  Redan,  la  batterie  de  6  piece&  de  2®  ligne  ä  800  metres,  la  batterie  de 
4  pieces  du  Laboratoire,  et  tirer  dans  le  ravin  d'Ouchakoflf  et  sur  les  ras- 
semblements  de  troMpe  devant  la  poterne  de  la  Courtine. 

Armement.  6  canons  de  24. 

Trac6.  Le  traeä  de  la  batterie  fut  execute  par  le  capitainc  Briant  dans  la 
nuil  du  24  aoüt. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce  de    .    .    .  0'",75 

(livise  pai'  une  traverse  en  deux  J  longueur  .  17  ,00 

parties  ayant  chacune   .    .     .  )  largeur»  10  ,00 

Hauteur  de  la  crete  interieure 2  ,30 

Epaisseur  entre  les  deux  cretes,  environ   ...  6  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  piöces    ....  6  ,00 

Berme 0  ,60 

Fosse.  ^  P''^*'^"^^"^ 2  ,00 

(  largeur  en  haut 3  ,50 

Hauteur  de  la  genouillfire .*      1  ,10 
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Embrasures.  Ouvertüre  intörieure.    , 0^,54 

Ouvertüre  exterieure  au  fond 3  ,20 

Longueur 7  ,00 

Inclinaison  au  fond ,  1/6. 
Les  4  embrasures  de  droite  ^taient  obliques,  la  directrice  de  la  V^  embra- 
sure  etait  dirigee  sur  la  batterie  de  4  pieces  de  la  Maison  en  croix,  dite  du 
Laboraloire. 

Les  2  derniöres  embrasures  elaient  directes  et  dirigees  sur  la  poterne 
de  la  Gourtine  et  la  derniere  des  embrasures  ennemies  battue  par  la  batterie 
n«  33. 
Chaque  joue  etait  rev^tue  d'un  rang  de  9  gabions. 

Plates-formes.  Malgre  I'obliquite  des  embrasui^es,  on  fut  oblige,  faute 
de  bois,  de  construire  des  plates-formes  ä  la  prussienne.'Elles  furent  öta- 
blies  röglementairement,  avec  cette  seule  diflPärence  qu'on  mit  deux  madriers 
jointifs  au  lieu  d'un  seul  sous  chaque  roue  et  sous  la  Crosse ,  afin  d'augmenter 
le  champ  de  tir. 

Retours.  Les  retours  etaient  ä  angle  droit  sur  Tepaulement.  Celui  de 
gaüche  avait  4™,50  d'^paisseur  et  s'ötendait  jusqu'ä  la  queue  du  terre-plein. 
n  ^tait  commun  ä  cette  batterie  et  ä  la  batterie  n*^  33.  Le  retour  de  droite 
avait  8  mötres  de  longueur  et  seulement  5  mfetres  d'^paisseur.  Ses  terres 
itaient  soutenues  ä  son  extr^mit^  et  ä  Fext^rieur  par  des  gabions  hors  de 
Service.  On  ne  donna  pas  une  plus  grande  epaisseur  h  ce  retour,  ä  cause  de 
sa  Position  par  rapport  ä  la  batterie  n**  23,  dont  la  direction  de  la  joue 
gauche  de  la  derniere  embrasure  lui  ^tait  presque  tangente. 

Les  projectiles  de  la  batterie  n?  23  rasant  presque  le  sol,  etaient  tr^s- 
inquietants  pour  les  travailleurs ;  plusieurs  hommes  furent  blesses  par  des 
pierres  provenant  du  tir  des  deux  piöces  de  gauche.  On  dut  renoncer  ä 
continuer  le  foss^  de  la  batterie  devant  le  retour ,  dont  les  terres  furent 
alors  prises  dans  le  terre-plein;  du  reste,  comme  on  ötait  trös- presse,  on 
prefera  ^paissir  au  plus  vite  l'epaulement  et  negliger  un  peu  le  retour. 

Traverse.  On  construisit  au  cenlre  de  la  batterie  une  traverse  destinee  ä 
prot^ger  la  droite  de  la  batterie  contre  les  coups  de  reversdu  grand  Redan; 
eile  avait  3  m^tres  d'^paisseur  et  6  metres  de  longueur.  Elle  6tait  placöe  ä 
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1  metre  du  pied  de  Fepaulemenl ,  laissant  ainsi  une  communication  enlre 
!es  deux  parties  du  terre-plein. 

Communications.  Rampes.  Une  communication  de : 
1***,00  de  profondeur, 
i  ,00  de  largeur, 
conlournant  Tabri  de  chargement  etabli  ä  la  queue  de  la  traverse,  reliait 
entre  elles  les  deux  parties  du  tene-piein.  Elle  elait  proteg^e  ä  droite  et  ä 
gauche  jusqu'ä  hauteur  de  la  traverse  par  deux  massifs  de  lerre  de  2™,50 
de  largeur,  menages  dans  le  tene-plein  et  consolides  ä  Faide  de  quelques 
gabions. 

Une  grande  tranch^e  de  7  metres  environ  de  longueur  conduisait  ä  l'ex- 
tr^mite  du  fosse  de  la  batterie  n®  23,  oü  Ton  etablit  le  magasin  ä  poudre 
de  la  batterie. 

Une  autre  communication  partant  de  la  queue  du  terre-plein,  entre  les 
deux  pieces  de  gauche,  conduisait  ä  la  tranchee  qui  reliait  entre  elles  les 
batteries  n"'  23  et  33. 

Deux  rampes  pour  larmement  furent  etablies  en  arriere  de  la  2®  et  de  la 
5®  piöce;  elles  avaient  4  metres  de  largeur. 

Le  chemin  conduisant  ä  ces  rampes  fut  prepare  en  arriere  de  la  batterie; 
il  passait  entre  Fextremite  du  retour  de  droite  et  le  foss6  de  la  batterie  n^  23. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Le  magasin  ä  poudre  fut  construit  ä  Fextre- 
mite du  fosse  de  la  batterie  u?  23,  parallelement  ä  ce  foss6;  il  avait: 

3™,50  de  longueur , 

1  ,50  de  largeur, 

2  ,50  de  hauteur; 

il  pouvait  contenir  20  barils  de  poudre  de  100  kilogrammes.  Le  fond  de  ce 
magasin  etait  ä  l'^jlO  au-dessus  du  fond  du  fosse  de  la  batterie  n*'  23.  — 
Le  sol  offrait  une  assez  grande  resistance;  on  ne  revetit  en  gabions  que  la 
paroi  qui  devait  soutenir  le  pied  des  lambourdes  inclinees  dont  il  fut  recou- 
vert.  Ces  lambourdes,  de  2'",40  de  longueur,  furent  placees jointivement  et 
recouvertes  d'un  rang  de  fescines  et  d'une  forte  couche  de  terre  maintenüe 
ä  sa  partie  inferieure  par  des  sacs  ä  terre.  L'extremiti  de  ces  lambourdes 
reposait  sur  des  madriers. 
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L'abri  de  chargement  placö  ä  la  queue  de  la  traverse  fut  construit  d'one 
maniere  analogue ;  il  avait : 

2'",40  de  longueur, 
i  ,50  de  largeur; 
son  excavation  au-dessous  du  terre  -  plein  (5tail  de  i  metre.  La  partie  sup^- 
rieure  des  lambourdes  reposait  sur  une  fascine. 

Le  passage  situ6  enlre  la  traverse  et  l'^paulement  fut  recouvert  de 
madriers ,  d'une  couche  de  fascines  et  servit  d'abri  pcnir  les  canonniers. 

Rev6tement8.  Le  revetement  du  tahis  interieur  et  des  relours  etait  form6 
de  2  rangs  de  gabions  couronnes  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre.  Le  rang  sope- 
rieur  des  gabions  etait  en  retraite  sur  le  rang  inferieur  de  0'",28  (demi- 
diamÄtre  des  gabions). 

Pour  augmenter  la  solidite  du  revetement,  on  dut,  ä  cause  de  la  nature 
des  terres  qui  etaient  tres-l^g6res,  donner  aux  gabions  inferieurs  Fincli- 
naison  de  0^,20  et  aux  gabions  supörieurs  Finclinaison  de  0'",30. 

La  traverse  fut  revetue  de  la  meme  maniere  que  l'epaulement,  seulement 
les  gabions  du  rang  superieur  de  la  töte  de  la  ti-averse  ne  furenl  pas  mis  en 
retraite  de  0'",28,  afin  de  diminuer  la  portee  des  madriers  destines  ä 
recouvrir  le  passage  qui  la  separait  de  repaulement. 

Construction.  La  batterie  fut  commenccc  par  le  capitaine  Briant,  dans  la 
nuit  du  24  aoüt  1855. 

Pendant  les  deux  premieres  nuits  on  n'employa  ä  sa  construction  que 
des  detachements ,  composes  de  i  marechal-des-logis,  1  brigadier  et  18 
canonniers.  A  la  fin  de  la  deuxieme  nuit  le  revötement  de  la  partie  infe- 
rieure  de  Tepaulement  et  des  retours  etait  acheve. 

A  partir  de  la  troisieme  nuit,  on  adjoignit  aux  canonniers  100  travail- 
leurs  de  jour  et  100  travailleurs  de  nuit;  mais  ils  ne  furent  pas  toujours 
fournis  en  totalite.  Pendant  la  troisieme  nuit,  on  pla^a  et  on  remplit  ä 
moiti^  de  terre  les  gabions  du  2®  rang  de  l'epaulement  qui  sei-vit  de  mäsque 
contre  la  mousqueterie. 

Le  terrain  sur  lequel  etait  etabli  la  batterie  etait  facile  ä  piocber,  mais 
d'une  extröme  legerete;  comme  il  se  rc^duisait  en  poussiöre,  on  fut  obligc 
de  multiplier  les  relais. 
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Le  fosse  en  avant  de  la  batterie  ful  creus6  par  bandes  successives  paral- 
leles ä  r^paulement,  d'environ  0™, 80  de  largeur  et  4™,40  de  profondeur, 
afin  d'eraployer  le  plus  possible  de  travailleurs.  Les  hommes  ^taienl  disposes 
en  deux  ou  trois  relais  en  dehors  de  la  batterie ,  les  uns  dans  le  fosse ,  les 
autressur  laberme,  d'autres  enfin  surlecofFre.  D'autres  travailleurs  etaient 
occupes  ä  jeter  dans  le  coffre  les  terres  excavöes  dejourdansle  terre-plein. 

Les  rampes  furent  termin^es  et  la  batterie  fut  armee  et  approvisionnäe 
dans  les  nuits  des  3  et  4  septembre ;  2000  kilog^rammes  de  poudre  furent 
places  dans  le  magasin. 

La  construction  fut  touimentee  principaleraent  par  la  raousqueterie  de 
la  place;  chaque  raatih  Fennemi  avait  Thabitude  de  tirer  sur  eHe  quelques 
coupsä  mitraille;  eile  a  souffert  ^galement  des  feux  diriges  sur  les  batteries 
n^«  23  et  33. 

Travailleurs.  De  jour.  De  nuit. 

Artillerie,    fnfanterie.    Artillerie.    Infanterie. 
Employes  ä  la  construction.    .      180  700  270         900 

880  1170 

2050. 
Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvertson  feu  le  5  sep- 
tembre 1855;  eile  a  dirige  son  tir  sur  la  batterie  de  4pieces  de  la  Gourtine, 
prÄs  de  la  Poterne ,  sur  le  petit  Redan,  sur  la  batterie  de  6  piöces  de  2®  ligne , 
sur  la  batterie  de  4  piöces  du  Laboratoire,  et  enfin  sur  les  pentes  et  dans 
le  fond  du  ravin  d'OuchakoflF.  Elle  a  rempli  trÄs-efficacement  Fobjet  de  sa 
construction  et  a  contribue  puissamment  ä  eteindre  les  feux  d'artillerie  de 
la  V^  ligne  de  defense. 

Consommations.  2167  boulets. 
Dur6e.  Jusqu'ä  la  fin  du  siege. 

Service.  La  2®  batterie  du  5®  regiment  (capitaine  Guibret),  prit  le  seryice 
de  cette  batterie  le  4  septembre  et  le  conserva  jusqu'ä  la  prise  de  la  ville, 
avec  celui  de  la  batterie  n^  33  de  10  canons  de  24. 

La  10®  batterie  du  5®  regiment  (capitaine  Sauve),  resta  alors  charg^e  de 
la  batterie  mobile  des  petits  mortiers  dans  les  paralleles  avanc^es. 
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Tiiis,  blessis.  Mugnier,  Lieutenant  en  2®»  blessä  ä  la  main  par  un  bis- 

caien  le  27  aoüt  1855. 

Dumord,  lieutenant  en  i^^,  blessä  au  mollet  par  une  balle  le  4  septembre 

1855. 

Tues.  Blesses. 


Pendant  la  construction. 
Du  4  au  8  septembre 


Artillerie.    Infanterie.    Artillerie.    Infanterie. 

1  8  9  22 


9  22 

31 


40 
Les  deux  tiers  des  hommes  furent  atteints  par  des  balles. 
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TROISIEME  SECTION. 


Rapports  sur  la  construction  des  battcries  au  nombre  de  6,  composaol  rarmemenl  de 
la  rive  sud  de  la  Rade  apr^s  la  prise  de  la  viile,  parlie  droite  du  cöte  de  MaiakofT. 


L'arniement  de  la  rive  sud  de  la  Rade  (partie  droite),  aprös  la  prise 
de  Sebastopol,  ötait  de  89  bouches  ä  feu,  reparties  dans  18  batteries,  dont 
une  partie  appartenait  ä  Tatlaque  de  droite  contre  Malakoff,  et  dont  les 
autres  avaient  et^  constmites  apr^s  la  prise  de  la  ville. 

Batteries  de  l'attaque  de  Malakoff,  conserv^es  et  modifiöes. 


BATTERIE  N^  i  DU  FOND  DU  PORT. 

La  batterie  n**  1  du  fond  du  Port  fut  r^paree  par  le  capitaine  Giraud  (7®  bat- 
terie  du  3®  regiment),  et  conserva  son  armement,  qui  etait  de : 
2  canons  .  de  30,. 
5  canons    de  32  anglais, 
2  canons    de  24  anglais, 
i  mortier  de  13  pouces  anglais. 
Elle  ürait  contre  les  batteries  du  Phare  et  de  la  Cremaillere. 

REDOÜTE  DU  PHARE. 

La  redoute  du  Phare  fut  reparee  par  le  capitaine  Giraud  ( 7®  batterie  du 

ä®  rögiment),  et  conserva  son  armement,  qui  ^tait  de  : 

4  canons  de  30. 
•  * 

Elle  ürait  contre  los  batteries  du  Phare. 
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REDOÜTE  DU  5  NOVEMBRE. 

La  redoute  du  5  Novembre  fut  röparee  par  le  capitaine  Francon  ( r^gi- 
ment  d'artillerie  de  marine).  Son  ancien  armemenl  fut  augmente  de  2  mor- 
tiers  de  32^ :  il  etait  de  : 

4  canons   de  30 , 
2  mortiersde  32^. 
Elle  tirait  conlre  la  batterie  du  Phare. 

REDOÜTE  CAxNROBERT. 

La  redoute  Ganrobert  fut  reparee  par  le  capitaine  Morel  (5®  batterie  du 
4®  regiment),  et  conserva  son  armement,  qui  elail  de: 

2  canons    de  24  anglais, 

2  obusiers  de  8  pouces  anglais. 
Elle  battait  les  abords  de  la  Tchernaia  et  les  flaues  des  coteaux  opposes. 

ANNEXE  DE  U  REDOUTE  GANROBERT. 

L'annexe  de  la  redoute  Canrobert  fut  reparee  par  le  capitaine  Morel  (5®  bat- 
terie du  4® regiment),  et  conserva  son  armement,  qui  6tait  de: 

2  canons  de  16. 
Elle  battait  les  abords  de  la  Tchernaia. 

BATTERIES  DES  LIGNES  DINKERMANX. 

Les  lignes  d'Inkermann  furent  remises  aux  Fran^ais  par  les  Anglais  dans 
le  commencement  de  Thiver  1855-1856.  Elles  re^urent  ä  cette  epoque,  en 
Provision  d'une  attaque  des  Russes,  6  bouches  ä  feu  de  campagne : 

3  canons-obusiers  de  12, 

3  obusiers  de  16*^,  destin^s  a  flanquer  la 
redoute  du  5  Novembre  et  le  terrain  qui  se  trouvait  ä  sa  gauche. 

BATTERIE  N°  19. 

La  batterie  n°  19  fut  modifiöe  par  le  capitaine  Guibret  (2®  batterie  du 
5®  regiment);  son  annement  ^tait  de  : 

4  mortiers  de  27^. 

Elle  etait  destinee  i  tirer  contre  les  batteries  de  la  Grimaillere  ä  1850  et 
2050  mötres. 


BATTERIES  N«»«  20,  21,  22,  36  et  41.  •  531 

BATTERIE  N^  20. 

La  batlerie  n^  20  fut  modifi^e  per  le  capitaine  Guibret  (2®  batterie  du 
5®  regiment);  eile  fut  armee  de : 

A  morliers  de  32^. 

£lle  etait  destin^e  ä  tirer  contre  les  balteries  de  la  Crömaillere  ä  1850  et 
2050  mölres. 

BATTERIE  N^  21. 

La  batterie  n^  21  fut  modifiöe  par  le  capitaine  Guibret  ( 2®  batterie  du 
5®  regiment);  eile  fut  armöe  de  : 

2  Canons  de  50. 

Elle  etait  destinee  ä  tirer  contre  le  fort  Soukaia  ä  2200  melres. 

BATTERIE  N<^  22. 

La  batterie  fut  modifi^e  par  Fe  capitaine  Corbin  ( 3®  batterie  du  2®  regi- 
ment) ;  eile  fut  armöe  de : 

2  canons  de  68  anglais, 

1  canon-obusier  de  80, 
1  moilier  de  32^. 

Elle  devait  tirer  contre  le  fort  Soukaia  &  2200  metres,  et  contre  le  village 
du  Gimetiere.  Le  capitaine  Corbin  y  fut  tu6  par  un  ^clat  d'obus  dans  le  coeur , 
le  15  novembre  1855. 

BATTERIE  N*>  36. 

La  batterie  n®  36  fut  modifiee  par  le  capitaine  Bertelray  (12*  batterie  du 
2*  regiment);  eile  fut  arm^e  de : 

6  mortiers  de  32*^, 

3  mortiers  de  27^. 

Elle  etait  destinöe  ä  tirer  contre  la  batterie  du  GimetiSre  ä  1550  metres. 

BATTERIE  N°  41. 

La  batterie  n®  41  fut  modifiee  par  le  capitaine  Francon  (regiment  d'artil- 
lerie  de  marine) ;  eile  fut  armee  de :  * 

3  mortiers  de  27^. 
Elle  avait  pour  but  la  batterie  du  Gimelifere  ä  1300  mötres. 
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Batteries  construites  aprös  la  prise  de  la  ville. 


BATTERIE  N^  1.  <PIanehe  n°  133.) 

Bäte  de  la  construction.  La  baltci  ie  n^  1  a  ete  construitc  par  le  capitainc 
de  Brives  (1 2®  batterie  du  3®  regimenl  d'artillerie)^  du  H  au  20  septembre  1 855. 

Emplacement.  Elle  elait  siluee  au  debouche  du  ravin  d'OupatanofT,  der- 
riere  la  culee  droite  de  Faqueduc  qui  traversait  la  pelite  vallee. 

Elle  ^tait  prise  d'echarpe  ä  gauche  par  le  fort  Michel  ä  1800  metres, 
batlue  de  face  par  le  fort  Soukai'a  ä  950  metres  et  prise  presque  d'enfilade 
par  la  batterie  du  Cimetiere  ä  1600  metres. 

But.  Ses  mortiers  ä  lorigue  portee  avaient  pour  but  principal  le  fort  du 
Nord  ä  1900  metres;  ils  etaient  soutenus  par  les  mortiers  de  32^.  Les 
6  mortiers  tiraient  egalement  sur  tous  les  etablissements  ennemis  de  la  rive 
nord  de  la  Rade. 


Armement, 


de. 

2  mortiers  anglais  de  13  pouces  ä  longue  portee  ä  la  droite, 
4  mortiers  de  32*^  ä  la  gauche. 

Bimensions  principales.  Pour  diminuer  les  mouvements  de  terre ,  le 
terre-plein  a  ete  coupe  par  ressauts;  la  difference  de  niveau  entre  la  droite 

et  la  gauche  de  la  batterie  etait  de  1"™,50.  Le  terre-plein  etait  divise  par  une 
traverse  en  deux  parties  armees  chacune  de  3  mortiers. 

^     l  de  droite,  longueur 15",00 

j  de  gauche,  ä  1  metre  en  avant  de  la  1*^*  17  ,00 

Hauteur  de  lä  crete  Interieure 2,50 

L'epaulement  de  la  batterie  etait  forme  par  le 
terrain  naturel  en  arriöre  de  Taqueduc.  Son 

^paisseur  etait  de 8",00  ä  9  ,00 

•                la  partie  superieure  de  Faqueduc  etait  ä    .    .  9  ,00 
environ  au-dessus  du  terre-plein. 

Distance  entre  les  centres  des  plates-formcs  .    .  5  ,00 
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Plates-formes.  Les  3  plates-formes  de  ia  droite  de  la  batterie  (5taient 
obliques,  leurs  directrices  dirigöes  ä  droite. 

Les  plates-formes  pour  mortiers  de  32^  furent  etablies  reglementaire- 
ment;  Celles  pour  les  mortiers  anglais,  devant  resister  ä  Tebranlement  con- 
siderable  oecasionne  par  le  tir  de  ces  bouches  ä  feu,  se  composaient  de 
plates-formes  pour  mortiers  de  32*^  enfoncöes  de  0'",21 ,  sur  lesquelles  on 
avait  fixe  par  des  chevilles  en  fer  H  lamboui'des  placees  dans  le  sens  de  la 
directrice.  Pour  consolider  plus  fortement  tout  le  Systeme,  on  plaga  en 
arriere  de  la  plate-forme  et  transversalement  2  autres  lambourdes. 

Retour.  Un  retour  de  7  metres  de  longueur  fut  etabli  ä  la  droite  de  la 
batterie  pour  la  couvrir  conlre  les  coups  d'echarpe  de  la  batterie  du 
Cimetifere. 

Traverses.  Parados.  La  traverse  construite  au  milleu  de  la  batterie  avait : 
2™, 80  de  hauteur, 
5  ,00  d'epaisseur, 
et  7  ,00  de  longueur,  par  rapport  ä  la  demi  -  batterie  de 
gauche. 

Pour  se  couvrir  contre  les  coups  du  fort  Michel  et  du  fort  Soukaia ,  on 
construisit  une  autre  traverse,  ä  5  metres  ä  gauche  de  la  batterie  en  arriere 
de  l'aqueduc,  contre  lequel  eile  ötait  appuyee.  Cette  traverse  masquait  les 
deux  premieres  arches ;  eile  avait  3  metres  d'epaisseur  et  sa  longueur 
(parallele  ä  Faqueduc)  avait  ete  portee  ä  9™,20,  de  maniere  ä  se  garantir 
des  coups  qui  pourraient  provenir  de  Fextreme  droite  des  Russes,  et  sur- 
tout  pour  cacher  ä  Fennerai  les  mouvements  faits  dans  Finteiieur  de  la  bat- 
terie ;  eUe  etait  construite  en  grande  partie  avec  des  tonneaux  russes. 

Cinq  parados  abritaient  les  canonniers  contre  les  eclats  de  projectiles 
creux  lances  en  grande  quantite  sur  la  batterie. 

Ils  etaient  formes  ä  la  base  de  2  rangs  de  4  gabions  chacun  et  ä  la  partie 
superieure  d'un  seul  rang  de  gabions. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Les  poudres  furent  placees  dans  un  magasin 
voüte,  situö  en  arriere  de  la  batterie,  et  qui  senait  de  depöt  aux  Russes 
pour  leurs  munitions :  il  fallul  seulement  garantir  Fentree  contre  les  projec- 
tiles de  Fennemi. 
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Le  magBsin  de  chargement  fut  construit  dans  l'angle  forme  per  Taqueduc 
et  ie  conlre-fort  de  droile  entre  la  traverse  et  l'epaulement.  II  itait  par  sa" 
Position  tout  ä  fait  a  Fabri  des  feux  directs  et  des  feux  verticaux. 

L'abri  des  officiers  fut  etabli  ä  Fextr^mite  gauche  de  Fepaulement  de  la 
batterie. 

L'abri  des  canonniers  etait  situe  dans  le  terrain  en  arriere  du  2®  mortier 
de  droite. 

Revötement.  L'epaulement  forme  par  le  ten'ain  nalurel  n'aurail  peut- 
etre  pas  eu  besoin  de  revetement,  mais  les  Russes  avaient  construit  deniere 
Faqueduc  de  petites  habitations  qu'on  fiit  oblige  de  demolir.  Alors,  pour 
donner  ä  Fepaulement  une  forme  reguliere  et  pour  empecher  les  terres  de 
couler  par  suite  du  tir  ä  fortes  charges,  on  le  revetit  en  gabions. 

Le  revfitement  du  talus  interieur  et  de  la  traverse  de  la  batterie  se  com- 
posait  de  2  rangs  de  gabions  couronnes  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Le  revetement  du  retour  de  la  traverse  de  Faqueduc  etait  forme  de  4  et 
5  rangs  de  tonneaux  russes  couronnes  de  sacs  ä  terre. 

Construction.  La  construction  y  commencee  dans  la  nuit  du  11  septembre, 
a  ete  termin^e  le  20  du  meme  mois.  Pendant  sa  duree  Fennemi  a  tire  une 
grande  quantitä  de  projectiles,  boulets,  obus  et  bombes;  mais  les  partes 
ont  ete  tres-faibles,  gräce  ä  la  bonne  direction  donn^e  aux  travaux. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le 
15  septembre;  les  mortiers  k  plaque  tiraient  contre  le  fort  du  Nord,  et  les 
mortiers  ordinaires  contre  les  etablissem^nts  plus  rapproches  de  la  rive 
nord  de  la  Rade. 

Son  feu,  tres-bien  dirige,  a  et^  remarquable  par  la  justesse  etlapr^cision 
du  tir.  Elle  a  beaucoup  inquiete  les  travaux  de  Fennemi;  eile  a  deter- 
mine  plusieurs  incendies  au  fort  du  Nord,  dans  le  village  de  Sevemaia 
et  dans  les  magasins  des  Russes.  La  batterie  a  cesse  son  feu  le  26  oc- 
tobre  1855. 

Dur6e.  Jusqu'ä  la  paix  au  30  mars  1856. 

Service.  EUe  a  ete  servie  par  la  12®  batterie  du  3®  regiment  (capitaines 
Frentzel  et  de  Brives). 
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Tu68.  Blessös.  1  canonnier  tue  et  6  blesses. 

Observations.  Le  tir  ä  grandes  charges  a  montre  dans  cette  batterie 
rimportance  de  Farrondissement  de  la  queue  des  flasques,  qui  ont  d^truit 
tr6s-promptement  les  plates-formes  lorsque  cette  modification  n'avait  pas 
it^  faite  ä  Favance. 
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BATTERIE  N^  2.  (Planche  n*^  134.) 

iDate  de  la  construction.  La  balterie  n^  2  a  et^  construite  par  le  capi- 
taine  Durousseau  de  FayoUe  (3®  balterie  du  5®  r^giment  d'artillerie) ,  du 
H  au  20  septembre  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  au  debouche  du  ravin  d'Ouchakoff;  der- 
rifire  la  eulee  de  droile  de  Faqueduc  qui  traverse  celte  vallee  ä  2000  metres 
du  fort  du  Nord. 

Elle  etait  prise  d'echaipe  ä  gauche  par  le  fort  Soukaia  ä  1100  metre&  et 
ä  droite  par  la  batterie  du  Cimetiere  ä  1400  mfetres. 

But.  Le  but  principal  etait  le  bombardenient  du  fort  du  Nord  avec  ses 
2  mortiers  ä  plaque  de  32^,  soutenus  par  le  mortier  ordinaire  de  32*^.  Elle 
tirait  egalement  sur  tous  les  etablissements  ennemis  de  la  rive  nord  de  la 
Rade. 

Armement*  2  mortiers  ä  plaque  de  32^, 
1  mortier  de  32^. 

Trac6.  Le  massif  de  la  culee  de  droite  de  Faqueduc  a  ete  pris  pour  epau- 
lement.  La  crete  de  la  batterie  fut  tracee  parallelement  au  canal  et  ä  2  mitres 
de  sa  mafonnerie. 

Le  terrain  naturel  etait  fortement  en  pente;  tout  le  teire-plein  deyait  etre 
enterre,  ä  Fexception  de  la  queue  de  la  gauche  du  terre-plein,  qui  fut  prise 
sur  le  terrain  naturel,  ä  3  metres  au-dessous  de  la  partie  superieure  du 
canal  et  ä  11  metres  environ  en  arriere  de  sa  magonnerie. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  l  largeur     .    .    .  S'^jOO 

enfoncede2'",00äla  droite  (  longueur .     .     .  20  ,00 

Hauteur  de  la  crete  interieure 3  ,00 

Epaisseur  enlre  les  deux  cretes,  environ  ...  8  ,00 

Dislance  entre  les  direclrices  des  mortiers     .    .  6  ,00 

Plates-formes.  La  tete  des  plates-formes  etait  ä  2  metres  seulement  du 
pied  du  talus  interieur,  dont  Finclinaison  de  1  de  base  sur  2  de  hauteur 
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permettait  cettc  disposition  y  qui  avail  le  grand  avantage  de  mieux  d^filer  les 
mortiers  des  projectiies  ennemis. 
La  plale-forme  du  mortier  de  32^  avait  el^  construite  reglementaii^ement. 
Quant  aux  plates-formes  des  mortiers  ä  plaque,  elles  ont  ete  etablies 
beaucoup  plus  solidement.  On  a  creus6  d'abord  une'  excavation  de : 
2'",50  de  cöte, 
et  0  ,44  de  profondeur  (epaisseur  de  2  lambourdes); 
puis,  le  logement  de  3  gites  de : 

2™, 40  de  longueur, 
0  ,40  de  largeur, 
et  0  ,15  d'epaisseur. 
Sur  ces  3  gites  on  a  ätabli  une  couche  de  lambourdes  de : 
2'",40  de  longueur, 
et  0  ,22  tfequarrissage, 
posöes  comme  pour  une  plate-forme  de  mortier  ordinaire ;  sur  cette  pre- 
mi^re  couche  on  en  a  etabli  une  seconde,  les  lambourdes  etant  placöes 
parallelement  ä  la  direction  du  tir.  La  couche  inferieure  a  et^  consolidee 
par  5  forts  piquets,  2  en  avant,  3  en  arriire;  de  plus,  chaque  lambourde 
de  la  couche  sup^rieure  a  etö  fixöe  ä  la  couche  inferieure  au  moyen  de 
2  broches  en  fer,  une  ä  chaque  extremite. 

Malgr^  ces  precautions  on  a  ^t^  oblige  de  refaire  plusieurs  fois  ces 
plates-formes ;  la  force  du  recul  arrachait  les  broches  en  ier. 

Traverse.  Parados.  Pour  couvrir  la  batterie  contre  les  coups  d'echarpe 
de  la  batterie  du  Cimetifire,  on  ^tablit  ä  la  droite,  sur  le  terrain  naturel  de 
Fexcavation ,  une  traverse  de : 

4" ,00  d'epaisseur, 

4  ,50  de  hauteur  au-dessus  du  terre-plein, 
17  ,50  de  longueur. 
Elle  avait  en  outre  Favantage  d'arröter  les  projectiies  creux  qui  aui*äient 
pu  rouler  et  venir  eclater  dans  la  batterie. 

Au  milieu  de  Tintervalle  des  plates-formes  et  en  arriere  de  chacune 
d'elles,  on  avait  eleve  des  parados  composes  de  2  rangs  jointifs  de  gabions 
remplis  de  terre,  surmontes  de  3  couches  de  sacs  ä  terre. 

68 
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Communications.  Une  communication,  partant  de  rexiremite  gauche  de 
la  queue  du  terre-plein  et  conduisant  au  magasin  de  chargement  et  au  roa- 
gasin  ä  poudre,  aboutissait  au  cherain  par  lequel  arrivaient  les  voitures. 

Du  milieu  de  la  batterie  pai*tait  une  petite  communication  qui  conduisait 
ä  Fabri  des  canonniers,  situe  ä  4  metres  du  lerre-plein  en  arriere  du  mortier 
de  droite. 

Enfin,  un  petit  boyaü  ä  la  gauche  conduisait  au  pied  de  Taqueduc  ä  la 
tranch^e  destin^e  au  passage  des  troupes. 

Magasin  ä  poudre.  Abris.  Observatoire.  Le  magasin  ä  poudre,  le  maga- 
sin de  chargement  et  Fabri  pour  les  canonniers  ^taient  tous  construits  de  la 
möme  maniere.  L'excavation  ^tait  recouverte  de  lambourdes  jointives  de : 

2™, 40  de  longueur, 
0  ,22  d'öquarrissage, 
inclines  ä  45°  environ. 

Sur  ces  lambourdes  ^taient  places  en  croix  des  madriers  de  sapin  de  0™,15 
d'^paisseür  trouves  sur  les  lieux,  puis  un  lit  de  sacs  ä  terre:  le  tout  ^tait 
recouvert  d'une  couche  de  terre  de  2  ä  3  mfetres  d'^paisseur. 

Le  magst3in  ä  poudre  pouvait  contenir  2000  kilogrammes  de  poudre 
environ. 

L'abri  ^tait  süffisant  pour  recevoir  une  quinzaine  d'hommes. 

L'abri  des  officiers  ^tait  place  dans  Fangle  form^  par  Faquedue  et  le 
contre-fort  en  ma^onnerie.  On  y  descendait  par  un  petit  escalier. 

On  ^tablit  ä  Fextr^mite  de  la  traverse  une  espece  de  nid  de  pie  servant 
d'observatoire. 

Rev6tement.  Les  talus  de  Fexcavation  creusee  dans  une  terre  solide, 
bien  rassise,  n'eurent  pas  besoin  de  revetement.  La  partie  superieure  de  la 
traverse  se  trouvant  en  remblai,  fut  seule  revetue  de  2  rangs  de  gabions, 
couronnös.  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Les  terres  d^recouvrement  de  Fabri  des  canonniers  furent  soutenues  du 
cöte  de  la  batterie  par  un  rang  de  gabions  couronn^s  de  sacs  ä  terre. 

Constmction.  La  construction  de  la  batterie  a  öte  assez  fortemeut  tour- 
mentee  par  Fennemi  qui  Fenveloppait  de  ses  feux.  Les  pertes  ont  ^te  nöan- 
moins  tres-faibles,  gräce  ä  la  bomie  direction  donn^e  aux  travaux. 
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La  batlerie  a  ete  eonstiiiite  du  11  au  20  septembre:  son  armemenl  seul 
a  präsente  de  grandes  difficult^s.  Les  raortiers  n'onl  pu  ötre  conduils  sur 
les  porte-corps  que  jusqu'au  bas  de  la  rampe  qui  conduisait  du  fond  du 
ravin  k  la  ballerie.  Poui-  les  amener  sur  les  plates-formes,  on  dut  se  servir 
de  rouleaux  de  palans  et  d'une  chevre  couchee;  cette  Operation  a  ete  longue 
et  penible. 

Travailleurs.  Le  nombre  des  canonniers  employös  ä  la  constniction  de 
cette  batterie  a  ete  assez  faible  et  ne  s'est  jamais  eleve  au-dessus  de  50, 

Ouvertüre  du  feu.  La  batterie  a  ouvert  son  feu  le  15  septembre  1855; 
les  mortiers  ä  plaque  tiraient  contre  le  fort  du  Nord,  et  Fautre  mortier 
contre  les  ^tablissen^ents  plus  rapproch^s  de  la  rive  nord  de  la  Rade.  Cette 
batterie  a  rendu  beaucoup  de  Services  par  la  bonne  direction  de  son  feu  et 
la  justesse  de  son  tir,  a  inquiöte  efBcacement  les  travaux  de  l'ennemi  et  a 
concouru  ä  incendier  les  magasins  et  approvisionnements  russes.  Son  feu 
a  cesse  le  26  octobre  1855. 

Observations.  L'afTüt  du  mortier  de  32^  ne  peut  supporter  un  tir  pro- 
longe  ä  fortes  charges.  Dans  les  premiers  jours  de  Touverture  du  feu  de  la 
batterie  contre  le  fort  du  Nord,  on  tira  avec  le  mortier  de  32^  ä  la  Charge 
de  3  kilogrammes  500  grammes  ä  4  kilogrammes;  plusieurs  affüts  furent 
mis  hors  de  Service  par  suite  de  la  rupture  du  boulon  ä  lenon  de  manoeuvre 
de  Fentretoise  de  derriere. 

Consommations.     1650  bombes, 

12000  kilogrammes  de  poudre, 
560  kilogrammes  de  röche  ä  feu, 
1800  aoupüles. 

Durie.  Jusqu'ä  la  paix  au  30  mars  1856. 

Service.  Servie  par  la  3®  batterie  du  5*  r^giment  (capitaine  de  Fayolle). 

Tuis.  Blessös.  Pendant  la  constniction  et  le  Service  de  la  batterie , 
4  canonniers  blesses. 
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BATTERIE  N*^  3.  (Planche  n«  135.) 

Date  de  la  construction.  Cctte  batterie  fut  commeno^e  le  20  septembre 
1855  par  le  eapilaine  Chevillotte  (regimenl  d'artillerie  de  marine),  et  ter- 
minee  le  11  octobre  par  le  capitaine  Guillemin  (11®  batterie  du  3®  regiment 
d'artillerie),  auquel  eile  fut  remise  dans  la  nuit  du  6  octobre.  ' 

Emplacement.  Elle  ^tait  situee  a  la  gauclie  de  la  Maison  en  croix,  au 
milieu  des  epaulements  et  des  traverses  que  les  Busses  avaient  eleves  pour 
mettre  leurs  reseiTCS  ä  Fabri.  Elle  avait  ä  craindre  les  coups  directs  des 
batteries  du  village  et  du  fort  du  Nord  ä  1400  et  2350  metres. 

Elle  etait  prise  d'echarpe  ä  gauche  par  les  forls  Constanlin ,  &IicheI  et 
Soukaia  ä  3300,  2400  et  1550  initres;  ä  droite  par  les  batteries  du  Cime- 
tifire  et  de  la  Crömaillerc  ä  1450,  2100  et  2400  metres. 

Enfin,  eile  etait  vue  d'enfilade  et  möme  de  revers  par  les  batteries  du 
Phare  ä  3100  metres. 

Pour  la  defder  completement,  on  n'eut  qu'ä  renforcer  certains  travaux 
des  Busses  et  ä  leur  donner  ä  tous  un  relief  de  2°™,50  environ.  On  construisit 
en  outre  un  epaulement  de  1"™,50  d'epaisseur  et  2'",00  de  hauteur  pour 
d^filer  l'espace  en  arriere  de  la  batterie  des  coups  venant  de  la  droite  de 
la  defense. 

Quelques  ouvrages  russes  etaient  du  reste  fort  peu  ä  craindre,  ä  cause 
de  leur  grand  eloignement,  et  la  Maison  en* croix  formait  une  masse  cou- 
vrante  naturelle  contre  les  coups  du  Cimetiere,  de  la  Cremaillere  et  du 
Phare. 

But.  Le  but  etait  de  lirer  sur  tous  les  ouvrages  qui  s'etendent  depuis  le 
fort  Michel  jusqu'ä  la  batterie  du  Cimetiere,  mais  principalement  sur  le  fort 
du  Nord  avec  4  mortiers  ä  plaque. 

Armement.  4  mortiers  ä  plaque  de  32^, 
2  mortiers  de  32^. 
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Traci.  On  ne  fit  pas  de  trace;  les  6  mortiers  furent  placös  derriire  les 
epaulements  russes. 

Plates-formes.  Röglementaires  pour  les  mortiers  de  32*^. 

Les  plates  -  formes  pour  les  mortiers  ä  plaque  etaient  les  mömes;  mais 
on  avait  eu  soin  de  fixer  sur  les  gites  avec  de  fortes  broches  en  fer  les 
i\  lambourdesde  recouvrement. 

Retours.  traverses.  Parados.  Des  retours,  des  traverses  et  des  parados, 
de  forme  et  de  dimensions  differentes ,  avaient  ete  disposös  pour.  gar^mtir 
toutes  les  portions  du  terre-plein  et  abriter  les  hommes  contre  les  eclats  de 
projectiles  creux. 

Magasin  ä  poudre.  Abris.  Observatoire.  La  batterie  avait  un  magasin  ä 
poudre  pouvant  contenir  20  barils  de  100  kilogrammes  et  deux  abris  de 
chargement.  L'excavation  du  magasin  avait : 

4™, 50  de  longüeur. 
i  ,50  de  largeur, 

0  ,30  de  profondeur ; 
Celles  des  abris  avaient : 

2"*,00  de  longüeur, 

1  ,10  de  largeur, 

0  ,60  de  profondeur. 

On  les  constniisit  avec  des  madriers  pris  dans  les  batteries  russes.  Ces 
raadriers,  de  0"*,12  sur  0",30  de  section,  etaient  places  de  champ  et  incli- 
nes ;  ils  Etaient  recouverts  par  2  rangs  de  madriers  places  transversalement , 
puis  par  une  couche  de  fascines  et  enfin  par  des  sacs  ä  terre. 

Les  entrees  du  magasin  et  des  abris  Etaient  protegees  contre  les  eclats 
des  projectiles  par  2  ou  3  gabions. 

Le  magasin  ä  poudre  avait  ete  place  en  avant  et  ä  droite  de  la  batterie , 
tout  pr^s  de  la  Maison  en  croix ;  mais  comme  il  etait  dans  le  voisinage  des 
feux  des  hommes  de  garde,  on  transporta  les  poudres  dans  un  magasin 
de  la  batterie  voisine  n**  4.  Comme  nous  avions  cesse  notre  feu  ä  cette 
epoque,  ce  d^placement  ne  presentait  aucun  inconvenient;  la  distance  de 
ce  nouveau  magasin  ä  la  batterie  etait  du  reste  assez  faible. 

L'observatoire  etait  placö  ä  la  gauche  de  la  batterie. 
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Revfttement.  On  a  conservä  les  anciens  revdtements  russes,  en  y  fiiisant 
les  r^parätions  n^cessaires.  11s  ätaient  formes  de  3  rangs  de  gabions  et  de 
simples  fascines. 

On  a  dans  certains  endroits  compl^tä  la  hauteur  de  Fc^paulement  par  un 
rang  de  sacs  ä  terre. 

Les  traverses  et  les  ^paulements  etaient  revölus  de  tous  cötes. 

Construction.  La  batterie  ^tait  etablie  sur  le  sol  naturel,  fonn^  en  grande 
partie  de  roc.  On  a  pf ofit^  pour  son  Etablissement  des  travaux  des  Russes  et 
Ton  n'a  eu  qu'ä  Elever  les  traverses  pour  la  couvrir  sui'  ses  flancs.  L'ennemi 
a  lance  sur  eux  un  grand  nombre  de  projectiles,  mais  les  pertes  n'ont  pas 
ii&  sensibles. 

Ouvertüre  du  feu.  La  batterie  n'a  pas  ouvert  son  feu. 

Durie.  Jusqu'ä  la  paix  au  30  mars  1856. 

Service.  Elle  a  d'abord  Ete  servie  par  rartillerie  de  marine  (capitaine 
Chevillotte),  et  depuis  le  6  octobre  1855  jusqu'ä  la  paix  par  la  H®  batterie 
du  3*  rEgiment  (capitaines  Guillemin  et  Legardeur). 
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BATTERIE  N°  4.  (Planche  n°  136.) 

Date  de  la  construction.  Cette  batterie  a  ötö  construite  par  le  capitaine 
Hoff  (6®  batterie  du  3®  regiment  d'artillerie),  du  2  au  16  octobre  1855. 

Emplacement..  Elle  etait  silu^e  au-dessus  de  la  berge  droite  du  ravin 
d'Ouchakoff,  ä  400  metres  environ  du  bord  de  la  Rade,  ä  Feinplaceinent 
d'une  ancienne  batterie  russe  destinee  ä  agir  contre  l'ennemi  qui  aurait 
franchi  la  courtine  de  Malakoff  au  petil  Redan. 

Elle  ötait  battue  de  face  par  le  fort  Soukaia  et  le  fort  du  Nord  ä  1500  et 
2350  mölres ,  prise  d'^charpe  ä  gauche  par  les  forls  Constantin  et  Michel  k 
3200  et  2400  metres ,  i  droite  par  la  batterie  du  Cimeti^re  ä  1550  ni^tres. 

Bat.  Elle  etait  principalement  destinee  ä  agir  contre  le  fort  du  Nord  et  ä 
balayer  tout  le  terrain  qui  s'etendait  depuis  le  bord  de  la  Rade  jusqu'ä  ce 
fort;  eile  devait  contribuer  a  eteindre  les  feux  des  ouvrages  places  dans 
son  champ  de  tir,  depuis  le  fort  Michel  jusqu'au  fort  Soukaia. 

Sa  Position  sur  un  terrain  assez  ^lev^  lui  donuait  un  commandement 
avantageux  sur  les  ouvrages  de  Fennemi.  et  la  mettait  moins  en  prise  ä  leurs 
coups. 

Armement.  2  canons  de  24, 

2  canons-obusiers  de  80. 

Traci.  Son  trace  fut  ex&cuie  le  2  octobre,  en  utilisant  le  coffre  de  la 
batterie  russe  pour  Tepaulement. 

Dimensions  principales.  Tcrre-plein  enfonce  l  longueur  20™,50 

deO™,80äl™10 I  largeur  .  7,30 

Hauteur  de  la  crete  interieure 2  ,60 

fipaisseur  entre  les  deux  cretes  .    .  *  .    .    .    .  7  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pi^ces.    ...  5  ,00 

Embrasares.  Les  embrasures  ätaient  de  plein-fouet  et  construites  r^gle- 
mentairement,  piris  remblayees  de  mani^re  ä  meltre  le  fond  en  contre-pente. 
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Celle  disposition  pennettail  (Tetablir  en  quelques  henres  les  embrasorespoiir 
qne  b  batterie  put  tirer  sur  un  bul  phis  rapproche  que  celui  qu*elle  elait  le 
plus  ordinairement  destinee  ä  baltre. 

Ltf^s  joues  etaieol  rev^tues  d*nn  rang  de  9  gabions  eouroones  de  3  a 
4  rangs  de  sacs  ä  lerre. 

Plates-formes.  Ptates-rormes  ordinaires  de  siege,  mais  etabUes  borizon' 
talemenl,  afin  de  permettre  de  lirer  sous  od  plus  graud  angle. 

Retonrs.  Deux  retours  fiirent  constniils  aux  exünemiles  de  la  batterie 
pour  b  eouvrir  conlre  les  coups  d'ecbarpe  des  forts  Constantin  et  Micbel  et 
de  b  batterie  du  Cinietiere. 

Leur  longueur  etait  d'environ  6  metres. 

Parados.  Un  parados,  forme  d*un  rang  de  gabions  et  d'un  talus  ä  terre 
coubnte,  etait  etabli  sur  le  sol  natnrel  en  arriere  du  terre-plein. 

Magasin  ä  pondre.  Ibiia.  Le  magasin  ä  poudre  a  ete  etabli  dans  Texca- 
vation  naturelle  d'un  rocher,  sur  la  pente  du  ravin  d'Ouchakoff  D  etait  ä 
50  metres  de  b  batterie;  fl  avait  environ : 

4^00  de  brgeur, 
5  ,50  de  longueur. 
2  ,00  de  hauteur. 
n  elait  recouvert  d'une  couche  de  ealcaire  dur  de  0",80  d'epaisseur,  sur 
laquelle  on  pb$a  une  couche  de  terre  de  1  metre. 

Son  entree,  exposee  obliquement  aux  coups  de  Fennemi ,  Tut  protegee 
par  une  traverse  qui  b  comTait  completemenL 

On  disposa,  en  outre,  le  terrain  autour  d'elle,  de  maniere  qu'un  projectile 
n'y  put  sejoumer  et  roulät  au  fond  du  ravin. 

L'abri  de  chai^ement  Tut  construit  dans  Fextremite  du  retour  de  gauche, 
ä  2",50  de  son  talus  interieur.  11  avait : 

1°  80  de  brgeur, 
J  ,50  de  longueur, 
et  I  ,20  ä  1",80  de  hauteur. 
Son  blindage,  incline  de  0™,60,  se  composait  d'une  couche  de  madriers 
poses  ä  plat  et  d'une  couche  de  bmbourdes  jointives  de  0™,3ä  d'epaisseur , 
recouvertes  d'une  couche  de  terre  de  1  metre  d'epaisseur. 
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Le  devant  du  magasin  ötait  ferm^  par  un  mur  en  pierres  de  taille  de 

0^,65  d'^paisseur. 

ün  abri  pour  las  hommes  ful  etabli  k  rextrömit^  du  retour  (Je  droile ;  il 

avait  * 

2™,80  de  largeur, 

2  ,50  de  longueur. 

et  1  ,20ä2'",35dehauteur; 

il  etait  recouvert  Sivec  des  lambourdes. 

Revötement.  Le  revätement  de  I'öpaulement  et  des  retours  se  composait 
de  gabions  couronnes  par  des  sacs  ä  terre. 

Communications.  Uue  communication  creus^e  dans  le  roc  et  protegee 
par  un  rang  de  gabions  surmonte  d'un  rang  de  fascines  et  de  deux  rangs 
de  sacs  ä  terre  reliait  les  batteries  n^  3  et  4. 

Une  autre  communication  de  0"™,80  de  largeur  au  fond,  partant  de  Fex- 
trömite  du  retour  de  gauche,  conduisait  au  magasin  ä  poudre  de  labatterie 
et  jusqu'au  fond  du  ravin  d'Ouchakoff. 

Construction.  Labatterie,  traceele2  octobre,  fut  commenc^e  le  soir 
m^me.  Le  terrain  sur  lequel  eile  ^tait  etablie  etait  forme  d'un  calcaire 
compacte  qui,  dans  beaucoup  d'endroits,  etait  d'une  trfes-grande  duretä  et 
recouvert  seulement  d'une  couche  de  terre  de  0",20  environ. 

L'excavation  du  terre-plein  ftit  longue  et  difficile;  eile  ne  put  se  faire  qu'ä 
Taide  du  pic  ä  roc  et  de  coins  de  fer. 

La  batterie  fut  terminee  le  16. 

Travailleurs.  Le  nombre  des  travailleurs  a  et^  cbaque  jour  de  20  canon- 
niers  et  25  hommes  d'infanterie. 

Ouvertüre  du  feu.  La  batterie  n'a  pas  ouvert  son  feu. 

Durie.  Jusqu'ä  la  paix  au  30  mars  1856. 

Service.  EUe  a  ete  servie  par  la  6®  batterie  du  3®  regiment  (capitaine 
Hoff). 
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BATTERIE  N«  5.  (Planche  n*  137.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  5  a  ete  constmite  par  le  capi- 
taine  Gardot  (8®  batterie  du  4®  regiment  d'artillerie),  du  26  septembre  au 
18  octobre  1855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situee  a  droite  du  faubourg  de  Karabekitia , 
entre  les  ravins  d'Ouchakoff  et  d'Oupatanoff,  ä  400  metres  environ  en 
2irri6re  des  batteries  n**  1  et  2  des  Aqueducs. 

But.  Elle  avait  pour  objet  de  tirer  sur  le  fort  du  Nord  et  de  balayer  tout 
le  terrain  qui  s'etend  depuis  le  bord  de  la  Rade  jusqu'ä  ce  fort;  eile  devait 
contribuer  ä  ^teindre  les  feux  de  tous  les  ouvrages  places  dans  son  champ 
de  tir. 

Annement.  4  canons  de  24  ä  la  droite, 

2  canons-obusiers  de  80  ä  la  gaucbe. 


Trac6.  Son  trac^  fiit  execute  dans  la  nuit  du  26  septembre. 
Dimensions  principales.  Terre-plein 


J  enfoncä  de    .    .      (f*,4S 


(  largeur  8'»,00  i  19  ,00 
divis^  par  des  traverses  en  trois  parties. 

Hauteur  de  la  crete  Interieure 2  ,60 

£paisseur  entre  les  deux  erötes 7  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pieces : 

Pour  les  deux  premieres  pieces 6  ,00 

Pour  les  quatre  autres 5  ,00 

Herme 0  ,90 

l  profondeur  moyenne  .  0  ,50 

Foss^ P                     ^  .  ' 

I  largeur 4  ,00 

Hauteur  de  la  genouiUere  pour  les  canons-obu- 
siers de  80 ,  environ 0  ,60 
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Bmbrasures.  Les  dem  premieres  embrasures  obtiquant  leg&rement  ä 
droite,  avaient  des  vues  sur  le  village  de  Severnaaa;  les  autres  ^taient 
directes. 

Elles  etaient  en  contre-pente,  mais  revÄtues  corame  pour  le  tir  de  plein- 
fouet;  bien  qu'etablies  pour  un  tir  plongeant  et  k  grande  port^e,  elles 
pouvaient  etre  transform^es  en  quelques  instants  pour  Ic  tir  de  plein-fouet 

Plates-formes.  Les  plates-formes  etaieut  ätablies  horizontalement,  afin 
d'augmenter  Tangle  de  tir. 

Les  gites  etaient  places  sur  le  roc  et  assujettis  aussi  solidement  que  pos- 
sible  avec  quelques  piquets  en  fer. 

Les  plates-formes  des  canons-obusiers  de  80  differaient  de  celles  des 
piöces  de  24  par  l'addition  de  2  gites  places  aux  passages  des  roues  et  de 
2  lambourdes  placees  sous  les  extr^mites  des  flasques  de  TafTüt.  Les  madriers 
etaient  en  outre  cloues  sur  les  gites. 

Retours.  Traverses.  Parados.  La  batterie  ätait  proteg^e  ä  ses  extr^mit^s 
par  9  retours  (celui  de  gauche  etait  commun  ä  la  batterie  n®  6),  au  centre 
et  en  ar'rifere  par  3  traverses  et  1  parados. 

Cömmunication.  Une  communication  conduisait  de  la  batterie  au  ravin 
d'OuchakolT.  Elle  fut  dülicile  ä  etablir  ä  cause  de  la  nature  du  terrain. 

Hagasin  ä  poudre.  Abris.  Le  magasin  ä  poudre  fut  etabli  d'aprSs  le 
modele  n"  4,  dans  le  faubourg  de  Karabelnaia,  ä  150  metres  environ  de  la 
batterie  n°  6.  On  profita  d'une  ancienne  excavation  masquöe  par  un  pli  de 
terrain,  et  dont  les  dimensions  furent  port^es  ä : 

3",50  de  profondeur, 

5  ,00  de  longueur, 

3  ,00  de  laigeur; 
le  blindage,  d'une  solidit6  a  toute  epreuve,  etait  forraö  de  grosses  pieces 
de  bois  nisses  de  0'",45  de  diamfelre,  recouvertes  de  fasdnes  et  d'une  couche 
de  2  mötres  de  terre.  Deux  masses  couvrante«  le  garantissaient  en  outre 
contre  les  coups  des  batteries  du  Nord. 
L'abri  de  chargement  fut  construit  d'apris  le  mSme  Systeme  ä  rextrömit^ 
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du  retour  de  droite,  seulement  les  madriers  jointifs  furent  remplaces  par 
2  rangs  de  fascines;  il  avait : 

2'",00  de  largeui-, 

2  ,50  de  longueur , 
et  sa  hauteur  ^tait  sui&sante  pour  que  les  artificiers  pussent  travaiUer  com- 
modement. 

L'abri  des  ofBciers  fiit  Stabil  dans  la  traverse  situ^e  a  gauche  de  la  hatte- 
rie ;  son  entree  etait  tourn^e  du  cot^  de  Tepaulement. 

Rev^tement.  Le  revStement  du  talus  intörieur  et  des  retours  etait  foiine 
de  2  rangs  de  gabions  pris  dans  un  magasin  de  Karabelnaia  et  de  2  rangs 
de  sacs  ä  terre.  II  reposait  sur  le  sol  naturel  a  0™,20  du  talus  de  Texcavation 
du  terre-plein. 

Construction.  La  batterie  fut  commenc^e  dans  la  nuit  du  26  septembre 
et  terminöe  le  18  octobre.  Le  travail  de  jour  ne  fiit  entrepris  qu'aprös  la 
quatrieme  nuit. 

Les  terres  du  cofTre  fiirent  prises  en  grande  partie  dans  un  epaulement 
russe ,  situi  ä  80  metres  environ  de  la  batterie  et  transportees  au  moyen  de 
sacs  ä  terre. 

L'arm^ment  fut  commence  le  16  et  termine  le  18  octobre. 

La  construction  a  6te  assez  fortement  tourment^e  par  le  feu  de  l'ennemi, 
mais  les  peites  ont  ^te  peu  sensibles. 

Travailleurs.    20  canonniers  par  jour, 

100  travailleurs  d'infanterie  pendant  le  jour, 
50        —  —       pendant  la  nuit. 

MaWriaux  employis.  8000  sacs  ä  terre,  dont  4000  ä  5000  furent 
employes  pour  les  revetements :  les  autres  furent  us6s  dans  le  transport 
des  terres. 

Ouvertüre  du  feu.  La  batterie  n'a  pas  ouvert  son  feu. 

Dur6e.  Jusqu'ä  la  paix,  au  30  mars  1856. 

Service.  Elle  a  6i&  servie  par  la  8^  batterie  du  4^  r^giment  (capitaine ' 
Gardot). 

Tu6s.  Blessös.  Six  auxiliaires  d'infanterie  ont  ete  tues  par  l'explosion  de 
2  obus. 
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BATTERIE  N^  6.  (Planche  n^  138.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  6  a  öle  constmite  par  le  capi- 
laine  Sauve  (W  batterie  du  5®  r^giment  d'artillerie),  du  26  septembre  au 
25  octobre  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situäe  ä  la  gauche  de  la  batterie  n^  5,  dont  eile 
n'ötait  s^paröe  que  par  une  traverse;  sa  cräte  ^tait  ä  5  m^tres  en  arri^rede 
Celle  de  cette  batterie.  Elle  etait  ä  400  niÄtres  environ  en  arriÄre  des  bat- 
teries  n***  j  et  2  des  Aqueducs  et  ä  450  raetres  du  bord  de  la  Rade. 

Battue  de  face  par  le  fort  Soukaia  et  le  fort  du  Nord  ä  1400  et  2350 
metres,  eile  6tait  prise  d'echarpe  ä-  gauche  par  le  fort  Michel  ä  2200  mfetres 
et  ä  droite  par  la  batterie  du  Cimetiöre  ä  1800  mfetres. 

But.  Elle  etait  destinöe  ä  bombarder  le  fort  du  Nord  avec  ses  3  mortiers 
ä  plaque  de  32^,  soutenus  par  3  mortiers  ordinaires  de  32*^.  Elle  devait 
battre  egalement  toute  la  rive  nord,  comprise  entre  le  fort  Michel  et  la 
batterie  du  Cimetiöre ;  eile  concourait  au  mßrne  but  que  les  batteries  n°*  1 
et  2  des  Aqueducs  et  la  batterie  n®  3  de  la  Maison  en  croix. 

Armement.  3  mortiers  ä  plaque  de  32^, 
3  mortiers  de  32*^. 

Trac6.  La  batterie  fut  trac^e  dans  la  nuit  du  26  septembre,  de  maniöre 
qu'elle  füt  le  moins  possible  expos^e  aux  coups  d'^charpe  des  batteries  du 
Cimetifere  et  de  la  Gr^maillfere. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonc^  en  moyenne  de  0°',50 
divise  par  deux  traverses  en  trois  parties,  ar- 
möes  chacune  de  2  mortiers. 

Largeur ' 7  ,00 

Longueur,  y  compris  les  deux  traverses    ...  42  ,00 

Hauteur  de  la  crete  intörieure ...  2",80  ä  3  ,00 

fipaisseur  entre  les  deux  erstes 4,50 
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Distance  entre  les  directrices  des  piices    .    .    .      6™,00 

Berme 0  ,60 

11  n'y  avait  pas  de  foas6  regulier,  les  tenres  furent  enlevees  jusqu'au  roc 
k  une  distance  de  20  m^tres  environ  de  la  batterie. 

Platefi-formes.  Toutes  les  plates-formes  furenl  construites  de  cnani^re  ä 
recevoir  au  besoin  des  mortiers  ä  plaque.  Les  lambourdes  de  recouvrement 
paralleles  ä  r^paulement  reposaient  sur  5  gites  au  lieu  de  3. 

Retour.  Un  retour  de : 

4"*,00  de  largeur, 
et  8  ,00  de  longueur, 
fut  Stabil  ä  la  gauche  de  la  batterie  pour  la  couvrir  contre  les  coups  des 
ouvrages  situes  entre  les  forts  Michel  et  Constantin. 

Traversas.  Parados.  Les  deux  traverses  coostruites  avaient  3  m^tres 
de  largeur  et  6  m^tres  de  longueur;  elles  etaient  placöes  ä  1  metre  du  talus 
interieur. 

On  constiiiisit  en  outre,  dans  le  faubourg  de  Karabelnaia,  trois  fortes 
traverses  en  pierres  de  taille  et  en  gabions ,  deux  pour  proteger  les  maga- 
sins  ä  poudre  des  batteries  n***  5  et  6  contre  les  coups  du  fort  Michel ,  et 
mÄme  du  fort  Constantin ,  et  la  troisi^me  traverse  pour  barrer  la  rue  du 
faubourg  et  couvrir  ainsi  un  passage  tres-fröquente  par  les  homnies  de 
Service. 

Le  mur  couvrant  Tabri  de  chargement  de  la  batterie  n^  6  et  situe  ä  Tex- 
trömite  gauche  de  la  communication  conduisant  des  raagasins  ä  cette  bat- 
terie, etanl  en  tr^-mauvais  etat,  fut  soutenu  en  arriere  par  un  revetement 
en  gabions  et  des  terres  fortement  damees. 

Enfin  on  detruisit  les  ma^onneries  en  ruine  qui,  par  leurs  öclats,  auraient 
pu  causer  des  accidents. 

Des  parados,  des  fosses  pour  r^coulement  des  eaux  pluviales  completaient 
Forganisation  de  la  batterie. 

Communication.  Une  communication  de  25  m^tres  de  longueur  condui- 
sait  de  la  gauche  de  la  batterie  au  magasin  ä  poudre ;  eile  avait  : 

1",50  de  largeur, 
0  ,40  de  profondeuj'. 
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Son  epaulement  se  composait  d'un  rang  de  gabions  d'artillerie  couronn^  de 
3  rangs  de  fascines  et  de  sacs  ä  terre. 

Hagasin  ä  poudre.   Abris.   Obsenratoire.  Le  magasin  ä  poudre  fut 
Stabil  dans  une  maison  en  ruines  du  faubourg  de  Karabelnaia,  ä  30  m&tres 
environ  de  Fextremite  de  la  communication.  II  pouvait  contenir  au  moins 
2000  kilogrammes  de  poudre ;  il  avait : 
l'",80  de  largeur, 
4  ,25  de  longueur, 
et  0  ,30  ä  O^jöO  de  profondeur  dans  le  roc. 

On  pouvait  placer  deux  barils  de  poudre  Tun  sur  Tautre. 

Le  magasin  etait  recouvert  de  lambourdes  jointives  et  inclinees,  sur  les- 
quelles  on  plapa  transversalement  des  corps  d'arbres  russes  de  0^,40  de 
diam^tre,  puis  des  fascines  dans  les  intervalles  pour  empScher  le  tamisage 
des  terres.  Les  lambourdes,  de  2",40  de  longueur,  reposaient  par  leurs 
extr^mites  sup^rieures  contre  un  mur  qui  formait  Fun  des  cdt^du  magasin 
et  par  leur  exträmit^  införieure  sur  un  mur  en  pierres  de  taille  s'^levant  ä 
1  m^tre  au-dessus  du  fond  de  Fexcavation.  Le  blindage  fut  recouvert 
d'une  quantit^  süffisante  de  terre,  soutenue  de  tous  cöt^s  par  les  murs  de 
la  maison,  et  du  cöt^  de  Tentree  du  magasin  par  un  mur  en  pierres  sfeches 
et  des  sacs  ä  terre. 

L'ouverture  du  magasin  fut  fermee  en  partie  par  de  grosses  pi&ces  de 
bois  et  on  ne  laissa  que  le  passage  d'un  baril  de  100  kflogrammes.  Pour 
^Carter  les  causes  d'incendie,  on  enleva  la  toiture  et  tous  les  bois  des  mai- 
sons  voisines. 

L'abri  de  chargement  fut  aussi  place  dans  une  maison  en  ruines  du 

faubourg  de  Karabelnaia;  il  se  trouvait  ä  une  quinzaine  de  m^tres  de  fex- 

tremite  de  la  communication.  Creusd  dans  le  roc  ä  une  profondeur  de  0*',40, 

il  avait : 

l^jöO  de  largeur, 

et  2  ,40  de  longueur. 

Sa  construction  ätait  analogue  k  celle  du  magasin  k  poudre;  roais  te  mur 

en  pierre  de  taille  etait  remplac^  par  un  rang  de  gabions  sur  lequel  on 

pla$a  une  lamboürde  qui  supporta  les  extr^mit^sinförieuresdes  lambourdes 

inclinees  du  blindage.  Le  rang  de  corps  d'arbres  et  les  fascines  furent  rem- 
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places  par  un  deuxieme  rang  de  lambourdes  jointives  et  placees  transver- 
salement. 

Les  terres  furenl  maintenues  vers  l'entrie  du  magasin  par  des  gabions  et 
des  sacs  ä  terre. 

Les  murs  du  magasin  et  de  Fabri  de  chargement  furent  proteges  et  con- 
solides  par  des  murs  en  pierres  sSches  auxquels  on  donna  une  hauteur  teile 
que  Tennemi  ne  püt  apercevoir  les  terres  qui  recouvraient  les  blindages,  et 
par  suite  reconnaitre  la  position  du  magasin.  La  partie  superieure  de  ces 
murs  etait  garnie  d'un  rang  de  sacs  ä  terre. 

Des  abris  pour  les  hommes  avaient  ^t^  etablis  ä  la  tSte  et  ä  la  queue  des 
traverses ;  ils  etaient  recouverts  de  lambourdes  jointives  et  de  sacs  ä  terre. 

Un  observatoire  en  gabions  et  en  sacs  ä  terre  reposant  sur  un  soubasse- 
ment  en  pierres  de  taille  fut  construit  a  la  gauche  de  la  batterie  dans  l'angle 
form^  par  le  retour  et  l'epaulement. 

Revötement.  Le  rev^tement  se  composait  de  2  i*angs  de  gabions  super- 
posis  couronn^s  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre  avec  une  inclinaison  de  0'",20 
i  0'",25. 

Construction.  Aussitöt  apres  le  trace  de  la  batterie,  les  canonniers  furent 
places  de  chaque  cötö  du  coffre  et  cherchferent  a  s'enfoncer  de  suite  le  plus 
possible  dans  le  teri*ain.  Mais  partout  on  trouva  le  roc  ä  environ  0^,20  de 
profondeur,  et  Ton  fut  obligö,  pouravoir  des  terres,  de  s'eloigner  du  coffre 
chaque  jour  de  plus  en  plus;  on  fouilla  tout  le  terrain  sur  une  largeur 
d'environ  20  mötres,  les  terres  furent  ameneesdans  le  coflFre,  soitala  pelle 
ä  Taide  de  norabreux  relais,  soit  plutöt  i  Taide  de  sacs  ä  terre. 

Ce  dernier  moyen  de  transport,  qui  doit  etre  prefere  ä  tous  les  autres, 
fut  exclusivement  employe  pour  les  terres  d'un  öpaulement  russe,  sitüe  a 
environ  80  metres  en  avant  de  la  batterie. 

Le  premier  rang  de  gabions  de  l'epaulement  fut  plac^  sur  le  sol  naturel 
en  laissant  une  large  berme  qui,  plus  tard,  lut  reduite  ä  0°,40. 

Cette  premiere  partie  du  revStement  fut  terminee  la  cinquiöme  nuit.  On 
put  d^s  le  lendemain  commencer  le  travail  de  jour;  on  employa  alors  une 
cinquantaine  d'hommes  ä  creuser  le  terre -plein  et  ä  jeter  contre  l'epaule- 
ment les  d^bris  du  roc  que  l'on  plagait  ensuite  pendant  la  nuit  dans  le  coffre. 
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La  parlia  superieure  de  T^paulement  ful  formee  d*une  epaisse  couche  de 
bonne  lerre  damie  avec  soin.  Le  retour  de  gauche,  donl  Femplacement 
servait  de  passage  pour  le  transport  des  terres,  ne  fut  etabli  que  lorsque 
Ton  n'eul  plus  besoin  de  prendre  de  terre  en  avant  de  la  batterie. 

Pour  l'etablissement  de  chaque  plate- forme  on  pratiqua  dans  le  roc  une 
excavation  ä  parois  verticales  d'au  moins  0™,50  de  profondeur  sur  ^^ßO  de 
cöte.  AprÄs  avoir  egalis^  le  plus  possible  le  fond  de  l'excavation,  on  la 
recouvrit  d'une  couche  bien  damiSe  de  0™,15  de  sable  sec,  sur  lequel  on 
pia^a  les  5  giles  equidistants  ä  ^^,^0  de  la  berme. 

On  plafa  entre  les  gites  de  la  terre  damee  avec  soin  et  a  leurs  extremit^s 
du  sable  et  des  coins  en  chfine. 

Les  lambourdes  reposant  ^galement  sur  ces  gites  furent  maintenues  par 
des  coins  en  fer.  Le  sable,  place  entre  les  bois  de  la  plate-forrae  et  les  parois 
de  Texcavation,  formait  raatelas  et  devait  empöcher  le  roc  d'eclat^  par  les 
vibrations  du  tir  et  le  recul.  On  eut  soin  aussi,  pour  ne  pas  briser  le  roc,  de 
ne  coramencer  les  talus  des  rigoles  qu'ä  la  distance  de  0™,20  de  Texcavation. 

La  rigole  pour  l'ecoulement  des  eaux  fut  etablie  en  avant  des  plates- 
formes  pr^s  de  l'^paulement ;  eile  conduisait  les  eaux  dans  la  communica- 
tion. 

La  construction  de  la  batterie  fut  cachöe  ä  Fennemi  jusqu'au  moment  oü 
Ton  plaga  le  deuxieme  rang  de  gabions  du  revfitement. 

Le  travail  etait  conduit  egalement  depuis  la  gauche  de  la  communication 
jusqu'ä  la  droite  de  la  batterie  n**  5,  de  manifere  que  les  Russes  pussent 
croire  qu'il  ne  s'agissait  que  d'une  tranch^e  destinee  ä  relier  les  deux  ravins. 

La  nature  du  sol  retarda  beaucoup  la  construction ,  qui  ne  fut  termin^e 
que  le  25  octobre. 

Les  travaux  ont  &i&  assez  fortement  tourment^s  par  le  feu  de  Tennemi. 

Observations  sW  les  pics  ä  roc.  On  reconnut  que  les  pics  ä  roc  etaient 
beaucoup  trop  faibles  et  qu'ils  se  cassaient  frequerament  Presque  tous  les 
travaux  entrepris  dans  le  roc  furent  execut^s  avec  des  coins  en  fer  et  des 
pinces  russes  trouv^es  aux  alentours. 

Travailleurs.  Chaque  jour  i  marechal-des-logis,  i  brigadier  et  IScanon- 
niers.  v^ 
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Et  en  moyenne:    50  travailleurs  d'infanterie  de  jour, 
150         —  —        de  nuit. 

Matöriaux  employis.    720  ä  800  gabions,  dont  120  pour  la  communi- 

nication  et  les  traverses. 
50  fascineSy.pourla  communication  et  les  maga- 
sins. 
1500  sacs  ä  terre. 
On  usa  en  outre  3000  sacs  ä  terre  environ  pour  le  transport  des  terres , 
et  on  cassa  une  grande  quantit^  de  pioches  et  de  pics  ä  roc. 

Ouvertüre  du  feu.  La  batterie  n'a  pas  ouvert  son  feu. 

Duree.  Jusqu'ä  la  paix,  au  30  mars  1856. 

Service.    Elle  a  &te  serae  par  la  10®  batterie  du  5*  regiment  (capitaine 
Sauve).  . 

Tu6s.  Blessös.  Pendant  sa  construction : 
Tue  :  1  travaiUeur  d'infanterie ; 

Bless^s :  2  brigadiers  et  2  canonniers,  dont  1  brigadier  seulement 
sürvecut  ä  ses  blessures. 


spnoQoaf»» 
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Rapports  sur  la  construction  des  batteries  au  nombre  de  11,  composant  rarmemeDt 
ie  la  rive  sud  de  la  Rade  apr^  la  prise  de  la  ville,  partie  gauche  du  cöt^  de 
S^bastopol. 


BATTERIE  DU  FORT  SAINT-NIGOLAS. 

Date  de  la  construction.  Dans  la  nuit  du  11  au  12  septembre  1855 , 
2  raortiers  de  32^  et  2  mortiers  de  27^  furent  mis  en  batterie  sur  la  place 
du  fort  Saint -Nicolas,  dans  la  cour  int^rieure,  par  la  11®  batterie  du 
3®  r^giment  d'artillerie  (capitaines  Guillemin  et  Legai'deur);  dans  la  jour- 
nee  du  12,  2  autres  mortiers  de  27^  furent  ajoutes  ä  cet  armement. 

Emplacement.  Les  4  premiers  mortiers,  places  a  la  gorge  du  fort  Saint- 
Nicolas,  etaient  garantis  en  avant  par  le  fort  lui-mSme,  et  ä  droite  par  un 
petit  bfttiment. 

Les  2  derniers  mortiers  de  27*^  furent  d'abord  plac6s  ä  une  centaine  de 
rafetres  des  4  premiers,  derrifere  un  petit  bätiment  de  1' Amiraute;  mais  vers 
le  25  septembre,  Fennemi  ayant  ouvert  contre  eux  le  feu  d'une  batterie  de 
4  piices  qui  les  voyait  ä  revers,  sur  la  droite,  on  les  ramena  pr^s  des  4 
premiers  mortiers  avec  lesquels  ils  ne  foimerent  plus  qu'une  seule  batterie 
de  6  bouches  ä  feu. 

Bnt.  Elle  avait  pour  objectif  toute  la  rive  nord  de  la  Rade,  depuis  le  fort 
Constantin  jusqu'au  fort  Soukaia  et  au  fort  du  Nord.  Elle  devait  d^truire  et 
incendier  les  magasins  et  depdts  des  Russes,  inquieter  les  nombreux  groupes 
de  travailleurs  occupes  trte-activement,  sur  tous  les  points  de  la  rive  oppo- 
s^e,  ä  la  construction  et  äParmement  des  diffiärentes  batteries  par  lesquelles 
l'ennemi  reliait  les  forts  et  ouvrages  en  terre  d^ja  existants,  de  mani&re  ä 
organiser  un  systfeme  de  defense  complet. 
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Armement.  2  mortiers  de  32^, 
4  mortiers  de  27*^. 

Dimensions  principales.  Parados.  Pour  pr^server  les  servants  contra 
les  eclats  des  projectiles  creux,  on  eleva  en  avant  des  mortiers  un  mur  en 
pierres  sfiches  de : 

50"*,00  ä  60"',00  de  longueur, 
i  ,20  de  hauteur, 
i  ,00  d'epaisseur  ä  la  base, 
et  dirige  de  manifire  ä  laisser  le  fort  Constantin  en  avant  de  lui. 

En  arriere  des  mortiers  on  avait  place  une  ligne  de  gabions,  remplis  de 
pierres,  parallelement  au  mur,  de  maniöre  ä  donner  6  mfetres  environ  de 
largeur  au  terre-plein. 

Des  petits  murs,  de  5  mÄtres  dfe  longueur,  ilevis  perpendiculairement 
au  premier  de  distance  en  distance,  partageaient  le  terre-plein  en  plusieurs 
compartiments  communiquant  entre  eux  par  des  passages  menages  entre 
les  parados,  le  mur  et  la  ligne  de  gabions. 

Plates-formes.  On  ne  construisit  pas  de  plates-formes,  parce  que  Ton 
voulait  tii'er  de  suite  et ,  que  le  terrain  paraissait  präsenter  une  resistance 
convenable;  mais  aprfes  20  ä  25  coups,  chaque  mortier  s'^tait  enfonce  dans 
le  sol,  de  maniöre  ä  ne  pouvoir  plus  ßtre  mis  en  batterie.  On  itait  oblige  de 
les  changer  tous  de  place  chaque  jour ,  ce  qui  donnait  lieu  ä  un  travail  assez 
penible.  De  plus,  ce  tir  fatiguait  beaucoup  les  afföts;  il  y  eut  un  flasque  fendu 
et  5  ä  6  boulons  d'entretoise  bris^s. 

Magasins  ä  poudre.  Abris.  Observatoires.  Les  poudres  de  la  batterie 
furent  d'abord  abrit^es  dans  une  chambre  voütee,  placee  sous  Fescalier  qui 
conduisait  au  jardin  de  FAmirautö ,  et  on  ^tablit  deux  magasins  de  charge- 
ment :  Tun  dans  une  cour  du  bätiment  de  TAmirauti,  et  Fautre  ä  Fext^rieur 
contre  les  murs  de  ce  bätiment.  Plus  tard,  quand  le  feu  de  Fennemi  acquit 
dela  vivacite,  un  grand  nombre  de  boulets  vinrent  frapper  les  bätiments 
de  FAmiraute,  Fescalier  et  le  mur  de  la  terrasse  du  jardin  :  alors  on  jugea 
prudent  d'abandonner  les  premiers  magasins,  et  on  plaga  les  poudres  dans 
une  chambre  sans  embrasure  du  fort  Saint-Nicolas;  un  compartiment  voisin 
servit  d'abri  de  chargement. 
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L'oflScier  de  Service  qui,  jusqu'ä  cette  6poque,  observait  les  coups  de  la 
terrasse  du  jardin,  fut  oblig^  de  se  placer  alors  ä  Fune  des  embrasures  du 
fort. 

Apr^s  la  Charge  les  canonniers  se  retiraient  sous  les  arcades  du  fort ;  un 
seul  homme  restait  aupres  des  morliers  pour  y  meltre  le  feu.  Par  suite  de 
ces  precautions,  la  batterie  n'eut  qu'un  homme  lue  et  un  bless^,  raalgre  le 
grand  nombre  de  projectiles,  de  bombes  surtout,  dont  Tennemi  inondait  la 
batterie. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  Les  4  premiers  mortiers  ont  ouvert 
leur  feu  le  12  septembre,  ä  la  pointe  du  jour,  et  les  2  autres  dans  la 
soiree. 

Le  lir  de  la  batterie  a  ^te  trös-bon;  on  est  parvenu  ä  disperser  souvent 
les  travailleurs  et  ä  incendi^r  divers  magasins  et  meules  de  fourrage. 

La  batterie  a  &t&  trös-vivement  attaqu^e,  ä  partir  du  20  septembre,  par 
trois  batteries  de  mortiers  et  par  un  plus  grand  nombre  de  batteries  de 
canons  et  d'obusiers,  mais  particulierement  par  le  fort  Michel 

Dur6e.  Jusque  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'octobre  1855. 

Service.  Elle  a  ite  servie  d'abord  par  la  41®  batterie  du  3®  r^giment 
(capitaines  Guillemin  et  Legardeur,  chargis  en  mfime  temps  de  la  construo- 
tion  de  la  batterie  n*^  2),  et  dans  les  demiers  jours  par  la  4®  batterie  du 
4®  regiment  (capitaine  Michel  [N.  H.]). 
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BATTERIE  N^  1.  (Planche  n^  139.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  1  a  ätö  commencee  par  le  capi- 
taine  Hoff  (6®  batterie  du  3®  regiment  d'artillerie),  le  15  septembre  1855, 
et  terminee  par  le  capitaine  Thory  (12®  corapagnie  d'artillerie  de  marine). 

Emplacement.  Elle  etait  situee  dans  le  bastion  n^  8  des  Russes,  contre 
la  face  droite  du  bastion,  dans  l'emplacement  d'une  ancienne  batterie  ä 
barbette. 

Elle  etait  prise  d'enfilade  ä  gauche  par  le  fort  Constantin  ä  1050  mötres; 
eile  etait  expos^e  aux  feux  des  ouvrages  du  nord  de  la  Rade,  compris  entre 
le  fort  Constantin ,  le  fort  Soukaia  et  le  fort  du  Nord  aux  distances  de  1100 
ä  2300  mfitres.  Une  partie  de  ces  ouvrages  avaient  sur  eile  un  coramande- 
ment  assez  considerable. 

But.  Son  but  principal  ötait  de  tirer  sur  le  fort  du  Nord,  qu'elle  decou- 
vrait  en  entier;  eile  pouvait  battre  aussi  tousles  ouvrages  compris  entre  le 
fort  du  Nord  et  la  Rade,  tirer  sur  le  fort  Michel  ä  1350  mfetres,  et  la  pointe 
de  Soukaia  ä  1650  m^tres;  eile  aurait  pu  aussi,  dans  un  moment  donne, 
contre-battre  le  fort  Constantin  avec  les  pifeces  de  droite  de  chaque  demi- 
batterie,  en  tirant  par-dessus  les  traverses. 

Armement.  2  obusiers  turcs     de  28*^  V«  k  la  droite )  .        ,    .     , 

a  u    •      j    OA  *  1  u       1  tirant  ancochet 

2  canons-obusiers  de  80  a  la  gauche     ) 

Tracö.  La  batterie  a  &ie  trac^e  le  15  septembre. 

Dimensions  principales.   Terre-plein  divise  par  unetraverse  en  deux 
parties : 

pour  les  2  pitees  de  droite  .    .      6™,25 

7  ,30 

Hauteur  de  la  crßte  interieure 

%aisseur  entre  les  deux  crÄtes  .... 


^  pour  les  pifeces  de  gauche 


Longueur  de  la  cröte 
interieure  .    .    . 


partie  droite. 
partie  gauche 


3  ,20 
6  ,50 
13  ,20 
11  ,30 
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Dislance  enlre  les  directrices  des  piÄces    .    .    .      i"^fiO 
Hauleur  de  la  genouillöre 4  ,30 

Embrasnres.  Les  embrasures  ^taient  obliques  et  ä  contre-penle  avec  une 
inclinaison  de  7^  ä  8®. 

Largeur  exl^rieure 4™,50 

Largeur  inlerieure  l  de  28^ 4  ,50 

pour  les  obusiers  (  de  22*^ 4  ,35 

Les  joues  etaienl  revfitues  en  gabions  sur  toute  leur  surface. 

Plates-formes.  Les  plajtes-formes  ^taient  obliques  et  presque  horizontales. 

Pour  les  2  pi^ces  de  J  largeur 3'",35 

droite   .    .    .    .  f  longueur 4  ,20 

n         11    j         u    I  largeur 3  ,20 

Pourcellesdegauche  {  ,  ,    ^^ 

I  longueur 4  ,50 

Retours.  La  face  gauche  du  bastion  n^  8  fonnait  retour  ä  la  gauche  de 
la  batterie ;  mais  sa  hauteur  de  3™,20  ne  suffisait  pas  pour  couvrir  la  batte- 
rie  et  les  Communications  en  arrifere  contre  les  coups  d'enfilade  du  fort 
Constantin  et  les  coups  d'echarpe  des  batteries  voisines;  on  augmenta  la 
hauteur  de  son  öpaulement  au  moyen  d'un  rang  de  gabions,  d'un  rang  de 
fascines  et  d'un  rang  de  sacs  ä  terre.  Son  epaisseur  fut  portee  ä  5  nietres 
sur  une  longueur  de  42  mötres  ä  partir  du  saillant,  et  ä  4"*,50  sur  le  reste 
de  la  face  du  bastion ;  les  terres  furent  soutenues  ä  l'exterieur  par  2  rangs 
de  gabions  superposes. 

Le  flanc  du  bastion  formait  retour  ä  la  droite  de  la  batterie;  il  avait: 
42%00  de  longueur, 
4  ,50  de  largeur  entre  les  deux  erfites; 
son  extremite  etait  ä  8  metres  du  Mur  crenele. 

Traverses.  Parados.  La  grande  traverse  placke  au  centre  de  la  batterie 
avait  8  ä  9  mfitres  de  longueur ;  sa  hauteur  ^lait  de  3",20  et  sa  lai^geur  au 
sommet  de  4  nifitres. 

Son  revetement,  forme  de  2  ou  3  rangs  de  tonneaux  ou  de  gabions 
supeipos^s,  etait  couronnfi  de  3  rangs  de  fascines,  dont  2  jointifs  sur  les 
yabions,  et  de  4  rang  de  sacs  ä  terre. 
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üne  autre  Iraverse  fut  cotislruite  ä  la  droite  de  la  balterie;  eile  6tait  pla- 
cee  obliquement  comme  la  premi^re ;  ses  dimensions  etaient  les  suivantes : 

Ilauleur 3",20 

Longueur 7  ,00 

prÄs  -de  Tepaulemenl    .    .    3  ,00 


Largeur  au  sommet  ,  ,  ,  ^   ^« 

I  a  la  queue 2  ,50 

Son  revetement  reposanl  sur  un  massif  en  terre  se  composail  de  deux 
rangs  de  gabions ,  d'un  rang  de  fascines  et  d'un  rang  de  sacs  ä  terra 

Pour  presei'ver  autant  que  possible  la  batterie  contre  les  eclats  des  pro- 
jectües  creux  arretes  ä  30  mfeties  environ  en  arri6re  par  Fepaulement  trÄs- 
eleve  de  la  batterie  n^  2,  on  a  etabli  en  arriöre  du  terre-plein  des  foss^s 
profonds  et  des  parados  elev^s. 

Communication.  Une  communication  partant  de  la  droile  de  la  batterie 
en  arriere  de  la  traverse  conduisait  aux  magasins.  Elle  6tait  formte  de  nom- 
breux  crochets,  afin  d'etre  moins  exposee  aux  coups  d'enfilade  de  Fennemi. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  Observatoire.  Un  magasin  russe,  en  arriere 
du  retour  de  droite,  ä  Fextremit^  de  la  grande  traverse  du  bastion,  fut 
utilis6  comme  magasin  ä  poudre ;  mais  on  fut  obligö  de  changer  son  entree, 
qui  6tait  toumee  vers  le  nord,  et  de  la  mettre  sur  le  cöle  faisant  face  au  fort 
Saint-Nicolas;  eile  6tait  ä  47  m^tres  environ  en  arriere  du  Mur  cr^nele.  Le 
magasin  etait  form^  de  deux  compartiments  principaux  ayant : 
l'",30  de  largeur  sur  4'",30  de  longueur, 
et  3  ,00  de  largeur  sur  2  ,80  de  longueur. 

Sa  hauteur  6tait  de  l'",80. 

II  etait  recouvert  d*un  blindage  horizontal  de  0™,30  d'öpaisseur,  reposant 
sur  des  murs  en  pierres,  et  de  i™,50  de  terre. 

Ce  magasin  fut  aflfecte  aux  besoins  des  batteries  n^  1  et  2. 

Un  magasin  pour  les  obus  charg^s  de  22®  fut  Etabli  ä  3  m^tres  en  arriere 
du  Mur  crönele.  II  6tait  recouvert  d'un  rang  incline  de  pißces  de  bois 
jointives  et  de  0'",26  d'^quarrissage,  d'un  lit  de  fascines  et  de  deux  couches 
de  sacs  ä  terre.  Ces  pi^ces  de  bois  reposaient  sur  le  sol  ä  2™,00  du  mur 
contre  une  lambourde  de  0™,32  d'equarrissage  et  s'appuyaient  contre  le 
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mur  ä  2™,20  du  lerrain  naturel.  II  etait  garanti  contre  les  coups  direcls  de 
Fenn^mi  par  le  Mur  crenelö  de : 

4°*,40  d'epaisseur, 
3  ,20  de  hauteur, 
et  par  une  couche  de  terrc  placke  entre  ce  mur  et  celui  du  magasin. 

On  construisit  k  rextröraite  de  la  traverse  centrale  un  troisieme  magasin  de : 

2"^,00  de  cöte, 
i  ,80  de  hauteur, 
preserve  de  Fhumidite  par  un  bon  coffrage. 

Le  magasin  de  chargement  fut  plac^  dans  l'angle  fonne  par  le  retour  et 
la  traverse  de  droite.  Sa  construction  ^tait  analogue  ä  celle  du  deuxifeme 
magasin,  mais  son  excavation  n'ötait  que  de  0™,60  et  le  mur  etait  remplacö  par 
un  coffi^age  en  madriers.  Sa  hauteur  au-dessus  du  sol  n'etait  que  de  2  metres. 

L'abri  des  oiBciers  fut  construit  contre  le  Mur  crönel^  ä  40  mfetres  de  son 
extremite.  II  etait  enfonc^  de  0™,20;  sa  hauteur  6tait  de  4'",70  et  ses  autres 
dimensions  etaient  de  3™,00  et  3™,25.  II  ötait  revÄtu  de  tous  cötes  d'un 
coffrage  en  madriers.  Son  blindage  ötait  forme  de  pieces  de  bois  horizon- 
tales de  0^,25  d'equarrissage ,  et  recouvert  de  terre  formant  talus  depuis  le 
sommet  du  Mur  crenele  jusqu'ä  son  extremite.  Les  pieces  de  bois  etaient 
fixees  ä  Fune  de  leurs  extr^mit^s  dans  le  Mur  crenele  et  reposaient  par 
Fautre  sur  un  mur  de  4  mfetre  d'epaisseur. 

Un  abri  pour  les  sous-officiers  fiit  etabli  en  arriere  de  la  3®  pifece,  ä  T'^jSO 
de  la  queue  du  terre  -  plein.  II  avait  2™,00  de  hauteur  et  ses  dimensions 
horizontales  Etaient  de  3™,00  et  de  3™,50.  Son  blindage,  forme  de  pieces 
de  bois  de  0'",30  d'^quarrissage,  etait  horizontal  et  recouvert  de  O'^jSO 
environ  de  ten^e;  il  reposait  sur  deux  murs  de  0™;50  d'öpaisseur.  Cet  abri 
etait  plancheiä. 

L'abri  pour  les  canonniers  etait  appuye  contre  la  face  gauche  du  bastion 
vis-ä-vis  celui  des  sous-officiers.  II  avait  7'",00  de  longueur,  2"™,40  de  hau- 
teur et  de  largeur.  Son  blindage  etait  analogue  ä  celui  du  deuxiSme  magasin. 

L'observatoire  fut  place  au  saillant  ä  cöte  de  la  plate-forme  de  Fobusier 
de  gauche. 

Enfin,  on  construisit  une  cuisine  ä  Fextremite  du  rotour  de  droite  contre 
le  talus  exterieur. 
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Berdlement.  Le  reTetemeot  interieur  qoi  aTait  ete  £iit  par  les  Bosses  se 
composait  d* im  mur  en  moellons  s'elevaot  josqu'ä  hauteur  des  genouiUeres 
et  d'un  mur  en  briqoes  cnies.  U  a  ete  complele  par  des  sacs  ä  ierre.  L*in- 
dinaison  da  talus  iateriem*  etait  de  (P,60. 

Le  terrain  en  avant  de  la  batterie  ayant  mie  penle  raide,  on  a  ete  obiige, 
pom*  augmenler  Fepaissew  de  Fepaulement  rosse,  de  revetir  le  talus  exte- 
rieor  de  3  rangs  de  gabions  superposes. 

Canstmction.  La  batterie  ftit  commencee  le  15  septembre  par  la  6^  bat- 
terie du  3^  regimeot  (capitaine  Hoff),  et  remise  le  5  octobre  dans  nn  itaX 
assez  avance  ä  la  12^  compagnie  d*artillerie  de  marine  (capitaine  Thonr). 
Elle  etait  placee  sur  un  terrain  forme  d'une  terre  grasse ,  sans  consistance. 
Les  terres  reconpees  s'eboolaieat  tres-vite  et  aurent  besoin  d*etre  rerStues, 
ce  qoi  a  aogmente  considerablement  le  travafl  des  tranchees  et  necessite  de 
freqoentes  reparations. 

Les  travailleors  ont  ete  fort  incommodes  dans  les  preniiers  temps  par  le 
feu  des  Busses,  notamment  par  le  feu  da  fort  Gonslantin,  qoi  etait  d'one 
grande  justesse  et  qoi  avait  Favantage  d*ötre  dirige  sur  une  batterie  qui  ne 
lui  repondait  pas  et  dont  la  position  etait  par&itement  connue. 

Le  Mar  crenele,  place  juste  dans  la  direction  de  la  batterie,  servait  ä 
guider  le  tir  du  fort  Constantin;  mais  il  avait  l'inconvenient  de  donner 
beaucoup  d'eclats,  qui  etaient  fort  dangereux.  Un  seul  obus  a  comble  une 
portion  de  tranchee  en  y  envoyant  18  pierres  de  taille.  Pour  ces  moti&  on 
a  demoli  la  partie  du  mur  qui  etait  la  plus  rapprocbee  de  la  batterie  et  qui 
etait  vue  du  fort  Constantin.  Les  pierres  qui  en  ont  ^te  retirees  ont  servi  ä 
la  construction  des  abris  et  de  quelques  revetements  non  exposes  au  feu 
de  FennemL  IXantres  materiaux  russes,  et  particulierement  des  bois  de  fort 
equarrissage,  ont  ete  utilises  pour  les  divers  travaux. 

On  a  employe  dans  le  principe  de  petits  barils  russes  au  lieu  de  gabions 
pour  le  revStement  des  boyaux  de  communication  et  des  Uraverses,  mais  on 
n'a  pas  eu  ä  se  louer  de  ce  Systeme.  Ces  revetements,  qui  n'etaient  pas  main- 
tenus  par  des  piquets,  n'ont  presente  aucune  solidite.  La  pluie  et  le  feu  de 
Fennemi  y  ont  iait  des  degäts  considerables;  un  obus  eclatant  dans  les  terres  a 
renverse  jusqu'ä  12  barils  d'un  seul  coup;  une  autre  fois,  pendant  que  Fon 
reparait,  la  nuit,  les  degradations  produites  par  le  tir  de  la  journee,  trois 
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hommes  furent  enterres  sous  les  decombres  provenant  du  fait  d'un  seul 
obus.  Quant  aux  pluies,  elles  detruisaient  tres-prompiement  ceite  sorte  de 
revölement ;  plusieurs  fois  on  a  vu  des  rang^es  entiferes  de  barils  s'affaisser 
dans  une  nuit  et  combler  le  boyau  qu'elles  devaient  abriter. 

La  batterie  fut  compl^tement  terminee  le  20  novembre,  mais  eile  eütet6 
en  ^tat  d'ouvrir  son  feu  le  l®*"  octobre. 

La  construction  totale  a  &i&  longue,  en  raison  des  abris  construits  pour 
les  hommes  de  Service  qui  devaient  passer  l'hiver  dans  lesbatteries,  en  rai- 
son des  Communications  qu'on  a  am^liorees  pour  les  defiler  parfaitement 
des  feux  de  Fennemi^  en  raison  de  Forganisation  des  magasins,  auxquels 
on  a  donne  des  dimensions  considerables;  et  enfin  de  toutes  les  dispositions 
necessaii'es  pour  garantir  ces  constructions  contre  les  intemp^ries  de  la 
mauvaise  saison. 

Ouvertüre  du  feu.  La  batterie  n'a  pas  ouvert  son  feu. 

Dar6e.  Jusqu'a  la  paix,  au  30  mars  1856. 

Service.  Elle  a  ete  servie  ju^qu'au  5  octobre  4855  par  la  6®  batterie  du 
3®  regiment  (capitaine  Hofi),  et  depuis  cette  epoque  jusqu'au  30  mars  1856 
par  la  12®  corapagnie  d'artillerie  de  maiine  (capitaine  Thory)/et  par  divers 
detachements  d'artillerie. 
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BATTERIE  N*^  2.  (Planche  n°  440.) 

Date  de  la  construction.  La  balterie  n*^  2  a  ete  construite  par  le  capi- 
laine  Guillemin  (11®  batterie  du  3®  regiment  d'artillerie),  du  15  septembre 
au  i^^  octobre  1855. 

La  section  d'obusiers  a  ^t^  construite  plus  tard  par  le  capitaine  Chevil- 
lolle  (3®  compagnie  d'artillerie  de  marine). 

Emplacement.  Elle  etait  situöe  dans  le  bastion  n^  8  des  Russes,  ä 
30  m^tres  environ  en  arri^re  de  la  batterie  n^  1 ,  contre  la  grande  traverse 
appuyee  ä  la  face  gauche  du  bastion. 

Elle  etait  exposee  aux  feux  du  fort  du  Nord  ä  2300  mölres,  des  forts  Michel 
et  Soukaia  ä  1400  et  1700  mfetres;  mais  eile  avait  particuUörement  ä  redouter 
les  feux  d'echarpe  et  presque  d'cnfilade  du  fort  Gonstantin  ä  1200  metres. 

But.  Les  mortiers  avaient  pour  but  tout  le  terrain  depuis  le  fort  Gon- 
stantin jusqu'au  fort  Michel,  toutes  les  batteries  et  tous  les  ouvrages  etablis 
entre  ces  forts  et  en  arriÄre  d'eux;  ils  devaient  aussi  projeter  leurs  bombes 
jusque  sur  le  fort  du  Nord.  Les  2  canons-obusiers  de  80  tiraient  sur  le  fort 
Gonstantin. 

Armement.  8  mortiers  de  32^,  dont  Tepaulement  s'appuyait  ä  la 

face  gauche  du  bastion, 
2  canons-obusiers  de  80,  dont  les  embrasures  ötaient  per- 

cees  dans  la  face  möme. 
Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce  de  .     .    .      0™,30 

j  largeur     .    .   6°>,80ä      7  ,00 

longueur 29  ,00 

y  compris  un  passage  de  1°*,00  ä  la  droite  des 
mortiers  et  une  traverse  placöe  au  milieu  de 
la  batterie. 
Batterie  d'obusiers  placee  ä  27™,00  environ  en 
arrifere  de  l'öpaulement  de  la  batterie  de  mor- 
tiers. 


Batterie  de  mortiers. 
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Longueur  du  lerre-plein,  environ 12°*,00 

Hauteurdelacrfitejpour  les  mortiers    ....  3,20 

intörieure   .    .(pourles  obusiers    ....  3,00 

et  pour  Fepauleraent  russe  formant  retour  ä 

la  gauche  de  la  batterie  de  mortiers    .    "    .  3  ,60 

iSpaisseurentrelesjpour  les  mortiers    ....  5,00 

deux  cretes.    .  |  pour  les  obusiers    ....  3  ,80 

Distance  entre  les  [pour  les  4  mortiers  de droite  .  2  ,80 

directrices  des  jpour  les  4mortiers  de  gauche.  3  ,20 

pieces    .    .    .(pour  les  obusiers    ....  5,00 

Embrasures.  Les  embrasures  obliquaient  ä  droite;  leurs  joues  etaient 
revfttues  avec  4  gabions  couronnes  de  fascines. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  ötaient  construites  avec  des  bois  russes 
de  fortes  dimensions  trouves  sur  les  lieux :  elles  Etaient  trfes-solides. 

Traverses.  Parados.  üne  traverse  de : 

6"*,50  de  longueur; 
4  ,00  de  largeur  ä  la  base, 
revÄtue  de  la  mßme  maniire  que  Tepaulement,  fut  construite  au  milieu  de 
la  batterie  des  8  mortiers. 
üne  autre  traverse,  de : 

8'",00  de  longueur, 
et  5  ,00  de  largeur  ä  la  base, 
placke  a  la  di*oite  des  canons-obusiers,  les  garantissait  contre  les  coups 
d'echarpe  des  ouvrages-  du  nord  de  la  Rade,  et  particuli^rement  du  fort 
Michel.  Elle  ^tait  revfetue  ä  la  base  par  un  raur  en  pieiTes  de  4  mfetre  de 
hauteur,  et  k  la  partie  sup^rieure  par  1  rang  de  gabions;  3  rangs  de  fas- 
cines couronnaient  en  outre  le  revfitement  de  la  face  gauche  de  cette  tra- 
verse. Sa  hauteur  ^tait  de  3  mfetres  au-dessus  du  terre-plein  de  la  batterie. 
Des  parados  furent  etablis  en  arri^re  de  la  batterie  de  mortiers :  formös 
k  la  base  de  2  rangs  jointifs  de  gabions  et  ä  la  partie  sup^rieure  d'un  seul 
rang  de  gabions. 

Deux  petits  parados,  compos^s  de  quelques  gabions,  furent  egalement 
places  dans  la  batterie  des  2  canons-obusiers. 
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Communications.  Une  communication  reliail  ensemble  les  batteries  n***  2 
et  4. 

Une  autre  communication  tr^s-courte,  partant  de  la  droite  de  la  batterie 
de  mortiers,  conduisait  ä  Vabri  de  chargeraent,  au  magasin  ä  poudre  des 
batteries  n^  1  et  2,  et  ä  la  batterie  n®  1. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  Observatoire.  Les  poudres  furent  placees 
dans  le  magasin  russe  situe  ä  la  droite  de  la  batterie  et  qui  servait  aussi  ä 
la  batterie  n^  4. 

Un  abri  de  chargement  pour  les  4  premiers  mortiers  fut  etabli  ä  la  droite 
de  la  batterie  conti'e  les  terres  du  magasin  ä  poudre. 

L'abri  de  chargement  pour  les  mortiers  de  gauche  fut  place  en  arriere 
du  terre-plein,  contre  la  face  du  bastion.  L'entröe  de  chacun  de  ccs  abris 
etait  toumee  du  c6te  oppose  ä  la  batterie. 

Ces  abris  ^taient  assez  petits;  ils  etaient  construits  de  maniere  ä  contenir 
seulement  2  barils  de  50  kilogrammes  et  la  place  necessaire  au  chargeur. 
L'abondance  des  bois  russes  trouves  sur  le  terrain  permit  de  les  faire  aussi 
solides  que  possible. 

Un  abri  pour  Tofficier  de  service  fut  menage  dans  Tinterieur  de  la  tra- 
verse  de  la  batterie,  entre  le  terre-p^ein  et  l'abri  de  chargement. 

L'observatoire  fut  place  contre  Fepaulement  du  bastion  ä  la  droite  de  cet 
abri. 

Revfttement.  Le  revetement  de  la  batterie  de  mortiers  etait  form^  de 
2  rangs  de  gabions  et  de  3  rangs  de  fascines,  adosses  au  talus  de  la  tra- 
verse  du  bastion  en  briques  de  terre  sechee  au  soleil. 

Le  revfitement  de  Töpaulement  des  canons-obusiers  ^tait  fonne  d'une 
espfece  de  magonnerie  de  O'^jSO  ä  i'^jOO  de  hauteur,  surmontöe  d*un  pise 
tr6s-dur  de  briques  composees  d'argile  de  sable  et  d'algues  marines.  Ce 
revetement,  qui  etait  celui  de  Touvrage  russe ,  etait  couronne  par  un  rang 
de  demi-gabions  et  deux  rangs  de  sacs  ä  terre,  aiin  de  donner  plus  de  hau- 
teur ä  Fepaulement. 

La  partie  du  parapet  russe,  comprise  entrc  les  canons-obusiers  et  les 
mortiers  fut  exhaussee  d'un  rang  de  gabions  et  de  trois  rangs  de  fascines. 
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Construction.  La  batlerie,  commencee  le  15  septciiibrey  etait  aimee  et 
terminöe  de  maniöre  ä  faire  feu  le  49  scptembre.  Divers  details  de  construc- 
tion etd'amenagenient,  dans  Finteröt  des  hommes  de  Service  et  de  la  batterie 
destinie  ä  resister  aux  intemperies  de  Thiver,  en  ont  sculs  retarde  Tach^ve- 
ment  definitif  jusqu'au  V^  octobrc. 

Ouvertüre  du  feu.  La  balterie  n'a  pas  ouvert  son  feu. 

Dur6e.  Elle  a  dure  jusqu*a  la  paix,  au  30  mars  1856. 

Service.  Elle  a  ete  sen'ie  jusqu'au  6  octobre  1855  par  la  11®  batterie  du 
3®  regiment  (capitaine  Guillemin);  puis,  juscp'au  16  novembre  par  la 
3®  compagnie  du  regiment  d'artillerie  de  marine  (capitaine  Chevillotte ) ;  et 
enfm  jusqu'ä  la  paix  par  la  V^  batterie  du  3*  i'egiment  (lieutenant  Malcor). 
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BATTERIE  N^  3.  (Planche  n^  141.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  3  a  ii&  construite  par  le  capitaine 
Montel  (2®  batterie  du  2®  r^giment  d'artillerie),  du  18  au  29  septembre 
1855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situee  k  l'angle  du  flaue  du  bastion  n^8,  en 
arriSre  du  grand  magasin  ä  poudre  russe  et  de  la  batterie  n°  2. 

EUe  avait  principalement  ä  craindre  les  feux  du  fort  Constanttn  ä  1150 
m&treSy  et  des  batteries  de  mortiers  ^tablies  dans  les  criques  de  la  rive 
nord. 

But.  Les  3  mortiers  de  32^ ,  plac^s  dans  le  compartiment  de  droite , 
avaient  un  champ  de  tir  qui  pouvait  varier  du  fort  Soukaia  au  fort  Michel ; 
leurs  buts  princjpaux  ^taient :  le  fort  du  Nord  ä  2450  metres;  la' batterie 
Circulaire,  les  forts  Michel  et  Soukaia  ä  1500  et  1800  raötres.  Les  5  mor- 
tiers du  compartiment  de  gauche  avaient  un  champ  -de  tir  qui  pouvait 
varier  du  fort  Michel  au  fort  Constantin;  leurs  buts  principaux  etaient :  le 
fort  Michel,  la  batterie  de  I'fiperon,  le  fort  Constantin  et  les  2  batteries  de 
mortiers  situ^es  dans  les  criques  du  fort  Constantin  et  de  l'fiperon. 

Axmement.  La  batterie  devait  d'abord  recevoir  4  mortiers  ä  plaque  de 

32^ ;  mais  eile  fut  armee'de  8  mortiers  de  32^,  savoii*: 

3  mortiers  ayant  pour  epaulement  le  mur  d'enceinte  du  magasin  inisse , 

5  mortiers  ayant  pour  epaulement  une  grande  traverse  qui  s'appuyait  d'un 

c6t6  ä  ce  mur  d'enceinte  et  de  Fautre  ä  un  petit  magasin  a  poudre  russe. 

.Trac6.  La  batterie  a  et^  trac^e  le  18  septembre. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfoncä  ä  la  queue  de  0^^,50 

environ. 

Terre-plein  des  3  mortiers  i  largeur    ....  13™, 50 

de  droite   .    .    .    .    .  (  longueur .    .    .    .  11  ,50 

TeiTC-plein  des  5  mortiers  ^  largeur  moyennc    .  10  ,00 

de  gauche \  longueur  moyenne.  20  ,00 
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Plätes-formes.  R^glementaires  et  obliquant  I6g6rement  a  gauche  pour 
les  Premiers  mortiers,  k  droite  pour  les  cinq  autres. 

Retour.  Un  petit  retour  revÄtu  en  pierres  de  taille  raccordait  l'öpaule- 
ment  des  5  mortiers  avec  le  petit  magasin  ä  poudre  russe. 

Travferses.  Parados.  Une  grande  traverse  de : 
42™, 00  de  longueur, 
6  ,00  de  largeur, 
3  ,00  de  hauteur, 
piotegeait  les  3  mortiers  de  droite  contre  les  coups  d'enfilade  du  fort  Con- 
stanün. 

Elle  etait  revßtue  de  la  möme  manifere  que  le  talus  interieur  de  F^paule- 
ment  des  5  mortiers;  sa  base  ötait  formte  ä  son  extrömitö  sur  une  bautßur 
de  0™,50  par  le  terrain  naturel. 

La  droite  de  la  batterie  ^tait  prot^g^e  contre  les  öclats  des  projectiles 
creux  par  2  parados.  Ils  ätaient  form^s  de  deux  rangs  de  gabions  laissant 
entre  eux  un  espace  vide,  recouvert  de  madriers  sur  lemilieu  desquels  dtait 
plac6  un  autre  rang  de  gabions  surmonte  d'un  rang  de  fascines.  A  droite 
et  ä  gauche  de  ce  rang  de  gabions  on  jeta  sur  les  madriers  des  terres  qui 
form^rent  le  toit  du  parados. 

Une  trancb^e  de  1  m^tre  de  largeur  au  fond  avait  Ü&  creus^e  entre  les 
2  rangs  de  gabions  du  parados  qui  purent  alors  etre  utilis«5s  comme  abris. 
Des  petites  rampes  et  quelques  ouvertures  permettaient  de  descendre  dans 
cette  tranebee. 

Deux  autres  parados  ötaient  places  en  arri^re  des  mortiers  de  gauche  de 
la  batterie.  Ils  ätaient  formös  ä  la  base  de  2  rangs  jointifs  de  gabions  et  ä  la 
partie  sup^rieure  d'un  seul  rang  de  gabions  couronn^  d'un  rang  de  fascines. 

Hagasin  ä  poudre.  Abris.  Rampes.  Le  petit  magasin  russe  fut  approprie 
au  Service  de  la  batterie ,  en  changeant  son  ouverture.  II  pouvait  contenir 
l'approvisionnement  de  la  batterie  pour  quelques  jours. 

Le  magasin  de  chargement  etait  place  dans  la  communication. 

Un  abri  pour  les  canonniers  fut  etabli  contre  le  mur  qui  soutenait  les 
terres  du  magasin. 
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L'abri  des  ofüciers  se  trouyait  dans  le  pelit  retour.  II  etail  recouvert  de 
larabourdes  horizontales  et  de  l'",50  de  terre;  il  avait: 

l'",00  de  largeur, 
2  ,00  de  longueur , 
i  ,70  de  hauteur. 

Revßtement.  L'epaulement  des  5  mortiers  etail  revßtu  ä  Tinterieur  par 
un  mur  en  pierres  de  taille  de  1  metre  de  hauteur,  sur  lequel  reposail  un 
rang  de  gabions  couronne  d'un  rang  de  fascines. 

Le  revetement  exterieur  etait  forme  d'une  maniere  analogue,  maislemur 
n'avait  que  0™,90  de  hauteur  et  le  rang  de  fascines  avait  6ii  supprirae. 

Construction.  La  batterie  flait  etablie  sur  un  excellent  lerrain ,  compose 
de  terre  argileuse  tres-dure,  niais  cependant  facile  ä  travailler. 

Les  pierres  de  taille  eniployees  en  grande  quantite  pour  les  revßteinents 
ont  ete  trouvees  dans  les  environs  de  la  batterie. 

La  batterie,  commencee  le  18  septembre,  a  ete  terminee  le  29  du  menie 
mois. 

Ouvertüre  du  feu.  La  batteiie  n'a  pas  ouvert  son  feu. 

Dur.6e.  Jusqu'ä  la  paix,  au  30  raars  1856. 

Service.  Elle  a  ete  servie  par  la  2®  batterie  du  2®  regiment  (capitaine 
Montel). 
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BATTERIE  N^  4  (Planche  n^  440.) 

Date  de  la  construction.  La  batteiie  n^  4  a  ele  construite  par  le  lieu- 
lenant  Malcor  (1''®batterie  du  3®regiment  d'artillerie) ,  du  25  seplembre  au 
1®^  novembre  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  sur  la  face  gauche  du  basüoii  russe  n^  8, 
depuis  Fangle  d'epaule  jusqu'ä  un  magasin  ä  poudre  qui  formait  retour  ä  sa 
droile. 

Elle  etait  exposec  aux  feux  des  forts  et  des  batteries  du  nord  de  la  Rade, 
depuis  le  fort  Constantin,  qui  la  voyait  sous  un  angle  de  72**  ä  la  distance 
de  1100  metres,  jusqu'ä  la  batterie  ä  b^rbette  du  fort  Stichel,  qui  la  prenait 
fortement  d'echarpe  ä  4400  mötres.  Ellepouvait  en  outre  6treprise  ä  revers 
par  quelques  autres  batteries,  mais  dont  les  coups  auraient  ete  peu  ä 
redoutcr  ä  cause  de  leur  eloignement. 

Pour  preserver  la  batterie  de  ces  coups  d'echai-pc  on  Ta  traversee  de 
deux  en  deux  pieces. 

But.  Son  but  principal ,  et  pour  ai^i  dire  unique ,  etait  de  battre  le  fort 
Constantin  et  particulierement  les  11  pieces  ä  barbette  qui  voyaicnt  nos 
attaques;  eile  devait  servir  ä  appuyer  la  batterie  de  breche  n^  5. 

Armement.  Son  armement  ötait  de  6  canons  russes  de  24 ,  places  sur 
affüts  fran?ais. 

Trac6.  Le  trac^  a  ete  execute  dans  Tapres-midi  du  25  septembre. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfoncc  de   .     .    .  0"^,85 
dans  le  terre-plein  de  l'ouvrage  russe. 

diviseparles2  traverses  l  largeur    ....  8  ,00 

en  3  compartiments  de  |  longueur,  envii'on  .  12  ,30 

Hauteur  de  la  crete  interieure 3  ,20 

fipaisseur  entre  les  deux  cretes 4  ,80 

Longueur  de  la  crete  interieure 48  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pifeces    ...  7  ,00 
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Faxe  de  Ferabrasure  de  droite  de  chaque  lerre-plein  ^tant  a  2",30  de  la 
traverse  correspondante. 

Embrasures.  Les  embrasures  etaient  obliques ;  leurs  directrices  faisaient 
un  angle  de  SV  avec  la  cröte.  Elles  se  trouvaient  ainsi  dirig^es  un  peu  a 
gauche  du  fort  Constantin  y  mais  comme  la  batterie  ne  devait  battre  que  ce 
fort  et  que  le  prolongenient  des  joues  droites  passait  h  450  m^tres  environ 
ä  la  droite  de  cet  ouvrage,  les  embrasures  n'avaienlpas  ä  souffrir  du  souffle 
des  bouches  ä  feu  et  elles  avaient  Favantage  d'ßtre  plus  defil^es  des  batteries 
laterales. 

Tracees  rßglementairement,  mais  en  les  ^vasant  autant  que  possible  sans 
trop  diminuer  les  merlons. 

Leurs  joues  etaient  revötues  de  2  rangs  superpos^s  de  8  ä  9  gabions 
chacun. 

Plates-formes.  L'aie  des  plates-formes  n'a  pas  ete  ipis  dans  le  prolon- 
gement  des  directrices  d'embrasure,  pour  diminuer  un  peu  leur  obliquite 
et  les  rapprocher  du  talus  intörieur. 

Les  plates-formes  Etaient  formees  de  14  madriers  ordinaires;  elles  avaient 
S'^jSS  de  largeur  sur  4™,55  de  longueur.  Les  madriers  Etaient  supportis 
par  4  gttes,  au  lieu  de  3,  de  0'",14  #equarrissage ,  assembles  ä  louf  bois 
dans  unetete  de  gite  de  0™,22.  Les  gites  du  milieu  avaient  Fecartement  de 
4'",00  des  roues  de  Faffüt  russe  de  place  et  cöte;  les  autres  Etaient  ä  0'",80 
des  Premiers.  Les  madriers  Etaient  fixes  aux  gites  par  des  broches. 

Ces  plates-formes  avaient  et6  ainsi  construites  pour  recevoir  des  afTüts 
russes  de  place  et  cöte  sans  chässis.  Elles  avaient  en  outre  une  poutrelle 
directrice  mobile  autour  d'une  cheville-ouvriere  passant  dans  le  premier 
madrier  et  fixee  ä  la  töte  des  gites. 

Les  bouches  ä  feu  furent  d'abord  placees  sur  afföts  russes  de  place  et 
cöte,  mais  la  mise  en  batterie  et  le  pointage  ötant  fort  difficiles,  on  rein- 
placa  ces  pifeces  par  d'autres  plus  petites  placees  sur  affüts  frang ais.  La  pou- 
trelle directrice  et  la  cheville-ouvriere  furent  alors  enlev^es. 

Retour.  Le  magasin  russe  situe  ä  la  droite  de  la  batterie  lui  servait  de 
retour :  il  avait  5  m^tres  de  hauteur  au-dessus  du  terre-plein. 
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Traverses.  Parados.  Les  deux  traverses  avaient : 
9™,00  de  longueur, 
4  ,00  de  larg^eur  au  somrael. 
Leur  hauleur  contre  Fepauleihent  6tait  de  3"*,20  du  cötö  de  Fennemi  et 
de  3"™,80  du  cötö  oppose. 

ün  passage  de  1  metre  de  largeur,  n^enage  ä  la  queue  des  Iraversies, 
reliait  entre  elleS  les  diverses  parlies  du  terre-plein. 

Les  traverses  etaient  formöes  ä  la  base  par  un  soubassement  en  pierres 
de  1  metre  de  hauteur. 

4 

Le  revfetement  de  la  partie  superieure  se  coraposait  de  gabions,  de  ton- 
neaux  et  de  fascines. 

Des  terres  en  dos  d'äne  formaient  la  partie  superieure  des  traverses. 

Un  parados  destin^  ä  arrfiter  les  eclats  des  projectiles  creux  rögnait  sur 
tout  le  developpement  du  revers  de  la  batterie,  avec  deux  passages  seule- 
ment  places  en  arriere  des  traverses.  11  consistait  en  deux  rangs  de  ton- 
neaux  superposes.  Le  rang  inferieur  etait  renforce  en  arrifere  par  un  massif 
de  terre  coulante ,  donl  le  but  principal  etait  de  donner  de  la  stabilite  au 
premier  rang  de  tonneaux  et  de  soutenir  la  partie  en  retraite  du  demd^me. 

D'autres  parados  furent  etablis  entre  les  2  pieces  de  chaque  comparti- 
raent,  au  raoyen  de  2  rangs  jointifs  de  5  gabions  chacun,  surmontös  d'un 
seul  rang  de  4  gabions. 

Communications.  Une  communication  conduisait  ä  la  batterie  n^  2;  une 
autre  communication  conduisait  a  la  batterie  n**  3.  Elle  dut  etre  forai^e  de 
boyaux  en  zigzags  pour  se  defiler  du  fort  Gonstantin,  qui  battait  parfaite- 
raent  tout  le  lerrain  en  arriere  de  la  batterie  et  qui  s'elevait  en  s'eloignant 
d'eMe. 

Son  öpaulement  etait  presque  exclusivement  form^  de  gabions  inisses  en 
bon  etat;  mais  comme  la  communication  etait  creusee  dans  une  terre  grasse 
facile  a  detremper  et  tr^s-coulante,  le  revßtement  etabli  sur  le  sol  naturel 
fut  entraine  avec  le  t^lus  införieur  aux  premieres  gelees.  On  fut  alors  obligö 
de  revötir  les  talus  de  la  tranchee  pour  pr^venir  de  nouveaux  accidents;  un 
coflFrage  solide,  maintenu  pai'  de  forts  piquets,  fut  etabli  avec  de  bons 
madriers  russes  de  5  m^tres  de  long. 
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Magasin  ä  poadre.  Abris.  Le  magasin  russe  formant  retour  ä  la  droite 
d«'  ia  baUerie  fut  eraploye  comme  magasin  ä  poudre.  II  etait  etabli  dans  les 
iiieilleures  ronditions  possibles  de  solidile  et  de  oonservation  des  poudres. 

Entoure  d'un  coflfrage  bien  fail  en  madriers,  il  etait  recouvert  de  bois  en 
grume  de  0",60  ä  0™,80  de  dianielre  et  ferme  par  une  porte  en  ebene  de 
trjO  d'epaisseiir. 

On  y  arrivail  par  un  l)o\-au  en  S  de  2  nlelres  de  largeur,  borde  de  niurs 
en  pieires  de  taille,  blinde  comme  le  magasin. 
^  Le  magasin  pouvait  conlenir  5600  ä  6000  kilogrammes  de  poudre. 

Kn  arriere  de  la  batterie,  contre  le  flaue  du  bastion,  se  ti*om^it  un  vaste 
abri  nissc  comniode  et  ä  Tepreuve  des  bombes;  son  entree  etait  toumeedu 
röte  du  fort  Constantin,  on  FutiUsa  en  garantissant  son  entree  par  un  blin- 
(läge  incline. 

Les  travei^ses  etaient  separees  des  epaulements  par  des  passages  blindes 
qni  servirent  d*abris  aux  canonniers  et  anx  officiers. 

Poisards.  Obsenratoires.  Les  eanx  de  pluie  ne  pouvant  trouver  unecou- 

lement  en  dehors  de  la  batterie,  on  constniisit  trois  puisardspour  lesrece- 

voir,  un  dans  chaque  compartiment  ä  la  queue  du  lerre-plein. 

Ils  avaient : 

ä™,00  de  profondeur, 

et  1  ,00ä1'",50decöte; 

ils  etaient  revetus  d'un  cofirage  en  planches  destine  «i  empecher  Teboulement 

des  terres  dctremp<5es  par  les  eaux.  Ces  puisards,  tailles  dans  une  terre 

forte  et  argileuse,  etaient  impermeables  et  devaient  etre  vides  de  temps  en 

temps. 

Deux  obsenatoires  furent  etablis  ä  Tangle  d*epaule  du  bastion  et  ä  Fangle 

forme  par  Tepaulement  de  la  batterie  et  le  magasin  ä  poudre.  Ils  etaient 

etablis  dans  Fepaulement  sans  trop  en  diniinuer  Tepaisseur;  les  terres 

etaient  soutenues  par  des  gabions  et  des  sacs  ä  terre.  Ils  etaient  proteges 

rx)ntre  les  coups  directs  par  IVpaulement,  et  contre  les  eclats  pai'  des 

gabions. 

Rev^tement.  L'epaulement  fasse,  d'unc  hauteur  de  1™,75,  etait  revetu  ä 
la  basc  par  de  la  magonnerie,  et  ä  la  partie  superieure  par  un  pise  tres-dur 
de  briques  composees  d'argile,  de  sable  et  d'algues  marines. 
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La  hauieur  de  Tepaulement  a  etä  augmeni^e  par  un  exhaussement  de 
crete  d'un  demi-gabion  et  de  deux  rangs  de  sacs  ä  terre^  et  par  I'abaisse- 
ment  du  terre-plein  de  0™,85. 

Constrnction.  La  batterie  fut  commencee  le  25  septembre ,  ä  7  heures 
du  soir.  Elle  ^tait^tablie  sur  un  terrain  dontla  couche  superieure  etait 
formee  de  terres  rapportees,  et  dont  le  sous-sol  etait  une  teire  forte,  argi- 
leuse,  compacte  et  facile  ä  travailler.  Les  travaux  ^taient  presque  comple- 
tement  caches  ä  Tennemi  par  l'epaulement  du  bastion;  ils  auraient  pu 
marcher  avec  assez  de  rapidite ,  mais  ils  furent  retard^s  de  plusieurs  jours 
par  le  desarmement  de  la  face  et  du  flanc  du  bastion ,  qui  etaient  armes  de 
8  bouches  ä  feu  ä  chässis  roulant  sur  des  plates-formes  particulifires,  sou- 
tenues  par  une  double  assise  de  gites  encaslres  dans  un  sol  en  magonnerie. 

On  commen^a  par  la  construction  des  ti*averses  et  des  abris  menages  ä 
leur  tele.  L'abaissement  des  terre-pleins  etait  men^  de  front,  ainsi  que  le 
parados  qui  se  formait  progressivement  par  Tagglomeration  des  terres 
extraites  des  terre-pleins. 

Le  29  septembre,  les  deux  traverses  etaient  ä  bauteur  de  Föpaulement  et 
leurs  abris  etaient  termines. 

Le  2  octobre  au  matin,  les  terre-pleins  etaient  creus^s  et  Femplacement 
des  plates-formes  prepare. 

Les  plates-formes  furent  etablies  däns  la  mßme  journee  par  les  ouvriers 
de  la  5®  compagnic  d'ouvriers. 

Dans  la  nuit  du  3,  les  pieces  et  les  afTuts  furent  amenes  dans  la  batterie. 

Les  Communications  furent  commencöes  le  4  et  terminees  en  trois  jours. 

Dans  la  nuit  du  9,  on  entailla  Tepaulemenl,  et  on  plaja  les  3  premiers 
gabions  de  chaque  joue  d'embrasure. 

Dans  la  nuit  du  15,  les  deux  traverses  furent  exhaussees  d'ün  rang  de 
fascines  et  d'un  gabion.  On  executa  ce  travail  considörable  avec  20  canon- 
niers  et  25  travailleurs  d'infanterie  seulement.  5000  sacs  ä  terre,  dont  4000 
avaient  ete  prepares  ä  Tavance ,  furent  vides  dans  les  traverses. 

Dans  la  nuit  du  26,  on  commenfa  l'exhaussement  de  l'epaulement  d'un 

demi- gabion,  et  on  prolongea  les  embrasures.  Ces  travaux  durerent  trois 

nuits. 
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Dans  les  intervalles  de  ces  peiiodes,  on  fit  successivement  les  puisards, 
l'abri  place  contre  le  rnagasin  ä  poudre,  les  blindages  pour  Tentree  du  maga- 
sin  et  pour  celle  du  grand  abri  russe. 

On  amena  le  13,  3000  kilogrammes  de  poudre. 

On  ßt  le  changement  des  pieces  dans  les  nuits  du  16  au  19  octobre,  et 
le  24i  la  batterie  6tait  approvisionnee  ä  lOOO^coups  par  piece. 

Le  30  octobre,  ü  ne  restail  plus  qu'ä  degorger  les  erabrasures. 

Les  48  heures  suivantes  furent  employees  ä  la  construction  des  deux  ob- 
servatoires. 

Le  i^  novembre,  tous  les  travaux  etaient  termines  et  on  ne  laissa  qu'une 
garde  de  6  hommes  h  la  batterie. 

.La  construction  a  pu  etre  ä  peu  pres  completement  derobee  ä  la  connais- 
sance  de  Tennemi  et  n'a  pas  ete  toui*nientee  par  ses  feux.  Le  temps  qu'on 
y  a  employe,  s'explique  par  les  mouvements  de  terre,  par  les  abris  pour 
les  hommes  de  service,  par  Torganisation  des  Communications,  des  grands 
magasins  ä  poudre  et  des  grands  puisards  d'ecoulement  des  eaux :  travaux 
necessaires  pour  assurer  la  duree  de  la  batterie  pendant  tout  un  hiver. 

Ouvertüre  du  feu.  La  batterie  n'a  pas  ouvert  son  feu. 

Duröe.  Jusqu'ä  la  paix,  au  30  mars  1856. 

Service.  Elle  a  et^  serae  par  la  1'®  batterie  du  3®  regiment  (lieutenani 
Malcor). 
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BATTERIE  N^  5.  (Planche  n^  US.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  5  a  ^t^  constrmte  par  le  capi- 
taine  Geisler  (2®  batterie  du  4*  regiment  d'artillerie),  du  25  septembre  au 
V^  octobre  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situee  sur  la  face  droite  du  bastion  russe  n^  7. 

Elle  etait  exposee  ä tous  les  feux  des  ouvrages  du  nord  de  la  Rade,  depuis 
le  fort  Constantin  ä  H50  mötres,  jusqu'au  fort  Soukaia  ä  1950  mfitres,  qui 
la  prenait  fortement  d'echarpe ,  sous  un  angle  de  30**  environ. 

Bat.  Elle  ^tait  destinöe  a  faire  breche  au  fort  Constantin. 

Armement.  4  canons  de  50, 
4  canons  de  30. 

Tracö.  La  batterie  a  ii&  trac^e  le  25  septembre. 

Dimensiöns  principales.  Largeur  du  terre-plein   .    .     .      7'",00 
divise  par  des  traverses  en  8  parties. 

Longueur  de  la  crdte  intörieure 66  ,00 

Hauteur  de  la  crete  interieure 2  ,40 

L'epaulement  de  la  batterie,  formö  par  le  parapet  du  bastion,  avait  a 
hauteur  du  terre-plein  8'",50  d'^paisseur  jusqu'au  mur  d'escarpe ,  dont  la 
hauteur  ötait  de  4™,80;  Tepaisseur  entre  les  deux  ci'ötes  n'ötait  que  de 
4  mfetres. 

Embrasures.  Les  erabrasures  ^taient  directes  :  elles  n'onl  et^  qu'amor- 
cees;  on  a  seulement  place  3  gabions  ä  chacune  des  joues. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  etaient  inchnees  de  0"*,23  pour  5"^,00; 
elles  avaient  un  madrier  de  champ  pour  heurtoir. 

Traverses.  Parados.  Les  pi^ces  etaient  couvertes  contre  les  coups  du 
nord  de  la  Rade  par  9  traverses. 
Des  parados,  formes  par  un  double  rang  de  gabions,  furent  construits  ä 
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la  queue  des  plates-formes,  ä  5  raetres  de  Fepaulement,  pour  garanür  les 
canonniers  contre  les  6clats  des  projectiles  creux  arret^s  en  arrifire  par 
r^paulement  de  la  batterie  n®  6,  dont  la  hauteur  etait  assez  grande. 

Communication.  Une  communication  de  1  metre  de  profondeur,  placee 
ä  2",50  en  arriere  des  parados  et  partant  du  magasin  ä  poudre,  condui- 
sait  ä  la  batterie  n°  7.  Les  terres  de  Texcavalion  avaient  et^  placees  sur  le 
Fevers  de  la  tranchee. 

Magasin  ä  poudre.  Abris.  Le  magasin  ä  poudns  etait  un  magasin  russc 
semblable  ä  celui  de  la  batterie  n°  7.  11  etait  place  en  arriere  de  la  traverse 
de  gauche,  Fentree  en  avait  ete  retournee. 

Deux  abris  furent  etablis ,  Tun  contre  Tepaulement  en  avant  du  magasin 
ä  poudre ,  l'autre  dans  la  traverse  qui  separait  les  deux  premieres  pieces  de 
droite.  11s  etaient  recouverts  de  pieces  de  bois  horizontales  de  O'^jSO  d'equar- 
rissage  et  de  1  metre  de  terre. 

Rey§tement.  On  a  conserve  le  revetement  russe,  qui  etait  en  briques 
seches. 

Le  talus  exterieur  etait  revetu  en  moellons  piques  sur  une  largeur  de 
4™,50  ä  partir  du  mur  d'escarpe. 

Les  traverses  etaient  revetues  en  sacs  ä  terre. 

Construction.  L'emplacement  destine  ä  la  batterie  etait  occupä  par  des 
pieces  russes  tirant  ä  barbetle.  On  retira  ces  pieces  et  on  creusa  de  O'",70 
la  porlion  de  la  banquette  situee  entre  les  chässis :  les  terres  furent  jetees 
sur  les  chässis  pour  former  les  traverses. 

La  banquette,  formee  d'une  terre  compacte  et  argileuse,  etait  facile  ä  Ira- 
vailler  par  un  temps  eec. 

La  batterie,  commencee  le  25  septembre,  fut  terminee  le  V^  octobre; 
masquee  aux  vues  de  Fennemi,  eile  n'a  pas  ete  tourmentec  par  ses  feux. 

Ouvertüre  du  feu.  La  batterie  n'a  pas  ouvert  son  feu. 

Dur6e.  Jusqu'a  la  paix,  au  3Ö  mars  1856. 

Service.  Elle  a  6te  servie  par  la  2®  batterie  du  4®  r^giment  (capitaine 
Geisler). 
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BATTERIE  N^  6.  (Planche  n°  143.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  6  a  6i6  construite  par  le  capi- 
taine  de  Quincerol  [Em.]  (4®  batterie  du  4®  regiment  d'artillerie),  du  20sep- 
tembre  au  2  octobre  4855. 

Emplacement.  Elle  ^tait  situee  dans  le  bastion  russe  n^  7,  en  arri^re  de 
la  batterie  n^  5.  Elle  avait  pour  epaulement  la  grande  traverse,  qui,  s^pa- 
rant  le  terre-plein  haut  du  terrc-plein  bas  du  bastion,  ^tait  ä  peu  pres 
parallele  ä  la  face  droite  de  ce  bastion  et  s'appuyait  ä  sa  face  gauche. 

Elle  etait  exposee  aux  feux  des  ouvrages  du  nord  de  la  Rade,  depuis 
le  fort  Conslantin,  ä  1200  mÄtres,  qui  la  battait  de  face,  jusqu'aux  diffe- 
renles  batteries  ä  la  droite  du  fort  Michel,  ä  1650  m&tres,  qui  la  prenaient 
d'echarpe. 

But.  Elle  etait  destinee  ä  tirer  sur  le  fort  €onstantin  pour  soutenir  la 
batterie  de  breche ;  •  eile  servit  ä  soutenir  la  batterie  n°  8 ,  tirant  contre  1« 
fort  du  Nord. 

Armement.  10  mortiers  de  32^. 

Trace.  L'epaulcment  de  la  batterie  etant  forme  par  la  traverse ,  on  n'eul 
qu  ä  dcsigncr  Templaccment  des  mortiers.  On  decida  le  20  septembre,  que  8 
de  ces  bouches  ä  feu  seraient  placees  entre  les  deux  magasins  russes  adossös 
ä  l'epaulement  de  la  traverse ,  et  que  les  deux  autres  seraient  placees  ä  la 
droite  de  la  traverse ,  contre  le  retour. 

Dimensions  principales.  Les  dimensions  sont  Celles  de  la  batterie  teile 

qu'elle  etait  apres  avoir  subi  les  modifications  dont  on  parlera  plus  loin ,  et 

qui  y  ont  ete  ex^cutees  apr^s  la  cessation  du  feu. 

I  Largeur  jusqu'aux  parados ...      6",80 

_,  ,  .    1  Longueur  pour  les  8  mortiers.    .    34  ,80 

lerre-plem  i         ^         ^ 

'  Longueur  pour  les  2  mortiers  de 


droite 8  ,40 

La  gauche  du  lerre-plein  etait  respeclivement  ä    16  ,30 
et  75™,90  de  la  face  gauche  du  bastion  n°  7. 
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Hauteur  de  la  cröte  Interieure     .     .       3"",90  ä  4",00 

£paisseur  entre  les  deux  creles 3  ,30 

Distance  entre  les  directrices  des  mortiers     .    .  4  ,20 

—  pour  les  2  mortiers  de  droite  seulement .  3  ,60 

•Plates^formes.  Les  plates-formes  etaient  n^glementaires. 

Traverses.  Parados.  La  batterie  etait  protigee  contre  les  coups  d'echarpe 
par  le  magasin  ä  poudre  de  droite  et  par  le  retour  de  la  Iraverse. 

Sept  parados  furenl  ätablis  en  arriire  des  terre-pleins  et  des  entries  des 
magasins. 

Ils  avaient :  4"*,50  de  longueur, 

i  ,68  de  largeur, 
2  ,00  de  hauteur. 

Hs  Etaient  form^s,  a  la  partie  superieure,  de  2  rangs  de  gabions  jointifs, 
et  i  la  partie  införieure ,  de  2  rangs  de  gabions ,  s^par^s  par  nne  couche 
de  terre,  qui  etait  maintenue  aux  extremites  par  un  gabion  intemnediaire. 

Les  4  parados  en  arriöre  des  8  mortiers  de  gauche  etaient  säpares  par 
des  intervalies  de  4  mötres. 

Communication.  Une  communication  de  1  m^tre  de  largeur  conduisait 
du  Mur  crenelö,  situ^  ä  la  gauche  du  bastion  n*  7,  au  terre -plein  bas  de 
ce  bastion,  et  aboutissait  par  une  petite  tranchee  a  la  droite  de  la  batterie. 

Hagasins  ft  poudre.  Abris.  Obseryatoire.  Les  deux  magasins  russes 
sei-virent  de  magasins  a  poudre.  Leurs  parois  etaient  en  pien^e  de  taille , 
et  leur  blindage  se  composait  d'un  rang  de  lambourdes  horizontales  de 
0™,30  d'equarrissage ,  recouvert  d'un  rang  de  madriers  et  tfune  couche  de 
0",90  k  i  metre  de  terre.  Des  murs  de  0™,80  ä  i  m^tre  de  hauteur  garnis- 
saient  le  pourtour  des  magasins  dont  ils  soutenaient  les  terres. 

Leurs  dimcnsions  etaient  les  suivantes : 

Pour  le  magasin  de  gauche,  base  2",20  sur  2",30. 

—  —      de  droite ,  base  2  ,40  sur  3  ,00. 
Hauteur  commune i  ,60. 

fls  pouvaient  contenir  1800  et  3000  kilogrammes  de  poudre. 
L'ouverture  du  magasin  de  gauche,  qui  se  trouvait  trop  pres  des  mortiers, 
fut  garantie  par  un  passage  blinde,  de  0™, 75  de  largeur. 
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On  ätablit  de  m^me  un  passage  pour  le  magasin  de  droite,  et,  comme  il 
existait  une  amorce  de  blindage  incline ,  place  dans  une  direcüon  conve- 
nable,  on  la  continua  au  moyen  de  lambourdes  ayant  la  meme  inclinaison, 
puis  on  los  recouvrit  de  fascines  et  de  terres,  qui  furent  soutenues  par  un 
mur  et  des  gabions  mis  au  pied  du  blindage.  Le  magasin  fut  ainsi  compl^- 
tement  garanti  contre  les  coups  d'ecbarpe  qu'on  pouvait  avoir  ä  craindre. 

Un  abri  pour  les  canonniers  fut  construit  contre  l'epaulement  de  la  tra*- 
verse ,  entre  le  magasin  et  les  deux  mortiers  de  droite.  On  eleva  d'abord 
un  mur  pour  soutenir  les  terres  de  l'epaulement,  qui  avait  et4  endommag^, 
sur  une  longueur  de  16  mÄtres  environ,  par  Teiplosion  d'une  mine  russe. 
Puis  on  adossa  ä  ce  mur  un  blindage  incline ,  forme  de  tr6s-grosses  pi^ces 
de  bois  d'au  moins  O^'.^O  d'^quarrissage,  trouv^es  dans  les  magasins  de  la 
YÜle ,  et  qu'on  recouvrit  de  sacs  ä  terre.  L'entree  de  droite  de  ce  magasin 
fut  proteg^e  contre  les  coups  d'echarpe  par  une  traverse  de  3  ä  3  m6tr€;s 
de  longueur,  dont  les  terres  etaient  soutenues  par  un  mur. 

L'abri  avait  une  longueur  de  lO'^jSO,  et  sa  largeur,  de  2  mfetres  au  pied 
du  blindage ,  etait  süffisante  pour  que  les  hommes  pussent  se  coucher  faci- 
lement,  II  jpouvait  contenir  aisement  18  hommes. 

Le  sol  de  cet  abri  fut  recouvert  de  madriers  jointifs. 

Deux  autres  abris  furent  etablis  ä  la  gauche  de  la  batterie ,  Fun  contre  la 
traverse  ä  la  gauche  du  premier  magasin ,  Tautre  ä  7  mötres  environ  en 
arri^re ,  dans  l'epaulement  de  la  face  du  bastion ;  leurs  dimensions  etaient : 

del",40sur2'",60, 
et  1  ,30  sur  1  ,90. 

Un  observatoire,  d'ou  Ton  pouvait  apercevoir  facilement  tous  les  ouvrages 
ennemis,  fut  construit  sur  le  haut  du  magasin,  ä  gauche.  11  avait  1",40  de 
largeur  et  2  metres  de  longueur ;  il  etait  prot^gö  d'un  coli  par  l'epaule- 
ment, contre  lequel  il  etait  appuyö,  et  de  toute  part,  par  un  rang  de  gabions 
surmontes  de  deux  rangs  de  sacs  ä  tene.  L'entree  de  droite  ^tait  garantie 
par  des  gabions  places  en  zigzags. 

Revötement.  Le  revötement  interieur ,  tel  qu'il  a  ^te  construit  apris  le 
26  octobre,  avait  une  inclinaison  de  1",50;  il  etait  forme  de  tonneaux»  de 
gabions,  de  fascines  et  de  sacs  ä  terre. 
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Constmction.  La  construction  de  la  batterie  fut  entreprise  le  20  sep- 
tembre.  On  commenga  par  deblayer  le  terrain  situe  pres  de  la  traverse ,  en 
demolissant  tous  les  abris  nisses  qui  rencombraient  La  traverse  eile- 
m^me  ne  fut  pas  modifiee ;  on  consolida  seulement  la  parüe  qui  avait  ete 
degradee  par  l'explosion,  au  moyen  d'un  mur  de  soutenemeoL  On  renforpa 
le  retour  de  droite ,  qui  etait  destine  ä  garantir  la  batterie  des  coups 
d'echarpe.  On  modifia  Tentree  des  magasins  et  on  ^tablit  les  plates-formes 
et  les  parados.  On  creusa  la  communication  et  on  constniisit  aussi  l'obser- 
Tatoire  et  les  abris. 

La  batterie,  commencee  le  20  septembre,  fut  armöe  le  2  octobre;  de  8  ä 
41  heures  du  soir. 

Elle  etait  etablie  sur  un  teri^n  qui,  dans  ceitaines  parlies,  etait  argileux 
et  pierreux,  et  qui  dans  d'autres,  surtout  quand  on  s'eloignait  de  la  traverse, 
^tait  töut  ä  fait  de  nature  rocheuse.  Sa  construction  n'a  pas  presente  de 
diflScultes,  et  n'a  pas  ete  inquietee  par  Fennemi,  ä  qui  on  en  avait  derob^ 
autant  que  possible  la  connaissance. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  produits.  Tir.  La  batterie  ouvrit  son  feu  Ic 
13  octobre  pour  soutenir  la  batterie  n*^  8 ,  chargee  de  tirer  sur  le  fort  du 
Nord;  eile  contre-battait  les  ouvrages  ennemis,  mais  sans  s'occuper  toute- 
fois  du  fort  Constantin;  eile  tii'a  jusqu'au  26  octobre,  epoque  ä  laquelle  eile 
reffut  l'ordre  de  cessei^son  feu. 

Pendant  ce  temps,  le  feu  des  Busses  fut  tres-vif ,  et  eile  fut  en  buttc  aux 
coups  de  plus  de  10  batteries  ennemies. 

Les  projectiles  partaient  surtout  du  fort  Constantin,  de  l'Eperon  situe  ä 
sa  gauche,  des  batteries  hautes  en  arriere  et  de  deux  batteries  de  mortiers 
situees  sur  le  rivage  entre  le  fort  Constantin  et  le  fort  Stichel. 

Les  coups  des  batteries  hautes  etaient  tres-plongeants ;  mais  il  y  eut  peu 
d'accidents  ä  regretter,  gräce  ä  la  hauteur  de  Tepaulement  et  aux  parados 
de  la  batterie.  La  partie  superieure  de  Tepaulement  eprouva  quelques  degra- 
dations ;  des  gabions  furent  renverses  et  d'autres  furent  seulement  rejetes 
en  arriere.  Le  talus  exterieur  eut  aussi  ä  soufTiir  des  projectiles  crcux  qui 
venaient  y  eclater.  Enfm,  un  grand  nombre  de  projectiles  etant  arrctes  en 
arriere  de  la  batterie ,  soit  par  le  flanc  du  bastion ,  soit  par  la  communica- 
tion, on  etablit,  apres  la  cessation  du  feu,  des  talus  en  pente  douce,  partanl 
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de  la  crete  de  la  communication  et  de  celle  du  flanc  du  basüon ,  prealable- 
ment  abaissee  ä  une  hauteur  convenahle ,  pour  ne  päs  trop  augmenter  le 
travail  de  remblai.  De  cette  mani^re ,  il  r^gnait ,  dans  toute  Fetendue  du 
terrain  en  arriere  de  la  batterie ,  un  glaeis  qui ,  par  sa  faible  inclinaison , 
Celle  du  huiti^me  environ,  permettait  aux  projectiles  de  ricocher  et  d'aller 
au  loin.  L'etablissement  de  ce  glaeis  donna  lieu  ä  un  mouvement  de  terre 
de  plus  de  350  metres  cübes. 

Cette  amelioration  n'^tait  pas  la  seule  qu'on  dut  faire  h  la  batterie.  Les 
d^gradations  de  la  partie  superieure  de  Fepaulement  provenaient  de  son 
peu  d'epaisseur.  On  la  porta  h  3'",30 ,  en  etablissant  contre  Fancien  rev6- 
tement  un  rev^tement  forme  d'un  rang  de  tonneaux  et  de  deux  rangs  de 
gabions  separes  par  des  fascines  et  couronnös  par  un  rang  de  sacs  ä  terre. 

La  batterie  a  dirigö  son  feu  contre  toutes  les  batteries  de  la  rive  nord , 
situ^es  entre  les  forts  Constantin  et  Michel  et  en  arriere  de  ces  deux  ouvrages. 
Elle  a  tirö,  ä  des  distances  variables  de  120Ö  ä  1900  metres,  avec  des  charges 
de  2  kilogrammes  k  3  kilogrammes  200  grammes. 

Elle  s'est  fait  remarquer  pai*  la  justesse  de  son  tir. 

Duröe.  Jusqu'ä  la  paix,  au  30  mars  1856. 

Service.  Elle  a  &i&  servie  par  la  4^  batterie  du  4®  rf giraent  ( capitaines 
de  Quincerot  et  Michel  [N.  E]). 
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BATTERIE  N°  7.  (Planche  n^  144.) 

Date  de  la  construction.  La  batterie  n^  7  a  6te  construite  par  le  capi- 
taine  Sauty  (8®  batterie  du  3^  r^gim^nt  d'artillerie) ,  du  26  septembre  au 
10  octobre  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  situ^e  sur  la  courtine  des  bastions  n^^  7  et  8,  entre 
le  flanc  du  bastion  n°  7  et  reixtönnoir  forme  par  l'explosion  d'un  magasin  ä 
poudre ,  ä  Templacement  d'une  ancienne  batterie  russe  tirant  ä  barbette. 

Exposee  aux  coups  directs  du  fort  Constantin  ä  1150  metrcs,  eile  etait 
battue  d'echarpe  par  le  fort  Michel  ä  1500  metres,  et  le  fort  Souka'ia  a 
1850  m^res. 

Les  feux  de  Ufiperon  et  du  fort  Michel  etaient  les  plus  dangereux. 

• 

Bnt.  Elle  etait  destin^e  ä  attirer  sur  eile  le  feu  de  Tenneroiy  pendantque 
la  batterie  n°  5  ferait  breche  au  fort  Constantin.  Elle  devait  tirer  sur  la 
batterie  haute  du  fort  Constantin  et  la  batterie  circulaire  en  arriere. 

Elle  enfilait  les  batteries  qui  avaient  des  vues  sur  la  mer. 

Elle  pouvait  aussi  faire  breche  au  fort  Constantin, 

Armement.  Elle  etait  arraee  de  10  canons  de  30  n^  1,  montes  sur  afiut^ 
marins. 

Tracö.  La  batterie  fut  tracee  le  26  septembre. 

Pour  la  couvrir  contre  les  coups  d'echarpe  qu'elle  avait  ä  craindre,  on 
separa  les  piöces  de  deux  en  deux  par  des  traverses.  La  premiöre  traverse 
fut  placke  contre  l'entonnoir,  les  autres  separees  par  des  interyalles  de 
10  mötres,  et  la  demiöre  situ^e  ä  Fangle  de  flanc. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonce  de  .    .    .      0",80 
par  rapport  ä  la  banquette ,  sur  laquelle  Etaient 
etablies  les  pieces  d'une  batterie  russe  ä  bar- 
bette tirant  sur  la  Rade. 

Largeur  jusqu'aux  parados 8  ,00 

Longueur  de  chaque  terre-plein 10  ,00 
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Hauteur  de  la  crete  int^rieure 2",70 

Epaisseur  entre  les  deux  crÄtes 4  ,00 

Longueur  de  la  crete  interieure  entre  les  deux 

traverses  extremes 66  ,00 

Distance  entre  les  directriees  des  pi^ces   ...  5  ,00 
L'epaulement  de  la  batterie  ötait  forme  par  le 
parapet  de  la  courtine,  dont  le  mur  d'escarpe 

avait  une  hauteur  de.* 3  ,80 

Hauteur  de  la  genouill^re 0  ,70 

Embrasures.  Les  embrasures  etaicnt  obliques;  leurs  directriees  faisaient, 
avec  une  perpendiculaire  ä  la  crete  interieure,  un  angle  de  10°  ä  12°.  EUes 
n'ont  &ie  qu'amorcees  avec  3  gabions  seulement  ä  chaque  jpue. 

Plates-formes.  Les  plates-formes  ne  differaient  des  plates-formes  regle- 
mentaires  que  par  le  heurtoir,  remplace  par  un  madrier  de  champ. 

Traverses.  Parados.  Les  traverses  avaient : 

4T,00  de  largeur, 
10  ,00  de  longueur. 
EUes  etaient  formees,  ä  leur  partie  inferieure,  par  les  terres  rassises  de 
la  banquette  de  la  batterie  russe ,  et  leur  partie  superieure  etait  revßtue 
avec  un  rang  de  gabions,  surmonte  de  deux  rangs  de  fascines  et  de  deux 
rangs  de  sacs  ä  terre ;  elles  etaient  soutenues  ä  la  queue  par  un  mur  de 
0™,80  de  hauteur,  incline  suivant  le  talus  naturel  des  terres. 

Des  parados  de  3™,50  de  longueur  furent  etablis  derriere  chaque  piÄce, 
.  ä  Fexception  de  Celles  qui  Etaient  couvertes  par  le  magasin  ä  poudre  en 
arrifere. 

Ils  Etaient  formes  ä  la  base  de  deux  rangs  de  gabions  jointifs  et  ä  la  partie 
superieure  d'un  seul  rang*  de  gabions. 

Commnnication.  A  2  m^tres  en  arri^re  de  ccs  parados ,  ön  etablit  une 
communication  destinee  ä  relier  la  batterie  avec  les  batteries  voisines  ;  eile 
avait  1™,10  de  profondeur  et  1  m^tre  de  largeur  au  fond.  Les  terres  de 
l'excavation  furent  jetees  sur  le  revers  de  la  tranchee. 
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Hagasin  ä  pondre.  Abris.  Le  magasin  ä  poudre  etait  un  magasin  russe, 
situe  en  arri^rd  et  ä  droite  de  la  6®piece;  son  centre  ä  10  metres  environ  de 
r^pauleraent  de  la  batterie ,  enfonce  de  0™,70  dans  le  sol;  ses  parois  ^taient 
formees  par  des  murs  en  raagonnerie  recouverts  d'uii  coffrage.  Son  blindage 
se  composait  de  pieces  de  bois  horizontales  de  0™,40  environ  d'equar- 
rissage ,  recouvertes  de  1^,50  de  terre  bien  dam^e.  Les  dimensions.  de  ce 
magasin,  qui  contenait .3000  kilogrammes  de  poudre,  elaient  les  suivantcs : 

l'",90  de  hauteur, 

2  ,50  de  largeur, 

3  ,30  de  longueur. 

On  y  arrivait  par  un  long  couloir  sinueux  et  en  zigzags.  Ge  couloir, 
forme  par  des  murs,  etait  blinde  avec  des  pieces  de  bois  en  grume.  Toutes 
lesterres  qui  Ife  recouvraient  ainsi  que  le  magasin,  etaient  soutenues  par 
uh  mur  en  pierre  de  0™,80  de  hauteur,  et  forraaient  une  masse  ovale  dont 
la  hauteur  depassait  F^paulement  de  la  batterie. 

G'est  dans  le  couloir  du  magasin  que  fut  etabli  Fatelier  de  confection  des 
charges. 

A  la  gauche  de  la  batterie,  ä  Fangle  forme  par  le  flanc  et  la  courtine,  on 
construisit  un  abri  pour  les  ofBciers  et  un  autre  pour  les  canonniers. 

Ce  demier  etait  appuye  contre  le  parapet  du  flanc ;  son  blindage  etait 
horizontal  et  forme  de  deux  rangs  de  piöces  de  bois  de  0™,30  d'equarris- 
sage ;  il  etait  recouvert  de  i  mfetre  de  terre. 

Les  entrees  de  ces  abris  etaient  protegees  contre  les  eclats  de  projectiles 
par  le  parados  (5tabli  le  long  de  la  communication. 

Revfttement.  Le  revßtement  interieur  de  la  courtine  fut  en  partie  con- 
serv6 ;  il  etait  forme  de  briques  sech(5es  au  soleil ;  sa  partie  inferieure  fut 
seule  modifi^e ;  eile  conästait  en  «ne  assise  de  pierres ,  faisant  une  saillie 
trop  grande  sur  le  reste  du  reveteraent.  Cette  saillie ,  de  0™,70  environ  de 
hauteur,  fut  d^molie  et  reconstruite  avec  des  pierres  de  moindres  dimensions. 

Le  talus  ext^rieur  etait  revetu  en  moellons  piques  sur  une  longueur  de 
3™,50  ä  4  metres  ä  partir  du  mur  d'escarpe. 

Constrnction.  Avant  de  s*occuper  de  la  construction  de  la  batterie ,  on 
dut  döbarrasser  le  terrain ,  qui  etait  encömbre  d'alTüts ,  de  pieces  et  de 
debris  de  materiel  de  Tancienne  batterie  russe. 
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On  comraen^a  ensuite  rexcavation  de  la  banquetle ,  dont  les  tcrres  ser- 
virent  ä  elever  les  traverses ,  puis  on  s'occupa  successivement  de  differents 
travaux  de  construction  qui  ötaient  peü  considerables. 

Pour  diminuer  autant  que  possible  le  danger  des  eclats  des  projectiles 
creu»,  on  fit  disparaitre  un  ressaut  qui  exislait  dans  le  terrain  en  arri^re 
de  la  batterie,  en  le  remplagant  par  un  talus  tr^s-doux;  on  demolit  aussi 
dans  le  meme  but  un  four  k  rougir  les  boulets. 

La  construction  fut  terminee  le  10  octobre,  sans  avoir  ete  inquietee  pair 
Fennemi ;  eile  ne  regut  que  5  ou  6  bombes  de  petites  dimensions. 

Ouvertüre  du  ieu.  Elle  n'a  pas  ouvert  son  feu. 

Duröe.  Jusqu'a  la  paix,  au  30  mars  1856.  ^ 

Service.  Elle  a  et^  servie  par  la  8®  batterie  du  3®  regiment  (capitaine 
Sauly). 

Le  lieutenant  eh  V^  Oster  y  fut  blosse  ä  la  figure  par  des  eclats  de 
pieire  le  30  octobre  1855. 


590      ARMEMENT  DE  LA  RIVE  SUD  DE  LA  RADE,  PARTIE  GAUCHE. 


BATTERIE  N^  8.  (Planche  n<^  445.) 

Dato  de  la  construction.  La  batterie  n^  8  a  ete  construite  par  le  capi- 
taine  Michel  [N.  IL]  (4*  batterie  du  h^  rÄgiment  d'artillerie) ,  du  6  au 
12  octobre  1855. 

Emplacement.  Elle  etait  placee  ä  quelques  m^tres  en  arriere  de  la  gauche 
du  Mur  crenele  qui  fermait  la  gorge  du  fort  Alexandre,  tout  pr6s  de  la  crique 
de  gauche. 

Sa  erfite  etartl  perpendiculaire  ä  la  direction  du  fort  du  Nord,  eile  etait 
prise  d'öcharpe  ä  gauche  par  le  fort  Constantin  ä  1100  mötres,  et  ä  droite 
par  le  fort  Soukaia  ä  2300  metres.  Le  Mur  crenele  la  derobait,  ä  la  verite, 
ä  la  vue  du  fort  Constantin  et  des  batteries  situ^es  au-dessus  de  ce  fort; 
mais  cette  protection ,  tres-bonne  d'ailleurs  pour  cacher  la  construction  de 
la  batterie ,  ne  pouväit  resister  ä  un  tir  prolonge ,  et  Ton  dut  etablir  un 
retour  ä  la  droite  de  la  batterie  aussi  bien  qu'ä  sa  gauche ,  pour  la  couvrir 
contre  les  coups  d'echarpe. 

But.  Son  but  principal  etait  d'empöcher  ou  de  detruire  les  etablissements 
de  Fennemi  dans  le  fort  du  Nord. 

Armement.  Elle  fut  arm^e  de  4  mortiers  ä  plaque  de  32^  de  la  marine, 
dont  2  ä  pla^eau  circulaire  et  2  a  semelle. 

Tracö.  Son  tracfi  fut  execute  le  6  octobre. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  enfonc^  d'environ  .      O'^jOO 

Longueur 24  ,50 

Largeur de  7™,50  ä      9,50 

Cette  difTiSrence  de  largeur  provient  de  ce 
que  les  mortiers  ä  plateau  circulaire  de  la 
droite  liennent  moins  de  place  que  les  mor- 
tiers a  semelle  de  la  gauche,  auxquels  il  faut 
de  longues  plates-formes. 

Hauteur  de  la  cröte  interieure 3  ,20 

fipaisseur  entre  les  deux  erfites 5  ,50 
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Distance  entre  les  direclrices  des  mortiers    .    .      6"*,50 

Berme 0™, 60  a      i  ,00 

Profondeur  du  fosse .      1  ,40 

Plates  -  formes.   Les  plates-formes  des  mortiers  ä  plateau  circulaire 

etaient  enfoncees  de  0"*,35  dans  le  terre-plein ;  elles  avaient  2^,50  de  cöte. 

Elles  etaient  form^es  de  lambourdes  perpendiculaires  ä  l'epaulement  repo- 

sant  sur  le  fond  de  Texcavation ,  dont  toiites  les  parois  Etaient  rev^tues  de 

deux  lambourdes. 
Les  plates-formes  des  mortiers  ä  semeile  avaient  2",40  de  largeur  sur 

3™,60  de  longueur ;  elles  etaient  construites  comrae  les  plates-formes  ordi- 

naires;  elles  avaient  11  lambourdes  de  recouvrement. 

Retours.  Le  retour  de  droite,  de  5  metres  de  longueur,  etait  revötu  en 
fascines  comme  repaülemeni. 

Gelui  de  gauche,  perpendiculaire  ä  Fepaulement,  avait  6  mitres  de  lon- 
gueur.  11  etait  traverse  par  un  passage  de  :  '  , 

l'",10  de  largeur, 
et  2  ,00  de  hauteur, 
recouvert  de  lambourdes  horizontales,  de  madriers  et  de  1  metre  de  teiTe. 
Ce  passage,  placö  präs  de  Tepaulement,  conduisait  ä  un  magasin  ä  poudre 
et  ä  un  abri  russe  qui  pouvait  servir  de  magasin  dfe  reserve. 

Traverses.  Parados.  Rampes.  Les  mortiers  etaient  separes  par  des  tra- 

verses  de :  ■ 

2"™,25  de  largeur, 

4  ,00  de  longueur, 

placees  ä  1™,30  du  pied  de  Fepaulement.  Ces  traverses  ötaient  revßtues  de 

deux  rangs  de  gabions  superposes. 

A  0",50  en  arriere  des  traverses  on  avait  Stabil  des  parados  de  2™,25  de 
longueur,  formant,  pour  ainsi  dire,  le  prolongement  des  traverses;  ils 
etaient  formes  ä  la  base  de  deux  rangs  jointifs  de  gabions  et  ä  la  partie  supe- 
rieure  d'un  seul  rang  de  gabions. 

Trois  autres  parados  construits  de  la  meme  maniöre,  ayant  de  3™,50  ä 
5  metres  de  longueur,  furent  places  en  arriere  des  3  premiers  mortiers  sur 
le  terrain  naturel ,  pres  du  talus  de  Fexcavation  du  terre-plein. 

Trois  petites  rampes  furent  etablies  en  arriöre  des  traverses. 


592      ARMEMENT  DE  LA  RIVE  SUD  DE  LA  RADE,  PARTIE  GAUCHE. 

Communications.  La  batterie  fut  reliee  ä  la  communication  ^tablie  entre 
le  bastion  n®  7  et  le  fort  Alexandre  par  une  tranch^e  partant  de  Fextrimit^ 
du  retour  de  droite. 

Une  autre  tranchee ,  d'environ  100  mfetres,  fut  etablie,  ä  partirdu  retour 
de  gauche  de  la  batterie ,  ä  peu  pres  parallelement  au  rivage.  Elle  6lait  des- 
tinee  äTecevoir  une  garde  pour  s'opposer  ä  un  debarquement. 

Un  boyau  de  forme  Irregulifere,  debouchant  dans  cette  tranchee  prfes  du 
retour,  conduisait  aux  abris  situes  en  arriere  et  ä  gauche  de  la  batterie  et 
destines  aux  oiBciers  et  sous-oificiers. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  On  construisit  deux  magasins  ä  poudre  :  Tun 
dans  r^paulement  de  la  premiere  communication ,  ä  6  m^tres  environ  de  la 
droite  de  la  batterie;  Fautre,  contre  le  retour  du  Mur  crenel^  ä  12  mitres 
environ  du  passage  pratique  sous  le  retour  de  gauche  de  la  batterie.  Ils 
etaient  recouverts  de  lambourdes  inclinees,  jointives,  et  de  deux  rangs  de 
sacs  ä  lerre. 

Les  deux  magasins  etaient  enfonces  de  O^jlO  ä  0"™,20;  leur  hauteur  ^tait 

.  de- 1™,80.  Le  premier  avait : 

1™,10  de  largeur,    ^ 

et  2  ,00  de  longueur, 

et  le  second  : 

l'",20  de  largeur, 

et  3  ,50  de  longueur. 

L'abri  russe,  placö  contre  Fepaulement  du  fort  Alexandre,  ä  25  mÄli'es 

environ  du  second  magasin,  avait: 

2™,00  de  largeur, 

et  4  ,00  de  longueur. 

L'abri  de  chargeraent  fut  place  ä  4  raetres  de  la  gauche  du  terre-plein 

contre  Fextremite  du  retour  prolonge  ä  cet  effet,  son  entr^e  tournie  vers 

la  batterie. 

Ses  dimensions  etaient  les  suivantes : 

4 ",10  de  largeur, 

2  ,00  de  longueur, 

1  ,50  de  hauteur. 

II  (5tait  recouvert  de  lambourdes  inclinees  et  de  i  metre  de  terre. 
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On  coristruisit  trois  abris  pour  les  officiers,  les  sous-officiers  et  les  canon- 

niers.  Leur  bauteur  ötait  de  2  m^tres;  leurs  autres  dimensions  etaient 

respectivernent  : 

l'",80sur3'",00, 

4  ,80sur2  ,20, 

2  ,60  sur  3  ,90. 
Des  murs  en  pierres  en  formaient  les  parois. 

Tis  ötaient  reeouverts  de  i  melre  de  terre  supportee  par  des  madriers 
reposant  sur  des  lambourdes  borizontales  et  espacees  entre  elles. 

RevAtement.  Le  rev^tement  de  la  batterie,  forme  d'abord  d'un  mur  en 
pierres  sfeches  tirees  de  Fexcavation  du  terre-plein,  d'un  rang  de  gabions  et 
d'un  rang  de  fescines  recouvertes  de  sacs  ä  terre,  s'est  icroule  apris  quatre 
jours  d'un  feu  trfe-lent. 

On  le  reconstruisit  en  mettant  devant  le  mur  en  pierres  un  placage  de 
madriers  assure  par  de  longs  piquets  en  fer  enfonc^s  en  terre  de  la  moiti^ 
de  leur  longueur. 

Le  mur,  malgre  le  placage,  fut  de  nouveau  detruit  par  le tirdes  mortiers 
h  plateau  circulaire ;  on  dut  alors  refaire  le  revßtement.  Le  mur  fut  en  parlie 
supprime;  on  ne  le  conserva  que  sur  une  longueur  de  40  m^tres  devant  les 
mortiers  ä  semelle,  en  lui  laissant  une  bauteur  de  0'",60;  il  fut  surmonte 
d'un  rang  de  gabions  et  tout  le  reste  du  revetement  fut  formö  de  deux  rangs 
jointifs  de  fascines  r^unies  entre  elles  et  assujetties  par  un  grand  nombre 
de  harts  de  retraite. 

L'inclinaison  du  revßtement  etait  de  l'^jSO. 

Constrnction.  La  batterie  a  ete  commencöe  le  6  octobre. 

Le  terrain  sur  lequel  eile  fut  etablie  etait  d'un  travail  difBcile,  forme  en 
grande  partie  de  roc;  on  avait  beaucoup  de  peine  ä  l'entamer  avec  la 
pioche. 

Le  travail  marcha  n^anmoins  assez  rapidemenl,  et  la  batterie  etait  ter- 
min^e  le  12  octobre.  Les  travaux  n'ont  pas  ^te  contrarias  par  l'ennemi. 

Ouvertüre  du  feu.  Effets  prodnits.  Le  feu  de  la  batterie  fut  oiivert  le 
13  octobre. 
Interrompu  le  17,  pour  la  reparation  du  revetement,  degrade  par  le 
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souflk  des  bouchc-s  ä  (eu  et  prirKip^I^rmenl  par  crl  ji  'Jrs  m*  {tirrrs  ä  pbteaa 
eircobire,  fl  fiil  repris  le  2fj  et  cootinua  jui«{irau  2*5,  irp->]ue  i  b-iüeDe 
Tordre  fal  donne  de  ne  plus  tirer  CMClre  hss  uufxa^r^  rrnneöiiäu 

Cbaqiie  morlifrr  larn^ait  environ  li  l-.•EQ^»e^  f^r  jour. 

La  batterie  sVsl  £ik  remanjuer  f<*r  la  jo^n-le  ju>tes5e  d**  ^••a  tir  el  [«ar 
les  eff»fb  qiiVIlrr  a  prixiuib  contre  Irs  Uitinifrnt^  du  r»rt  ila  N'>rd. 


EDe  a  diu^  jusqu'ä  la  de^lnicüun  Mu  (»jtX  Al»rxaiidre,  au  m^is  de 
feTrier  1>Ö6. 

Service.  Elle  a  ele  servie  par  la  J-  Latlerie  du  4*  ri^i^öment  i  'rapitaioe 
Michel  [N.aji. 
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BATTERIE  N°  9.  (Planche  n°  146.) 

Date  de  la  constrnction.  La  batterie  n®  9  a  ete  consiruile  par  le  capi- 
taine  Montel  (2®  batterie  du  2®  regiment  d'artillerie),  du  29  octobre  au 
13  novembre  1855. 

Emplacement.  Elle  etaitsitu^e  dans  la  tranchee  qui  conduisait  du  fort 
Alexandre  au  Mur  crenele  de  Fenceinte  de  la  ville,  pres  du  fosse  de  la  face 
gauche  du  bastion  n°  7>  ^  P^^  P*'^^  dans  le  prolongement  du  flanc  de  ce 
bastion. 

Elle  ^tait  lout  ä  fait  couverte  sur  sa  droite  par  le  Mur  crenel^  et  les  bas- 
tions  n**^?  et  8;  mais  eile  ötait  expos^e  aux  feux  directs  du  fort  Constantinä 
1200  mötres,  et  de  quelques  batteries  plac^es  sur  les  erstes,  mais  tellement 
^loign^es  que  leur  tir  n'etait  pas  dangereux.  Elle  pouvait  recevoir  aussi  quel- 
ques bombes  de  la  batterie  de  mortiers,  situee  dans  la  crique  du  fort  Gon- 
stantin.  La  gauche  de  la  batterie  etait  en  outre  expos^e  aux  coups  obliques 
de  la  face  droite  du  fort  de  l'fiperon  ä  1600  metres. 

Bat.  Son  but  principal  etait  de  battre  en  breche  le  fort  Constantin,  en 
tirant  sur  la  partie  circulaire;  eile  devait  aussi  tourmenter  les  ouvrages  en 
arriere. 

Armement.  Elle  devait  recevoir  des  canons  de  30  ordinaires  et  des 
canons  de  30  rayes,  au  nombre  de  8,  mais  eile  n'a  jamais  ete  armee. 

Traci.  Elle  a  et^  tracee  le  29  octobre. 

Le  terrain  etant  fortement  inclin^  de  la  droite  ä  la  gauche,  et  la  direction 
de  la  tranchee  par  rapport  au  but  ä  battre  etant  tres-oblique,  la  batterie  fut 
tracee  ä  redans  et  ä  ressauts,  formant  huit  comparlimenls. 

Dimensions  principales.  Chaque  terrc-plein  etait  enfonc^  de  O^^^TO 

Longueur.    . 7  ,00 

Largeur  moyenne 7  ,50 

Les  erstes  partielles  etaient  paralleles  et  ä  une  dis- 

tance  de 4  ,00 
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Les  ressauls,  ä  parlir  de  la  piÄce  de  droite,  ötaient 
variables  et  donnaient  une  difierence  de  niveau 

de  la  droite  ä  la  gauche  de 5"™,90 

Des  escaliers  en  pierres,  places  contre  les  epaule- 
ments,  reliaient  eutre  eux  les  differents  lerre- 
pleins. 
Hauteur  de  la  crete  interieui'e  .......    3  ,00 

fipaisseur  moyenne  entre  les  erstes 5  ,30 

Les  talus  exterieurs  des  epaulements  etaient  dans 

le  meme  plan. 
Distance  entre  les  directrices  des  pieces .    .    .    .    7  ,00 
Hauteur  de  la  genouillere 0  ,70 

Embrasures.  Largeur  interieure 0  ,70 

Largeur  exterieure 4  ,00 

Longueur  moyenne 7  ,20 

Les  joues  etaient  revetues  de  2  rangs  de  gabions  coüronnes  d'un  rang 
de  fascines,  19  gabions  pour  les  joues  de  droite  et  25  pour  Celles  de  gauche. 

Plates-formes.  Ordinaires  de  siege  de : 
4'",00  de  largeur, 
5  ,00  de  longueur. 

Retour.  La  batterie  etait  terminee  ä  sa  droite  par  un  retour. 

Traverse.  Une  grande  traverse  d'environ  : 
2"™,50  de  hauteur, 
et  3  ,00  de  largeur  ä  la  base, 
fut  construite  dans  le  fosse  du  bastion  n^  7,  pres  de  Tangle  d'epaule,  pour 
couvrir  Fespace  situe  entre  la  batterie  et  les  deux  magasins  ä  poudre  de  droite. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  Observatoires.  Deux  magasins  ä  poudre 
furent  6tablis  contre  le  mur  de  flanc  du  bastion  n^  7.  Un  troisiöme  magasin 
et  Fabri  de  chargeraent  furent  construits  ä  la  gauche  de  la  batterie. 

Les  deux  premiers  avaient  ete  mal  places;  le  fosse  du  bastion  etant  moins 
eleve  que  le  terre-plein  de  la  batterie  n^  6 ,  des  eaux  d'infiltration  les  ren- 
daient  tres-humides. 
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On  construisit  deux  abris  pour  les  canonniers;  Fun  contre  le  retour 
entaille  ä  cet  effet  du  cöte  de  la  batterie,  Fautre  sous  le  retour  contre 
Fepaulement.  Ge  dernier  etait  couvert  par  un  blindage  horizontal  en  lam- 
bourdes  et  par  une  couche  de  terre  de  1  mfetre  environ  d'epaisseur.  11  avait 
deux  entrees,  Fune  sur  le  terre-plein  de  la  batterie  et  Fautre  dans  le  fosse. 

On  etablit  un  observatoire  dans  Fepaulement,  prös  de  Fentree  du  dernier 
abri,  et  on  en  plaja  un  second  ä  la  gauche  de  la  batterie,  entre  le  troisieme 
magasin  et  Fabri  de  chargement. 

RevStement.  Le  revßtement  se  composait  d'un  mur  en  pierres  de  taille 
de  1"™,50  de  hauteur,  d'un  rang  de  gabions  en  retraite  sur  le  mur  de  0™,30 
et  d'un  rang  de  fascines  recouvert  de  0™,30  de  terre. 

Construction.  La  batterie  fut  c.ommencee  dans  la  nuit  du  29  octobre. 
Elle  etait  etablie  sur  un  terrain  excessivement  pierreux,  dans  lequel  on  ne 
trouvait  souvent  que  le  roc,  recouvert  de  0"*,25.de  terre  vögetale  au  plus. 
Ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  difficultes  que  Fon  est  parvenu  ä  s'enfoncer 
de  0™, 70. 

La  batterie  etait  completement  terminee  le  13  novembre,  mais  son  arme- 
ment  fut  ajourn^. 

Quatre  hommes  furent  blesses  par  des  eclats  d'obus  ou  de  pierres  pen- 
dant  les  travaux,  qui  o'nt  ete  quelquefois  assez  viveraent  inquietes  par  lefeu 
de  Fcnnemi. 

Ouvertüre  du  feu.  Elle  n'a  jamais  et^  arm^e. 

Duröe.  Jusqu'ä  la  paix,  au  30  mars  1856. 

Service.  Elle  a  6te  ser\ie  par  la  2®  batterie  du  2®  regiment  (capitaine 
Montel). 
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BATTERIE  N°  40.  (Planche  n^  U7.) 

Date  de  la  construction.  La  balterie  n**  10  a  ^te  conslruite  par  le  capi- 
taine  Marchet  (regiment  d'artillerie  de  marine),  du  28  oclobreau20  decem- 
bre  4855. 

Emplacement.  Elle  elait  situee  au  sommet  d'un  petit  plateau,  d'un  com- 
mandement  avantageux,  sur  la  rive  nörd  de  la  Rade,  ä  300  melres  au 
sud  du  fort  Alexandre,  et  ä  200  mfetres  ä  l'ouest  du  Mur  crenele.  Gel 
emplacement  a  ete  choisi  parce  que,  d'une  pari,  on  utilisaft  Tun  des  relours 
d'un  ipaulement  russe,  toutes  les  lerres  d'une  ancienne  batterie,  et  que, 
d'autre  part,  on  decouvrait  de  ce  point  tout  le  nord  de  la  Rade.  L'augmen- 
lation  de  dislance  de  300  mötres  ^tait  d'ailleurs  indifferente  pour  les 
bouches  ä  feu  rayees,  qui  avaient  principalement  de  l'avantage  sur  les  pifeces. 
ordinaires  au  delä  de  4200  metres. 

Elie  etait  exposee  aux  coups  de  face  du  fort  Constantin  ä  4450  metres  et 
aux  coups  d'echarpe  du  fort  Michel  ä  2000  mßtres. 

Bat.  Elle  avait  pour  but  principal  le  fort  Constantin;  eile  aurait  pu  aussi 
tirer  sur  le  fort  Michel. 

Armement.  Elle  devait  recevoir  4  canonsde  30  rayes;  mais  eile  n'ajamais 
ete  arm^e. 

Traci.  La  batterie  fut  tracöe  dans  la  nuit  du  28  octobre,  mais  les  tra- 
vaux  de  construction  ne  commenc^rent  que  le  42  novembre,  aussitöt  quo 
ia  communication  qui  reliait  son  emplacement  au  bastion  de  la  Quarantaine 
fut  devenue  praticable. 

Dimensions  principales.  Terre-plein  : 

Largeur  jusqu'aux  parados 6'",20 

Longueur :         .  26  ,80 

Hauteur  de  la  crßte  int^rieure 2  ,50 

fipaisseurs  entre  les  deux  erstes 5  ,00 

Distance  entre  les  directrices  des  pieces    ...  6  ,70 

Hauteur  de  la  genouillfere 0,  65 
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Embrasures.  Largeur  Interieure.  0™,70 

Largeur  ext^rieure.    . 3  ,00 

Les  joues^taient  revÄlues  de  17  gabions  places  sur  2  rangs. 

Les  embrasures  etaient  dirig^es  sur  le  fort  Constantin ;  mais  on  avait  eu 
soin  d'etablir  dans  les  terres  de  Fepaulement  une  seconde  joue  droite  ä 
chaque  embrasure,  de  maniäre  qu'il  n'y  eüt  qu'ä  demolir  les  premieres  pour 
diriger  le  tir  sur  le  fort  Michel. 

Plates-formes.  Plates-formes  ordinaires  de  siöge,  avec  cette  difference 
qu'elles  avaient  quatre  gites  au  lieu  (le  trois.  L'inclinaison  totale  ^tait  de  0'^,25. 
Les  milieux  Etaient  places  un  peu  ä  gauche  des  directrices  des  embrasures, 
afin  qu'on  püt  tirer  sur  le  fort  Michel,  sans  refaire  les  plates-formes,  mais 
en  deplafant  seulement  les  heurtoirs. 

Retours.  Un  retour  fut  etabli  ä  la  droite  de  la  batterie  pour  la  proteger 
contre  les  coups  d'echarpe  qu'elle  avait  ä  craindre.  On  lui  donna  un  relief 
de  2",50,  et  une  epaisseur  de  5™,30  entre  les  deux  erfites.  U  avait  une  Ion- 
gueur  de  20  metres. 

Un  retour  fut  de  meme  construit  ä  la  gauche  de  la  batterie,  mais  comme 
il  devait  servir  surtout  ä  couvrir  deux  abris,  on  lui  donna  un  relief  raoins 
considerable.  Sa  longueur  etait  de  11  mfitres  et  sa  largeur  entre  les  deux 
cretes  de  4  metres  seulement. 

Traverses.  Parados.  On  a  construit  une  traverse  entre  chaque  piece.  Ces 
traverses  etaient  placees  ä  1  m^tre  du  pied  du  talus  int^rieur;  elles  avaient : 

3'",80  de  longueur, 
i  ,80  de  largeur, 
2  ,20  de  hauteur. 
Elles  etaient  formees  de  3  rangs  de  gabions  a  la  base,  de  2  rangs  ä  la 
partie  sup^rieure  et  couronnöes  d'un  lit  de  fascines. 
Des  parados  de :  4™,40  de  longueur  (6™,60  pour  la  pifice  de  droite), 

1  ,10  de  largeur, 

2  ,00  de  hauteur, 

devaient  6tre  construits,  aprfes  Farmement  de  la  batterie,  deriifire  chaque 
plate-forme,  ä  6'",20  du  pied  du  talus  int^rieur.  Ils  devaient  6tre  composis 
de  2  rangs  de  gabions  ä  la  base  et  d'un  rang  ä  la  partie  supörieure. 
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Communication.  Une  coirimunication  fut  ^tablie  avant  les  travaux  de 
la  batterie ,  pour  conduire  de  la  poterne  du  bastion  de  la  Quarantaine  ä 
remplacement  de  la  batterie.  Elle  etait  en  ligne  droite,  creusee  en  partie 
dans  le  roc  et  n'avait  pas  moins  de  240  metres  de  longueur.  Sa  profondeur 
et  sa  largeur  au  fond  elaient  de  1  m^tre  et  son  epaulement  avait  2"",30  de 
hauteur. 

Hagasins  ä  poudre.  Abris.  Un  magasin  ä  poudre  fut  construit  dans  le 
retour  de  droite,  son  entree  ä  12  metres  de  Tepaulement  Son  Mindage  en 
fortes  poutres,  de  0™,80  d'equarrissage,  inclinees  et  supportees  par  de 
solides  murs  en  pierres,  etait  recouvert  de  plus  de  1  metre  de  terre;  il  avait : 

1",90  de  largeur; 

2  ,50  de  longueur, 

i  ,45  ä2'",00  de  hauteur. 

II  pouvait  contenir  800  charges  renfermees  dans  les  caisses  en  cuivre  de 
la  marine. 

On  etablit  un  second  magasin  dans  la  communication  ä  110  m^ties  de  la 
batterie.  Construit  de  la  m^me  mani^re  que  le  premier,  il  etait  destinö  ä 
recevoir  tous  les  projectiles  creux. 

On  utilisa  en  outre  un  ancien  magasin  russe,  situe  dans  le  bastion  de  la 
Quarantaine ,  ä  250  metres  environ  de  la  batterie. 

Ge  magasin,  ä  Tepreuve  de  la  bombe,  pouvait  recevoir  toutes  les  poudres 
necessaires  au  tir  des  bouches  ä  feu  et  permettait  de  ne  conserver  dans  la 
batterie  que  Fapprovisionnement  d'un  jour. 

Deux  abris  furent  etablis  dans  le  retour  de  gauche,  leur  entree  commune 
elant  ä  6  metres  de  Fepaulement;  leurs  dimensions  elaient : 

1"",80  de  largeur, 

3  ,40  de  longueur; 

Tun  d'eux  ejait  Fabri  des  canonniers  et  Fautre,  destine  ä  Farlificier  chargö 
de  distribuer  les  charges,  pouvait  recevoir  un  petit  approvisionnement  de 
projectiles  percutants  charges  d*avance,  et  tous  lesvalelscompressiblesser- 
vant  au  chargement  des  pi^ces. 

ün  abri  pour  les  officiers  fut  construit  dans  le  retour  de  droite,  prös  de 
son  cxtremite;  il  ötait  recouvert  de  lambourdes  de  0",20  d'equarrissage, 
reposant  sur  deux  murs  perpendiculaires  ä  la  crete  du  retour  et  ayant  0",80 
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et  1",45  de  hauteur.  La  couche  de  terre  qui  recouvrait  ces  lambourdes 
itait  de  i  metre  au-dessus  du  mur  le  plus  ^lev6,  mais  eile  diminuait  d'öpais- 
5eur  en  se  rapprochant  de  rextremilö  du  retour,  pour  se  raccorder  avec 
r^paulement  de  la  communication. 

Reyätement.  Le  revetement  du  talus  int^rieur  et  des  retours  se  compo- 
sait  de  3  rangs  de  gabions,  couronnes  de  2  rangs  de  sacs  ä  terre. 

Un  double  revßlement  en  madriers  a  ite  place  devant  chaque  plate-forme 
au-dessus  du  heurloir  et  jusqu'ä  la  genouill^re. 

Construction.  La  batterie  etait  etablie  surun  terrain  composi  de  roc, 
de  cailloux  et  de  sable  male  ä  un  peu  d'argile. 

La  construction  eüt  presentä  d'assez  grandes  difGcultes,  en  raison  de  la 
nature  du  sol;  mais  son  emplacement  avait  etö  choisi  pr^s  d'un  ancien 
epaulement  russe  qui  put  fournir  toutes  les  terres  necessaires  ä  l'^pau- 
lement. 

La  batterie  fut  commencee  le  12  novembre  et  terminee  le  20  decembre. 

L'etablissement  de  la  communication  qui  conduisait  ä  Templacement  de 
la  batterie  demanda  beaucoup  de  temps  et  presenta  quelques  difficult^s^ 
parce  qu'on  rencontra  le  roc  ä  fleur  de  terre,  dans  une  grande  partie  de  sa 
longueur.  Elle  fut  commencee  le  28  octobre,  et  praticable  seulement  le 
H  novembre;  mais  eile  ne  fut  completement  achevee  que  vers  la  fin  des 
travaux  de  la  batterie. 

La  construction  a  äte  peu  inquietee  par  Tennemi,  dont  le  feu  n'a  blesse 
que  quelques  hommes,  parmi  lesquels  on  compta  un  seul  canonnier. 

ff 

Travailleurs.  Pour  la  communication,  du  28  octobre  au  H  novembre  : 
Travail  de  jour,  30  canonniers,    50  honmies  d'infanterie; 
—    de  nuit,  30         —         100  — 

Totaux ...  60  150 

210 
Pour  la  batterie  et  la  communication  du  12  novembre  au  3  decembre, 
meme  nombre  de  travailleurs.  . 
Du  3  au  20  döcembre,  les  travailleurs  de  nuit  ont  ei&  supprim^s. 

76 
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Mat6riaux  employis.  t800  sacs  ä  terre, 

'Gabions  choisis  dans  les  anciennes  batteriesrusseSy 
Plates-formes  de  sic^ge, 
Lambourdes,  etc. 

Ouvertüre  du  feu.  La  balteile  n'a  jamais  ^te  armee. 

Duröe.  Jusqu'ä  la  paix,  au  30  mai^  i$56. 

Service.  Elle  a  ele  servie  par  rartilierie  de  marine. 
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CINQÜIEME  SECTION. 


Rapports  sur  quelques  annements  de  batteries  des  attaques  de  gauche  contre  la  ville. 


Les  mouvements  de  mat^riel,  nöcessites  par  les  annements  des  batteries 
et  Tapprovisionnement  des  bouches  ä  feu ,  ont  ite  excessiveraent  considö- 
rables  pendant  le  siege  de  Sebastopol.  Pour  s'en  faire  une  idee ,  il  sulBt  de 
rappeler  qu*on  a  cönduit  aux  tranchees  plus  de  800  bouches  ä  feu ,  plus 
de  1,100,000  projectiles  de  toute  esp6ce,plus  de  3,000,000  de  kilogrammes 
de  poudre  et  tous  les  accessoires,  armements ,  assortiments ,  fascinages, 
bois  pour  plates-formes  et  pour  magasins  ä  poudre.  Ces  transports,  toujours 
exöcutes  de  nuit,  ont  ^t^  aussi  varies  quepossible  par  la  nature  des  fardeaux 
et  des  düBcultes. 

Ge  que  Ton  se  propose  dans  ce  genre  d'op^rations  n'est  pas  d'aflFronter 
vaillamment  le  feu  de  Fennemi  pour  enlever  bu  defendre  une  position , 
mais  de  faire  arriver  ä  temps  toutes  choses  ä  destination ,  en  bon  ätal  de 
Service,  sans  avaries  et  sans  accidents. 

Cette  phase  particuliere  de  la  vie  des  siöges,  qui  s'accomplit  dans  Tombre, 
exige  une  grande  activite,  est  pleine  de  dangers,  de  fatigues  et  de  soucis. 
Pour  reussir,  il  faut  de  la  sagacitö  et  de  la  patience,  du  sang-froid  et  de 
Taplomb  reunis  ä  beaucoup  de  dövouement  et  ä  une.  grande  abn^gation.  Gar, 
si  ces  rüdes  travaux  presentent  tous  les  p^rils  du  champ  de  bataille,  ils  n'en 
ont,  on  doit  le  dire,  ni  Tattrait,  ni  Feclat,  ni  la  faveur;  et  cependant  ils  ont 
un  grand  merite  et  ils  ne  sont  ni  sans  honneur,  ni  sans  gloire. . 

Ghaque  nuit,  des  voitures  d'artillerie  circulaient  par  centaines  sur  le  ter- 
raiji  des  attaques.  Gräce  ä  la  longue  habitude,  ä  Thabiletä  des  chefs  de 
convois,  qui  avaient  appris  ä  choisir  convenablement  le  ten'ain  et  le 
moment  pour  passer  ä  travers  les  mille  obstacles  qui  se  presentaient ,  on  a 
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presque  toujours  reussi ,  et  les  pertes  en  hommes ,  en  chevaux  et  en  male- 
riel  ont  etA  fort  legeres  coroparees  aux  chances  si  multipliees  des  accidents 
qu'on  avait  ä  craindre. 

Ed  raison  du  grand  nombre,  il  etait  impossible  de  rendre  compte  de  tous 
les  armements  de  batteries  ou  des  ti-avaux  de  transport  qui  s'y  rattachaient 
On  a  doDc  choisi,  aux  deux  attaques  de  la  ville  et  de  Malakoff,  quelques 
exemples  seulement,  accompagnes  de  circonstances  assez  differenteSy  et 
Präsentant  assez  d'interet  pour  pouvoir  devenir  un  objet  d'etudes,  servir  en 
mime  temps  de  guide  dans  des  Operations  analogues,  et  on  les  a  consign^s 
dans  le  present  rapport. 

N^  1 

HonTements  de  matiriel  opörös  dans  les  batteries  n^  7,  12,  13,  18 
et  20,  pendant  la  niiit  da  27  an  28  noyembre.1854  (7®  jonr  de  la 
lune),  soos  la  direction  da  capitaine  Charles,  adjoint  aa  directeur 
da  parc  de  siöge. 

Gonformement  aux  ordres  donnes  a  cet  egard ,  op  devait  retii-er  des 

•  batteries  n^  7, 12  et  13  les  pieces  suivantes,  savoir  : 

n    I    u  .*    •      o  »7  \  ^  Canons  de  24 

De  la  battene  n®  7  .    .    .    .  J 

(  8  canons  de  16 

De  la  battene  a""  12  .    .    .     .      1  obusier  de  22"^ 

De  la  batterie  n**  13  .    .    .    .     4  obusiers  de  22^. 

D'apres  le  meme  ordre,  ces  15  bouches  ä  feu  devaient  6tre  reparties 

akisi  : 

A  la  batterie  n®  12    .    .    .    .      1  canon  de  24 

A  la  batterie  n**  13    .    .    .    .      4  canons  de  16 

A  1    u  *.    •     o>io  l  2  canons  de  16 

A  la  battene  n®  18    .    .    .    .  {  ^ 

(  2  obusiers  de  22«" 

A  1    u  «    •     oöA  t  2  canons  de  16 

A  la  battene  n®  20    ....  J  ^^ 

(  2  obusiei*s  de  22^ 

.  ,  11  canon  de  24 

Au  grand  parc \ 

{  1  obusier  de  22*. 

.  La  Duit  etait  excessivement  obscure  et  le  feu  de  l'ennemi  tr^s-vif  par 

moments. 
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Les  Canons  de  24  ^taient  alteles  ä  10  chevaux,  les  canons  de  16  et  Ics 
obusiers  de  22^  ä  8  chevaux. 

Toutes  les  routes  avaient  ete  reconnues.  pendant  le  jour,  et  des  guides 
exerces  avaient  6ie  choisis  dans  les  diverses  batteries  inleressees. 

Marche  du  travail. 

A  la  nuit  tombante,  un  marechal-des-logis  est  parti  pour  la  balterie  n**  7 
par  le  Glocheton  avec  5  avant-trains  de  siege  et  1  chariot  de  parc;  il 
avait  pour  mission  d'atteler  4  canons  de  16  et  1  canon  de  24,  puis  de 
recueillir  tous  les  armements  de  ladite  batterie  et  d'attendre  lä  de  nouveaux 
ordi'es. 

Le  lieutenant  Astier  fut  dirige  sur  la  batterie  n®  13  avec  4  avant-trains 
de  siöge ;  il  avait  ordre  d'atteler  4  obusiers  de  22^  et  de  les  conduire  en  lieu 
de  sürete  prös  de  la  V^  parallele. 

Un  marechal-des-logis  fut  aussi  envoye  ä  la  batterie  n®  12  ;  il  devait 
atteler  1  obusier  de  22*^  et  rejoindre  les  4  autres  suj'  le  point  indique  au 
lieutenant  Astier. 

Ces  trois  colonnes  en  marche,  le  capitaine  Charles  alla,  avec  un  marechal- 
des-logis  et  15  canonniers,  reconnaitre  le  point  oü  Ton  devait  faire  une 
coupure  dans  la  2^  parallele ,  pour  mettre  en  comraunication  les  batteries 
jjo«  rj^  12  ^^  ^g  g^^g^  jgg  batteries  n^  18  et  20,  .et,  le  trayail  une  fois  com- 
mencö,  il  se  rendit  dans  les  batteries  n^*  12,  13  et  7,  pour  s'assurer  de  la 
bonne  exöcution  du  desarmeracnt. 

Les  instructions  ayant  ete  executees  comme  il  avait  ete  prescrit ,  le  lieu- 
tenant Astier  a  conduit  2  obusiers  de  22*^  ä  la  batterie  n**  18  et  2  autres 
a  la  batterie  n^  20.  Dans  le  meme  temps,  2  canons  de  16  furent  ameil^s  ä 
la  batterie  n°  18,  2  canons  de  16  ä  la  batterie  n*^  20,  et  enfm,  1  ciation 
de  24  ä  la  batterie  n°  12. 

Cette  premiöre  partie  du  travail  achevee,  on  vint  reprendre  les  Sbou'cihes 
ä  feu  restant  de  la  batterie  n^7  (4  canons  de  16  et  1  canon  de  24),  les 
4  canons  de  16  devant  etre  conduits  ä  la  batterie  n**  13,  et  le  canon  de  24 
devant  rejoindre  1  obusier  de  22^  pour  rentrer  au  parc. 

Au  döpart  de  la  batterie  n°  7,  une  tres-vive  canonnade  a  fait  soitir  de  la 
colonne  1   canon  de  16,  dont  Kabsence  n'a  6i&  reconnue  qu'a  Farrivie 
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dans  la  batterie  n®  43.  L'obscurite  profonde  de  la  nuit  fiil  cause  de  cette 
erreur;  cet  accident  fait  tres-bien  comprendre  les  di£Bcultes  qu'on  ren- 
contre  dans  de  pareilles  circonstances  pour  ne  pas  sortir  de  sa  route ,  et 
combien  il  faut  d'attention  pour  s'y  maintenir  sur  un  terrain  accidente ,  oü 
les  points  de  repere  disparaissent  et  s'e\'anouissent  ä  la  distance  de  quelques 
pas ;  car  toutes  les  precautions  avaient  ete  prises  pour  empöcher  les  voi- 
tures  de  s'egarer.  Le  lieutenant  Astier  marchait  en  tete  du  convoi,  et  le 
capitaine  Charles  dirigeait  la  piece  de  24  qui  marchait  ä  la  queue  de  la 
colonne,  le  long  de  laquelle  on  avait  echelonne  quelques  hommes  grades. 

En  resume,  3  canons  de  16  sont  arrives  ä  la  batterie  n^  13,  et  le  canon 
de  24  a  ete  rejoindre  le  cinquieme  obusier  qui  devait  retoumer  au  parc. 

Craignant  que  le  canon  de  16  qui  manquait  n'eät  eprouve  quelque  acci- 
dent, on  suivit  avec  deux  attelages  la  piste  des  voitures  de  la  batterie  n^  13 
ä  la  batterie  n®  7 ;  mais  on  ne  rencontra  pas  la  piece.  On  s'assura  de  nou- 
veau  que  le  desarroement  de  la  batterie  n®  7  avait  ete  complet,  puis  on  Gt 
des  recherches  du  cöle  des  batteries  n°?  18  et  20,  et  le  canon  de  16  fut 
retrouve  dans  cette  deiniere,  oü  il  fut  laisse  jusqu'au  lendemain,  le  jour 
etant  pres  de  paraitre.  Aprfes  quoi  on  reconduisit  au  parc  l'obusier  de  22*^ 
et  le  canon  de  24 ,  ainsiqu'il  avait  ete  ordonne. 

N«  2. 

Armement  de  la  batteHe  n®  15,  exöcute  pendant  la  nuit  du  5  au 
6  d^cembre  1854  (16^  jour  de  la  lune),  Sons  la  direction  du  chef 
d'escadron  Wartelle ,  adjoint  au  directeor  du  parc  de  siöge. 

L'armement  de  la  batterie  n^  15  devant  etre  de  8  canons  de  24,  et  Fune 
de  ces  bouches  ä  feu  ayant  ete  conduite  ä  destination  pendant  la  nuit  du  4 
au  5  decembre,  le  ti^vail  se  reduisait  ä  mettre  7  pieces  en  batterie.  Six  de 
ces.  pieces  avaient  ete  parquees  ä  Tavance  pres  de  la  roaison  dite  des  Anglais; 
la  septieme  etait  versee  en  cage  au  passage  de  la  1*^  parallele. 

Dans  la  joumee,  les  chemins  avaient  ete  reconnus,  les  passages  les  plus 
mauvais  signales  et  les  reparations  les  plus  ui^entes  executees. 

On  avait  mis  ä  la  disposition  du  commandant,  pour  les  manceuvres  de 
force,  un  detachement  de  12  honunes  et  un  marechal-des-logis  de  la 
12*  batterie  du  9*  reginienL 
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On  s'occupa  d'abord  de  relever  ia  pitee  versöe ,  et  le  convoi  tout  entier 
se  dirigea  ensuite  sur  labatlerie  n®  15.  Six  bouches  ä  feu  y  furent  conduites 
Sans  accidents;  mais  la  septieme  versa  en  cage,  avec  le  timon  brise,  dans 
un  passage  tris-difficile ,  sUue  ä  la  droite  de  la  ballerie  n*^  12.  On  fut  force 
de  faire  apporter  une  chevre  en  cet  endroit,  et  Ic  detachement  de  12  canon- 
niers  reussit,  apres  de  grands  efforts,  ä  relever  cette  pi^ce,  qui  fut  egale- 
ment  mise  en  batterie,  comine  les  precedentes,  sans  aucun  autre  accident 

Tout  le  travail  6tait  termine  vers  3  heures  du  matin. 

N^  3. 

Harche  d'un  convoi  de  projectiles  dirigö  sur  les  batteries  n^'  13  et  14, 
pendant  la  nuit  du  5  au  6  janvier  1855  (16^  jour  de  la  lune),  sous  le 
commandement  du  lieutenant  Boissonade,  commandaiit  la  17®  bat- 
terie bis  de  parc  du  2®  rögiment  d'artillerie  ä  pied. 

Le  convoi  de  8  voitures,  chargees  de  bombes  de  27*^  destin^es  aux 
batteries  n**  13  et  14,  fut  assailli,  en  arrivant  ä  la  2®  parallele,  par  un  feu 
de  mousqueterie  assez  vif.  Le  temps  etait  brumeux,  il  tombait  de  la  neige. 
Afin  d'eviter  le  plus  possible  les  accidents,  le  convoi  fut  arröt^  en  arriere 
de  cette  parallele ,  et  laisse  sous  les  ordres  d'un  maröchal-des-logis  ayant 
pour  mission  d'envoyer.les  voitures  deux  par  deux,  aussitöt  que  les  deux 
preraiferes,  dont  le  lieutenant  avait  pris  la  direction ,  seraient  de  retour. 

Les  sept  premieres  voitures  arriverent  et  furent.  dechargees  sans  diffi- 
cultes;  la  huitiöme  tomba  dans  un  trou  de  bombe,  ä  environ  20  m^tres 
de  la  batterie  n*^  13;  on  essaya,  aVec  quelques  servants  ä  pied,  de  la  tirer 
de  ce  mauvais  pas,  mais  ils  s'^puis^rent  en  vains  efforts,  et  Ton  prit  alors 
le  parti  de  la  faire  decharger. 

Pendant  qu'on  enlevait  les  projectiles,  les  nuages  se  dissip^rent  un  peu, 
et,  ä  la  faveur  d'une  eclaircie  de  lune,  Tennemi,  ayant  probablement  apergu 
la  voiture,  se  mit  ä  envoyer  sur  eile  un  grand  nombre  de  projectiles.  Deux 
obus  arriverent  dans  l'attelage ,  Tun  passa  entre  les  jambes  des  chevaux  de 
devant,  Fautre  coupa  le  sous-v^ge  de  derriÄre  en  deux;  il  y  eul,  en 
outre,  un  cheval  blesse  par  une  balle.  Les  conducteurs  changirent  leurs 
attelages  avec  beaucoup  de  sang-froid,  et  se  remirent  tranquillemenl  en 
reute;  mais,  en  regagnant  le  chemin  des  armements,  Fune  des  voitures  se 

77. 
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renversa  encore  dans  un  boyau  de  communication  en  avant  de  la  2^  paraH&Ie. 
Le  marSchal-des-logis  attach^  au  convoi  et  les  trois  conducteurs  cbercb^rent 
inutilement  ä  la  relever;  on  ne  put  y  parvenir  qu'avec  le  secours  de  six 
servants  de  ia  batterie  n^  12;  le  convoi  rentra  ensuite  au  parc  sans  autre 
accident. 

N°  4. 

Houvements  de  mat6riel  op6r68  dans  les  batteries  n^  26  et  26  bis , 
pendant  la  nuit  du  29  au  30  jauvier  1855  ( 11®  jour  de  la  lune ) ,  par 
le  capitaine  de  Sailly,  adjoint  an  directeur  du  parc  de  si6ge. 

Dans  la  soiröe  du  29  janvier,  on  a  conduit  aux  batteries  n**'  26  et  26  Ws 
i  canon-obusier  de  80  place  sur  porte-corps,  6  canons  de  24,  4  charrettes 
de  bombes  de  32^  et  i  voiture  de  bois  de  plales-formes.  üne  voiture  auxi- 
liaire,  suivie  d'un  cerlain  nombre  d'altelages  baut  le  pied,  transportait  la 
ehevre  n6cessaire  ä  la  manoeuvre  d'un  canon-obusier  de  80. 

Tandis  que  les  travailleurs  de  la  batterie  achevaient  de  preparer  ä  la 
gauche  une  large  rampe  pour  le  passage  des  bouches  a  feu ,  on  dechargeait 
i  la  droite  les  bombes  de  32^,  et  vers  le  centre  les  bois  de  plates-formes. 

Les  pifeces  de  24,  amen^es  successivettient  a  la  rampe,  descendirent  dans 
la  batterie  sans  accident,  et  furent  placees  de  la  droite  a  la  gauche  paral* 
lelement  ä  l'^paulement.  Gelte  disposition  et  la  largeur  du  terre-plein  per- 
mirent  aux  avant-trains  de  doubler  les  pifeces  pour  sortir  par  la  droite.  Les 
avant  -  trains ,  les  charrettes  et  les  chariots  porteurs  des  bois  de  plates- 
formes  partirent  en  deux  detachements  pour  rentrer  au  parc. 

Le  canon-obusier  de  80  fut  amene  sur  son  porte-corps  vis-ä-vis  de  la 
place  qu'il  devait  occuper ;  il  avait  ete  habille  pröalablement  avec  les  cor- 
doges  nece«saires  par  un  mattre  de  la  marine;  mais,  la  ehevre  une  fois 
dressee,  on  s'apergut  de  la  disparition  de  la  poulie  mobile,  qu'il  ne  fut  pas 
possible  de  retrouver.  On  savait  que  le  parc  avait  dirig^  une  seconde 
ehevre  sur  une  batterie  peu  eloign^e ,  la  batterie  n°  23 ;  on  y  courut 
aussitöt;  mais  la  ehevre  avait  ^e  renvoy^e  par  les  officiers  de  cette  batterie, 
qui  avaient  pu  se  passer  de  son  secours.  Un  brigadier  ä  cheval,  expedie  en 
loute  bäte  au  parc  de  siege,  revint  avec  un  avant-train  porteur  d\ine  poulie 
nouvelle.  Pendant  ce  temps ,  la  chÄvre  dressee  ayant  paru  servir  de  bat  a 
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une  nouvelle  batterie  de  mortiers  russes,  donl  le  ür  n'^tait  pas  eneore  bien 
regle,  on  rabatüt  et  on  Tabrita  contre  repaulement. 

La  chövre  venait  d'etre  equipee  de  nouveau,  et  le  canon-obusier  de  80 
abandonnait  ä  peine  ses  points  d'appui  sur  le  porte-corps,  lorsque  la 
chaine  se  rompit;  on  n'avait  rien  qui  püt  imm^diatement  la  remplacer;  I'on 
ne  pouvail,  d'ailleurs,  utUiser  ses  troncons. 

Force  fut  d'abattre  la  ch6vre  et  de  Fabriter  contre  T^paulement. 

Le  canon-obusier  de  80,  toujours  place  sur  le  porte-corps  et  suffisam- 
ment  couvert,  fut  laisse  dans  le  terre-plein  de  la  batterie;  la  chaine  briste 
et  la  pouUe  furent  rapport^es  au  parc,  et  Ton  fut  oblige  de  reaoncer  k 
achever  dans  la  nuit  Top^ration  entreprise;  eile  le  fut  dans  la  journ^e  par 
les  oiBciers  de  la  batterie. 

N°  5. 

Höuvements  de  mat6riel  opär6s  dans  la  batterie  n°  27,  pendant  la  nuit 
du  25  au  26  fevrier  1855  (11^  jour  de  la  lune),  par  le  capitaine 
Charles ,  adjoint  au  directeur  du  parc  de  siöge. 

En  execution  des  ordres  donnes ,  on  devait  conduire  4  canons  de  30  de 
la  marine  ä  la  batterie  n°  27.  Ges. 4-  bouches  ä  feu  sont  arrivees  ä  destina- 
tion  Sans  accident. 

Deux  canons  avaient  ete  conduits  pendant  le  jour  dans  le  ravin  situ^  au 
delä  de  la  maison  dite  des  Zouaves  et  hors  des  vues  de  la  place. 

A  5  heures  trois  quarts  du  soir,  les  deux  autres  canons  de  30,  breles 
sous  des  triqueballes,  partirent  du  grand  parc.  Arrives  ä  la  coupure  de  la 
V^  parallele  ,  ordre  fut  donne  ä  un  brigadier  de  rester  en  cet  endroit  avec 
une  pi6ce  et  d'attendre;  Tautre  canoil  fut  dirige  sur  la  batterie  n^  27.  Cette 
premiere  bouche  ä  feu  arrivee  a  destination,  la  deuxieme  fut  mise  en  niou- 
vement,  et  eile  fut,  ä  son  tour,  conduite  dans  la  batterie  sans  le  moindre 
accident 

Pendant  cette  premiere  partie  de  l'operation ,  rartillerie  ennemie  n'a  pas 
inquiete  s^rieusement  le  travail;  un  seul  boulet  a  passe  tres-prösdu  convoi^ 
a  Fentree  de  la  batterie  n^  27;  m^is  on  fut  contrarie  par  un  feu  de  mous- 
qneterie  assez  vif  * 
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Pendant  que  Ton  descendait  lespi^ces,  lesclairons  signalerent  une  sortie 
de  la  place  sur  notrc  .gäuche.  On  suspendit  la  manoeuvre  et  on  ßrit  les 
armes ;  mais ,  quelques  minutes  apres ,  les  sonneries  firent  connaitre  que 
ce  n'etait  qu'une  fausse  alerte.  A  peine  avait-on  repris  le  travail  que  le  feu 
de  la  place  devint  tres-vif,  et,  pendant  plus  d'une  demi-heure,  les  bombes, 
les  grenades,  les  obus  et  les  boulets  ne  cess^rent  de  pleuvoir  sur  les  revers 
des  terre-pleins  des  batteries  n***  12  et  12  6?ä,  13,  14  et  27. 

.  Les  hommes ,  les  chevaux  et  les  voitures  etaient  abrites  dans  la  batterie 
n°  27;  on  attendit  que  cette  violente  canonnade  fut  passee.  Quand  on  jugea 
le  nioraent  opportun,  on  donna  le  signal  du  depart,  et  on  arriva  au  ravin 
oü  les  deux  autres  pieces  avaient  ete  deposees  pendant  le  jour. 

Apres  les  avoir  fait  charger,  on  se  remit  en  route,  et  on  arriva  ä  la 
1"^®  parallele,  d'oü  elles  furent  conduites  successivement  ä  la  batterie,  comme 
les  deux  prernieres. 

Pendant  cette  seconde  partie  de  rarmement,  les  Busses  n'ont  envoye  que 
quelques  boulets  et  quelques  bombes;  mais  la  fusillade  aete  tres-nom'rie. 

Cette  Operation,  qui  a  presente  des  difficultes,  a  reussi  tres-heureuse- 
ment;  hommes  et  chevaux  sont  rentres  au  parc  sans  aucun  accident  qui 
mörite  d*6tre  signale. 

•      N^  6. 

Irmement  de  la  batterie  n^  35,  pendant  la  nuit  du  28  fövrier  au  i^''  mars 
1855  (13^  jour  de  la  lune),  par  le  capitaine  Vasse  Saint -Ouen, 
adjoint  au  directeur  du  parc  de  siögö. 

L'armement  de  la  batterie  n°  35  se  composait  de  2  canons-obusiers  de  80 
et  de  1  mortier  de  32^. 

Cet  armement,  qui  devait  avoir  lieii  48  heures  plus  tot,  avait  ete  difföri 
dans  la  crainte  que  Tennemi  ne  se  füt  apergu  des  dispositions  qui  avaient 
ete  prises  pour  Touverture  de  divers  passages  a  travers  les  parapets  des 
tranchees  et  pour  le  trace  de  la  route  ä  suivre  qui  presentait  une  pente 
trfes-rapide  en  avant  de  la  batterie  n^  26  et  qui ,  tournant  ensuite  brusque- 
ment  ä  droite ,  se  prolongeait  sops  le  feu  des  batteries  etablies  depuis  le 
saillant  du  bastion  du  Mät  jusqu'aux  Teirasses.  Apres  ce  retard  de  deux 
jours,  on  pouvait  supposcr  que,  si  Tennemi  s'ötait  en  elftt  apergu  des  pro- 


ARHEMENTS  DE  BATTERIES.  613 

paratifs  execut^s,  il  avait  du  croire  que,  malgre  sa  surveillance,  Top^ration 
avail  6te  effectuee,  puisque  Ton  avait  masque  les  coupures,  ainsi  que  les 
autres  dispositions. 

Le  dötachement  partit  du  parc  vers  6  heures  du  soir.  II  se  coniposait  de 
2  attelages  ä.l4  chevaux,  trainant  2  triqueballes  qui  portaient :  le  premier 

1  mortierde  32^,  le  second  Taffüt  de  ce  mortier;  de  ^  attelages  ä  8  che- 
vaux, conduisant  i  chariot  dfe  parc,  charg^  de  1  ch^vre  avec  ses  agrfes  et 

2  chariots  turcs  portant  2  affüts  de  canon-obusier  de  80;  enfin  de  2  attelages 
ä  4  chevaux  haut  le  pied ;  le  tout  sous  le  commandement  de  Tad judant 
Humbert  (13®  batterie  bis  du  3®  rögiment). 

Les  2  canons-obusiers  avaient  ete  d^posös  dans  la  journee  sur  la  route  ä 
suivre,  ä  quelque  distance  en  avant  de  la  maison  ditedesZouaves,  hors  des 
vues  de  la  place,  et  ils  devaient  Ätre  conduits,  ainsi  que  le  chargement  des 
autres  voitures,  ä  la  batterie  n®  35. 

A  la  nuit  tombante ,  les  differentes  coupures  pr^parees  dans  les  parapets 
des  tranchees  furent  ouvertes  et  la  route  jalonnee  de  distance  en  distance 
par  des  soldats  d'infanterie,  ä  partir  de  la  coupure 'ouveite  ä  la  gauche  de 
la  batterie  n°  26. 

Pendant  ce  temps  le  convoi  avait  6te  dirig^,  saus  autre  accident  qu'un 
trait  casse ,  vers  cette  batterie  oü  les  attelages  haut  le  pied  furent  mis  ä 
Fabri.  Le  chariot  de  batterie  et  les  deux  chariots  turcs  furent  auspi  arrßtes 
au  raßme  poinl. 

Les  deux  triqueballes  charges  du  mortier  et  de  son  affüt  furent  alors 
conduits  successivement  sans  accident  jusque  dans  la  batterie  n^  35  et 
decharges. 

Immediatement  apräs  ils  furent  diriges,  sous  la  conduite  de  Tadjudant 
Humbert ,  vers  le  lieu  oü  avaient  ^t^  deposäs  les  canons  -  obusiers  pendant 
que  les  trois  chariots  chargös  de  la  chfevre  et  des  deux  affüts  de  canons- 
obusiers  de  .80  arrivaient  avec  le  mÄme  succfes  a  destination. 

Des  que  les  canons-obusiers  eurent  ete  brÄl^s  sous  les  triqueballes,  ces 
voitures,  attelees  chacune  de  14  chevaux  et  suivies  de  2  attelages  ä  4  che- 
vaux haut  le  pied,  se  mirent  en  route. 

En  arrivant  ä  la  batterie  n^  26,  les  attelages  furent  röduits  ä  10  chevaux 
et  1^  plus  grandes  pröcautions  furent  prises  pour  obvier  k  tout  accidänt  sur 
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la  pente  rapide  et  prolongee  que  les  voitures  devaieni  parcourir  apr&s  ayoir 
frandii  la  eoupure.  Grdcc  ä  ces  pr^cautions,  les  9  canous-obusiers  furenl 
conduiis  heureusement  jusque  dans  la  batterie  n^  35. 

Touies  les  voftures  vides  et  les  attelages  fiirent  ensoite  ramen^s  au  grand 
parc. 

La  place,  pendant  toute  la  duree  de  cette  Operation  dUBcile,  n'alait  qa'an 
feu  de  inoosqueterie  qut  n'a  atteint  iri  hornmeä,  ni  chevaax. 

N«  7. 

Hoavemeots  de  matiriel  exiciitia  paar  ramement  et  rapproTisioime- 
ment  de  la  batterie  n^  23,  pendant  la  nalt  du  20  aa  21  mars  iS$5 
(3®  joar  de  la  lune),  par  le  commandant  Hitröci,  adjoint  an  direc- 
teur  du  parc  de  siöge. 

Le  convoi ,  parti  du  grand  parc  i  6  heures  Bt  demie  da  soir,  se  compo- 
sait  de : 

1  chariot  porte-corps,  charg^  d*un  roorlier  de  27*  et  son  aflÄt; 

i  chariot  porte-corps  turc,  charg^  d'un  mortier  de  27*^  et  son  affüt; 

5  charrettes  de  siege,  portant  ensemble  400  bombes  de  27*^; 

1  chariot  de  parc,  charg^  de  250  sabots  pour  obus  turcs  de  22  ocques; 

i  chariot  de  parc ,  charge  d'une  chivre  avec  ses  agres. 

Les  2  morliers  de  27*^  devaient  remplacer  2  morticrs  turcs  de  65  ocques 
(33®  7,).  Ceux-ci  avaient  ete  depos^s  sur  le  revers  de  la  Iranch^e  par  les 
soins  de  Fofficier  cbai^e  du  service  de  la  batterie  n®  23,  et  une  i-ampe 
facile  avait  ete  pratiquce  pour  descendre  vers  la  gauche  du  terre-plcin.  • 

Pendant  que  le  chariot  turc,  avec  un  attelage  reduit  ä  4  chevaux,  etait 
amene  au-dessus  de  la  plate-foiTne  de  droite,  on  opera  le  dechargemenl 
des  charrettes  de  siege  et  du  chariot  chargä  de  sabots,  et  ces  six  voitures 
vides  furenl  immediatement  renvoyees  au  parc,  sous  la  conduile  d'un  mai*^- 
dial-des-logis.  En  mSme  temps  la  cfa^vre  fut  equipee  au-dessus  du  chariot 
tui'c  et  le  Premier  mortier  depos^  sur  la  plale-forme. 

Le  porte-corps  vint  alors  remplacer  le  chariot  turc  sur  le  tcrre-plein,  ful 
decbarge  de  mSme  et  ramenä  a  bras  sur  le  revers  de  In  tianchee. 

La  chevre  fut  ensuite  port^e  toute  equipee  successivemcnt  au- dessus  de 
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cbacun  des  2  mortiers  turcs,  lesquels  furent  souleves  en  mfime  temps  que 
Leurs  alfüts,  poses  sur  les  chariots  ei  solideinent  breles. 

L'operation  fut  terminee  a  9  heuros  ti*ois  quarts,  ßans  avoir  iüi  inqui^tee 
par  le  feu  de  Fennemi. 

Les  deux  chai  iots  charg^s  des  2  mortiers  turcs  et  le  chariot  portant  la 
ch^vre  rentrerent  au  parc  ä  10  heures  et  demie. 

Les  attelages  avaient  ii6  fournis  par  la  3^  batterie  du  13®  regiment  Le 
detachement  etait  commande  par  le  marechal-des-logis-chefy  ayant  sous 
ses  ordreß  deux  marechaux-des-logis  et  un  brigadier. 

•  N*  8. 

Armement  de  la  batterie  n^  39»  dans  la  nuit  du  3  au  4  avril  1855 
(17^  jour  de  la  lune),  par  le  capitaine  Charles,  a^joint  au  directeur 
du  parc  de  siöge. 

L'armement  de  la  batterie  n^  39  se  composait  de  2  obusiers  de  22^ ,  qui 
devaicnt  etre  pris  ä  la  batterie  n^  14. 

Pendant  le  jour  on  amena  les  2  pieqes  ä  bras,  en  suivani  ia  parallele» 
jusqu'4  40  mötres  enyiron  au  dela  de  la  batterie  n*  20,  dans  h  tranch^e 
dirigee  dt?  cette  batlerie  sur  la  preraiÄre  batterie  n^  34.  La  devait  commencer 
le  travail  de  nuit,  pour  lequel  on.-avait  adopte  les  dispositions  suivantes: 

La  dislance  a  parcourir  etait  d'environ  300  metres,  sur  un  terrain  en 
pente,  decouvert  et  tres-expose  aux  feux  de  la  place  et  des  tii*ailleurs  russes 
etablis  dans  des  embuscades  avancees.  La  lumiere  de  la  lune  etait  assez  vive 
pour  qu-on  put  apercevoir  les  ouvertui-es  des  embrasures  ennemies. 

Pour  exposcr  les  hommes  le  moins  possible,  on  avait  imagine  d'amener 
les  pieces  ä  travers  cbanips  par  un  moyen  meoanique,  en  les  amor^ant  ä  un 
cordage  d'une  longueur  süffisante  fixö  ä  un  cabestan,  plac^  d'abord  dans 
la  tranchee  situee  en  avant  et  ensuite  dans  la  batterie  elle-meme. 

On  ouvrit  les  passages  en  consequence»  on  reconnut  la  routeque  devaient 
suivre  les  voitures;  Ton  combla  avec  soin  les  trous  de  bornbes  et  les  exca- 
vations  d'anciennes  embuscades,  et  Ton  se  mit  ä  manoeuvrer  au  cabeslan. 
La  premiere  piece  avanga  d'abord  sans  encombre,  sans  bruit  et  comrae  par 
enchantement;  bientöt  des  obstades  imprevus  arritörent  la  ?piture,  et  il 
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fallut  ä  plusieurs  reprises  envoyer  quelques  hommes  pour  degager  les  roues 
et  reprendre  la  marche;  raais  le  temps  s'ecoulait  rapidement,  roperation 
devenait  longue  et  des  embarras  plus  serieux  pouvaient  survenir.  Alors  le 
colonel  Mazure,  present  ä  cette  raanoeuvre,  donha  Tordre  de  conduire  les 
piÄces  ä  bras,  et  la  fortune  favorisa  cette  Inspiration  hardie. 

Les  hommes  furent  mis  aux  roues,  au  timon,  au  cordage,  etc. 

Lepremier  obusier  arriva  en  quelques  minutesä  destination. 

La  deuxi^me  piÄce  fut  ^quipee  avec  une  prolonge  et  des  leviers  en  croix; 
les  hommes  s'y  attelörent  avec  beaucoup  d'entrain  et  eile  arriva  dans  la 
batterie  avec  le  mfime  bonheur  que  la  premiere. 

f^endant  tout  le  travail  le  feu  de  mousqueterie  a  ete  excessivement  vif. 

On  a  beaucoup  remarque  en  cette  circonstance  un  detachement  de 
30  voltigeurs  du  79®  de  ligne,  et  c'est  ä.  Tintelligence  et  au  sang-froid,  au 
courage  et  ä  Taplonab  des  canonniers  et  des  fantassins  qu'a  ete  du  le  succ6s 
de  Tjette  Operation  perilleuse  et  fort  delicate. 

N^9. 

Remplacement  d'un  caaon  de  30  de  la  batterie  n^  4,  dans  la  nuit  du  10 
au  11  avril  1855  (24®  jonr  de  la  Inne),  par  le  cpmmandant  Mitröcö, 
ädjoint  au  directeur  du  parc  de  siöge. 

Le  convoi,.parti  chi  parc  ä  7  heures  tröis  quarts  du  soir,  se  composait  de 
3  voitures  marchant  dans  l'ordre.  suivant :  1  chariot  de  parc  chargö  de 
fascines  et  de  bois  de  demolition  destines  ä  faire  un  passage  pour  lespieces 
entre  le  revers  du  terre-plein  et  la  pläte-foijme;  1  chariot  de  parc  Charge 
de  i  chövre  avec  ses  agres,  1  chariot  porte-corps  Charge  de  1  canon 
de  30. 

La  route  et  les  abords  de  la  batterie  avaient  ile  reconnus  dans  la  joumee. 
On  avait  comble  les  trous  de  bonibes  avec  des  pierres;  on  avait  prepare  un 
passage  dans  la  tranch^e  qui  s^etendait  ä  peu  pr^s  paralldement  ä  la  batterie 
et  il  avait  6te  convenu  -qu'un  deuxi^me  passage  serait  etabli  par  les  soins 
des  marins  dans  la  communication  qui  allait  de  la  batterie  n®  3  ä  la  batterie 
nM.  •  •  • 

Le  convoi  ayant  ete  arrete  pr6s  du  passage  de  la  grande  communication 
du  Clocheton ,  le  commandant,  accompagnö  d'un  gnide ,  reconnut  de  nou- 
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veäu  le  chemin  ä  parcourir;  mais  le  passage  dans  la  communication  en  arriöre 
de  la  balterie  n'avail  pas  ei6  ouvert,  et  le  petit  nombre  d'hommes  dispo- 
nibles en  ce  moment  ne  permeltait  pas  de  Fex^cuter. 

On  ful  alors  oblig^  d'en  chercher  un  autre,  et  Ton  pensa  que  Ton  pour- 
rait  passeV  au  point  de  jonction  de  la  batterie  n^  3  et  de  la  communication 
de  la  batterie  n®  4. 

Aprös  avoir  explor^  une  seconde  fois  tout  le  terrain,  les  trois  voitures 
franchirent  la  tranch^e  heureusement  et  sans  accident;  les  deux  chariots  de 
parc  fiirent  mis  ä  l'abri  dans  la  communication  en  arriäre  de  la  batterie,  et 
le  porte-coi7)s  fut  engag^  ä  une  allure  franche  dans  le  passage  improvisä 
qu'on  avait  reconnu;  mais  les  roues  s'6tant  profondement  engagäes,  les 
efforts  des  chevaux,  auxquels  on  ajouta  Teffet  des  pans  de  roues,  furent 
impuissants  ä  degager  la  voiture.  II  fallut  se  d^cider  ä  däteler  et  ä  deposer 
le  canon  dans  le  passage.  On  esperait  ensuite/au  moyen  des  six  madriers  et 
des  cordages  de  demolition  qu'on  avait  apportös,  conduire  rapidement  la 
piece  jüsque  sur  sa  plate-forme,  qui  n'etait  pas  eloignee  de  plus  de 
12  mäti'es;  en  definitive  il  n'y  aurait  pas  ey  beaucoup  de  temps  perdu. 

Mais  malheureusement  le  terrain  de  la  rampe  etait  plus  döfavorable  qu'on 
ne  Tavait  suppos6  ä  la  manoBuvre  de  la  chevra,  et  la  pluie  vint  encore  aug- 
menter les  difScultes.  On  eprouva  beaucoup  de  peine  ä  descendre  la  bouche 
ä  feu  et  eile  ne  iut  pas  sur  chantiers  avant  minuit  et  demi. 

A  mesure  que  chaque  voiture  etait  dächarg^e,  eile  ötait  renvoyee  au  parc 
sous  la  conduite  d'un  marecbal-des-logis  ou  d'un  brigadier,  pour  la  laisser 
le  moins  longtemps  possible  en'prise  au  feu  de  l'ennemi  qui,  du  reste,  fiit 
assez  rare  pendant  toute  ^Operation. 

Aprfis  avoir  conduit  et  d^pos^  la  chfevre  ä  la  batterie  n®  2,  oü  eile  ötait 
necessaire  pour  des  mouvements  de  mat^riel  qui  devaient  Ätre  ex^cut^s 
dans  la  nuit  m6me,  le  commandant  rentra  au  parc  ä  3  heures  du  matin  avec 
le  demier  chariot. 
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N^  40. 

Rempiacement  d'mi  canon  de  30  de  la  batterie  n^  2,  dans  ies  nuits  du  12 
an  13  et  du  13  au  14  ayril  1855  (26®  et  27®  jours  de  la  lune),  par  ie 
capitaine  Vasse  Saint-Ouen,  adjelütau  directeur  du  parc  de  sUge. 

Un  canon  de  30  de  la  marine  porte  par  un  triqueballe  et  un  afiät  marin 
chai^^  sur  un  train  de  caisson  de  campagne,  devaient  etre  conduits  ä  la  bat- 
terie n®  2.  Le  convoi,  parti  du  parc  ä  la  chute  du  jour,  arriva  de  nuit  ä  la 
coupure  de  la  grande  communication  en  arriere  de  la  batterie,  et  fut  arrßle 
lä  pendant  que  le  capitaine  allait,  avec  un  guide,  reconnaitre  la  route  i 
suivre.  Le  chemin  indiquö  etait  parsem^  de  trous  de  bombes  qui  le  ren- 
daient  impraticable  momentanement  pour  une  voiture  pesamment  charg^e, 
et  la  coupure  de  la  tranch^e  en  arriöre  de  la  batterie  n'^tait  point  termin^e. 
Le  commandant  du  convoi  voyant  qu'il  faudi'ait  encore  \tn  temps  assez 
consid^rable  pour  que  ce  passage  füt  mis  en  ätat,  se  decida  alors  ä  recon- 
naitre une  autre  Yoie  et  ä  profiter  du  retard  in^vitable  qu'il  subissait,  pour 
jalonner  son  chemin  et  prendre.  toutes  les  dispositions  n^cessaires  pour  le 
8UCCÖS  de  sa  mission. 

Parti  dans  ce  but  avec  le  guide,  il  avait  fait  A  peine  quelques  pas  hors  de 
la  batterie,  lorsqu'un  obus  a  percussion  vint  tomber  et  eclater  a  cöt6  d'eux 
et  enlever  au  guide  la  main  droite,  lui  faisant  en  ro6me  temps  une  contu- 
sion  ä  la  cuisse.  Au  raeme  moment  le  feu  de  la  place  commensa,  en  raison 
d'autres  Operations  du  si^ge,  ä  prendre  une  grande  vivacite.  II  ätait  impru- 
dent  de  laisser  les  hommes,  les  chevaux  et  les  voitures  du  convoi  pendant 
un  temps  näcessairement  assez  long ,  dans  un  endroit  qui  se  trouvait  ötre 
le  point  de  concöurs  de  tous  les  projectiles  dirig^s  sur  les  batteries  n^  1 , 
2,  3  et  4. 

Ordre  leur  fut  donn6  de  faire  demi-tour  pour  aller  attendre,  a  bauteur  de 
la  maison  des  Garrieres ,  qu'il  leur  föt  possible  d'arriver  ä  deslination.  Mal- 
beureusement  la  grande  longueur  de  l'attelage,  l'inclinaison  du  terrain  ä 
gauche  de  la  route,  sa  mollesse,  et  enfin  l'obscuritä  profonde,  rendaient 
cette  manoeuvre  difficile.  Elle  fiit  manquee  et  le  triqueballe,  entrainant  les 
chevaux,  alla  engager  sa  roue  droite  dans  un  trou  de  bombe,  la  piöce  por- 
tant  &  terre  et  la  voiture  fortement  inclin^e  sur  le  cöt^. 
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On  ne  pouvait  songer  ä  itablir  une  manoeuvre  de  force  pour  la  relever, 
snr  un  terrain  labourä  en  ce  moment  par  les  projectiles  ennemis;  les  che- 
yaux  furent  diieUs  et  mis  k  Tabri,  et  Ton  s'occupa  de  saite  de  r^parer  la 
route.  Ce  travafl  long  et  diflßefle,  que  le  feu  de  l'^nemi  obligea  ä  suspendre 
plusieurs  fois,  fiit  executä  par  quatre  marins  de  Service  a  la  batterie  n®  % 

Enfin^  lorsque  la  bourrasque  fut  un  peu  apais6e,  on  commen^a  par  con- 
duire  l'affüt  ä  destination,  on  entreprit  avec  les  moyens  disponibles  de  tirer 
lä  piäce  de  la  fächeuse  position  dams  laquelle  eile  ätait  engag^e;  mais  on  ne 
puty  reussir,  et  il  faQut  se  resigner  ä  la  laisser  avec  le  triqueballe  qu'on  ne 
put  en  siparer,  ä  Tendroit  oü  eile  etait  tomb^e,  complälenient  abritee  d'ail- 
leurs  des  vues  de  la  place. 

Dans  la  journee  du  13,  des  travailleurs  envoy^s  du  pare  de  si^ge  rele^ 
vörent  la  pi^ce  et  la  placörent  dans  la  direction  de  la  coupure  ä  francfair, 
saus  pouvoir  toutefois  la  mettre  sur  un  terrain  bien  solide,  ni  la  remonter 
jusqu'au  sommet  de  la  rampe,  oü  eile  se  serait  trouväe  trop  exposie  aux 
eoups  de  .Fennemi. 

Le  13  au  soir,  un  attelage  de  14  ehevaux  arriva  h  la  U>aibi%  de  hi  nuil 
pr^  du  triqueballe  et  fut  attelä  imm^diatement 

La  voiture,  enlev^e  d'abord,  fut  arr£täe  au  böut  de  quelques  pas  par  une 
pente  un  peu  plus  rapide,  les  chevaux,  rehutes  aprös  plusieurs  efforts  inu* 
tiles,  refus^rent  de  tirer.  On  essaya  de  diriger  la  voiture  6ur  la  gauche;  ta 
tentative  ne  fut  pas  plus  heureuse  et  la  roue  gauche ,  tournant  sur  eye- 
m^me,  se  creusa  un  logement  dand  le  terrain  dätrenq>^  par  les  grandes 
pluies  des  jours  pröcidents. 

La  Position-  ötait,  sauf  la  direction  de  la  voiture,  presqtte  la  mfyme  que  b 
veille;  mais  on  avait  pour  soi  la  nuit  tout  entiöre.  Au  moyen  de  travailleurs 
pris  dans  la  batterie,  d'un  cric  et  de  quelques  autres agr^s,  d'un  empierrc- 
ment  ^tabli  sous  chaque  roue,  en  attelant  les  14  chevaux  et  en  appUquant 
aux  roues  et  k  la  voiture  tous  les  hommes  disponibles,  la  pi6ce  fut  enfin 
mise  en  mouvement :  eile  franchit  heureusement  la  coupure  et  fut  eopduite 
jusque  sur  le  derri^re  du  terre-plein,  d'oä  eile  fut  montäe  i  bras  sur  la 
plate-forme ,  en  engageant  le  timon  dafis  reitibrasore.  Gettcr  voiture  fat 
ensuite  renvoy^e  au  parc. 

Un  seul  accident  grave  est  venu  signoler  oes  dmx  nuiCis  passäes  sur  un 
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terrain  difficile  et  dangereux  :  c'est  celui  du  guide  Marie,  blesse  le  premier 
soir.  Le  mauvais  temps,  l'^tat  äffreux  du  terrain,  rinsufBsance  des  chevaux, 
r^duits  la  premi^re  nuit  ä  8  disponibles  par  la  rupture  des  traits,  ont  amene 
des  difficultes  dont  on  s'est  estim^  heureux  d'^tre  sorti  sans  plus  de  retard 
dans  la  deuxieme  nuit  de  travaü. 

Mouvements  du  matöriel  exöcutös  dans.la  batterie  n^  27,  dans  les  nuits 
du  12  au  13  et  du  13  au  14  avril  1855  (26^  et  27®  jours  de  la  lüne), 
par  le  capitaine  Protcbe,  adjoint  jau  directeur  du  parc  de  siöge. 

Le  convoi  se  composait  de  2  canons  de  30,  places  cbacun  sur  1  chariot 
porte-corps,  et  de  i  chariot  de  parc  Charge  de  1  chevre  et  de  ses  agres. 

Ces  voitures,»accompagnees  de  deux  sous-officiers,  ont  quitte  le  parc  ä 
7  beures  du  soir.  La  nuit  devint  bientöt  profonde;  il  pleuvait  et  il  ventait 
foitement.  Le  guide  fourni  par  la  batterie  s'egara  avant  d'arriver  a  la  maison 
des  Zouaves,  sans  que  Tobscurit^  permit  ä  TofBcier  de  reconnaltre  son 
erreur.  Ce  ne  fut  qu'en  arrivant  au  pied  de  la  maison  des  Cosaques  que  le 
guide  d^clara  ne  plus  reconnaitre  son  chemin  et  qu'on  s'apergut  qu'il  ayait 
dirige  le  convoi  beaucoup  trop  ä  droite.  On  fit  alors  faire  demi-tour  ä  cha- 
cune  des  voitures,  et  en  se  mettant  ä  leur  töte,  le  capitaine  parvint  ä  les 
ramener  pres  de  la  maison  des  Zouaves. 

Arrive  ä  cette  hauteur,  un  brigadier,  qui  venait  de  conduire  une  voiture 
de  gabions  au  depöt  du  centre  situö  sur  le  chemin  ä  suivre,  fut  adjoint  au 
convoi  pour  le  diriger  dans  sa  route.  Malgre  cette  precaution ,  la  nuit  ätait 
tellement  obscure  que  le  nouveau  guide,  se  jetant  ä  gauche  cette  fois,  conduisit 
siu'  le  terrain  en  arrifire  des  batteries  n*'*  17,  18  et  49,  et  ce  ne  fut  qu'aprös 
avoir  depasse  de  30  mStres  environ  la  coupure  situee  k  gauche  de  l'ancienne 
batterie  n**  8,  qu'il  avoua  egalement  ne  plus  savoir  en  quel  lieu  il  se  trouvait 

Apres  avoir  bien  reconnu  la  position  et  s'ötre  assure  qu'on  se  trouvait 
bien  reellement  sur  le  terrain  qu'on  vient  de  designer,  les  voitures  firent 
de  nouveau  demi-tour.  En  ce  moment  la  place  faisait  un  feu  excessivement 
vif,  une  sortie  avait  lieu^  en  lan^ait  des  obus  et  des  balles  en  granc[e  quan- 
titä.  Les  chevaux  du  premier  porte-corps,  efiFrayes  par  une  fusee  de  guerre 
qui  rasa  le  dessus  de  la  voiture»  toürn^rent  brusquement  et  le  timon/ut 
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brise.  En  meme  temps  la  roue  droite  dudeuxi^me  porte-corps  s'enfonfait 
jusqu'aü  moyeu  dans  un  trou  de  bombe. 

On  fit  av^ncer  alors  le  chariot  de  parc,  deteler  les  deux  aulres  voitures 
et  conduire  les  chevaux ,  ainsi  que  le  chariot,  dans  la  tranchee  la  plus  voi- 
sine,  en  arriere  de  Fancienne  batterie  n®  8;  puis,  tout  6tant  i  Fabri,  on  prit 
le  parti  de  retourner  au  parc  chercher  des  hommes,  un  cric  et  un  avant- 
train.  II  etait  minuit,  le  feu  de  la  place  s'etait  beaucoup  ralenti.  Cette  course 
exigea  environ  une  heure. 

Mais  pendant  ce  temps,  le  capitaine  Frison,  commandantla batterie  n^'lS, 
situee  dans  le  voisinage  de  l'accident,  avait  dejä,  aide  d^ses  canonniers,  tirö 
le  deuxi^me  porte-corps  du  trou  de  bombe  oü  il  etait  retenu  et  l'avait  fait 
mettre  en  sürete  prÄs  du  chariot  de  parc: 

Avec  le  cric  on  souleva  la  flache  du  porte-corps,  dont  le  timon  etait 
.casse;  on  enleva  Favant-train  avec  precaution  et  on  le  remplaga  par  celui 
qu'on  avait  amene  du  parc.  La  voiture  attelöe  rejoignit  sans  nouvel  encombre 
les  deux  autres. 

Accompagni  de  quelques  travailleurs,  le  capitaine  Protche  chercha  alors 
ä  retrouver  la  route  du  centre  et  s'avanpa  en  echelonnant  ses  hommes ;  il 
finit  au  bout  d'une  demi-heure  par  rencontrer  la  coupure  qui  conduisait 
aux  depots  du  centre  derri^re  lesquels  se  trouvaient  de  vastes  couverts;  et, 
guide  par  les  jalonneurs,  il  y  mit  ses  voitures  ä  Fabri  des  feux  de  la  place. 

II  ^tait  4  heüres  du  matin;  on  n'avaitplus  la  certitudede  terminer  Farme- 
ment  avant  le  jour,  plusieuis  traits  d'ailleurs  etaient  casses,  les  chevaux  et 
les  hommes  fatigues,  et  Fon  se  decida  ä  faire  diteler.  On  renfra  au  parc 
avec  les  attelages  ä  5  heures  du  matin. 

Le  lendemain  14,  le  mßme  officier'repartit  du  parc  ä  6  heures  et  demie 
du  soir  avec  17  attelages  ä  2  chevaux  et  rejoignit  ses  voitures  un  peu  apräs 
la  toraböe  de  la  nuit.  D  fit  atteler  les  porte-corps  chacun  ä  14  chevaux  et  le 
chariot  de  parc  ä  6,  et  arriva  sans  nouvelle  difficulte  jusqu'ä  la  batterie  n°27. 

La  place  commenga  peu  aprÄs  un  feu  assez  vif  pour  que  le  commandani 
de  la  batterie  düt  s'occuper  uniquement  du  tir  de  ses  bouches  ä  feu;  les 
chevaux  et  les  conducteurs  attendaient,  abrites  le  long  de  Fepaulement  et, 
le  feu  terminä,  on  enleva  facilement  les  2  canons  de  dessus  les  voitui*es.  Apr&s 
cette  Operation,  le  convoi  reprit  la  route  du  parc,  oü  il  arriva  vers  minuit 
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Dtearmement  de  la  batterie  n*  18,  dans  la  nuit  da  21  au  22  avril  185S 
(S*  jour  de  la  iune),  par  le  capitaine  Dubois  de  Hoves  de  Fossenz, 
adyoint  au  directeur  du  parc  de  siöge. 

La  batterie  n^  18  etait  armäe  de  3  canons  de  ^i  et  de  3  obusiers  de  22^. 
Le  d^tacfaemeni  charge  du  desarmement  6tait  sous  les  ordres  du  lieutenant 
Astier  (13®  batterie  principale  du  l®""  r^giment),  etcoraposi  d'un  marechal- 
des-Iogis,  de  deux  brigadiers,  6  avant-trains  atteles  chacun  de  10  chevaux.  Le 
convoi  comprenait  en  outre  une  voiture  de  madriers  destines  ä  la  in6me  bat- 
terie; on  y  avait  adjoint  de  plus  une  prolonge  et  un  cric,  en  cas  d'accidents. 

Le  d^tachement,  parti  du  parc  a  6  heures  et  demie,  arriva  de  jour  ähau- 
teur  du  Qocheton,  ou  il  attendit  la  nuit.  Pendant  ce  temps,  le  capitaine  alla 
reeonnaltre  avec  le  lieutenant  reiQplacement  designe  ä  proximit^  pour  y 
parquer  les  bouches  ä  feu  apres  le  desarmement. 

A  7  heures  trois  quarts,  on  se  remit  en  marche.  Quatre  avant-trains 
furent  laiss6s  en  arriSre  de  la  coupure  de  Fancienne  batterie  n^  8 ;  les  deux 
autres  et  la  voiture  de  madriers  fiirent  conduits  jusqu'ä  la  batterie  n^  18. 
L'un  de  ces  avant-trains  fot  place  ä  couvert  dans  la  batterie  voisine  n^  19, 
et,  *pendant  que  Ton  döchai^eait  dans  la  tranchifee  la  voiture  de  madriers, 
le  second  avant-train  fut  envoy6  i  la  batterie  n®  18,  pour  y  recevoir  la 
premiere  piÄce  de  24. 

Pour  faciliter  la  sortie  des  bouches  ä  feu ,  la  rampe  qui  descendait  dans 
la  tranchee ,  i  Fentrie  de  la  batterie ,  avait  ii&  elargie  vers  la  droite  avec 
des  pierres  et  des  terres  rapportees,  et  les  voitures,  en  arrivant  au  sommet 
de  la  rampe ,  devaient  tourner  de  suite  ä  droite  et  se  prolongeif*  le  long  de 
la  tranchee,  poui'  eviter  les  trous  de  bombes  nombreux  qui  se  trouvaient 
en  arriere.  Mais,  lorsque  Je  canon  de  24  fut  arriva  sur  la  rampe,  la  partie 
nouvelle  du  remblai  ceda  sous  la  roue  droite  de  TaffCkt,  qui  se  trouva  assez 
engagee  pour  arreter  tout  mouvement.  On  fit  döteler  aussitöt  et  reculer  la 
piöce  a  bras  au  moyen  d'un  pan  de  roue ;  on  la  fit  ensuite  reporter  en 
avant ,  toujours  ä  bras ,  jusqu'ä  ce  que  la  voiture  fut  entiiremeut  dans  la 
direction  de  la  rampe,  dont  la  partie  droite  avait  ^t^  consolid^e.  Les  roues 
de  Tarriere-train  ätaient  dans  la  tranchäe  et  celle  de  l'avant-ti^ain  sur  Ja 
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rampe.  Dans  cette  position,  les  10  chevaux  enlevÄrent  la  voiture  sans  diffi- 
cuhe,  et  la  conduisirent  sans  accideht  en  arri^re  de  Tancienne  batterie  n®8, 
D  fallut.environ  une  heure  pour  ce  premier  travail. 

En  eraployant  le  memc  moyen  pour  les  5  aulres  bouches  ä  feu,  l'ope- 
ration  a  etö  exeeut^e  rapidement  et  sans  difficulte.  Au  für  et  ä  niesure  que 
l'une  tfelles  arrivait  en  arriöre  de  la  batterie  n°  8,  un  avant-train  se  diri- 
geait  vers  la  batterie  n^  18 ,  de  mani^re  ä  ne  laisser  aucune  Interruption 
dans  le  travail.  A  10  heures  etquart,  le  detachement  r6uni  se  mettait  en 
route  pour  le  Clocheton,  oü  les  bouches  a  feu  etaient  parqu^es  sur  Fem* 
placement  designe,  et  il  rentrait  au  parc  ä  11  heures  et  quart. 

On  fut  favorise  par  un  temps  clair,  qui  a  permis  de  distinguer  parfaite* 
ment  les  chemins  et  d'eviter  les  trous  dh  bombes. 

Le  feu  de  la  place  n'^tait  point  vif;  sauf  quelques  boulets  qui  sont  venus 
ricocjjer  sur  le  revers  de  la  tranchöe,  pendant  le  trajet  du  demier  obusier; 
les  projectiles  passaient  assez  loin  pour  ne  pas  inqui^ter,  et  le  feu  de  mous- 
queterie  ätait  absolument  nul. 

•     5J*>  13. 

Armement  de  la  batterie  n""  18,  dans  les  nnits  dn  22  an  23  et  du  23  an 
24  avril  1855  (6"  et  7*  jours  de  la  lune),  par  le  capitaine  Torchon , 
attjoint  au  directeur  du  parc  de  siöge. 

On  devait  conduire  ä  la  batterie  n®  18, 1  canon-pbusier  de  80  et  5  canons 
de  30  de  la  marine,  leurs  afiFüts  et  armements,  plus  1  chövre  avec  ses  agr^s. 
Les  6  bouches  ä  feu  avaient  ete  d6pos6es  de  jour  prös  du  Clocheton ,  et 
devaient  fitre  transportöes  avec  des  triqueballes.  Quatre  afiüts  Etaient  char- 
ges  chacun  sur  un  corps  de  caisson  de  campagne;  les  deux  autres  sur  un 
mfime  porte-corps;  deux  chariots  de  parc  transportaient  la  ch^vre,  ses  agrfes 
et  ses  armements.  Les  deux  triqueballes  pour  bouches  ä  feu  furent  atteles 
chacun  de  10  chevaux,  suivis  de  quatre  attelages  ä  2  chevaux  haut  le  pied; 
les  cofps  de  caisson  ä  4  chevaux;  le  porte-corps  pour  afFüt  et  les  chariots  ä 
6  chevaux.  Les  chevaux  et  les  conducteurs  appartenaient  aux  13®  et  14®  bat- 
teries  du  12®  regiment  sous  la  conduitQ  d'un  marechal-des-logis  et  de  deux 
brigadiers.  Le  lieutenant  Daguzay,  de  la  13*  batterie  principale  du  4®  riägi- 
ment,  ^tait  adjoint  pour  cette  Operation. 
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Le  2^  ä  7  heures  du  soir,  le  convoi  se  mit  en  route  pour  le  Clocheton, 
oü  les  deux  triqueballes  regurent  leur  chargement.  Danslajournöe,  il  aVait 
&\e  convenu  avec  le  capitaine  Gobert ,  commandant  la  batterie  n°  18 ,  que 
chaque  bouche  a  feu  seBait  amenee  derrifire  la  plate- forme  et  chaque  afTüt 
deposee  pres  d'elle. 

La  premiöre  partie  du  materiel  conduit  ä  la  batterie  se  composait  du 
canon-obusier  de  80,  d'un  canon  de  30,  de  leurs  afTüts  et  de  deux  cha- 
riots  de  parc.  Ce  premier  convoi  etait  sous  la  surveillance  du  lieutenant 
Daguzay,  du  marechal-des-logis  et  d'un  brigadier.;  le  second  brigadier  fiit 
laiss^  au  Clocheton  avec  les  autres  yoitures  et  attelages.  Le  convoi  arriva 
Sans  obstacle  ä  la  batterie ;  4  chevaux  des  triqueballes ,  et  2  des  corps  de 
Caissons  furent  detel^s,  pour  permettre  ä  ces  quatre  voitures  d'entrer  dans 
la  batterie.  Les, deux  chariots  de  parc  fiirent  d^charges  sur  le  revers  de  la 
tranchöe,  et  renvoyes  de  suite  ä  vide  avec  le  brigadier.  Dans  la  batterie,  il 
fallut  deteler  les  chevaux  et  avancer  ä  bras  les  triqueballes  et  les  caissons 
poiu'  les  amener  dans  la  position  la  plus  favorable.  Le  dechargement  de  ces 
voitures  s'opöra  rapidement;  elles  furent  ensuite  conduites  ä  bras  hors  de 
la  batterie ,  attelees  de  nouveau  et  renvoy^es  au  Clocheton. 
.  On  opera  de  meme  pour  la  seconde  partie  du  convoi,  composee  de  2 
canons  de  30  et  de  leurs  afiuts  sur  le  porte- corps,  et  d'un  troisieme  affüt 
sur  un  Caisson. 

La  troisieme  partie  hit  composee  des  2  derniers  canons  de  30  et  du 
dernier  alTüt.  Comme  pour  les  deux  premiers  convois,  le  capitaine  mar- 
chait  en  tete  avec  le  lieutenant  Daguzay  pour  reconnaitre  le  teri*ain,lorsque 
le  marechal-des-logis  qui  marchait  ä  la  gauche  vint  prevenir  d'un  accident. 
On  arreta  aussitöt,  et  on  reconnut  qu'en  franchissant  la  premiere  coupure, 
la  chaine  d'embrölage  du  deuxieme  triqueballe  s'etait  brisee.  Le  lieutenant 
Daguzay  cqntinua  sa  route  avec  les  autres  voitures ,  et  le  capitaine  resta 
avec  le  marechal-des-logis  pour  remödier  ä  l'accident.  Les  chevaux  deteles 
iurent  mis  ä  l'abri  dans  les  tranchees ;  avec  quelques  soldats  d'infanterie  et 
une  partie  des  conducteurs ,  on  descendit  la  piece  du  triqueballe ;  on  remit 
l'avant-train  et  on  rechargea  ensuite  la  pi6ce.  On  relia  les  deux  parties  de 
la  chaine  d'embrfilage  avec  un  bout  de  cordage  et  on  se  remit  en  route. 
Mais,  en  arrivant  ä  la  coupure  de  la  batterie  n®  8,  les  conducteurs  ayant 
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appuy6  Irop  ä  droite,  la  voiture  entra  dans  la  parallele,  ravant-lrain  se 
säpara  de  rarriöre-train,  et  la  flache  du  Iriqueballe  vint  butter  contre  une 
pierre  du  fond  de  la  tranchöe ;  la  bride  de  chaine  d'embr^lage  etail  cassee. 
Pour  degager  la  voiture,  on  fit  de  nouveau  mettre  la  pifice  ä  terre.  Mais, 
pendant  cette  manoeuvre,  le  jour  commenfait  i  poindre ;  on  dut  renoncer, 

pour  le  moment,  ä  terminer  Fop^raüon,  qu'on  fut  Obligo  de  remettre  ä  la 

« 

nuit  suivantc.  Apris  avoir  place  les  pitees  ä  l'abri  des  feux  de  la  place ,  on 
fixa  tant  bien  que  mal  Tarri^re-train  ä  Tavant-train  du  porte-corps,  et  tout 
le  convoi  rentra  au  parc. 

Le  lendemain,  au  commencement  de  la  nuit,  on  dirigea  vers  la  coupure 
de  la  batterie  n°  8  un  petit  convoi  compos6  de  6  attelages  ä  2  chevaux  de 
la  7®  batterie  du  8®  regiment  et  un  triqueballe ,  sur  lequel  on  fit  placer  un 
cric ,  une  prolonge  et  quelques  leviers  de  manoeuvre.  Les  chevaux  furent 
mis  a  couvert  dans  la  tranchee  sous  la  garde  de  deux  conducteurs;  ä  Taide 
des  quatre  autres  conducteurs ,  d'un  mar6chal-des-logis  et  de  trois  canon- 
niers,  on  pla^a  la  piece  dans  Faxe  de  la  coupure,  de  maniäre  ä  ce  qu'dle 
püt  Ätre  enlevee  par  le  triqueballe.  Les  chevaux  furent  ensuite  atteles  et  la 
pi^ce  conduite,  sans  nouvel  accident,  dans  la  batterie  n*'  18. 

La  premi^re  nuit,  l'ennemi  n'avait  tire  que  quelques  boulets  et  obus;  la 
seconde  nuit,  il  tira  moins  encore. 

Le  ciel  avait  toujours  ete  clair,  et  permettait  de  recohnaitre  facilement  la 
route  et  d'eviter  les  trous  de  bombes. 

N^  14. 

Armement  de  la  batterie  n""  39 bis,  pendant  la  nuit  du  27  au  28  avril 
1855  (11*  jour  de  la  lune) ,  par  le  capitaine  Torchon ,  adjoint  au  direc- 
teur  du  parc  de  siöge. 

L'armement  de  la  batterie  n°  39  bis  se  composait  de  2  obusiers  de  22^ 
et  3  mortiers  de  27^.  L'un  des  obusifrs  ayait  ete  mis  en  batterie  le  26  avril. 

11  s'agissait  de  conduire,  dans  la  nuit  du  27  au  28,  1  obusier  de  22*^ 
en  bronze  sur  son  affüt,  3  mortiers  de  27^  charges  sur  porte-corpy,  des 
lambourdfis  pour  plates - formes ,  chargees  sur  3  chariots  de  parc,  et 
280  bombes  de  27*^,  chargees  sur  2  porte-corps  ä  cadre  et  sur  11  charrettes 
de  siege;  Fobusier  de  22^  devait  Ätre  pris  ä  la  batterie  n°  20. 

79 
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Le  convoi,  parti  du  parc  ä  7  heures  du  soir,  fut  dirige  sur  le  Cloche- 
ton ,  oü  toutes  leS  voitures  furent  placees  sur  deux  lignes ,  pour  de  lä  elre 
dirig^es  partiellemenl  et  successivement  sur  la  batterie.  Place  sous  la  con- 
duite  de  Tadjudant  Maurais,  de  la  15®  batterie  principale  du  5®  regiment 
d'artillerie,  de  deux  marechaux-des-logis  et  de  deux  brigadiers,  il  coraportait 
56  conducteurs,  112  chevaux  de  trait,  appartenant  ä  la  17®  batterie  ftw  du 
2®  regiment,  ä  la  13®  batterie  bis  du  3®  regiment,  ä  la  13®  batterie ftt^  du 
4®  regiment,  et  ä  la  15®  batterie  principale  du  5®  regiment.  L'avant-train 
de  Fobusier  etait  attele  ä  8  chevaux,  chacun  des  mortiers  ä  10,  les  chariots 
de  parc  et  le  porte-corps  chargös  de  projectiles  ä  6 ,  enfin  ,  chaaune  des 
charrettes  ä  4  chevaux. 

Le  premier  convoi,  parti  du  Glocheton,  fut  ainsi  compose  : 

L'avant-train,  qui  devait  servir  ä  enlever  Fobusier  de  la  batterie  n®  20; 
les  3  mortiers  de  27®  et  une  voiture  de  lambourdes;  un  marechal-des-logis 
et  deux  brigadiers  marchaient  le  long  de  la  colonne;  en  töte  etaient  le 
capitaine  et  Fadjudant  pour  reconnaitre  le  chemin.  Le  second  marechal- 
des-logis  fut  laiss^  au  Glocheton.  Arrive  ä  la  batterie  n®  20,  les  chevaux 
furent  deteles  et  mis  dans  la  tranchee ,  et  Fon  s'occupa  alors  de  Fouverture 
des  deux  coupures  necessaires  pour  arriver  ä  la  batterie  n®196t>.  Dix 
hommes  furent  employes  ä  chacune  des  deux  coupures. 

Pendant  ce  travail,  le  capitaine  alla  reconnaitre  les  abords  de  la  batterie, 
en  suivant  les  tranchöes;  au  retour,  il  revint  par  le  revers  des  paralleles, 
pour  examiner  en  detail  le  chemin  ä  parcourir. 

Les  coupures  ayant  &ie  ouvertes,  on  attela  Fobusier,  le  premier  mortier 
et  la  voiture  de  lambourdes.  Pendant  que  Fon  attelait  le  porte-corps  du 
premier  mortier,  le  timon  de  Favant-train  fut  casse ;  on  fit  alors  atteler  le 
mortier  suivant,  et  les  trois  voitures  se  mirent  en  route,  accorapagnees 
d'un  marechal-des-logis  et  d'un  brigadier.  Pendant  ce  temps,  Fadjudant 
amena  successivement  du  Glocheton  äila  batterie  n®  20  le  reste  du  convoi. 

L'obusier  arriva  ä  destination  sans  accident;  le  mortier  fut  arrete  au 
somiAet  de  la  rampe  oü  les  chevaux  furent  detelös ;  le  reste  du  travail  fut 
achevö  ä  bras,  pendant  que  la  voiture  des  lambourdes  etait  dechargee  sur 
le  revers  de  la  tranchee. 

Le  premier  avant-tran,  devenu  libre,  fut  envoye  ä  la  batterie  n®  20,  pour 
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remplacer  celui  dont  le  timon  elait  brise,  et,  pendant  qu'on  dcscendait 
avec  la  chevre  Ic  premier  mortier  sur  sa  plate-forme ,  le  resle  des  voitures 
fut  mis  successivement  en  marche  de  la  maniere  suivante  : 

Le  premier  groupe  se  composait  de  2  voitures  de  larabourdes,  de  4  char- 
rette  de  siege,  et  de  2  porte-corps  ä  cadre  charges  de  bombes;  le  deuxieme 
et  le  troisi^me  groupe  se  composaient  cliacun  de  5  charretlcs  pgrtant  ögale- 
ment  des  bombes;  ä  mesure  que  ces  voitures  arrivaient,  on  Ics  faisait  ranger 
sur  le  revers  de  la  tranchee  et  döcharger  immediatement,  et  avec  Faide  de 
la  garde  de  tranchee,  qui  fut  mise  ä  la  disposition  de  Fartillerie,  Ics  bois  et 
les  projectiles  furent  promptement  portes  dans  la  batterie;  enfin  les  deux 
dernieres  bouches  i  feu  furent  amenees  comme  les  deux  premiferes,  et  lout 
le  convoi  rentra  au  parc  vers  3  heures  et  demie  du  maün. 

Cette  Operation  a  ete  facilitee  par  un  beau  clair  de  lune ;  le  feu  de  mous- 
queterie  etaitcontinu  et  tres-nourri ;  heureusement,  le  tir  etait  trop  eleve 
et  les  balles  passaient  au-dessus  des  hommes;  quelques  boulets  et  obus,  ainsi 
qu'un  certain  nombre  de  bombes,  furent  envoy^s,  mais  sans  resultat  fächeux 
pour  l'operation. 

Lorsque  la  deuxieme  portion  du  convoi  arrivait  a  la  batterie,  six  bombes 
tomberent  ä  la  fois  dans  son  voisinage;  un  brigadier,  qui  etait  occup6  ä 
descendre  un  mortier  du  porte-corps  sur  sa  plate-forme,  regut  ä  la  tete  un 
eclat  de  bombe. 

N°  15. 

Approvisionnements  condnits  ä  la  batterie  n""  29  bis,  dans  la  nnit  du  28 
au  29  avril  1855  (12*' jonr  de  la  lune) ,  par  le  capitaine  Heynal,  adjoint 
au  directeur  du  parc  de  siige.  » 

II  s'agissait  de  conduire  ä  la  batterie  n°  29 bis  25  voitures  chaigees  de 
bombes  de  27*^  (675),  2  voitures  de  bois  irr^guliers  pour  magasins  ä  poudre, 
1  voiture  de  gabions  destinee  ä  la  batterie  n®  20  qui  se  trouvail  sur  la  route 
ä  parcourir. 

Le  d^tachemenl'^tait  compose  de  :  4  marechal-des-logis-chef ,  2  mare- 
chaux-des-logis ,  2  brigadiers,  68  conducteurs,  136  chevaux  de  trait  et  6 
de  seDe ;  le  convoi  quitta  le  parc  vers  7  heures  du  soir. 

Dix  travailleurs  d'infanteri^ ,  pris  dans  les  auxiliaires  du  parc ,  sous  les 
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ordres  d'un  sous-officier,  avaient  ete  envoyes  prös  et  eii  avant  de  la  batterie 
n®  20,  pour  ouvrir  deux  coupures  qu'ils  refermaient  aprös  le  retour  du 
convoi. 

La  marche  de  la  colonne  n'a  ete  embarrassee  par  aucun  obstacle  jusqu'ä  la 
batterie  n°  20.  La,  le  convoi  ftit  arrßte,  et  Ton  dechargea  de  *suit6  la  voi- 
ture  de  gabions  destines  ä  cetle  batterie;  puis,  afin  de  ne  pas  grouper  trop 
de  voitures  ä  la  fois  sur  un  point  tres  en  vue  de  la  place ,  on  les  divisa  en 
plusieurs  detachements  de  cinq  voitures  chacun,  qui  furent  diriges  succes- 
siveraent  sur  la  batterie  n**  39  biSy  sous  la  conduite  d'un  sbus-officier  ou 
d'un  brigadier,  et  precedes  chacun  par  un  guide  appartenant  au  personnel 
de  cette  derniöre  batterie. 

Pendant  le  decbar^eraent  des  voitures  du  deuxierae  detachement ,  trois 
bombes  sont  venues  öclater  presqne  simultanement  dans  la  batterie. 

Les  chevaux  d'un  porte-corps,  que  les  conducteurs  avaietit  un  moraent 
abandonnes,  effrayes  par  les  explosions,  entrain^rent  la  voilure  dans  un 
grand  desordre  et  brisßrent  le  timon. 

ün  cheval  fut,  d'autre  part,  tue  en  arrivant  ä  la  batterie  n**  20.  II  n'y  a 
pas  eu  d'autres  accidents  ä  signaler  pendant  cette  Operation  d'approvision- 
nement. 

NM  6. 

Armement  et  approvisionnement  de  la  batterie  n""  44,  pendant  les  nuits 
du  11  au  12  et  du  12  au  13  mai  1855  (26®  et  27«  jours  de  la  lune),  par 
les  capitaines  Protcbe  et  Vasse  Saint- Ouen,  adjoints  au  directeur  du 
parc  de  siöge. 

La  batterie»n°  44  comportait  4  mortiers,  dont  2  de  27^  et  2  de  32^. 

Nuit  du  11  au  12  mai  1855  :  capitaine  Protcbe,  adjoint  au  directeur  du 
parc  de  siege» 

Le  convoi  se  composait  de  4  chariots  porte-corps  attelös  de  10  chevaux, 
portant  2  mortiers  de  32*^  avec  affüts  et  de  2  mortiers  de  27*^  ^galeraent 
avec  affüts ,  de  6  chariots  de  parc  charges  chacun  de  30  bombes  de  32^  et 
atteles  ä  6  chevaux;  enfin  d'un  autre  chariot  de  parc  attel^  ä  4  chevaux  et 
portant  une  chövre  avec  ses  agres.  ün  marechal-des-logis-chef,  un  marechal- 
des-logis  et  deux  brigadiefs  accompagnaient  ces  voitures. 
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Le  convoi  etail  dispose  dans  Fordre  suivanl : 

V  i  raortier  de  27®,  i  mortier  de  32*^,  la  chevre,  las  bombes  de  32*^. 

2**  Le  deuxi^mfe  mortier  de  27®,  le  deuxiöme  mortier  de  32®. 

Les  dispositions  du  depart  etant  prises,  le  capitaine  charge  du  convoi 
laissa  sous  la  conduite  du  marechal-des-logis-chef  les  voitures  s'acheminer 
vers  la  coupure  de  l'ancienne  batterie  o?  8,  lieu  du  rendez-vous,  et  prit  les 
devants  avec  le  marechal-des-logis,  afin  .d'arriver  avant  la  tombie  de  la 
nuit  et  de  s'assurer  par  lui-m6me  que  tout  elait  convenablement  dispose 
pour  le  pgissage. 

Pendant  que  les  canonniers  de  la  batterie  n°  18  pr^paraient  la  coupure, 
il  parcourut  le  chemin  que  devaient  suivre  les  voitures  depuis  la  batterie 
n®  18  jusqu'ä  la  batterie  n®  44,  öchclonnant  des  hommes  de  100  m^tres  en . 
100  metres  environ,  de  fajon  ä  pouvoir  ä  tout  instant  ßtre  remis  dans  le 
chemin,  si  on  s'en  ecartait. 

La  rjoute  bien  reconnue,  il  revint  ä  la  batterie  n**  8  oü  le  convoi  arrivait; 
il  Ätait  8  heures,  la  nuit  etait  dejä  noire  et  le  ciel  tres-couvert ;  au  bout  d'un 
quart  d'heure  le  temps  devint  tellemenfsombre  qu'on  ne  voyait  qu'ä  quel- 
ques metres  devant  soi,  et  pour  ävite»  les  meprises,  ordre  fut  donne  de 
faire  marcher  toutes  les  voitures  ensemble  dans  Tordre  oü  elles  se  trou- 
väient,  au  lieu  d'en  faire  deux  colonnes  separees. 

A  2  ou  3  mötres  en  avant  de  la  coupure,  le  premier  mortier  de  32® 
fut  porte  un  peu  a  droite  de  la  route  tracee  et  arröte  par  un  trou  de  bombe, 
dans  lequel  s'engagea  la  roue  droite  de  derriere  du  porte-corps;  par  suite 
de  cet  accidfent  toutes  les  voitures  qui  ^uivaient  furent  arretees  ä  la  coupure. 
On  continua  cependant  ä  mener  le  premier  mortier  de  27®  ä  la  batterie  n®  44, 
oü  il  arriva  sans  encombre.  Apres  avoir  fait  deteler  et  mettre  les  chevaux  ä 
Tabri  dans  la  tranchee,  et  pendant  que  les  hommes  reculaient  ä  bras  le 
porte-corps  de  maniere  ä  l'amener  au-dessus  de  la  plate-forme,  on  retourna 
ä  la  rencontre  des  autres  voitures.  Le  mortier  embourbe  n'obstruant  pas 
compl^tement  le  passage,  le  reste  du  convoi  se  remit  en  route  et  Tun  des 
sous-officiers,  qui  connaissait  parfaitement  le  chemin,  fut  laissepour  essayer 
de  remedifer  ä  l'accident. 

En  ce  moment  la  nuit  etait  tellement  noire,  qu'il  fallait  ä  chaque  instant 
faire  arreter  la  colonne  pour  retrouver  la  piste  tles  jalonneurs.  Un  mortier 
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de  32*^,  trois  voilures  de  projectiles  et  la  chevre  arriverent  ainsi  jusqu'ä  la 
batterie  n*^  44,  mais  deux  autres  voitures  etaient  encore  restees  en  arriöre. 
Apr^s  avoir  fait  deteler,  meltre  les  chevaux  ä  Tabri  et  inforraer  TofBcier 
commandant  la  batterie  des  objets  amenes,  on  alla  au-devant  des  voitures 
en  retard,  ün  eheval  s'etait  empetre  dans  les  traits,  il  avait  feUu  arrcter 
nn  instant,  et  les  conducteurs  ayant  perdu  la  trace  et  craignanf  de  s'egarer, 
etaient  demeures  en  arriere  de  l'ancienne  batterie  n°  34;  on  se  remit  de 
nouveau  en  mouvement  et  celte  fois  les  trois  chariots  de  bombes  de  32^  et 
le  deuxieme  moilier  de  27^  arriverent  sans  encombre  ä  la  batterie  n**  44. 

Les  voitures  vides  furent  reconduites  ä  la  batterie  n^  8  pour  yattendre  la 
fin  de  l'operation,  et  Ton  s'occupa  de  degager  le  raortier  de  32^.  D  etait 
.10  heures  environ;  depuis  pr^s  d'une  heure,  il  pleuvait  ayec  une  violence 
teUe  que  les  pieds  des  chevaux  gUssaie;it  sur  le  sol  et  que  tous  leurs 
efforts  ne  produisaient  aucune  action  sur  le  porte-corps.  On  essaya  alors 
d'agir  ä  bras  avec  les*canonniers  de  la  batterie  n°  48;  mais  les  roues 
etaient  enfoncees  dans  le  sol ,  l'essieu  de  derriere  portait  ä  droite  contre  la 
terre  humide  et  tous  les  efforts  furent  inutiles.  On  se  resigna  alors  ä  des- 
cendre  ä  terre  le  morlier  et  ä  remeltre  le  reste  de  l'operation  au  lendemain. 
Enfin,  le  convoi,  ayant  ete  rassemble,  reprit  le  chemin  du  parc  sous  une 
pluie  battante,  ä  travers  des  terrains  enti&:ementdefoncesetparuncobscu- 
rit^  profonde;  heureusement  l'eau  qui  s^journait  dans  les  orni^res  creusees 
par  les  roues  formait  de  longues  Ugnes  Manches  dont  on  se  servit  pour  se 
guider. 

Pendant  toute  l'opöration,  le  feu  d'artillerie  de  la  place  fut  tr^s-mod^r^; 
mais  on  eut  ä  essuyer  une  fusillade  sinon  tres-vive,  du  moins  continuelle, 
surtout  en  arriöre  de  la  batterie  n°  44,  oü  quelques  coups  ä  mitraille  furent 
duiges  sur  le  convoi,  mais  sans  resultat  fächeux. 

II  ^tait  3  heures  du  matin  quand  on  rentrait  au  parc. 


Nuit  du  42  au  43mai  4855 :  capitaine  Vasse  Saint-Ouen,  adjoint  au  direc- 
teur  du  parc  de  siege. 

L'armement  de  la  batterie  n^  44  avait  ^te  commence  dans  la  nuit  du  44 
au  42  mai.  II  restait  ä  conduire  4  mortier  de  32*^ ,  mais  il  fut  decid^  que  le 
mortier  laiss^  pris  de  la  batterie  n®  48  resterait  oü  il  etait,  jusqu'au  mbment 
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oü  le  temps  permettrail  de  Ten  relirer  avec  plus  de  facililö,  et  qu'un  autre 
serait  expedie  direcleraent  du  parc. 

Le  c^nvoi  fut  coraposö  de  1  chariot  porte-corps  Charge  du  mortier  de  32^ 
sur  son  afTüt,  de  3  chariöts  de  parc  portanl  60  borabes  de  32*^  et  de  3char- 
retles  de  siöga  portant  60  bombes  de  27*^.  Le  porte-corps  etait  attel^  A 
10  chevaux,  les  chariöts  de  parc  ä  6,  les  charrettes  ä  4;  en  outre  5  atte- 
lages  ä  6  chevaux  suivaient  pour  prendre  en  passant  au  Clocheton  5  chariöts 
de  parc  charges  de  150  bombes  de  27^.  Enfin  6  chevaux  haut  le  pied  furent 
ajoutes  au  convoi  pour  remplacer  au  besoin  les  attelages  hors  de  senice. 

La  colonne  quitta  le  parc  vers  7  heures  et  deraie  du  soir;  un  peu  avant 
d'arriver  au  Clocheton,  des  attelages  haut  le  pied  partirent  en  avant  pour 
atteler  les  voitures  arfßtees  en  cet  endroit,  de  mani^re  ä  eviter  tout  retard. 

Cependant  un  temps  d'arret  eut  Heu  avant  la  premiöre  tranchee,  afin 
d'ajouter  2  chevaux  ä  Fattelage  du  porte-corps,  reconnu  insuflisant,  tant 
par  la  faiblesse  des  chevaux  qu'en  raison  du  mauvais  etat  des  cherains. 

Les  voitures  du  Clocheton  avaient  rejoint.  Le  capitaine  garda  aupres  du 
porte-corps  un  brigadier,  confia  plus  specialemenl  la  surveillance  etla  con- 
duite  des  6  premieres  voitures  de  bombes  ä  un  marechal-des-logis-chef , 
Celles  des  5  dernieres  ä  yn  marechal-des-logis  et  se  remit  en  roule.  Les 
coupures  furent  successivement  franchies  sans  accident ;  mais  un  trait  cassö 
avant  la  coupure  arröta  les  5  dernieres  voitures,  de  teile  sorte  que  le  convoi 
fut  separe  en  deux  parties,  se  suivant  ä  Sminutes  de  distance.  Cettecucon- 
stance  permit  d'öviter  Tencombrement  en  arriere  de  la  batterie.  Lqs  6  pre- 
mieres ayant  ete  dechargees,  furent  renvoyees,  sous  la  conduite  d'un 
raarechal-des-logis,  au  moment  oü  les  5  derniöres  arrivaient. 

Le  porte-corps  avait  ete  amene  devant  la  rampe,  de  raaniere  ä  pouvoir 
facDement  reculer;  il  fut  aussitöt  conduit  sur  la  plate- forme  et  la  eb^vre 
dressee. 

Pendant  la  mancBuvre,  quis'executa  rapidement  sous  la  direction  du  lieu- 
tenant  Denef,  le  dechargement  des  bombes  s'achevait  et  toutes  les  voitures, 
sauf  la  derniere,  furent  renvoyees  sous  la  conduite  du  marechal-des-logis- 
chef,  qui  devait  les  ramener  au  parc.  Le  marechal-des-logis  avait  regu 
Tordre  d'attendre  derri^re  la  batterie  n^  8,  afin  que  toute  cetle  partie  du 
convoi  partit  ensemble. 
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L'operation  fut  terminee  en  peu  de  teraps  dans  la  balterie.  Tous  les  agr^s 
inutiles  furent  mis  sur  le  chariot  du  parc;  la  chevre  y  fut  placee  ^galement, 
les  chevaux  atteles  el  les  deux  voilures  reprirent  aussitöt  le  chemin  du  parc 
avec  le  m^me  bonheur  qu'ä  Tarrivee. 

La  place  ne  fit  pendant  tout  ce  travail  qu'un  feu  de  mousqueterie  assez 
vif.  Quelques  bombes  furent  bien  envoyees  par  Tennemi  au  moment  de 
quitter  la  batterie,  mais  sans  arriver  ä  une  proximite  inquietante. 

Le  convoi  etait  entiireinent  rentre  au  parc  ä  10  heures  et  demie. 

N°  47. 

Armement  de  la  batterie  n*"  50  dans  les  nnits  du  10  au  11  et  du  11  an 
12  jnin  1855  (26®  et  27'' jonr  de  la  Inne),  par  le  commandant  Wartelle 
et  le  capitaine  Charles,  adjoints  an  directenr  dn  parc  de  siige. 

La  batterie  n®  50  coroporlait  6  canons  de  30. 

Nuit  du  10  au  H  juin  4855:  commandant  Wartelle,  adjoint  au  directeur 
du  parc  de  si^ge. 

Le  convoi  a  quitte  le  parc  vers*7  heures  et  demie  du  soir,  ayant  pour 
mission  de  conduire  ä  la  batterie  n®  50,  3  canons  de  30  de  la  marine, 
3  affüts  et  1  chfevre  avec  ses  agrös,  11  se  compoeait  de  48  chevaux  atteles 
et  6  haut  le  pied,  de  27  conducteurs,  de  2  marechaux-des-logis  et  4  briga- 
dier  sous  les  ordres  du  lieutenant  Grenot. 

A  la  nuit  tombante,  la  COlonne  est  arriv^e  ä  la  coupure  situee  ä  droite 
de  la  batterie  n°  28.  Apres  s'etre  assure  que  tout  le  chemin  etait  bien  pr6- 
pare  et  que.  les  coupures  etaient  ouvertes,  le  commandant  mit  les  voitures 
en  mouvement,  marchant  k  leur  töte,  ainsi  que  le  lieutenant,  et  ayant  pour 
guide  un  caporal  des  auxiliaires  d'infanterie,  qui  connaissait  parfaitement  la 
route  et  qui  s'ötait  toujours  fait  remarquer  comme  guide  intelligent  et 
parfaitement  s\ir.   . 

Pr^s  du  mur  du  cimetiöre  du  Lazaret,  le  lieutenant  Vrignaud,  des  auxi- 
liaires de  Finfanterie,  qui  avait  etö  chargö  de  l'ouverture  des  passages  et  de 
priparer  les  voies,  prit  la  direction  de  la  marche  de  la  colonne,  lui  faisant 
iviter  les  mauvais  pas,  et  indiquant  ceux  qui  devaient  Mre  passes  avec 
precaution;  et  si  le  convoi  est  arriv6  ä  la  batterie  n^  50  sans  accidents 
graves,  c'est  en  partie  ä  lui  que  Phonneur  en  revient. 
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Malgr^  un  löger  retard  occasionne  par  une  chaine  d'embrelage  cassee , 
toutes  las  voitures  etaient  dans  la  batlerie  vers  9  heures  et  demie;  heureu- 
sernent  qu'on  avait  agi  avec  promptitude ,  car  au  momejit  oü  l'on  coramen- 
fait  le  dechargement,  Fennemi  a  ouvert  un  feu  d'artilleric  et  de  mousque- 
terie  d'une  extröme  vivacite.  Gelte  canonnade,  qui  dura  plus  d'une  heurej 
retarda  notre  Operation.  Ce  ne  fut  que  vers  14  heures  que  Ton  put 
reprendre  le  travail,  qui  fut  lent  et  penible. 

Les  abords  de  la  batterie  n'ayant  pu  ötre  prepares  assez  a  temps,  les 
rampes  etaient  encore  imparfaites,  les  remblais  peu  solides,  et  il  ne  fut  pas 
possible  de  conduire  les  bouches  ä  feu  jusque  sur  leurs  plates-formes;  on 
dut  lesdeposer  ä  quelque  distance,  mais  ä  couvert,  derriere  l'epaulenient , 
le  reste  du  travail  pouvant  s'efTectuer  de  jour. 

On  quitta  la  batterie  vers  minuit  et  demi  et  le  convoi  rentra  au  parc  ä 
2  hedres  du  matin ,  ayant  un  homme  blesse ,  2  chevaux  tu^s  et  2  autres 
blesses  par  la  raitraille. 


Nuit  du  11  au  12  juin  1855  :  capitaine  Charles,  adjoint  au  directeur  du 
parc  de  siöge. 

On  devait  conduire  ä  la  batterie  n°  50  3  canons  de  30,  3  affüts  et  3  voi- 
tures de  lambourdes. 

ün  lieiltenant  etait  parti  du  parc  ä  6  heures  du  soir  avec  un  detachemenl 
de  vingt  travailleurs  pour  pröparer  les  coupures. 

Le  convoi  a  quittö  le  parc  ä  7  heures  trois  quarts.  Amve  au  magasin 
n®  3  du  ravin  des  Carrieres,  le  capitaine  a  arrßtö  la  colonne  et  est  all6  s'as- 
surer  que  toutes  les  coupures  etaient  bien  faites;  faisant  placer  des  gabions 
de  distance  en  distance  pour  jalonner  la  route  ä  travers  champs,  depuis  la 
coupure  de  la  batterie  n®  28  jusqu'au  cimetifere  du  Lazaret.  Cela  fait,  il 
revint  aux  voitures  et  leur  donna  l'ordre  de  se  mettre  en  mouvement. 

II  conduisait  la  premiere  piöce,  le  Lieutenant  la  deuxi^me  et  le  marecbal- 
des-logis  la  troisieme;  les  brigadiers  dirigeaient,  Fun  les  deux  porte-corps 
chargös  des  aflfüts,  l'autre  les  trois  chariots  de  parc  charges  de  lambourdes. 
.  Ges  huit  voitures  sont  arrivees  sans  le  moindre  accident,  ni  le  moindrc 
temps  d'arröt  jusqu'ä  30  metres  de  la  batterie  n°  50;  mais  lä  on  trouva  les 
abords  de  la  batterie  difliciles  aux  voitures,  le  chemin  etait  harre  par  les 
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trous  de  bombes  et  divers  objets  de  materiel,  et  Ton  fut  obligö  de  deposer 
les  bouches  ä  feu  en  dehors  de  leurs  plales-formes. 

Sans  celte  circonstance,  le  dechargement  se  serait  eifectuö  en  une  demi- 
heure  et  peut-etre  sans  le  moindre  accident.  Au  lieu  de  cela  on  fut  oblige 
de  rester  ä  faire  des  manoeuvres  ä  bras  sous  un  feu  de  bombes  et  de 
mitraille  excessivement  vif. 

ün  conducteur  et  4  chevaux  ont  ete  bless^s  gri^vement 

Le  d^tachement  de  conducteurs  de  la  8®  batterie  du  8*  regiment  a  montr^ 
beaucoup  de  bravoure  et  de  sang-froid  pendant  toute  cette  Operation. 

Le  convol  est  rentr^  au  parc  vers  3  heureB  du  matin. 

N^  18. 

Armement  de  la  batterie  n*"  53,  dans  les  nuits  du  11  an  12  et  du  12  au 
13  jnin  1855  (26f  et  27*  jours  de  la  lune),  par  les  capitaines  Protche  et 
Coccoz,  adjoints  an  directenr  du  parc  de  siige. 

L'armement  de  la  batterie  se  composait  de  2  obusiers  de  22^  et  de 
5  Canons  de  24 

Nuit  du  42  au  43juinl855:  capitaine  Protche,  adjoint  au  directeur  du 
parc  de  siige. 

II  s'agissait  de  conduire,  du  Clocheton  ä  portee  de  la  batterie  n°  53» 
5  canons  de  24  et  2  obusiers  de  22*^  attel6s  ä  8  chevaux,  ainsi  qu'une  voi- 
ture  d'agres  attelöe  ä  6  chevaux. 

Partis  du  parc  ä  6  heures  du  matin,  soixante  travailleurs,  sous  les  ordres 
d'un  marichal-des-logis,  61argirent  convenablement  en  six  points  les  tran- 
ch^es  en  zigzags  qui  conduisaient  de  la  batterie  n°  40  ä  la  batterie  n°  54, 
afin  que  les  voitures  pussent  passer  dans  les  tournants  en  decouplant  les 
trains. 

.  A  6  heures  du  soir,  cent  autres  travailleurs  pris  au  Clocheton  furent 
r^partis  en  cinq  d^tachements  de  vingt  hommes  chacun,  pour  ouvrir  les  pas- 
sages  ä  travers  les  paralleles. 

Le  Premier,  command^  par  un  lieutenaat  d'infanterie,  a  fait  la  coupure 
ä  droite  de  la  batterie  n°  20;  le  deuxifeme,  commandö  par  un  sous-lieuta- 
nant  d'infanterie,  a  ouvert  la  coupure  ä  la  droite  de  l'ancienne  batterie 
n^  34;  le  troisi^me,  command6  par  un  sergent,  a  pratiqui  la  rampe  qui 
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conduisait  ä  la  batterie  n°  39  et  a  abattu  une  Iraverse  qui  gÄnait  le  passage; 
le  quatri^rae,  commande  par  un  caporal,  a  ex^cut^  la  coupure  et  la  rampe 
pour  sortir  de  la  tranchie  en  avant  de  la  möme  batterie. 

A  8  heures  les  conpures  etaient  terminöes. 

Les  voitures  avaient  ete  conduites,  par  les  soins  du  lieutenant  en  l^ 
Boissonade  (17®  batterie  6w  du  2®  regiment),  ä  la  coupure  de  Tancienne 
batterie  n®  8.  De  lä  les  2  obusiers  et  la  voiture  d'agr^s  se  mirent  d'abord 
en  mouvement.  Une  vive  fusillade  et  une  forte  canonnade  surprirent  ces 
trois  voitures  en  arriere  de  la  batterie  n°  48;  aussitöt  on  fit  deteler  et  raettre 
hommes  et  chevaux  ä  Tabri  dans  la  tranchöe;  une  demi-heure  apres  le  feu 
ayant  sensiblement  diminu^,  on  attela  de  nouveau  et  l'ongagna  la  premiöre 
coupure;  la,  guid^es  par  le  capitaine  Protche  et  le  caporal  Lecture,  qui 
avaient  reconnu  le  chemin  ä  la  nuit  tombante,  les  voitures  gagnerent  facile- 
ment  sans  accident  les  zigzags  situes  ä  la  gauche  de  la  batterie  n^  40. 

Le  lieutenant  Boissonade  retouma  chercher  2  canons  de  24;  pendant  ce 
temps  les  2. obusiers  etaient  introduits  ä  bras  dans  les  tranchees  et  la  voi- 
ture d'agres  6tait  dechargee. 

Le  caporal  Lecture  reconduisit  les  attelages  et  le  chariot,  et  ramena  peu 
apres  les  2  premieres  piices  de  24;  le  premier  obusier  de  22*^,  dirig^  par  le 
colonel  Mazure,  directeur  du  parc,  arrivait  en  möme  temps  sans  encombre 
ik  la  gauche  de  la  batterie  n®  53.  Les  2  premieres  pieces  de  24  furent  intro- 
duites  dans  la  tranchee,  comme  l'avaient  etö  les  2  obusiers,  les  chevaux 
furent  renvoyes  et  le  lieutenant  Boissonade  amena  les  trois  derniers  canons 
de  24,  qui  furent  mis  ä  la  suite  des  2  premiers. 

Les  chevaux  etant  partis,  le  second  obusier  fiit  conduit  en  arriere  du 
premier,  ä  un  endroit  oü  il  permit  la  circulation  des  reserves;  les  avant- 
trains  furent  alors  enleves  et  renverses  sur  les  fleches  des  alTüts,  de  faf on  ä 
occuper  le  moins  de  place  possible. 

Cette  Operation  terminee ,  les  travailleurs ,  qui  avaient  tous  coopere  au 
mouvement  des  bouches  ä  feu,  retournferent  ä  leurs  couplires  respectives 
et  les  fermerent  par  un  leger  masque,  de  fagon  ä  peMettre  de  les  ouvrir 
avec  une  grande  facilite  quand  le  moment  serait  venu  de  ramener  les  avant- 
trains. 

Le  traväil  etait  terniine  ä  3  heures  du  raatin;  chacun  avait  bien  rempli 
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son  devoir.  Le  caporal  Lecture,  qui  avait  d^jä  plusieurs  fois  eu  Foccasion 
de  se  faire  remarquer,  aetesignale  comme  ayanlparticuli&rementcontribue 
au  succÄs  de  Foperation;  il  se  trouvait  sur  le  terre-plein  en  avant  de  la  bat- 
terie  n®  20  au  moment  du  feu  le  plus  vif,  chcrchant  ä  combler  un  trou  de 
bombe,  et  il  n'est  descendu  dans  la  tranchee  que  quand  ce  travail  a  ete 
termine. 

Nuit  du  12  au  43  juin  1855:  capilaine  Goccoz,  adjoint  au  directeur  du 
parc  de  siege. 

Le  capitaine  Goccoz,  parli  du  parc  ä  5  heures  du  soir,  reprit  les5canons 
de  24  et  les  2  obusiers  de  22^,  amenes  la  nuit  precedente  dans  les  tran- 
ohees  qui  conduisaient  ä  la  batterie  n**  53,  et  avec  60  Iravailleurs  d'infan- 
terie,  diriges  par  2  sous-ofüciers  d'artillerie,  chercha  ä  acbever  l'operation. 

Pendant  qu'il  restait  encore  quelques  instants  de  jour,  on  elargit  la 
trancbee  principalement  vers  les  tournants;  puis,  la  nuit  venue,  on  demolit 
deux  traverses  qui  barraient  le  passage. 

La  premiöre  fut  bientöt  enlevee,  mais  on  trouva  le  rocher  ä  la  base  de  la 
seconde,  et  il  fallut  beaucoup  de  temps  pour  rendre  la  tranchee  praticable 
en  cet  endroit ;  encore  fut-il  irapossible  de  faire  passer  les  voitures  sans 
r^parer  le  passage.  Les  pieces  furent  conduites  alors  la  flache  en  arri^re, 
des  hommes  tirant  sur  des  cordages  fixes  au  corps  d'essieu,  d'autres  faisant 
efTort  aux  roues  et  portant,  süivant  le  besoin,  la  Crosse  ä  droite  ouägauche 
avec  des  leviers. 

Les  2  obusiers  de  siege  furent,  dans  cette  nuit,  mis  en  batterie,  et 
3  Canons  de  24  approches  de  la  batterie  jusqu'ä  la  V^  traverse.  II  etait 
2  heures  et  demie,  les  hommes  etaient  tres-fatigues,  et  Ton  fut  force  de  se 
retirer  sans  avoir  complete  la  tache,  qu'il  eüt  ete  plus  facile  peut-6tre  de 
faire  pendant  le  jour,  car  les  2  premieres  pifices  avaient  ete  conduites  sans 
beaucoup  de  difficultes  jusqu'ä  la  i^^  traverse,  pendant  qu'il  ne  faisait  pas 
encore  tout  ä  fait  nuit;  dans  Tobscurite,  le  travail  fut  beaucoup  plus  diffi- 
cile  et,  malgre  fout  le  z61e  qu'y  mirent  les  officiers,*  sous-ofliciers  et  sol- 
dats,  on  ne  put,  pendant  tout  le  reste  du  temps,  amener  au  meme  endroit 
que  3  canons  de  24. 

Le  reste  du  travail  fut  acheve  par  les  soins  du  capitaine  Protche  pendant 
la  journöe  suivante. 
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.Monvements  de  matiriel  ex6cntte  dans  la  batterie  n*"  S4,  pendant  lannit 
du  24  au  25  juin  1855  (lO*"  jonr  de  la  lune),  par  le  capitaine  Vasae 
Saint-Ouen,  adjoint  au  directeur  du  parc  de  siige. 

La  batterie  n*^  54  devait  recevoir,  comme  complement  de  son  armement, 
9  canons  de  30  et  2  canons-obusiers  de  80  de  la  marine.  Ces  4pieces  furent 
chargöes  au  parc  sur  des  triqueballes,  leurs  affüts  sur  2  porte-corps; 
i  chevre  chargee  sur  i  chariot  de  parc  fut  jointe  au  convoi  pour  les  manoeu- 
vres  ä  executer  posteiieurement  dans  la  batterie. 

La  proximite  oü  la  batteiie  n®  54  se  trouvail  de  la  place  ne  permettant  pas 
d'y  aoiener  directement  les  voitures  avec  les  chevaux,  il  avait  ete  ordonnö 
que  les  pi^ces  seraient  conduites  ä  travers  champs  jusqu'ä  la  batterie  n®  40, 
et  qu'elles  seraient  laissees  la  toutes  chargees  sur  les  triqueballes  pour  ^tre 
conduites  ä  bras  jusqu'ä  la  batterie  dans  la  journce  du  lendemain. 

Un  detachement  de  30  travailleurs  d'infanteric,  sous  la  conduite  d'un 
sous-officier  des  auxiliaires  du  parc,  partit  du  Clocheton  ä  5  heures  et  demie 
du  soir  pour  ouvrir  les  coupures  et  preparer  les  chemins. 

Le  lieutenant  Boissonade  (17®  batterie^  bis  du  2®  r^ginient),  fut  adjoint 
au  commandant  du  convoi  pour  diriger  les  voitures  sur  le  point  designe  et 
seconder  le  capitaine  au  besoin. 

Les  4  triqueballes  etaient  atteles  chacun  ä  10  chevaux,  les  2  porte-corps 
ä  6  chevaux,  ainsique  la  voiture  de  la  chevre;  deux  marechaux-des-logis 
et  un  brigadier  les  accompagnalent. 

Le  capitaine  partit  seul  en  avant,  vers  les  7  heures  du  soir,  pour  s'assurer 
que  les  coupures  etaient  ouvertes  et  que  le  cherain  etait  partout  en  etat.  II 
levint,  son  inspection  terminec,  attendre  les  voitures  ä  l'ancienne  batterie 
n^8. 

La  colonne  avait  quitte  le  parc  vers  8  heures  et  demie;  la  place  ctait  silen- 
cieuse ,  sauf  quelques  coups  de  mousqueterie ,  et  la  colonne  fut  dirig^e 
immediatement  et  tout  ensemble  jusqu'ä  l'entree  de  la  tranchee,  oüdevaient 
etre  deposees  les  pifeces. 

La  toutes  les  voitures  furent  detelees,  la  rampe  pour  descendre  dans  la 
tranchee  etant  trop  rapide  et  le  tournant  voisin  trop  court  pour  que  Ton 
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püt  y  faire  enlrer  les  chevaux.  Les  altelages  furent  mis  ä  Fabri,  et  les  ti'i- 
queballes  furent  conduits  ä  bras  successivement  et  sans  accident  jusqu'ä 
environ  50  mitres  dela  batterie.  Le  terrain  ne  permettant  pas  de  les 
pousser  plus  loin,  les  piices  furent  desceridues  ä  terre  et  conduites  avec 
des  rouleaux  et  des  cordages  jusque  sur  leurs  plates-formes. 

Les  4  affüts  furent  decharges  et  conduits  ä  bras  dans  la  tranchee ,  en 
arriere  des  pieces;  les  armements  et  agr^s,  ainsi  qiie  la  chevre,  furent 
decharges  et  deposes  sur  le  rcvers  de  la  tranchee,  oü  ils  furent  pris  par  le 
commandant  de  la  batterie,  qui  fit  ensuite  monter  les  pieces  sur  leurs  affüts. 

Les  3  voitures  vides  attelees  ä  4  chevaux  furent  renvoyees  ä  la  batterie 
n®  8,  oü  le  capitaine  Protche  les  prit  pour  les  ramener  au  parc;  les  altelages 
haut  le  pied,  sous  la  conduite  du  lieutenant  Boissonade,  revinrent  par  les 
tranchees. 

Pendant  la  deuxi^me  partie  de  Toperation,  la  place  ayant  sans  doute 
apergu  les  voitures  et  le  chargement  eleve  des  affüts,  tira  plusieurs  coups  ä 
mitraille,  quelques  paniers  de  grenades  et  quelques  bombes,  mais  sans  feire 
aucun  mal. 

Le  convoi  etait  de  retour  au  parc  ä  i  heure  du  matin. 

X°  20. 

Armement  de  la  batterie  n""  15,  dans  la  nnit  du  28  au  29  juin  1855  (14^ 
jour  de  la  lune),  et^cuti  par  le  cbef  d'escadron  Frison,  adjoint  an 
directenr  du  parc  de  siöge. 

L'armement  de  cette  batterie  se  composait  de  8  canons  de  30. 

Deux  canons  de  30  devaient  etre  pris  au  grand  parc;  2  autres  devaient 
etre  fournis  par  la  batterie  n?  51 ,  et  les  4  derniers  par  la  batterie  n°  28. 

Le  convoi,  compose  de  4  officier,  3  sous-officiers,  i  brigadier,  33  con- 
ducteurs  et  70  chevaux,  est  parti  du  parc  ä  8  heures  et  deraie  du  soir,  con- 
duisant  2  canons  de  30  sous  triqueballes,  2  triqueballes  vides,  2  affüts  de  30 
sur  un  porte-corps,  1  porte-corps  vide  et  3  chariots  de  parc  chargis  de 
lambourdes  pour  magasin  ä  poudre.  Ces  divers  objels  ont  etö  decharges  ä 
la  batterie  n°  55.  Les  voitures  vides  avaient  cle  laissees  en  passant  ä  la  bat- 
terie n°  51 ,  oü  Ton  fit  prendre  2'canons  de  30  et  2  affüts,  qui  ont  6te  con- 
duits egalement  ä  destination. 


ARMEHENTS  DE  BATTERIES.  639 

Pour  eviter  rencombrement,  des  que  les  lambourdes  etaient  dechargees^ 
les  voitures  etaient  renvoyöes  au  parc  sous  la  conduite  d'un  brigadier. 

D^s  que  les  4  canons  de  30  et  leurs  affüts  furent  decharges,  les4trique- 
balles  et  les  2  porte-corps  furent  envoyes  a  la  batterie  n°  28,  oü  Ton  fit 
charger  les  4  derniers  canons  de  30  avec  leurs  aifuts^  destines  ä  completer 
Farmement  de  la  batterie  n^  55. 

Ces  diverses  Operations  ont  ete  effectuees  sans  accident;  les  voitures 
vides  ont  etö  renvoy^es  en  deux  detacbements  successifs;  le  dernier  est 
arriv^  au  par<5  ä  2  heures  un  quart  du  matin. 

N^  21. 

Armement  de  la  batterie  n""  45,  dans  la  nuit  du  13  au  14  juillet  1855 
(30*  jour  de  la  lune),  ex6cutö  par  le  capitaine  Protche,  adijoint  au 
directeur  du  parc  de  siöge. 

II  s'agissait  de  conduire  ä  la  batterie  n^  45  3  canons -obusiers  de  30 
n^  2  de  la  marine ,  3  affüts  pour  ces  canons ,  1  mortier  de  32*^  avec  son 
affüt,  1  chfevre  et  ses  agr^s,  et  d'en  ramener  3  canons-obusiers  de  12  de 
campagne. 

Le  convoi  se  composait  de  :• 
3  triqueballes  attel^s  k  8  chevaux,  portant  les  3  canons-obusiers  de  30, 

2  porte-corps  attelös  ä  6  chevaux,  portant  les  aiföts, 

1  porte-corps  attele  ä  8chevaux,  portant  le  mortier  et  son  affüt, 
1  chariot  de  parc  attele  ä  6  chevaux,  portant  la  chevre  et  ses  agrÄs„ 
1  chariot  de  parc  attele  ä  6  chevaux,  portant  les  armements, 

3  avant-trains  de  campagne  attel^s  i  6  chevaux  pour  ramener  lear 

canons-obusiers  de  12. 

ün  lieutenant  et  2  mar6chaux-des-logis  accompagnaient  ces  11  voitures. 

Parti  du  parc ,  k  5  heures  du  soir,  avec  20  travailleurs ,  le  capitaine  fit 
priparer  les  3  coupures  qui  conduisent  ä  la  batterie  n**  45. 

Le  lieutenant,  egar^  par  son  guide,  se  trouva  ä  &  heures,  avec  le  con- 
voi j  aux  döpöts  de  poudre  du  centre,  au  lieu  d'Ätre  ä  l'ancienne  batterie  n®  8. 
Ordre  lui  fut  donn^  de  rebrousser  chemin  jusqu'ä  hauteur  de  la  maison  des 
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Zouaves,  et,  accompagn^  alors  par  un  guide  sür,  il  vint  ä  la  batterie  n°  20, 
oü  il  ötait  attendu. 

Comme  il  etait  dejä  tard  et  que  le  feu  de  la  place  etait  assez  lent ,  toüles 
les  voitures  furent  engagees  dans  la  coupure,  elles  arrivÄrent  sans  encombre 
jusqu'ä  la  batterie  n®  39.  La,  une  canonnade  tres-vive  s'engagea;  cependant 
on  fut  assez  heureux  pour  arriver  sans  accident  ä  la  batterie  n**  45.  Chaque 
voiture  ayant  sa  position  assighäe  ä  ravance,il  h'y  eut  pas  d'encombrement. 

Pendant  que  Foflicier  de  Service  ä  la  batterie  faisait  descendre  les  3  canons- 
obusiers  de  30  et  le  mortier ;  les  autres  voitures  furent  dechargees  et  les 
3  piöces  de  campagne  mises  sur  l'avant-train ,  de  sorte  que  bientöt  il  ne 
resta  plus  dans  la  batterie  que  les  3  Iriqueballes  et  le  porte-corps  Charge 
du  mortier,  les  7  autres  voitures  ayant  regu  l'ordre  d'aller,  sous  la  conduite 
d'un  marechal-des-logis,  attendie  ä  la  batterie  if  8. 

MalgT^  un  feu  tres-vif  d'artillerie ,  les  triqueballes  furent  prompCemenl 
decbarges,  ainsi  que  le  porte-corps,  et  purent  se  retirer  sans  avoir  souffert; 
une  voiture  seulemcnt  avait  ete  atteinte  par  un  ^clat  de  projectile  creux. 

Les  coupures  furent  refermees,  et  le  convoi  rentra  au  parc  ä  11  heures 
et  demie. 

Le  personnel  de  la  batterie  n®  45  (7®  batterie  du  8*^  reginient  [capitaine 
Chopin])  a,  par  son  habilete  et  son  sang-froid,  pendant  toute  la  duree  du 
travail,  abrege  la  longueur  des  manoeuvres  executees  aussi  adroitement  el 
lestement  que  possible. 

NO  22. 

Houvements  de  matiriel  ex6catös  dans  les  l)atteries  ii''49,  49  bis  et  50, 
pendant  la  nuit  du  13  au  14  juillet  1855  (30^  jour  de  la  lune),  sousla 
direction  du  chef  d'escadron  Beaudouin,  adjoint  au  directeur  du  parc 
de  siige. 

Le  dötachement,  compose  de  1  lieutenant,  2  marechaux-des-logis,  1  bri- 
gadier,  28  canonniers  conducleurs  et  60  chevaux,  partit  du  parc,  ä  la  fin 
du  jour,  sous  les  ordres  du  chef  d'escadron  Beaudouin,  auquel  le  capitaine 
Meynal  avait  et^  adjoint.  II  devait  conduire  1  mortier  de  27*^  et  2  mortiers 
de  22^  aux  batteries  n'^*  49  et  49  bis,  2  canons  de  30,  4  affüts  de  30  et  1 
chÄvre  ä  la  batterie  n**  50. 
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Des  travailleurs  d'infanterie  avaient  prepare  dans  la  soir^e  des  passages 
sur  les  trois  IrancMes ,  qu'il  fallait  traverser  avant  d'arriver  au  cimetifere 
du  Lazaret;  les  canonniers  de  la  batterie  n^  50  avaient  fait  le  meme  travail 
pour  les  deux  tranchees  qui  se  trouvaient  en  arriere  de  leur  batterie ,  et 
avaient,  en  outre,  pr^par^  le  terrain  de  mani^re  ä  pouvoir  faire  arriver  les 
voitures  jusque  sur  le&  terre-pleins.  A  lanuit,  les  masques,  laisses  en  avapf 
des  passages,  fiirent  enlev^s,  et  le  convoi  qui  arrivait  put  immediatement 
s'engager  en  entier  dans  le  chemin  ä  travers  champs  qui  va  de  la  batterie  n^28 
jusqu'au  cimetiere.  Le  chef  d'escadron  Beaudouin  et  le  capitalne  Meynal,  qui 
avaient  pröalablement  reconnu  le  terrain,  marchaient  en  tßte  des  voitures, 
qui  arriv^rent  sans  accident  prfes  de  la  breche  du  mur  du  dmetifere,  ä 
Texception  du  porte-corps  charg6  d'un  mortier  de  27*^,  dont  le  timon  fut 
cassi  ä  la  sortie  de  la  premifere  coupure. 

Le  convoi  fut  arrßte  un  instant  pour  6tre  divise  en  deux  parties ,  Tune 
qui  devait  se  rendre  ä  la  batterie  n^  50,  Tautre  ä  la  batterie  n°  49.  Avant 
de  le  remettre  en  mouvement,  les  conducteurs  mirent  pied  ä  terre,  pour 
reconnaitre  un  passage  assez  düBcile  qui  se  trouvait  i  l'entr^e  du  cimetiere. 
Malgre  cette  precaution  et  celle  qu'on  avait  prise  d'enrayer  les  voitures, 
un  porte-corps,  charg^  de  deux  aflfüts  de  30,  versa;  les  autres  voitures 
pass^rent  heureusement,  et  arrivörent  rapidement  dans  les  batteries,  oü 
alles  furent  immediatement  d^charg^es. 

Pendant  ce  temps,  on  relevait  le  porte-corps  verse  et  on  rechargeait  les 
deux  affikis;  l'avant-train  du  porte-corps,  portant  le  mortier  de  27^,  etait 
remplacä  par  celui  du  premier  porte-corps  d^charge ,  et  les  deux  voitures 
rest^es  en  chemin  furent  amen^es  dans  les  batteries  sans  avoir  occasionn^ 
un  retard  sensible. 

Le  bruit  des  voitures  ayant  6i6  entendu  de  la  place',  Tennemi  dirigea , 
sur  les  batteries  e#  sur  les  abords  du  passage  du  cimetiere ,  qui  lui  etait 
bien  indique  par  la  large  breche  faite  au  mur,  un  feu  assez  vif  de  bombes, 
d'obus  et  de  mitraille.  Des  voitures  refurent  des  balles;  un  iclat  d'obus 
vint  se  loger  dans  un  affüt  de  30,  pendant  que  8  canonniers  le  soulevaient 
pour  le  charger  sur  le  porte-corps«;  mais  personne  ne  fut  blessä. 

Le  convoi  rentra  au  parc  vers  1  heure  du  matin. 


81 


SIXIEME  SECTION. 


645 
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Rapports  sur  quelques  armemenls  de  batteries  des  allaques  de  droile  contre  Malakoff. 


NM. 

Armement  de  la  batterie  n®  1  du  Car6nage,  pendant  les  nuits  du  4  au  5 
et  du  5  au  6  mars  1855  (17''  et  18*  jours  de  la  lune),  par  le  capitaine 
Pontgörard,  adjoint  au  directeur  du  parc  du  Houlin. 

L'armement  de  la  batterie  vP  1  se  composait  de  : 

13  canons  de  32  sur  affüts  marins; 
2  canons  de  68  sur  affüts  ä  rouletles  avec  grand  chässis  directeur. 

Ces  piöces,  fournies  par  les  Anglais,  devaient  Ätre  approvisionn^es  & 
500  coups  chacune ;  elles  pesaient  respectivement  3500  et  5300  kilogrämmes 
environ. 

'  Ce  materiel  fut  conduit  ä  la  batterie  dans  les  nuits  du  4  au  5  et  du  5  au 
6  mars  1855.  La  terre  etait  couverte  de  neige  et  les  chemins  etaient  d'une 
difficult^  extrßme. 

Travail  de  la  premiere  nuit :  Le  convoi  se  composait  de : 

1**  10  canons  de  32  sur  porte-corps,  les  affüts  renvers^s  sur  chacune 
d'elles.  La  volee  des  canons  etait  brßlee  sur  la  fleche  avec  une  prolonge 
simple,  les  affüts  etaient  maintenus  par  une  prolonge  double  serröe  ä  Taide 
du  treuil  des  porte-corps ; 

2**  2  chariots  de  parc  portant  2  chfevres  tout  equipees  et  placies  ä  plat 
sur  les  basses  ridelles,  avec  les  accessoires,  un  cric,  quelques  leviers  or- 
dinaires  et  de  manoeuvres ,  quelques  gites  servant  de  grands  leviers  d'abat- 
tage  et  d'une  chaine  de  rechange ; 

3**  Une  douzaine  de  voitures  charg^es  de  projectUes  et  de  poudre,  de 
pelles  et  de  pioches  pour  reparer  les  mauvais.  passages. 

Les  canons  Etaient  attel^s  ä  14  chevaux,  les  chariots  de  parc  ä  8  chevaux. 
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ün  detacheraent  de  20  canonniers  accompagnait  les  voitures. 

Dans  la  journ^e  du  4  mars,  les  chemins  ayant  &i&  reconnus  soigneuse- 
ment  et  jalonnes  avec  des  pyramides  de  pierres ,  le  convoi  fut  r^uni  au  pas- 
sage  des  lignes  anglaises,  an  sommet  du  plateau  dlnkermann. 

A  la  nuit  torabante ,  le  convoi  se  mit  en  route ,  guido  par  un  ofBcier 
envoy^  de  la  batterie ,  les  ch^vres  en  tete ,  les  canonniers  repartis  en  avant 
(ßt  sur  les  flancs  de  la  colonne  pour  aplanir  les  obstacles  et  remedier  aux 
accidents  qui  pourraient  survenir. 

Toutes  les  piÄces  furent  amenees  en  arri^re  des  terre-pleins,  chacune 
vis-ä-vis  sa  plate-forme,  et  les  chevaux  furent  deteles;  les  porte-corps  con- 
duits  ä  bras,  avec  les  bricoles  anglaises,  furent  diriges  sur  les  rampes  qui 
leur  avaient  ete  pröparees  et  pousses  jusque  sur  les  plates-formes  en  enga- 
geant  les  timons  dans  les  embrasures;  puis,  ä  l'aidede  la  chevre,  les  pieces 
habillees  avec  un  long  cordage  plie  en  8,  dont  les  ganses  embrassaient 
d'une  part  le  bouton  de  culasse,  de  Faulre  les  pinces  de  leviers  enfoncees 
dans  räme,  ftirent  soulevees  et,  aprfes  avoir  fait  reculer  les  porte-corps, 
elles  furent  descendues  sur  leurs  aüÄts  munis  de  leurs  roulettes  et  mises 
immediatement  en  batterie.  Chaque  voiture,  ä  rnestire  qu'elle  etait  libre, 
reprenait  le  chemin  du  parc. 

Cette  premiÄre  Operation  a  reussi  parfaitement,  et  sans  autres  diflicult^s 
que  Celles  du  terrain,  de  la  neige  et  de  la  glace,  qui  rendaient  tous  les  agrfc 
fort  glissants. 

Travail  de  la  deuxieme  nuit :  Le  convoi  se  composait  de : 

1^  3  canons  de  32  et  2  canons  de  68 ;  . 

2^  2  chariots  porte-corps  anglais  charges  de  grands  chässis,  des  piÄces 
de  68  avec  leurs  aflfüts; 

3®  Une  douzaine  de  voitures  portant  des  projectiles  et  des  poudres. 

Les  canons  de  32  furent  mis  en  batterie  par  les  m^mes  moyens  et  avec 
la  mftme  fecilite  que  la  veille.  Les  piÄces  de  68  donnerent  seules  quelques 
embarras. 

D'abord  on  commenfa  par  amener  les  grands  chässis  sur  leurs  plates- 
formes;  on  disposa  ensuite  les  affüts  ä  proximite,  de  manifere  qu'il  n'y  eüt 
plus  qu*ä  leur  faire  subir  un  faible  deplacement  pour  les  mettre  en  place ; 
enfin,  on  proceda  au  dechargement  des  piöces. 
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Les  chariots  porte-corps  furent  conduits  ä  bras  sur  les  plates-formes , 
une  partie  des  homroes  faisant  effort  dans  les  embrasures,  une  autre  paitie 
agissant  sur  des  pans  de  roues  en  s'attelant  avec  des  bricoles  anglaises. 
Enfin  on  dressa  les  chivres  ^quipees  seulement  ä  deux  brins,  .on  souleva 
les  pi^ces  et  on  les  descendit  sur  leurs  affüts,  apres  avoir  fait  reculer  les 
porte-corps. 

Cette  Operation  deUcate,  favorisee  par  un  beau  clair  de  lune,  se  terminait 
sans  accident  au  moment  oü  le  jour  conunenfait  k  poindre.  Elle  avait  exige 
de  grands  efforts  et  entraine  beaucoup  de  fatigues ;  Thonneur  du  succ^s  en  • 
revient  en  grande  partie  aux  canonniers  ä  cheval  charges  de  la  construction 
de  la  batterie,  et  qui  deployerent  dans  ces  circonstancesunz&le,  un  devoue- 
ment  et  une  intelligence  dignes  des  plus  grands  eloges. 

N^  2. 

Armement  de  la  batterie  n""  6  du  Car6nage,  pendant  les  nuits  du  23  an 
24  et  du  24  au  25  mars  1855  (6*  et  1^  jours  de  la  lune),  par  le  capitaine 
Pontgirard,  adjoint  au  directeur  du  parc  du  Houlin. 

L'armement  de  la  batterie  n®  6  se  composait  de : 
5  canons-obusiers  de  80; 
2  mortiers  de  13  pouces  anglais; 
2  mortiers  de  32^ 

L'approvisionnement  se  composait  de  500  coups  par  piece. 

Les  mortiers  anglais  devaient  fitre  pris  ä  la  batterie  n°  2  du  fond  du  Port , 
toutes  les  autres  bouches  ä  feu  etaient  au  parc  du  Moulin. 

Dans  la  nuit  du  23  mars,  par  la  neige  et  un  temps  brumeux  excessive- 
ment  sombre,  les  2  mortiers  de  13  pouces  sur  leurs  aßüts  furent  charg^ 
avec  une  de  nos  ch6vres  sur  deux  porte-corps  et  amenes  au  depöt  de  tran- 
ch6e.  La  manoeuvre,  ex^cutee  par  des  canonniers  anglais,  avait  ete  faite  avec 
un  plein  succ^s  et  aüssi  rapidement  que  possible;  mais  malheureusement/ 
en  sortant  de  la  batterie,  on  se  trompa  de  chemin:  l'une  des  voitures  tomba 
dans  un  trou  de  bombe;  on  perdit  plusieurs  heures  ä  la  degager  de  ce  mau- 
vais  pas,  et  on  n'arriva  ä  destination  que  vers  2  heures  du  matin. 

Le  lendemain  24,  tout  le  materiel  fut  r^uni  pendant  la  joura^e  au  depöt 
de  tranch^e,  et  dans  la  nuit  on  proceda  h  Tarmement  de  la  batterie. 
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Le  convoi  se  composait  de  : 

1®  i  chariot  de  parc  portant  une  chivre  tout  ^quip^e,  avec  les  acces- 
soires,  les  agrfes  n^cessaires  pour  les  manoeuvres  de  force,  un  cric,  etc.; 

2^  3  canons-obusiers  de  80  avec  leurs  afTAts,  chargös  sur  3  porle-corps; 

3**  2  canons-obusiers  de  80,  sous  triqueballes,  leurs  affdts  sur  uu  porte- 
corps  particülier; 

4®  2  mortiers  de  32^  avec  affüts,  sur  2  porte-corps; 

5**  2  mortiers  anglais  de  13  pouces  sur  porte-corpg; 

6®  45  voitures  de  poudre. 

Les  bouches  ä  feu  etaient  attelees  ä  12  et  14  chevaux,  les  chariots  de 
parc  i  8  chevaiix  seulement.  ün  dötachement  d'une  vingtaine  de  canonniers 
accompagnait  les  voitures.  Les  attelages  avaient  ^t^  fournis  par  Tes  batteries 
divisionnaires  et  Etaient  comraandös  par  le  lieutenant  Malcor. 

Les  abords  de  la  batterie  et  la  route  avaient  iti  reconnus  dans  la  journie; 
les  chemins  Etaient  en  tr^s-mauvais  ätat,  mais  il  faisait  un  beau  clairdelune 
qui  favorisait  la  marche. 

La  batterie  ä  armer,  enfonc^e  de  pr^s  de  3  m^tres  au-dessous  du  terrain 
en  arri^re,  ötait  divisee  en  cinq  compartiments,  dans  lesquels  on  descen- 
dait  par  des  rampes  prepar^es  ä  Tavance,  mais  fort  raides.  Sur  le  haut  du 
revers  des  terre-pleins  on  etait  ti-fes  en  prise  aux  coups  des  nombreuses 
batteries  du  nord  de  la  Rade  et  des  embuscades  tres-rapprochees  du  cötä 
du  Carenage. 

A  la  nuit  tombante,  la  colonne  se  mit  en  marche  et  eile  fut  arrStee  en 
lieu  sür,  a  une  assez  grande  distance  de  la  batterie;  de  la  les  voitures  de 
poudres  et  les  voitures  de  boucheS  ä  feu  forent  amen^es  sur  le  point  oü  elles 
devaient  Ätre  dechargees  une  ä  une  et  successivement,  de  manifere  ä  ^viter 
tout  encombrement.  Le  d^chargement  des  poudres  ne  presenta  aucune  di£B- 
culti  et  s'efiFectua  rapidement  et  avec  ordre. 

Le  dechargement  des  pi^ces  ^tait  plus  scabreux,  mais  il  s'opära  toutefois 
heureusement  de  la  maniöre  suivante,  sans  qu'on  ait  etä  inqui^^  par 
l'ennemi. 

Les  porte-corps  ou  les  triqueballes  foirent  conduits  en  arriire  des  terre- 
pleins  ^t  d^tel^s;  puis  avec  un  d^tachement  de  60  honunes  d'inianterie 
de  marine  on  les  fit  reculer  ä  l'aide  de  pans  de  roues,  en  se  servant  de 
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bricoles  anglaiscs,  jusqu'ä  la  naissancc  des  rampes,  et  de  lä  on  les  laissa 
aller  doucement  jusque  sur  remplacement  des  plates-formes.  Alors  les  piöces 
furent  descendues  et  mises  ä  terre  par  un  detachement  special  de  canon- 
niers  fournis  par  la  V^  balterie  du  d®*"  regiment. 

A  mesure  qu'une  voiture  etait  pres  d'etre  debarrassöe ,  on  en  amenait 
une  autre,  de  maniere  ä  ne  pas  perdre  de  temps,  et  avant  la  fin  de  la  nuit 
tout  le  convoi  etait  d(5charge,  n'ayant  eu  ä  regi'etter  qu'un  seul  accident 
survenu  dans  le  d^chargement  de  la  derniere  piece  sous  Iriqueballe.  Les 
hommes  ^taient  excessivement  fatigues;  ils  laisserent  descendre  le  fardeau 
un  peu  trop  vite  sur  la  rampe  et  le  timon  du  triqueballe  voisin  qu'on  n'avait 
pas  encore  retire  fut  brise. 

Les  Canons -obusiers  furent  ensuite  monles  sur  leurs  affüts  ä  Faide  de  la 
chövre,  par  les  soins  du  capitaine  Rey,  cliarge  de  la  construction  de  la  bat- 
terie,  et  le  lendemain  on  aurait  pu  ouvrir  le  feu. 

N°  3. 

Armement  de  la  batterie  n""  7  du  Mamelon  vert,  dans  la  nuit  du  12  au* 
13  avril  1855  (26'' jour  de  la  lune) ,  par  le  capitaine  Moraud  de  Callac , 
adjoint  au  directeur  du  parc  du  Moulin. 

La  batterie  n**  7  (capitaine  Hourcade,  10®  batterie  du  2®  regiment),  com- 
portait  6  obusiers  de  22^,  dont  3  obusiers  fran^ais  et  3  turcs  sur  affüts 
(Iribeauval  tr^s-massifs  et  ä  roues  tres-basses.  Elle  etait  situee  dans  la 
V^  parallele,  ä  550  raetres  du  saillant  de  la  lunette  de  Kaintchatka,  au 
pied  de  la  longue  rampe  qui  descend  de  la  redoute  Victoria  vcrs  Malakoff. 
C'etait  la  premi^re  construction  de  batterie  entreprise  ä  cette  attaque,  et  il 
n'y  avait  encore  aucun  chemin  trace.  La  nuit  etait  noire  et  pluvieuse  et  Ton 
ne  pouvait  s'eloigner  ä  une  centaine  de  metres  des  voitures  sans  s'exposer 
ä  en  perdre  la  trace  et  ä  s'egarer.  Le  feu  de  Fennemi  etait  tres  -  vif  et  les 
embuscades  rapprochees  etaient  fort  genantes. 

Le  convoi  se  composait  des  6  obusiers  et  d'une  voiture  de  poudresqu'on 
fut  oblige  de  ramener  au  parc,  les  magasins  n'etant  pas  encore  termih^s. 
Toutes  les  voitures  etaient  attelees  ä  6  cbevaux ;  les  obusiers  turcs,  d'un 
tournant  tr^s-court,  avaient  ete  fixes  au  crdcliet  cheville-ouvriere  d'un 
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avant-traiu  de  campagne  ä  Faide  de  la  lunelte  d'une  flache  de  caissonbrtlee 
ä  FafTüt  avec  des  cordages. 

Le  convoi  fut  arröte  ä  300  mötres  environ  de  la  batterie ,  dans  un  pli  de 
terrain  assez  bien  abritt,  et  de  la  les  bouches  a  feu  furent  successivement 
acheminees  vers  leur  destination.  L'entree  du  terre-plein  elait  incommode 
et  la  coupure  etait  un  peu  trop  etroite.  La  deuxieme  voiture  s'accrocha  dans 
le  passage  ä  un  gabion,  et  pendant  qu'on  etait  occupe  ä  la  d^gager,  un 
obus  brisa  les  jambes  des  dcux  chevaux  de  timon  et  une  balle  atteignit  un 
troisieme.  Malgre  ces  accidents,  toutes  les  piÄces  furent  montees  assez 
promptement  ä  bras  sur  leurs  plates-formes,  et  ä  1  heure  du  niatin  Fope- 
ration  etait  terniinee  et  les  avant-trains  rentraient  au  parc. 

NM. 

Armement  de  la  batterie  n"*  10  du  Mamelon  vert,  pendant  la  nuit  du  28 
au  29  mai  1855  (13*  jour  de  la  lune),  par  le  capitaine  Pontg^rard, 
adjoint  au  directeur  du  parc  du  Houlin. 

L'armeraent  de  la  batterie  n**  10  se  composait  de : 

3  mortiers  de  32^    . 

Cette  batterie,  enfoncöe  de  prÄs  de  2  mötres,  etait  ä  550  metres  du 
Mamelon  vert  et  ä  250  ä  300  metres  des  embuscades  tres-multipliöes  alors 
et  formänt  de  veritables  paralleles  de  contre-approche. 

Dans  le  jour  on  reconnut  avec  soin  le  terrain  et  le  chemin  ä  parcoui'ir. 
On  ouvrit  un  passage  dans  la  V^  parallele  et  une  rampe  en  arriire  du  terre- 
plein.  Les  points  difBciles  furent  mai'ques  et  un  brigadier  fut  aposte  pour 
indiquer  le  passage  dans  la  parallele. 
'  Le  convoi  se  mit  en  marche  ä  la  nuit  tombante;  il  etait  compose  de: 

1**  1  chevre  equip^e  et  placee  ä  plat  sur  un  chariot  de  parc  avec  tous  les 
accessoires,  avec  des  rechanges  et  un  cric; 

2®  3  mortiers  mont^s  sur  leurs  afTüts  et  solideraent  amarres  sur  trois 
porte-coi-ps. 

Les  porte- Corps  etaient  atteles  ä  12  chevaux  et  le  chariot  ä  6  chevaux. 
Malgre  la  reconnaissance  faite  dans  la  journee,  les  pierres,  les  trous  de  borabes 
Caches  par  une  herbe  tres-epaisse  rendirent  la  marche  penible  et  dilBcile. 

Avant  d'arriver  ä  la  l*"®  parallele,  on  arreta  tout  le  convoi  dans  un 
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endroit  assez  abritt,  et  on  conlinua  ä  s'avancer  avec  la  chivre  et  un  seul 
mortier.  Au  moment  de  s'engager  dans  le  passage  de  la  V^  parallele, 
Fennemi,  qui  avait  probablement  observ^  ce  point  pendant  le  jour  malgr^ 
le  soin  qu'on  avait  pris  de  le  masquer  avec  des  gabions  et  des  fascines , 
ouvrit  un  feu  tr6s-vif  ä  boulets  et  ä  Obus,  dirig^s  pendant  les  premiers  coups 
avec  beaucoup  de  justesse  et  enfilant  parfaitement  la  coupure.  Mais  les 
coups  suivants  se  croisörent  ä  droite  et  ä  gauche  des  voitures  et  n'occasion- 
nerent  pas  d'accidents. 

Arrivöe  en  arrifere  de  la  batterie,  la  chevre  fut  descendue  et  dressee  au- 
dessus  d'une  plate-forme,  dans  Taxe  de  la  rampe;  puis  le  porte-corps  fut 
ddtele ,  recule  ä  l'aide  des  hommes  ^quip^s  de  bricoles  anglaises  et  pousse 
sur  la  rampe,  oü  on  le  laissa  aller  doucement  en  faisant  effort  ä  la  retraite, 
jusqu'ä  ce  qu'il  füt  sous  la  chevre,  et  le  mortier  fut  alors  descendu  sur  la 
plate-forme. 

Les  deux  autres  porte-corps  furent  amenes  successivemerit,  toujours  le 
treuil  en  arri^re,  puis  döcharg^s  comme  le  premier,  et  apres  trois  heures 
de  travail,  le.convoi  rentrait  au  parc.  Dans  cet  armement,  le  concours  du 
capitaine  Hourcade,  aussi  brave  que  zel^  et  intelligent,  fut  des  plus  utiles 
et  il  a  eu  sa  bonne  part  dans  le  succ^s  de  Fop^ration. 

N«  5. 

Armement  de  la  batterie  u^H,  dite'du  Tumulus,  du  Mamelon  vert,  dans 
la  nuit  du  29  au  30  mal  1855  (14''  jour  de  la  lune),  par  le  capitaine 
Pontg6rard,  adjoint  au  directeur  du  parc  du  Moulin. 

La  batterie  du  Tumulus  etait  situee  en  avant  de  la  2^  pai*allele  de  Victo- 
ria, au  milieu  des  carrieres,  et  dans  une  amorce  de  tranchee  que  les  diffi- 
culfces  du  sol  et  les  feux  meurtriers  de  Fennemi  n'avaient  pas  permis  de 
prolonger.  Pour  y  arriver,  il  fallait  manoeuvrer  sur  des  glacis  en  pentevers 
la  place  et  parfaitement  decouveits,  et  de  plus  trois  passages  etaient  ä 
ouvrir  dans  les  tranchees  et  les  paralleles.  L'armement  consistait  en  2  canons- 
obusiers  de  12  qui  devaient  6trc  pris  ä  850  mÄtres  en  arrifere,  ä  la  batterie 
ri"  8. 

Apr6s  avoir  reconnu  le  terrain  pendant  le  jour ,  on  renonga  ä  employer 
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les  chevaux  et  on  decida  que  les  pieces  seraienl  conduites  ä  la  bricole,  avec 
un  levier  en  croix  sous  le  levier  de  pointage. 

A  la  nuit  close,  on  se  mit  en  raouvement;  mais  les  passages  n'ayant  pas 
ete  prepares,  il  fallut  commencer  par  les  ouvrir;  depuis  la  chute  du  jour, 
la  canonnade  et  la  fusillade  se  continuaient  avec  une  vivacite  extreme,  et 
Ton  s'attendait  h  une  sortie  des  Busses.  Aussi  le  travail  ne  marcha  que  len- 
tement  et  le  jour  allait  poindre  lorsqu'on  put  commencer  Farmement. 

La  premiere  piöce,  conduite  par  le  capitaine  Pontgerard,  etait  arrivee  ä 
50  m^tres  du  dernier  passage;  mais  la  deuxierae  piöce  etait  restee  en  aniere 
lorsque  Fennemi  s'apeifut  de  nos  raouvements  et  dirigea  sur  nous  un  feu 
des  plus  violents.  La  premiere  pi^ce  fut  mise  rapidement  ä  Fabri,  puis  tous 
les  hommes  fiirent  reunis  pour  aller  arracher  la  deuxieme  piece  du  raauvais 
pas  oü  eile  ötait  engagee.  On  Famena  pres  de  la  premiere,  sur  le  bord  de 
la  tranchee,  qui  etait  partout  encaissee  de  prös  de  2  metres.  On  fit  un  lit 
de  fascines  et  de  gabions;  et  ä  Faide  de  ce  plan  incline  on  panint  ä  faire 
descendre  sans  accident  les  2  canons  dans  la  parallele.  Sa  largeur  ne  per- 
mettant  pas  de  manoeuvrer  ä  bras,  il  fallut  separer  les  elöments;  on  envoya 
chercher  au  parc  les  agres  necessaires,  et  ä  Faide  des  hommes  de  garde  et 
des  detachements  de  canonniers,  on  parvint  enfin  ä  monier  les  pieces  sur 
les  plalcs-formes  qui  devaient  les  recevoir  et  qui  etaient  etablies  sur  une 
eminence  favorable  au  tir,  mais  excessivement  diflicile  ä  gravir. 

A  40  heures  et  demie  du  matin,  la  batterie  etait  armee  apres  desfatigues 
excessives.  L'operation  eüt  ete  tres-facile,  si  les  passages  eussent  6ie  pre- 
pares en  temps  utile'. 

Armement  du  Hamelon  vert,  dans  les  nuits  du  11  au  17  juin  1855  (du  Tl* 
au  S""  jour  de  la  lune),  par  le  capitaine  Pontg6rard,  adjoint  au  direc- 
teur  du  parc  du  Houlin. 

Les  batteries  ä  anner  etaient  les  suivantes : 

1°  La  batterie  n^  15,  comportant  6  obusiers  de  22^,  dont  3  obusiers 
turcs  sur  des  espSces  d'affüts  Gribeauval,  et  2  mortiers  de  27^; 

2°  La  batterie  ü?  i5  bis,  comportant  1  canon  russe  de  48  et  3  canons 
de  24; 
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3°  La  batterie  n^  46,  de  3,mortiers  de  32^  et  7  mortiers  de  27^ ; 

4**  La  batterie  n**  47,  de  2  canons  de  50  sur  affüts  marins,  2  canons  de 
24  et  2  mortiers  de  27^ 

Les  journees  du  40  et  du  44  furent  employees  ä  reconnailre  les  chemins, 
ä  ouvrir  les  passages  dans  les  paralleles ,  ä  combler  le  fossö  du  saillant  du 
Mamelon  vert  et  ä  rendre  praticable  Tintörieur  de  la  lunelte ,  boulcverse  et 
rempli  de  debris  de  toute  espece ,  soit  par  Feffet  de  notre  canon  avant  sa 
prise,  soit  par  Feffet  des  projectiles  russes  depuis  que  nous  en  etions 
maitres. 

ün  petit  ravin  assez  abrile  des  coups  directs  de  Tennemi  conduisait  jus- 
qu'aux  batteries  n*^  46  et  47;  mais  le  terrain  en  airiere  de  ces  2  batteries 
etait  perfore  de  bombes,  et  il  fallut  combler  un  grand  nombre  d'enormes 
entonnoirs  pour  en  rendre  les  abords  praticables.  Ces  travaux  preliminaires 
furent  ordonnes  et  diriges  par  le  lieutenant-colonel  de  la  Boussini^re. 

Les  voitures  ötaienl  attelees  ä  42  et  44  bons  cbevaux ;  mais  les  traits  se 
rompirent  plusieurs  fois  et  causerent  d'assez  graves  erabarras.  Chaque  yoi- 
ture  etait  conduite  par  un  guide;  en  oulre,  des  canonniers  etaient  eche- 
lonnös  tout  le  long  de  la  route,  aux  points  les  plus  difßciles,  et  on  avait  eu 
soin  de  s'assurer  que  chacun  etait  ä  son  poste  avant  de  commencer  chaque 
mouvertient.  Ces  precautions  etaient  necessaires  surtout  ä  cause  de  Tobscu- 
rite. 

Nuit  du  44  au  42  juin :  On  conduisit  ä  la  batterie  n°  47  deux  canons  de  50 
sous  triqueballe ,  pris  au  parc  du  Moulin ,  et  deux  canons  de  24  sur  leurs 
affüts  dans  Fencastrement  de  tir j  pris  ä  la  batterie  n**  8 ,  devenue  inutile 
depuis  Foccupation  du  Mamelon  vert.  üne  chfevre  avec  ses  agres  et  un  cric , 
sur  un  chariot  de  parc,  accompagnaient  le  convoi. 

Le  feu  de  Fennemi  etait  tr6s-vif. 

La  conduite  des  deux  pieces  de  24  fut  assez  heureuse,  cependant  la  chaine 
d'embrelage  d'un  des  canons  se  detacha  dans  une  pente  ti'6s-raide  et  occa- 
sionna  quelque  retard. 

Les  deux  canons  de  50  furent  amenes  avec  les  cbevaux  en  arriere  de  la 
lunette ,  puis  recules  et  monles  ä  la  bricole  sur  leurs  plates-formes.  Apres 
avoir  d^gage  les  triqueballes,  on  dressa  la  chevre  et  on  pla^a  les  pieces  sur 
leurs  affüts.  L'op^ration  reussit  paifaitement  pour  la  premiere  piece;  mais, 
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au  moment  oü  on  allait  placer  la  deuxierae.sur  son  affut,  un  prqjectile 
brisa  le  pied  de  la  chevre  pres  de  la  tele,  la  chevre  s'öcrasa  sous  le  fardeau, 
et  plusieurs  hommes  furent  grievement  blesses. 

La  nuit  elait  trop  avancee  pour  qu'on  pöl  recommencer  la  manoeuvre,  et 
eile  ne  fut  achev^e  que  le  lendemain. 

Nuit  du  13  au  14- juin  :  On  conduisit  ä  la  batterie  n^  15  trois  obusiers 
de  22^  fi  angais  sur  Icurs  affüts  et  tröis  obusiers  turcs  du  meme  calibre , 
sur  affuts  Gribeauval  tres-massifs,  ä  roues  de  i  metre  de  hauteur  environ, 
pris  ä  la  batterie  n^  7. 

Le  feu  de  Tennerni  n'etait  pas  tres-vif. 

Les  pifeces  furent  reunies  devant  le  saillant  de  la  lunette  du  Mamelon 
vert ,  oü  elles  etaient  convenablement  abritees  des  coups  directs ,  puis  con- 
duites,  une  ä  une,  jusqu'ä  la  batterie,  ä  travers  les  defiles  de  la  redoute. 

Le  premier  passage  etant  trop  etroit ,  il  fallut  commencer  par  Felargir ; 
puis  une  bombe  tomba  sur  le  chemin  möme,  en  arriere  d'une  traverse,  au 
milieu  des  travailleurs,  et  le  defonpa,  en  y  creusant  un  entonnoir  de  l^jöO 
de  profondeur.  Le  capitaine  Hourcade  fut  renverse  par  Texplosion  et  couveil 
de  decombres;  mais  il  n'eut  heureusement  que  quelques  contusions;  il 
se  releva  et  acbeva  rarmemcnt  ä  bras,  avec  ses  canonniers,  sarjs  autre 
accident.  Les  affüts  fran^ais  furent  faciles  ä  manoeuvrer,  mais  il  n'en  fut 
pas  de  meme  des  affuts  turcs,  qu'on  avait  relies  ä  grand'peine  ä  nos  avant- 
trains  de  siege. 

Nuit  du  14  au  15  juin  :  On  conduisit  e  la  batterie  n*^  15  deux  mortiers 
de  27^  sur  leurs  aflTüts,  pris  ä  la  batterie  n^  3  du  Carenage ;  les  deux  porte- 
corps  furent  amenes,  avec  les  cftevaux,  ä  proximite  des  terre-pleins,  puis 
recules  ä  bras  jusque  sur  les  plates-formes,  le  treuil  en  arriere,  et  dechar- 
ges  par  un ,  mouvement  de  bascule  sur  un  lit  de  sacs  ä  terre.  Cette 
manoeuvre  heroique  reussit  pleinement,  et  les  mortiers  ne  sortirent  mdme 
pas  de  leurs  encastrements.  On  avait  pris  la  precaution,  pour  empöcher  le 
porte-corps  de  se  renverser,  d'elever  un  massif  en  sacs  a  terre  sous  le  der- 
riere  de  la  voiture. 

Nuit  du  15  au  16  juin  :  Deux  mortiers  de  27*^  avec  affuts,  pris  ä  la  bat- 
terie n°3  du  Carenage,  furent  conduits  ä  la  batterie  n**17,  et  trois  mortiers 


ARMEMENTS  DE  BATTERIES.  655 

de  32^  avec  afTüts,  pris  ä  la  batterie  n^  10,  furent  conduits  ä  la  batterie 
n**  16;  le  dösarmement  de  la  batterie  n**  10,  tr^s-encaiss6e,  pr^senta  seul 
quelques  difficultes.  Les  mortiers  furent  charges  sur  les  porte-corps  ä  l'aide 
de  la  cli^vre,  et  araenes  avec  les  chevaux  derriÄre  les  terre  -  pleins ;  ils 
furent  recules  ensuite  ä  bras  et  montes  sur  leurs  plates-formes ,  puis  des- 
cendus,  sans  accident,  par  un  mouvement  de  bascule,  comnie  il  a  et^  dit 
precedemment. 

Nuit  du  16  au  17  juin  :  On  conduisit  ä  la  batterie  n**  16  trois  mortiers 
de  27^,  pris  ä  la  batterie  n^  12,  fet  quatre  mortiers  de  27*^,  pris  ä  la  batterie 
n®  2  du  fond  du  Port.  Vers  minuit,  au  moment  oü  le  convoi  sortait  de  la 
batterie  n^  12,  la  place  ouvrit  un  feu  d'une  extreme  vivacit^;  il  fallut 
attendre  que  cette  bourrasque  futpassee;  puis  on  se  mit  en  route,  et  avant 
le  jour  les  7  mortiers  etaient  en  place ,  en  suivant  pour  le  dechargement 
la  methode^  exp^ditive  donnee  plus  haut. 

Les  pieces  et  les  aflföts  de  la -batterie  n^  156/5  ont  ete  pris  au  milieu  des 
debris  du  materiel  russe  existant  dans  la  redoute. 

Ce  dernier  armement  a  ete  penible  :  il  a  fallu  trainer  ä  bras,  ä  l'aide  de 
palans  et  de  rouleaux,  souvent  de  fort  loin,  sur  un  terrain  bouleversi,  ä 
travers  des  defiles  etroils  et  sinueux ,  sous  un  feu  d'artillerie  generalement 
trös-vif,  les  divers  fardeaux,  et  les  elever  ensuite  sur  des  plates-formes 
tres-hautes  et  d'un  acces  tres-diflicile ;  enfin ,  les  pieces  ont  ete  montees 
sur  leurs  afRkts  ä  Taide  de  la  clievre. 

En  meme  temps  qu'on  executait  au  Mamelon  vert  les  armements  dont  il 
vient  d'ßtre  question ,  on  y  conduisait  tous  les  approvisionnements,  fixes  ä 
400  coups  par  pi^ce  environ,  et  du  poids  de  plus  500,000  kilogrammes, 
dont  40,000  kilogrammes  de  poudre;  cette  masse  considerable,  dirigee  sur 
un  seul  point,  sufBt  pour  donner  une  idöe  des  enormes  travaux  accomplis, 
aux  attaques  de  Malakoff,  pendant  les  six  dernieres  nuits  qui  ont  precede 
Fassaut  du  18  juin  1855. 
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iN«  7. 

Armement  des  batteries  n"^  18,  19  et  20  des  Ouvrages  blancs,  dans  les 
nuits  du  11  au  17  juin  1855  ( du  27''  au  3^  jour  de  la  lune ) ,  par  les 
capitaines  de  Sailly  et  Horaud  de  Gallac ,  adjoints  au  directeur  du 
parc  du  Houlin. 

La  batterie  rf  18,  situee  dans  Fouvrage  du  22  Fevrier,  comportait  1  canon 
de  68  russe  trouve  dans  la  redoute ,  3  canons  anglais  de  32  et  6  obusicrs 
de  22^ 

La  batterie  n^  19,  situee  dans  le  meine  ouvrage,  comportait  8  morliers 
de  27^ 

Enfin,  la  batterie  n?  20,  dans  Fouvrage  du  27  Fevrier,  comportait  4  mor- 
tiers  de  32^  et  2  mortiers  russes  de  13  pouces. 

Dans  la  meme  nuit,  on  proceda  ä  Farmement  de  la  batterie  n^  20,  com- 
pose  de  4  mortiers  de  32^,  et  2  mortiers  sur  affüts,  pris  ä  la  batterie  n^  5, 
furent  charges  avec  la  chevre  sur  2  porte-corps  attelcs  de  12  chcVaux. 

Armement  de  la  batterie  n^  19.  Dans  la  nuit  du  11  au  12  juin ,  on  con- 
duisit  4  mortiers  de  27*^,  pris  ä  la  batterie  n°  2*  du  Garenage.  Les  voitures 
etai^nt  atteles  ä  8  chevaux  et  firent  chacune  deux  voyages. 

Les  mortiers  avec  leurs  aflüts  elaient  montes  ä  Faide  d'une  chevre  sur 
les  porte-corps;  mais,  ä  defaut  d'une  deuxieme  chevre,  et  aussi  pour  gagner 
du  temps,  ils  furent  decharges  par  la  methode  suivante,  qui  presenlait 
Favantage  d'etre  trös  -  expeditivÄ  Les  roues  de  derriere  etant  bien  calees , 
on  faisait  reculer  le  mortier  jusque  sur  le  treuil;  quatre  hommes,  appliques 
ä  deux  leviers  en  croix,  soulevaient  la  fleche  pour  öler  Favant-train,  puis 
continuaient  ä  la  lever  jusqu'ä  ce  que  la  pente  fut  assez  forte  pour  per- 
mettre  au  moilier  de  glisscr  par  Farriere.  On  empechait  la  flache  de  se 
renverser ,  en  fixant  un  cordage  pres  de  la  lunettc  et  faisant  agir  deux  ou 
trois  cpnonniers  au  moment  oü  le  fardeau  tombait  ä  terre.  Pour  prevenir 
plus  sürement  encore  le  renversement ,  on  eut  soin,  presque  toujours,  de 
bätir  sous  le  treuil  un  echafaudage  de  sacs  ä  terre ,  et ,  pour  amortir  les 
chocs,  on  prit  aussi  la  precaution  de  preparer  un  lit  de  sacs  ä  terre,  sur 
lequel  on  recevait  les  mortiers;  enlin,  on  evitait  la  Separation  de  la  bouche 
ä  feu  d'avec  son  affüt,  en  les  brelant  Fun  ä  Fautre  avec  une  jarretiere. 
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Toutes  les  fois  que  les  raortiers  elaient  dispos^s  la  bouche  en  arriere,  et 
que  les  travailleurs  agissaient  avcc  ensemble,  la  nianoeuvre  n'occasionnait 
jamais  de  forte  secousse,  et  ce  procede,  employ^  trös  -  frequemment  aux 
ättaques  de  droite,  n'a  jamais  entraine  d'accidents  graves. 

Les  i  mortiers  de  27*^,  completant  rarmement  de  la  batterie,  furent  ame- 
iies  dans  la  nuit  suivante;  on  les  prit  aux  batteries  n^  2  et  3.  I/operation 
n'eut  pas  le  meme  succes  que  la  veille.  Le  passage  etabli  sur  le  fosse,  pour 
penetrer  dans  la  redoute,  ötait  etroit  et  peu  solide.  Le  premier  moi  tier  entra 
facilement;  mais  Tun  des  chevaux  de  derriere  de  la  deuxieme  voiture,  ayant 
pose  le  pied  trop  pres  du  bord  de  la  chaussee,  y  determina  un  eboulement, 
se  renversa  et  resta  suspendu  au  timon.  On  perdit  beaucoup  de  temps  ä  le 
degager,  et  il  fut  impossible  de  franchir  Tobstacle  ;  force  fut  alors  de 
dechargcr  les. mortiers  en  dehors,  mais  aussi  prös  de  Fouvrage  que  possible, 
et  de  la  ils  furent  amen^s  avec  des  rouleaux,  des  cordages  et  des  leviers 
jusque  sur  leurs  plates-formes. 

Arnienient  de  la  batterie  n^  18.  —  Dans  la  nuit  du  iä  au  ii  juiu,  on 
conduisit  ä  la  batterie  n**  18,  6  obusiers  de  22*^  sur  leurs  affüts,  pris  aux 
batteries  n°*  3  et  5,  et  3  canons  de  32  anglais  sous  triqueballes,  dont  deux 
pris  au  parc  et  le  troisieme  ä  la  batterie  n°  3. 

Les  obusiers  etaient  atteles  ä  6  chevaux  et  les  canons  ä  10  chevaux. 

Les  pieces  furent  amenöes  sans  aucune  difficulte ,  et  mises  en  batterie ,  ä 
bras  ou  avec  la  chevre,  par  les  soins  des  ofTiciers  charges  des  constructions. 

Le  canon  russe  de  68,  qui  sc  trouvait  dans  la  redoute,  fut  conduit  sur  sa 
plate-forrae  ä  Faide  de  rouleaux,  de  cordages  et  de  leviers,  puis  nionte  sur 
son  affüt  ä  Faide  de  la  chevre. 

Armement  de  la batteiie  n^  20.  —  Les  2  premiers  mortiers  de  32*^  furent 
pris  ä  la  batterie  n^  5,  et  conduits,  sur  porte-corps,  ä  la  batterie  dans  la 
nuit  du  11  au  12  juin.  Les  voitures  etaient  attelees  chacune  de  12  chevaux. 
Les  mortiers  furent  montes  sur  porte-corps  ä  Faide  de  la  chevre  et  dechar- 
ges  par  la  methode  heroique  decritc  plus  haut.  On  ne  parle  pas  du  feu  de 
Fennemi,  qui  etait  genant,  mais  on  a  en  plus  d'embarras  avec  le  terrain, 
rempli  de  trous  et  de  pierres,  et  qui  occasionna  de  nombreux  temps  d'ar- 
rets.  La  nuit  tout  entiere  fut  employee  ä  ce  travail. 
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Le  lendemain,  Varmement  devait  etre  complele  par  2  raortiers  de  32^, 
empruntes  ä  la  batlerie  n**  6.  La  premiere  difficulte  etait  de  les  lirer  de 
leurs  lerre-pleins,  enfonces  de  2  ä  3  m^tres,  et  oü  Ton  ne  pouvail  aller  les 
prendre  avec  des  voitures.  On  les  fit  remonter  sui'  des  plans  inclines,  com- 
poses  de  lambourdes,  ä  Taide  de  rouleaux  et  de  prolonges,  sur  lesquelles 
une  quarantaine  d'hommes  faisaient  eßbrt.  L'operation  fut  penible  et  tr^s- 
longue.  Le  deuxieme  mortier  n'arriva  menie  au  haut  de  la  rampe  qu'au  moment  . 
oü  le  jour  allait  paraitre.  On  fut  oblige  de  le  laisser  sur  place  et  d'attendre 
la  nuit  suivante  pour  le  conduire  ä  la  batterie.  On  le  deroba  aux  vues  de 
Tennemi  en  le  couvrant  de  gabions  et  de  debris  de  fascinages. 

L'operation  pour  le  premier  n'avait  pas  demande  plus  de  2  heures;  mais 
pour  le  deuxieme  il  en  fallut  6  ou  7,  parce  qu'on  l'avait  engage  sur  le  plan 
inclinä,  la  bouche  en  arriere,  contrairement  ä  ce  qui  avait  ete  pratique  dans 
la  prenii^re  manoeuvre.  Le  trajet  de  la  batterie  n®  6  ä  la  batterie  n^  22  fut 
egalement signale.par un grand nombre de temps d'arret  Le porte-eorpss'en- 
gagea  plusieurs  fois  dans  des  trous  trÄs-profonds,  et  on  ne  put  Ten  arracher 
qu'ä  Taide  de  pans  de  roues  et  d'un  trös-grand  nombre  d'hommes  appeles 
des  tranchees  voisines.  En  arrivant  pres  de  la  redoute,  chevaux  et  hommes 
etaient  tellement  epuises  de  fatigues ,  que ,  sans  le  secours  d'attelages  frais 
empruntes  ä  un  convoi  qui  avait  amene  des  projecliles  sur  ce  point,  une 
quatri^me  nuit  eüt  encore  ^te  neccssaire  pour  achever  Foperation,  malgre 
un  temps  trös-beau  et  un  terrain  tres-sec. 

N**  8. 

Armement  de  la  batterie  n*"  28,  dans  la  nuit  du  18  au  19  juillet  1855 
(5*  jour  de  la  lune),  par  le  capitaine  Horand  de  Callac,  adjoint  au 
directenr  du  parc  du  Houlin. 

La  batterie  n°  28,  de  3  obusiers  de  22^,  ricochant  le  petit  Redan,  ^tait 
situöe  au  fond  et  sur  la  berge  droite  du  ravin  du  Garenage,  ä  environ 
50  metres  au-dessous  du  niveau  de  la  batterie  n°  21,  etablie  au  sommet  du 
roont  Sapone.  On  ne  pouvait  y  aborder  alors  qu'en  descendant,  le  long  des 
flaues  rocheux  de  la  montagne,  par  une  pente  abrupte  d'environ  45  degr^s: 

A  la  nuit  tombante,  les  3  obusiers,  atjleles  ä  6  chevaux,  furent  amen^ 
ä  gauche  de  la  batterie  n^  21 ,  apr6s  avoir  franchi  un  passage  pr^pare  dans 
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la  tranchee.  On  öta  les  avant-trains  et  on  fit  descendre  les  pi&ces,  une  a 
une,  le  long  des  flancs  escarp^s  de  la  montagne,  de  la  maniere  suivante  : 
La  fläche  ^tait  en  avant ;  4>  hommes  la  dirigeaient  avec  des  leviers;  2  autres, 
avec  des  masses,  se  tenaient  pres  des  roues  pour  les  caler  au  besoin; 
30  hommes  agissaient  en  retraite  sur  une  prolonge.  Le  feu  de  Fennerai 
£tait  träs-vif  et  les  batteries  de  la  Pointe  tiraient  frequemment  ä  mitraille ; 
plusieurs  fois,  les  travailleurs  furent  obliges  de  se  coucher,  et  möme  de 
rentrer  dans  la  tranchee ,  pour  äviter  les  eclats  des  bombes  et  obus  diriges 
en  tres-grande  quantitö  sur  la  batterie  n^  21 ,  mais  cependant  le  travail  fut 
acheve  et  la  batterie  armie  avant  le  jour.  Un  seul  incident ,  qui  fit  perdre 
une  heure environ, est  ä  signaler:  en ötant  Tavant-train  du  troisieme  obusier, 
la  fliehe,  soulevee  trop  brusquement,  fit  un  demi-tour,  et  Tafliit  se  trouva 
verse  en  cage,  prfes  de  la  batterie,  c'est-ä-dire  au  point  le  plus  dangereux. 
On  remedia  ä  cet  accident,  en  faisant  toumer  la  piece  autour  d'une  de  ses 
roues. 

N^  9. 

Armement  de  la  batterie  n""  21 ,  du  mont  Sapone,  par  le  capitaine  Horaud 
de  Callac,  adjoint  au  directear  du  parc  da  Houlin. 

Uaimement  de  la  batterie  n*^  21,  qui  6tait  finalement,  au  8  ^eptembre, 
de  3  Canons  de  50,  2  canons-obusiers  de  80  et  1  mortier  ä  plaque  de  32*^, 
a  ete  change  plusieurs  fois,  et  les  Operations  dont  on  va  rendre  compte  ont 
etö  motivöes  par  las  raodifications  successives  qui  furent  ordonnees. 

Le  sol  etait  dur  et  resistant ,  mais  la  route  etait  en  plusieurs  points  exces- 
sivement  raide  et  Fentree  dans  la  batterie  etait  longue  et  ^troite.  Le  feu  de 
Fennemi  a  ete  constamment  Irfes-vif. 

Dans  la  nuit  du  24  au  25  juillet  1855,  on  conduisit  ä  la  batterie  2  canons 
de  50,  sous  triqueballes;  il  y  avait  7  attelages  ä  2  chevaux  par  voiture,  6  en 
avant ,  et  1  ä  Farriöre  qui  agissait  en  rctraite  dans  les  descentes  au  moyen 
de  traits  fixes  d'une  part  au  triqueballe ,  et  de  Fautre  aux  plates-longes. 
Cette  Operation  a  soulage  beaucoup  les  chevaux  du  timon  et  diminuö  con- 
siderablement  les  chances  d'accidents.  On  ne  laissa  plus  que  2  chevaux  de 
derriire  ä  partir  de  Fentree  de  la  batterie,  et  Fon  put  arriver  ainsi  dans  le  pre- 
mier  terre-plein.  La  on  öla  Favant-train  pour  amencr  le  derriire  de  la  voiture 
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dans  la  direction  des  embrasures;  puis  on  reunit  de  nouveau  les  deux 
trains,  et  en  agissanl  ä  bras  et  avec  des  pans  de  roues,  on  parvinl  ä  monier 
chacune  despiöces  sur  leurs  plates-formes,  qui  elaient  fortelevees.  Onfaci- 
lita  beaucoup  les  mouvements  en  mettant  un  rouleau  sous  la  culasse  des 
Canons  qui  se  rapprochait  beaucoup  du  sol  quand  on  montait. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30  juillet  on  conduisit  2  moiliers  ä  plaque  au 
moyen  (Je  2  porte-coips,  avec  le  merae  nombre  d'altelages  que  pour  les 
pföces  de  50  et  disposes  de  la  mßme  maniöre.  Le  premier  arriva  facilement 
et  fut  mis  ä  terre  au  moyen  de  2  chevres  equipees  chacune  ä  2  brins.  La 
manceuvre  etait  ä  peine  finie,  lorsqu'un  boulet  vint  enlever  la  poulie  de  la 
tSte  de  Tune  des  deux  chevres.  Malgre  cet  accident,  on  amena  le  deuxierae 
mortier  dans  la  batterie,  mais  on  le  laissa  sur  la  voiture,  abrite  par  Tepau- 
lement  qui  etait  trÄs-elev6,  et  il  ne  fut  descendu  que  la  nuit  suivante. 

L'un  de  ces  mortiers  fut  conduit  plus  tard  ä  la  batterie  n°  22  et  il  fut 
remplace  par  1  canon  de  50  dans  la  nuit  du  24  au  25  aoüt. 

Les  2  Premiers  canons  de  50,  places  d'abord  dans  le  terre-plein  de 
gauche,  furent  ramenes  dans  celui  du  milieu  et  remplaces  alors  par  2  canons- 
obusiers  de  80,  qui  furent  amenes  dans  la  nuit  du  2ä  au  24  aoüt,  au  moyen 
de  triqueballes  atteles  de  12  chevaux*  ün  obus  blessa  grievement  un  con- 
ducteur  et  tua  Fun  de  ses  2  chevaux. 

Dans  ces  divers  travaux,  le  danger  le  plus  serieux  a  ele  dans  la  raideur 
des  pentes,  oü  les  voitures  chargees  de  poids  enonnes  pouvaienl  6tre 
eraportees  par  une  vitesse  qu'il  etait  difficile  de  moderei';  mais  de  bons 
attelages  de  derriere,  des  conducteurs  experimentes  et  d'une  valeur  eprou- 
vee  ont  perrais  de  triompher  de  toutes  ces  dilBcultes. 

'  N^  iO. 

Armement  de  la  batterie  n""  34  da  Mamelon  vert,  dans  la  nuit  da  7  an 
8  aoüt  1855  (25*  jour  de  la  lune),  par  le  capitaine  Pontgörard,  adjoint 
au  directeur  du  parc  du  Houlin. 

L'armement  de  la  batterie  n**  34  se  composait  des  6  obusiers  de  22^ , 
dont  3  frangais  et  3  lurcs,  pris  ä  la  batterie  n°  15,  situ^e  en  arriere  et  au-  . 
dessus  de  la  batterie  n**  34,  et  de  4  mortiers  de  27^. 

Apres  avoir  fait  la  reconnaissance  du  terrain,  il  fut  decide  que  les  obu-. 
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siers  seraient  sortis  de  rinterieur  du  Mamelon  avec  les  cbevaux,  etconduits 
a  la  batterie  en  passant  en  arrißre  par  la  gauche. 

Le  feu  de  Tennemi  etait  tres-vif,  les  nuits  elaient  excessivement  courtes; 
cependant  toutes  les  pifeces  elaient  en  batterie  avant  le  jour,  moins  un  mor- 
tier  mal  br^le  sur  le  poite-corps  et  qui  avait  verse  en  arriire  de  la  batterie 
n*^  16,  dans  un  trou  de  bombe.  Le  lendemain  il  fut  repris  avec  un  trique- 
balle  et  conduit  ä  destination. 

Pour  faciliter  Tarmement,  le  oapitaine  Semonin,  quoique  sa  batterie  fAt 
tr^s-enfoncee,  avait  fait  executer  un  passage  continu  en  arri^re  de  toutes 
les  traverses;  ce  travail  fut  tres-penible ,  mais  il  rendit  d'excellents  Services 
et  Ton  se  felicita  de  Tavoir  execule.  _ 

Armement  de  la  batterie  n"*  33  du  Mamelon  vert ,  dans  les  nuits  du  9  an 
IQ  et  du  10  au  11  aoüt  1855  (26''  et  27'' jours  de  la  Inne ),  par  le  oapi- 
taine Pontgörard,  ac^oint  au  direoteurjdu  paro  du  Houlin. 

Uarmement  de  la  batterie  n**  33  se  composait  de  : 

10  canons  de  24. 

La  batterie  n**  33,  situ6e  un  peu.ä  droite  et  en  avant  de  la  batterie 
n^  15,  sur  le  terrain  qui  descend  vers  MalakofT,  avait  le  derri^re  de  son 
terre-plein  enfonce  d'environ  2",50;  eile  avait  de  nombreuses  traverses,  et 
des  rampes  tres-raides  avaient  eii  ouvertes  vis -ä- vis  de  chacun  des  terre- 
pleins. 

Pendant  le  jour  la  pluie  ^tait  tombee  en  abondance  et  le  terrain  ätait  for- 
tement'd^trempä.  L'ennemi  tirait  tres-vivement  et  tres-souvent  a  mitraille. 
'  Les  piices  ätaient  attelees  de  10  bons  chevaux. 

Le  convoi  fut  r^uni  en  arriere  de  la  batterie  n^  16,  abrite  par  le  Mamelon 
vert ;  puis  les  pieces  furent  engagöes  successivement  dans  les  chemins  qui 
avaient  ^t^  reconnus;  au  passage  d'une  ancienne  communication  russe^ 
trop  etroite  et  mal  damee,  une  piSce  s'enfonga  jusqu'aux  moyeux,  et  Ton  eut 
beaucoup  de  peine  ä  la  retirer.  Malgre  ce  contre-temps  fächeux,  6  pieces 
furent  amenees  en  arrifere  de  la  batterie  et  descendues  sur  leurs  plates- 
formes  par  le  capitaine  Guibret;  mais  les  3  canons  suivanls  etanttomb^s 
dans  des  trous  de  bombes,  il  fut  impossible  de  les  tirer  des  mauvais  pas  oü 
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ils  elaienl  eiigages,  et  apres  avoir  rompu  plusieurs  fois  tous  les  ti-aits ,  Je 
jour  etant  sur  le  point  de  parailre,  on  dut  remettie  le  reste  de  Toperation 
ä  la  nuit  suivante.  On  couvrit  le  materiel  avec  des  gabions  et  des  fascines,  el 
H  echappa  ainsi  pendant  le  jour  aiix  vues  de  Fennemi. 

La  10*  pi6ce  resta  ä  sa  position  primitive,  qu'elle  n'avait  pas  quittee. 

Dans  la  nüit  du  10  au  11  aoüt,  apres  avoir  bouche  avec  soin  lestrou&de 
bombes,  repare  les  passages,  on  rcprit  les  pieces  avec  de  forts  attelages  el 
des  traits  doubles ,  et  avant  minuit  cet  armement  difficilc  etait  completement 
lermin^. 

N^  12. 

Armement  de  Malakoff,  dans  la  nuit  du  8  an  9  septembre  1855  (27*  jour 
de  la  lune),  par  le  capitaine  Moraud  de  Callac,  adjoint  au  directeur  du 
parc  du  Houlin. 

Dans  la  soir^e  du  8  septembre,  l'ordre  fut  donnö  d'armer  Malakoff  de 
8  canons-obusiers  de  12,  et  le'capitaine  Moraud  de  Callac  fut  charge  de 
cette  Operation. 

Apres  avoir  reconnu  les  chemins,  il  fut  convenu  avec  le  seiTice  du  genie 
qu'on  ouvrirait  un  passage  au  saillanl  de  Fouvrage,  et  ce  fravail  fut  achcve 
vcre  1 1  heures  du  soir. 

La  nuit  etait  sombre;  le  cbemin  ä  parcourir  en  avant  de  nos  trancb^es 
jusqu'ä  Malakoff,  trfes-accidente  par  lui-mSme,  etait  perfore  de  ti'ous  de 
bombes,  d^fonce  par  les  entonnoirs  de  nos  mines,  embari-asse  par  les 
abattis  et  couvert  de  debris  de  toute  espece,  et  on  avait  beaucoup  de  peine 
a  y  roarcher.  On  commenga  par  deblayer  les  abords  avec  ün  detachement 
de  travailleurs;  puis  des  guides  furent  choisis  pour  conduire  chaeune  des  * 
voitures  dans  ce  dedale,  et  aussi  pour  assurer  Icur  circulation  sans  encom- 
brement  dans  les  passages  etroits  de  la  redoute.  Enfin,  cbaque  voiture  etait 
accömpagnee  par  8  ou  10  hommes  pour  aider  ä  la  tirer  des  mauvaispas  ou 
eile  pourrait  tomber. 

Le  convoi  se  composait  de  8  canons-obusiers  de  12  et  de  8  cbariols  de 
parc  charges  de  munitions,  les  uns  et  les  autres  attcles  ä  6  cbevaux.  11  fut 
d'abord  reuni  au  pied  de  la  rampe  de  Malakoff.  Une  partie  avait  dejä  franchi 
la  6®  parallele,  quand  le  magasin  ä  poudie  du  petit  Redan  fit  explosion  et 
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vint  couvrir  d'une  pluie  de  pierres  toute  la  colonne ;  puis  chaque  voiture 
fut  conduite  de  lä  par  un  sous-olBcier  ä  pied ;  pour  monter,  il  fallut  porter 
les  attelages  ä  8  chevaux,  mais  dans  Finterieur  de  I'ouvrage  on  put  les 
reduire  ä  4  chevaux.  On  mit  trois  heures  ä  conduire  les  8  pi^ces,  et  lorsque 
lo  jour  parut,  toutes  les  munitions  n'etaient  pas  encore  ai'riv^es  ä  la  batterie. 
Mais  ä  ce  moment  l'ordre  fut  donn6  de  cesser  un  travail  devenu  inutile, 
l'ennemi  ayant  evacue  toutes  les  positions  et  s'etant  retire  sur  la  rive  nord 
de  la  Rade. 
Cet  armement  fut  le  dernier  du  siege. 
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SEPTIEME  SECTION. 


Renseignements  sur  r^tablissement  et  le  service  des  magasins  ä  poudre  de  d^pöt. 


Pendant  le  siege  de  Sebastopol,  le  service  des  poudres  a  eie  organise  de 
la  maniäre  suivante. 

L'approvisionnement  gen^ral  etait  abrite  ä  Kamiescb  dans  des  navires  du 
commerce  formant  des  magasins  flottants. 

Suivant  les  besoins,  les  poudres  ätaient  retiröes  des  navires  en  quantitö 
plus  ou  moins  considärable ,  et  re^ues  ä  la  plage  dans  des  magasins  en 
planches  formant  des  d^pöts  provisoires ;  de  \ä  elles  etaient  expedi^es  aux 
magasins  du  grand  Parc,  situ^  i  4500raStres  environ  du  saillant  dubastion 
du  Mät. 

Ces  magasins  etaient  des  bangars  en  planches » recouverts  avecdes  pr^lats 
de  Tartillerie,  et,  ä  leur  d^faut,  avec  des  toiles  de  la  marine  goudronn^es 
ou  avec  de  grands  pr^lats  turcs  confectionn^s  k  Constantinople ;  leur  conte- 
nance  etait  de  20,000  k  25,000  kilogrammes ;  c'ätait  de  ces  magasins  que* 
les  batteries  tiraient  leurs  approvisionnements. 

Construction  et  service  des  döpöts  de  poudre  centraux  destinte  ä  Fap- 
provisionnement  des  batteries  des  attaques  de  gauche  contre  la  ville. 

Aussit6t  que  les  travaux  d'attaque  eurent  pris  un  certain  d^veloppement , 
et  que  le  nombre  des  batteries  Stabiles  contre  la  place  se  fut  augmentä  dans 
une  Proportion  correspondante ,  la  diflicultä  de  leur  fournir  chaque  jour 
directement  du  parc  leur  approvisionneroent  de  poudres  devint  sensible, 
surtout  pour  les  circonstances  oü  le  tir  devait  acquörir  et  conserver  pendant 
un  certain  temps  une  grande  vivacitä.  En  effet,  les  convois  de  poudres  ne 
pouvaient  s'efiectuer  que  pendant  la  nuit,  concurremment  avec  ccux  destines 
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au  transport  du  materiel  oäcessaire  ä  la  construction ,  ä  ranueaieDt  et  aux 
reparations  des  batteries,  aiosi  que  de  leurs  autres  approvisiormements  de 
toutes  sortes. 

II  fat  donc  decide,  sur  la  propoeitioQ  du  colonel  directeur  du  parc  de 
siege ,  que  des  magasins  de  d^t  seraient  etabUs  ä  proximite  des  batteries,  - 
afni  que  les  poudres  qui  y  auraient  ^t^  amenees  par  les  voitures  du  parc 
pussent  ensuite  gtre  transport^es,  ä  bras  d'hommes,  sur  des  civieres,  de  ces 
depöts  aux  magasins  particuliers  des  batteries. 

Le  colonel  directeur  fut  Charge  de  choisir  les  positions  les  plus  favorables 
pour  soustraire,  autant  que  possible,  ces  depöts  importants  aux  vues  et  aux 
feux  de  rennemi,  et  de  diriger  leur  construction. 

Un  premier  d^pöt  fut  etabli  dans  une  esp^ce  de  cave  voutee ,  situ^e  ä 
40  metres  environ  en  avant  de  la  maison  dite  des  Carrieres.  La  voüte  fut 
recouverte  d'une  masse  de  terres  de  1"  30  d'^paisseur,  surmontie  d'une 
couche  de  pierres  de  taille  jointives  de  O^ySS  d'epaisseur.  L'entree,  quoique 
placee  du  cötä  oppose  ä  Tennemi  ^  fut  prot^ee  contre  les  projectiles  courbes 
par  un  appentis  en  lambourdes  jointives  de  0°^,23  d'epaisseur.  Le  sol  Inte- 
rieur fut  revStu  d'un  plancber  et  garni  de  chantiers  pour  recevoir  les  barils. 
La  contenance  de  ce  magasin  etait  de  14,000  kilogrammes.  Les  barils 
n'^taient  pas  enchapes,  autant  pour  augmenter  la  contenance  du  magasin  que 
pour  iaciliter  le  transport  et  Tengerbement  dans  les  magasins  des  batteries. 
Ge  premier  depöt^  fiit  appele  D^pöt  n**  4  du  ravin  des  Carrieres, 

Un  second  magasin  de  d^pöt  fut  etabli ,  ä  une  soixantaine  de  metres  et  ä 
gauche  du  premier,  dans  Texcavation  d'une  carriire  en  exploitation ,  qui  fut 
agrandie  et  approfondie  en  consequence ;  ses  parois  furent  formees  de 
irois  cötes  par  des  murs  en  pierres  de  taille  de  i  tniive  d'epaisseur,  sur 
lesquels  furent  placees  horizontalement  des  lambourdes  transversales  join- 
tives de  S'^jSO  ä  3  metres  de  longueur  sur  25  ä  30  centim^tres  d'equarris- 
sage,  provenant  d'arbres  coup^s  sur  le  terrain  oecupö  par  Tarraöe.  Ges  lam- 
bourdes furent  recouvertes  d'une  couche  de  terre  de  1™,30  d'epaisseur, 
sur  laquelle  fut  dispos^e,  comme  pour  le  premier  magasin,  un  lit  de  pierres 
de  taille  jointives.  Le  dessus  du  magasin  se  trouvait,  du  cöte  de  la  place, 
ä  peu  pr^s  de  niveau  avec  le  terrain  naturel ;  il  se  raccordait  sur  les  autres 
cötes  par  des  talus  k  terres  coulantes,  sauf  du  cöte  de  l'entree.  La  on  avait 
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&levi  au-dessus  des  portes,  et  sur  les  deux  premiires  lambourdes»  un  mur 
de  (P,50  d'^paisseur,  qui  servait  a  soutenir  les  terres. 

Las  dimensions  interieures  etaient  de  iO  mitres  de  longueur,  S'^^IO  de 
largeur  et  2  mitres  de  hauteuiv  et  permeUaient  de  placer  sur  des  chantiers 
14,000  ä  15,000  kilogrammes  de  poadre  en  barils  de  100  kilogrammes  non 
encbapes,  disposes  sur  trois  rang^s  paralleles  ä  la  longueur  du  magasin  et 
engerbes  sur  trois  de  bauteur. 

L'entree  ^tait  ferm^e  par  une  porte  ä  deux  vanteaux ,  doiit  le  cbdssis  se 
composail  d'une  lambourde  borizonlale,  reposant  sur  les  murs  longitudi- 
naus  ä  leur  extr^mite.  Trois  montants  verticaux ,  assembles  avec  cette  lam- 
bourde et  un  seuil ,  formaient  les  deux  ouvertures ,  par  lesquelles  on  pene- 
trait  dans  le  magasin;  quoique  situ^e  du  cötä  opposä  ä  la  place,  l'entree 
ätait  prot^gee  par  un  appentis  en  lambourdes  ordinaires.  A  cet  effet,  on 
construisit  ä  1  metre  de  Tetitr^e  un  mur  de  1  metre  d'epaisseur,  dans  lequel 
venaient  se  noyer  les  pieds  des  lambourdes ,  dont  les  autres  extremit^  s'ap- 
puyaient  au  mur  61eve  au-dessus  des  portes.  Un  des  cötes  de  l'appentis 
resta  ouvert  pour  donner  accis  dans  le  magasin,  tandis  que  l'autre  fut  ferme 
par  un  mur  prolongeant  Tun  des  cötes  du  magasin ,  et  se  raccordant  avec 
celui  construit  vis-ä-vis  des  portes.  Enfin  on  recouvrit  Tappentis  d'une 
coucbe  de  pierres  de  taille ,  comme  le  dessus  du  magasin. 

Pour  eviter  Tinfütration  des  eaux  pluviales  ä  travers  les  terres,  on  fit  avec 
des  planches  une  espöce  de  toiture  de  4  raitres  de  largeur  et  de  la  longueur 
du  magasin  que  Tön  enterra  dans  le  remblai ,  en  lui  donnanl  Finclinaison 
maximum,  c'est-ä-dire  que,  du  cöt^  de  Tecoulement  des  eaux,  eile  se  Irou- 
vait  ä  10  centim^tres  au-dessus  du  mui*,  et  de  l'autre  ä  10  centim^tres  au- 
dessous  de  la  partie  superieure  du  remblai ,  ce  qui  faisait  une  inclinaison  de 
1^^,10  de  bauteur  sur  3™,80  de  base  environ. 

Ce  magasin  fut  designe  sous  le  nom  de  D^pdt  n^  2  du  ravin  des  Carriöres. 

Ces  deux  magasins  fiirent  i*eliäs  entre  eux  et  avec  les  ti^ancb^es  voisines 
par  des  boyaux  de  communication.  Des  massig  en  terre ,  d'un  profil  solide 
et  eleve ,  furent  ^tablis  ä  proximit^  pour  metlre  les  voitures  ä  Tabri  pendant 


I  le  lemps  du  dechargement. 


Le  d^pöt  n°  1  re^ut  d'abord  concurremment  des  poudres  en  caisses  de  la 
marine  et  des  poudres  en  barils  pom*  riqpprovisionnement  des  diverses  bat- 
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teries  öiablies  dans  le  voisioage;  mais,  apr6s  la  construclion  des  auires 
depöts  et  lorsque  les  bouches  ä  (eu  de  siege  qui  armaient  les  batteries  n^  3, 
4,  7, 18  et  20  eurent  6ii  rempiaeäes  par  des  bouches  ä  feu  de  la  marine,  le 
döpdt  n*^  1  servit  k  rapprovisionnement  des  batteries  n°*  4, 16,  47  et  20,  et 
le  döpöt  n""  2  ä  celui  des  batteries  n""^  3^,  7, 18  et  19. 

La  construction  de  ces  deux  depöts,  commenc^e  vers  le  mUieu  de  decembre 
1854,  fut  terminee  ä  la  fin  de  janvier  1855,  eile  flit  dirig^e,  pour  le  n®  1 , 
par  le  capitaine  en  2*^  Moraud  de  Callac,  et,  pour  le  n^  2,  successivement 
par  le  capitaine  en  2®  Rey  (H.  L),  de  la  4®  batterie  du  16®  reimen t,  et  par  le 
capitaine  en  V^  Chaiies,  tous  adjoints  (mais  le  capitaine  Rey  provisoireraent) 
au  colonel  directear  du  parc  de  si^ge. 

Un  certain  nombre  de  depöts,  construits  dans  le  mSme  Systeme  que  celui 
qui  vient  d'Stre  decrit  en  demier  lieu ,  furent  6tablis  successivement,  au  für 
et  i  mesure  de  Textension  du  nombre  des  batteries  ä  approvisionner.  Scule- 
ment  les  dimensions,  invariables  quant  a  la  largeur,  furent  port^es  i  12  metres 
pour  la  longueur ,  et  ä  2™,50  pour  la  hauteur,  de  maniire  i  pouvoir  y 
engerber  les  barils  sur  4  metres  de  hauteur,  et  ä  porter  ainsi  leur  contenance 
jusqtf ä  28,000  et  30,000  küogrammes. 

En  outre,  comme  l€ur  approvisionnement,  toujours  tenu  au  complet, 
permettait  rarement  d'arriver  aux  barils  du  fand ,  et  qu'il  £tait  h  craindre 
que  les  poudres  ne  s'avariassent  par  un  trop  long  s^jour  dans  ces  depöts 
Souterrains,  les  magasins  construits  en  dernier  lieu  furent  ouverts  par  leurs 
deux  extr^mites,  et  divis^s  en  deux  par  une  cloison  placee  transversalement 
au  milieu  de  leur  longueur,  de  maniäre  ä  permettre  d'^puiser  successive- 
ment le  contenu  de  chaque  compartimenL 

Trois  depöts  furent  etablis  a  la  gauche  dans  ces  nouvelles  dimensions,  Fun 
sous  le  nom  de  Döpöt  n^3  du  ravin  des  carrieres,  en  arri^re  et  pour  le 
Service  des  batteries  n^^  1  et  2  de  la  marine,  dans  le  foss^d'un  ouvrage 
d^fensif ,  construit  par  le  g^nie  dans  la  preroi^re  p^riode  du  si^e ;  le  second, 
dans  un  boyau  de  trancb^e  en  avant  de  ces  mömes  batteries ,  so«s  le  nom 
de  D4pöt  n^  1  de  gauche,  pour  le  service  des  batteries  n^*  41,  42,  44  et 
AAbis,  49,  50  et  58;  enfin,  le  troisieme,  dans  une  trancbee  en  arri&re  de 
la  batterie  n°  38,  pour  le  service  des  batteries  n®*  33,  38,  51  et  55,  regut 
le  nom  de  Däpöt  n^  2  de  gauche. 
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Le  premier  de  ces  d^pdts  fut  construit,  du  15  mars  au  \^'  avril  1855, 
par  le  capitaine  an  l^'^  Chopin;  les  deux  autres,  du  V^  juin  au  35  juiliet,  par 
le  capitaiDe  en  1^^  Protcbe ;  ces  deux  offiders  etaient  adjoints  au  colonel 
direcieur  du  parc. 

Trois  depöts  semblables  furent  construits  au  oentre  des  attaques  degauche, 
en  surri^e  de  la  2^  parallele ,  en  profilant  des  accidents  de  terrain  qui  se 
trouvaient  sur  ce  point,  pour  les  d^rober  aux  vues  et  aui  coups  directs  de 
l'ennemi.  Ds  furenl  reli^s  entre  eux ,  et  avec  les  tranchees  voisines ,  par  des 
boyaux  de  communication.  D'epais  massifs  en  terre  furent  üeyis  ä  proxi* 
mite,  pour  y  abriter  les  voitUres,  ainsi  (]u'un  depöt  consid^rable  de  mat^- 
riaux  et  d'objets  de  rechange  qu'on  y  r^unit  pour  la  construction  ou  la 
röparation  des  batteries.  Us  prirent  les  noms  de  Depots  n^  1, 2  et  3  du  centre, 
et  servirent  :  le  d°  1,  ä  Fapprovisionnement  des  batteries  n°*  15,  22,  24, 
Ubü,  39,  39ftw  et  52;  le  n°  2,  a  celui  des  batteries  n*«  12,  i^bis,  13, 
14  et  27 ;  le  n°  3,  ä  celiii  des  batteries  n°'  40,  45,  53  et  54. 

Les  depöts  n^^l  et  2  furent  construits,  du  15  janvier  au  V^  mars,  par 
le  capitaine  en  2^  de  Sailiy,  de  la  6®  batterie  du  13®  r^ment,  adjoint  au 
colonel  directeur.  du  parc.  Le  d6pöt  n^  3  ne  fut  construit  que  plus  tard. 
Commenc^,  le20  avril  1855,  par  le  capitaine  en  2®  Dubois  de  Hoves  de 
Fosseux,  de  la  9® batterie  du  11®  r^giment,  il  fut  terminä,  ie  25  mai,  par  le 
capitaine  en  2®  Meynal,  adjoints  Fun  et  l'autre  (mais  le  capitaine  Dubois  de 
Hoves  de  Fosseux  provisoirement)  au  colonel  directeur  du  parc. 

Enfin,  deux  autres  depöts*  du  m£me  genre  furent  construits  ä  la  droite 
des  attaques  de  gauche,  en  avant  des  batteries  Yi®^  10  et  11 ,  sous  les  noms 
de  Depots  n®^  2  et  3  de  droite,  et  furent  destia^s,  le  n^2  i  Fapprovision- 
nement des  batteries  n^  26  bis  et  85;  le  n®  3  a  qelui  des  batteries  n°*  25, 
256w,26,296w,36et5a 

On  choisit  pour  leur  emplacement  un  commencementd'excavation,  situöe 
entre  la  1*^®  et  la  2®  parallele  et  dans  un.  petit  ravin  qui  s'embranchait  dans 
le  grand  ravin,  aboutissant  au  fond  du  Port.  Cette  excavation  paraissait  6tre 
le  rösultat  de  redierches  infructueuses  pour  Fexploitation  de  carriäres  de 
pierres.  Elle  ätait  adoss^  au  versant  du  ravin  du  cdt^  de  la  ville,  de  Sorte  que 
le  bastiön  Central  et  le  bastion  du  MAt  n'avaient  aucune  vue  sur  eile;  mais  la 
battßrie  des  Casernes  pouvait  la  battre  directement,  quoique  de  trfe-loin. 
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Comme  les  autres,  ils  ätaienl  relies  entre  eux  et  avec  les  tranch^es  voi- 
sines  par  des  boyaux  de  communication. 

Ce  sont  ees  deux  d^pöts  qui  se  trouvent  repr^ent^s  dans  la  feuiUe  de 
dessin  jointe  ä  cetle  nolice.  (Planche  n®  42  de  TAtlas.)  Voici,  sur  leur  6tablisse- 
ment,  qudques  d^tails  qui  ne  paraitront  pas  sans  doute  d^pourvus  d'int^r^l. 

U  a  ete  employä  pour  leur  construction  plus  de  200  m^es  cubes  de 
pierres;  le  peu  que  Ton  trouva  sur  les  lieux  ätait  de  si  mauvaise  qualite 
qu'on  ne  put  s'en  servir.  H  fallut  donc  les  apporter  presque  toutes  au  moyen 
de  voitures.  Chaque  voiture  ne  transporlait  qu'environ  un  tiers  de  m^tre 
cube,  en  sorte  qu'on  peul  estinier  qu'il  a  fallu  de  550  ä  600  voyages.  Si  on 
ajoute  ä  cela  98  lambourdes,  les  planches  pour  les  toitures,  les  portes  et 
les  chantiers,  on  sera  certainement  au-dessous  de  la  värilä  en  admettant 
qu'on  a  fait  plus  de  600  voyages  de  voitures  pour  transporler  les  mat^riaux 
necessaires. 

Le  nombre  de  voitures  dont  on  pouvait  disposer  itait  tr^s- variable ,  et 
dependait  des  exigences  de  Tarmement  des  batteries  qui  passait  en  preroi^re 
ligne.  Tantöt  il  n'y  avait  que  4  voitures  disponibles,  d'autres  fois  12, un  jour  il  y 
en  eut  jusqu'a  20.  En  moyenne,  on  peut  admettre  qu'il  y  en  avait  de  8  ä  iO  par 
jour.  Chaque  voiture  faisail  deux  voyages;  on  essaya  d'en  faire  trois;  mais  le 
travail  ätait  trop  rüde  et  trop  long  pour  les  conducteurs,  et  on  y  renonga. 

Dans  le  principe,  on  alla  chercher  les  pierres  ä  l'endroit  le  plus  rapproche, 
qui  ätait  les  maisons  dites  des  Cosaques ;  mais  les  roateriaux  provenant  de 
ces  d^molitions  ^taient  tres-irr^guliers;  et,  malgrä  toute  la  surveillance 
employ^ ,  on  ne  pouvait  empfecher  les  travailleurs  de  charger  sur  les  voi- 
tures de  petites  pierres  au  lieu  de  grosses.  Au  bout  de  peu  de  temps ,  on 
prefera,  malgrä  la  longueur  du  trajet,  envoyer  chercher  les  pierres  taillees 
qui  se  trouvaient  dans  le  ravin  des  Carri^res.  Du  reste,Ia  perte  de  temps  etait 
plus  apparente  que  ideelle ;  car  on  faisait  partir  les  voitures  pour  se  charger 
pendant  qu'il  faisait  encore  jour ;  elles  quittaient  les  carriä*es  ä  la  tombee 
de  la  nuit ,  et  se  trouvaient  rendues  ä  destination  aussi  tot  qu'avant.  Seule- 
ment  le  second  voyage  se  faisait  aux  maisons  des  Cosaques,  la  qualitä  des 
mat^riaux  qui  en  provenaient  ^tant  süffisante  pour  les  remplissages.  Plus 
tard ,  on  finit  par  d^couvrir  des  d^pöts  de  pierres  taillees  dans  le  voisinage 
des  maisons  des  Cosaques,  et  Ton  s'y  approvisionna. 
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Lt  travail  pour  la  construction  fut  organisö  de  la  manifere  suivante. 

L'eraplacement  oü  Ton  travaillait  etait  situ6  hors  des  tranchees ;  on  ne  put 
dans  Vorigine,  et  jusqu'ä  ce  que  Texcavalion  föt  suflßsaramenl  approfondie, 
travailler  que  la  nuit.  Trois  d^tacbements,  coraposßs  chacun  de  i  sous-offi- 
cier  et  8  canonniers,  dont  3  magons,  alternaient  entreeux,  de  sorte  que 
chaque  delachement  avait  deux  nuits  de  repos  pour  une  de  travail.  Le  deta- 
chement  de  service  ne  se  rendait  ä  son  poste  qu'ä  la  nuit  tombante  et  se 
relirait  avant  le  jour.  Pendant  tout  le  temps  de  la  construction  on  s'appliqua 
ä  derober  ä  Tennerai  la  connaissance  du  travail  que  Ton  exefcutait  non-seule- 
mentpour  ne  pas  etre  inquiäte,  mais  surtout  afin  que,  ne  soupgonnant  pas 
Texistence  de  ces  raagasiiis,  Fennemi  n'eüt  pas  Yid&e  d'y  lancer  des  bombes 
lorsqu'ils  seraient  remplis  de  poudres. 

Trente  travailleurs  d'infanterie  ^taient  adjoints  chaque  nuit  au  delache- 
ment de  canonniers.  Dix  de  ces  travailleurs  etaient  detaches  sous  le  comman- 
dement  d'un  sergent  et  conduits  par  un  canonnier  servant  de  guide  pour 
charger  les  pierres  sur  les  voitures.  Ils  rejoignaient  le  gros  des  travailleurs 
lorsque  le  service  des  voitures  ötait  termin^.  Les  vingt  autres  fantassins 
se  rendaient  aux  magasins,  oü  ils  itaient  eraployes  ä  decharger  les  voitures 
qui  amenaient  les  materiaux,  et  ä  tous  les  deblais  et  remblais  qu'il  y  avait  ä 
faire.  Des  canonniers  remplissaient  le  röle  de  guides  et  de  chefs  d'ateliers,  et 
les  raafons  elevaient  les  murs  dös  que  le  terrain  etait  sufBsamment  d6blaye. 

Dans  sa  premißre  periode ,  le  travail  laissa  ä  desirer  sous  le  rapport  de 
la  solidite,  d'abord  k  cause  des  faibles  dimensions  et  de  la  forme  irreguliere 
des  pierres,  puis  ä  cause  de  Tobscurite;  car  les  nuits  etaient  si  sombres 
que  Ton  ne  travaillait  qu'ä  tätons  et  qu'on  pouvait  ä  peine  se  servir  du  fil  ä 
plomb.  Mais  des  que  les  lerres  jetees  du  cöt6  de  la  place  eurent  forme  un 
öpauleraent  süffisant  pour  que  Ton  füt  defilö,  on  fit  travailler  les  magons 
pendant  le  jour.  Pour  cela,  chaque  matin  avant  de  se  retirer,  les  travailleurs 
introduisaient  dans  Texcavation  la  quantite  de  pierres  necessaires  pour  le 
travail  du  jour,  et  un^detachement  de  4  brigadier  ma^pn,  4  majons  el 
2  aides  se  rendaient  aux  magasins  avant  le  jour  et  n'en  sortaient  qu'ä  la  nuit 
tombante,  ä  Farrivee  des  travailleurs  ordinaires.  Les  mafons  furent  alors 
divisfc  en  deux  escouades  de  jour  alternant  entre  elles.  La  nuit  fut  exclusi- 
vement  employee  aux  deblais  et  aux  remblais,  ainsi  qu'au  transport  des 
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matiriaux.  Enßn,  lorsque  le  ginie  eul  creuse  les  boyaux  de  communication 
destines  ä  relier  les  magasins  aux  tranchees  voisines,  le  Iravail  se  Irouva 
encore  mieux  organise  et  mieux  surveille. 

La  construction  de  ces  deux  magasins,  comraencee  dans  lespremiers  jours 
du  mois  de  fevrißr4855,  6tail  terminee  vers  le  15  mars  suivant.  Le  capitaine 
en  2^  Teissfedre,  de  la  42®  balterie  du  4^  regiment,  adjoint  provisoirement 
au  colonel  directeur  du  parc  de  siege,  avait  ele  eharg6  de  la  direction  et 
de  la  surveillance  de  ce  iravail. 

Un  magasin  du  m£me  genre  fut  construit  par  le  capitaine  en  2^  Harel,  de 
la  4®  batterie  du  12®  rögiraent,  pour  recevoir  Fapprovisionnement  des  fus6es 
incendiaires  de  la  batterie  elablie  sur  la  rive  droite  de  la  baie  de  Streletzka. 

Independamment  des  magasins  de  depöt  dont  il  vient  d'etre  question,  il 
en  tut  Stabil  un  cerlain  nombre  d'autres,  en  profitant  de  grottes  naturelles 
existant  sur  les  flaues  du  ravin  et  d'excavations  souterraines  creusees  dans 
le  roc  et  qui  paraissent  avoir  servi  de  tombeaux  pour  les  apciens  habitants 
du  pays. 

La  plus  considerable  de  ces  grottes  se  trouvait  a  la  droite,  sur  le  versanl 
ouest  du  grand  ravin  du  fond  du  Port ;  eile  fut  fermee  du  cöte  de  la  place 
par  un  mur  en  pierres  de  taille  de  1  metre  d'epaisseur,  en  avant  duquel  il  en 
fut  eleve  un-  second  de  möme  epaisseur,  separe  du  preraier  par  un  intervalle 
egalement  de  1  metre,  qui  fut  rempli  de  terre  fortement  damee.  Du  cöt6  du 
ravin  et  ä  la  parlie  posterieure,  eile  fut  egalement  fermee  par  des  mursplus 
legers,  dans  lesquels  furent  mönagees  deux  entrees.  Ce  magasin,  designe 
sous  le  nom  de  D6p6t  n"  i  de  droite,  pouvait  contenir  70,000  kilogrammes 
de  poudre.  II  fut  divise  en  deux  parties,  dont  Tune  servit  ä  Tapprovisionne- 
ment  des  batteries  de  la  marine  n*'^  10  et  11 ,  et  Tautre  ä  celui  des  batteries 
n*^^^  21,  23  et  59. 

Pour  arriver  ä  ce  magasin,  une  route  en  corniche  en  partie  empierr^e, 
en  partie  taillee  dans  le  roc,  et  partant  du  pied  des  maisons  des  Gosaques, 
fut  construite  sur  un  developpement  de  pr6s  de  1200  mitres.  Une  vaste 
plate-forme,  taillee  egalement  dans  le  roc  et  süffisante  pour  que  les  voitures 
attelees  pussent  y  tourner  apr^s  leur  dechargement,  fut  pratiquee  pr6s  de 
Tentree  des  magasins.  Enfm ,  de  larges  sentiers  pour  les  pietons  et  les  mulets 
furent  Egalement  construits  sur  le  flanc  du  ravin  pour  communiquer  avec 
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les  balteries.  Pour  approvisionner  les  magasins  pendant  la  construction  de  la 
route  et  jusqu'ä  son  entier  achÄveraent,  on  profita  d'une  espice  de  plale- 
forme  naturelle  qui  existait  ä  5  ou  6  metres  aa-dessus  d'eux.  On  arrivait  ä 
cetle  plale- forme  par  des  sentiers  Iraces  en  zigzags  depuis  le  plateau  supe- 
rieur  sur  lequel  on  döchargeait  les  voitures,  et  de  \k  les  barils  et  caisses  ä 
poudre  ^taient  descendus  devant  l'entree  des  magasins  au  moyen  d'une 
esp&ce  de  ch&vre  äquipee  a  baubans. 

L'execution  de  ce  beau  et  immense  travail,  eonfiäe  au  capitaine  en  ^^ 
Moraud  de  Callac,  adjoint  au  colonel  directeur  du  parc  de  siege,  iut  commen- 
cee  vers  le  milieu  du  mois  de  janvier  1855  et  terminee  a  la  fin  de  fevrier. 

Une  grotte,  situ6e  sur  le  versant  est  du  ravin  des  carrieres,  et  qui  jus- 
qu'alors  avait  servi  d'abri  pour  les  oflSciers  d'un  bataillon  de  reserve,  fut 
elargie  et  approfondie  et  pul  contenir  de  22,000  ä  25,000  kilograrames  de 
poudre;  une  route  en  corniche  fiit  6galeraent  construite  pour  y  arriver  ä 
partir  du  Depot  n°  3  du  ravin  des  carriöres,  et  un  vaste  abri  pour  les  voitures 
fut  dispose  ä  portee  de  ces  deux  depöts.  Ce  nouveau  magasin,  destine  ä  Tap- 
provisionnement  des  batteries  n^^  28  et  28  bis,  regut  le  nora  de  Döpöt  n*^  4 
du  ravin  des  carrieres.  Sa  construction  fut  executee  sous  la  direction  du 
capitaine  Chopin,  adjoint  au  colonel  directeur  du  parc  de  siege.  Commencee 
vers  la  fin  de  fSvrier,  eile  etait  terminee  le  15  mai's  1855. 

Deux  gröttes,  situees  dans  le  voisinage  du  Lazaret,  furent  appropriees  ä  la 
möme  destination;  la  premiöre  sous  le  nom  de  D^pöl  n®  1  de  FextrÄme 
gauchfe,  destine  d'abord  ä  Tapprovisionnement  exclusif  de  la  batlerie  n*^  32, 
et  qui  servil  plus  lard  aux  batteries  n*^^  46  et  47,  pouvait  contenir  de  9000 
ä  10,000  kilogrammes.  Etabli  en  meme  temps  que  lä  batlerie  n°  31  au  com- 
mencemenl  de  fevrier  1855,  ce  depöt  fut  construit  par  le  capitaine  Pavillion, 
de  la  3®  batlerie  du  13**  regimenl,  du  l®**  au  10  fSvrier  1855. 

La  deuxiöme,  sous  le  nom  de  Depot  n**  2  de  Textremegauche,  servil  suc- 
cessivement  ä  Tapprovisionnement  des  batteries  n°*  30,  31 ,  53  et  60.  Sa 
contenance  etait  de  15,000  ä  16,000  kilograrames. 

Qualre  excavalions  souterraines,  siluöes  soit  en  dedans,  soit  en  dehors, 
pres  de  Tenceinte  de  Tancien  fort  G^nois,  et  pouvant  contenir  chacune 
3000  kilogrammes  environ,  servirenl  ä  Tapprovisionnement  de  la  batlerie 
n^  37  et  de  ses  annexes.  II  en  fut  de  möme  de  deux  fours  ä  chaux  egalement 
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ä  proxiinitä  et  qui  pouvaient  contenir  eosenible  16,000  kilogrammes.  L'un 
de  ces  fours  ä  chaux,  situe  ä  peu  de  distance  du  bord  de  la  mer,  ä  gaucbe 
de  la  batterie  n"  37,  etail  construit  au  centre  d'un  massif  de  terre  consid^- 
rable,  dont  l'^paulement  de  la  batterie  n'^tait  que  le  proloogemeut,  et  qui 
servait  ä  arriver  ä  la  partie  superieure  pour  y  jeter  les  pierres  calcaires  et  le 
combusüble. 

Des  tranchees,  qui  n'avaient  pas  moins  de  40  raetres  de  profondeur,  don- 
naient  acces  de  trois  cöles,  sauf  le  pourlour  interieur  du  four  pour  Fexlrac- 
tion  de  la  chaux.  L'une  de  ces  ouvertures  ^tait  exposee  aux  coups  directs  du 
fort  Constantin,  situ^  ä  l'entree  du  port,  sur  la  rive  opposee.  Cette  position 
exigeait  de  grands  travaux  pour  mettre  ce  magasin  ä  Tabri  d'un  accident 
qui  aurait  en  mgme  temps  entraine  la  destruclion  de  la  batterie.  La  roason- 
nerie  de  ce  four  etait  d'ailleurs  en  parfait  ätat  et  avait  pr^  de  1  m^tre 
d'epaisseur. 

La  premiire  Operation  consista  ä  boucber  deux  des  ouvertures  avec  une 
magonnerie  solide  et  ä  combler  la  tranchee  dirigee  vers  le  fort  Constantin 
avec  une  partie  des  terres  du  massif  qui  s'ölevait  jusqu'au  sommet.  Cela  fait, 
Torifice  central  fut  ferme  ä  Tinterieur  avec  de  fortes  lambourdes,  qui  n'avaient 
du  reste  que  0",80  ä  1™,00  de  portee,  et  la  partie  superieure  de  la  ma^on- 
nerie  du  four  fut  demolie  et  jetee  par-dessus  les  lambourdes,  de  mani&re  ä 
combler  Tinterieur  jusqu'au  niveau  des  parois,  ce  qui  fournit  une  epaisseur 
de  plusieurs  m^tres  de  decombres  au-dessus  des  lambourdes  et  des  voutes 
du  pourtour  interieur.  Enfin,  un  appentis  solide  fut  etabli  pour  couvrir 
Tentree. 

Par  ce  moyen  ce  magasin  fut  mis  ä  Tepreuve  des  coups  de  Tennemi, 
et  le  general  commandant  Tartillerie  de  siege,  qui  avait  d'abord  besitz  ä 
donner  une  destination  de  cette  nature  ä  un  bätiment  en  apparence  si 
expos^,  reconnut  que,  dans  les  conditions  nouvelles  oü  il  avait  ete  mis,  il 
pouvait'la  recevoir  avec  avantage  et  sansaucun  inconvenient. 

Le  second  four  ä  chaux,  situe  en  arriöre  du  fort  G^nois,  sur  le  bord  de  la 
petite  baie  des  Tanneurs,  ätait  en  assez  mauvais  etat  et  ne  presentait  qu'un 
vide  circulaire  interieur  ä  ciel  ouvert  avec  une  entree  tournee  du  cöt6  de  la 
place.  Pour  Tappropriation  de  ce  local,  deux  murs  paralleles  entre  eux  et  ä 
Faxe  de  Fentr^e  et  distants  de  2",10,  furent  dlev^s  ä  Tinterieur  sur  une 
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bauteur  de  3  mÄtres;  ils  furent  recouverts  d'un  lit  de  forteslambourdes  join- 
tiyes,  par-dessus  lesquelles  furent  jet^es,  comme  dans  la  construction  prec^- 
dente,  les  pierres  et  les  d^combres  provenant  de  la  demolition  de  la  partie 
superieure  de  la  ma<;oDnerie  du  four.  On  obtint  ainsi  une  couche  de  remblai 
de  2  mfelres  environ  tf^paisseur  au  -  dessus  des  lambourdes.  L'entröe  fut 
masqu^e  par  un  appentis  recouvert  d'un  epais  massif  de  terres  et  debouchant 
dans  une  tranch^e  profonde. 

*  Le  depöt  n**  2  de  Fextreme  gauche  et  les  six  d^pöls  du  fort  G6nois  furent 
construits  successiveraent,  le  premier  du  15  au  25  fSvrier  1855,  les  six 
autres  du  l®*"  avril  au  i^^  juin  par  le  capitaine  en  2®  Vasse  Saint-Ouen, 
adjoint  au  colonel  directeur  du  parc  de  siege. 

L'ensemble  de  ces  differents  d6pöts,  au  nombre  de  vingt,  d'une  contenance 
totale  de  400,000  kilogrammes  de poudres  environ,  suflSsait  ä  Fapprovisionne- 
ment  pendant  4  jours  et  demi  des  50  batteries  des  attaque  degauches,  compos6es 
de  370  bouches  ä  feu  de  si^ge  et  consommant  environ  90,000  kilogrammes 
de  poudre  par  jour,  ä  raison  de  100  coups  par  canon,  80  par  obusier  et 
morlier  de  petit  calibre  et  50  par  mortier  de  gros  calibre.  Les  magasins  par- 
ticuliers  des  batteries  pouvant  d'ailleurs  contenir  l'approvisionneiK^ent  d'un 
jour  et  demi,  tous  les  magasins  reunis  suffisaient  äla  consomroalion  pendant 
six  jours  du  feu  le  plus  soutenu.  En  supposant  donc  que  les  moyens  de 
transport  fussent'insufißsants  pour  le  remplacement  complet  des  munitions 
n^cessaires  pour  un  pareil  tir,  on  pouvait  admettre  que  le  remplacement 
journalier  serait  possible  pour  la  rooitiä  ou  le  tiers  au  moins  des  consomma- 
tions ,  et  Ton  etait  assurä  par  cons^quent  de  pouvoir  soutenir  sans  interrup- 
tton le  feu  le  plus  violent  pendant  12  ou  du  moins  9  jours,  ce  qui  devait 
suflSre  pour  une  Operation  döcisive. 

II  etait  d'ailleurs  bien  certain  qu'il  ne  serait  jamais  n^cessaire  de  continuer 
simultan^ment  le  feu  de  toutes  les  batteries  avec  la  mSme  vivacit^. 

Pour  complöter  ce  qui  se  rapporte  ä  l'approvisionnemenl  des  magasins  ä 
poudre  des  batteries  de  siige  des  attaques  de  gauche  de  Sebastopol,  il  reste 
ä  faire  connattre  de  quelle  maniere  ce  Service  se  faisait  du  grand  parc  aux 
magasins  de  depöt  et  de  ces  depöts  aux  batteries.  A  mesure  que  le  nombre 
de  ces  batteries  s'elait  accru  et  que  leur  position  avait  iii  plus  rapprocböe 
de  la  place,  la  difficult^  de  les  approvisionner  s'ötait  aocrue  ägalement  dans 


678  RENSEIGNEMENTS  SUR  l'ETABLISSEMENT 

ane  Enorme  proportion,  r^sultant  non-seulement  de  la  plus  grande  quantite 

de  transpoiis  ä  effectuer,  mais  aussi  du  plus  grand  ^loignement  du  grand 

parc,  et  surtout  de  la  plus  grande  proximit6  de  Tennemi,  ce  qui  multipliait 

les  chances  d'eflfroyables  accidents.  Aussi  dut-on  renoncer  ä  transporter  les  j 

poudres  jusque  dans  les  batteries  avec  des  voitures,  surtout  en  raison  de  la 

necessite  de  faire  ces  transports  ä  travers  champs  par  suite  du  defaut  de  lar-  I 

geur  des  Iranchees  les  plus  rapprochees  de  la  place,  de  leur  peu  de  r6gula-  | 

rite  ou  des  angles  aigus  sous  lesquels  elles  se  coupaient,  ainsi  que  de  leur  - 

encombrement  par  les  gardes  de  tranchee  et  par  les  travailleurs  occupes 

Sans  cesse  ä  les  ameliorer  ouemploy^s  au  transport  des  materiaux  pour  la 

conslruction  de  nouvelles  tranch^es  ou  de  nouvelles  batteries. 

Les  transports  des  poudres  n'avaient  donc  lieu  au  moyen  de  voitures  que 
jusqu'aux  magasins  de  d^pöl,  si  ce  n'est  par  exception  pour  quelques- 
unes  des  batteries  plus  rapprochees  ou  tf  un  abord  plus  facile.  Le  Iransport 
aux  magasins  de  depöt  pouvait  m^me  se  faire  de  jour  pour  quelques-uns 
d'entre  eux,  teis  que  le  n^  1  de  droite,  les  n*'^  1,  2,  3  et  4  du  ravin  des  Gar- 
riires,  ainsi  que  pour  la  plupart  de  ceux  du  fort  Genois.  Pour  tous  les 

autres  il  avait  lieu  de  nuit,  en  mSme  temps  que  les  convois  d'approvisionne-  J 

ments  d'autre  nature  destines  aux  batteries;  mais  comme  ces  derniers  atti- 
raient  plus  particulierement  Tattention  de  Fennemi,  les  convois  de  poudres 
qui  s'arrelaient  ä  une  plus  grande  distance  de  la  place,  se  trouvaienl  exposes 
ä  de  bien  moindres  dangers ;  aussi  n'ont-ils  jamais  ete  Toccasion  d'aucun  acci- 
dent  grave. 

Le  transport  des  poudres  aux  batteries  se  faisait  generalement  de  nuit,  ä  bras 
et  au  moyen  de  civiöres,  par  des  corvees  regulieres  d'infanterie.  Ces  corvöes, 
plus  ou  moins  nombreuses  sui  vanlla  consommation  des  24  heures,  etaient  com- 
mand^es  chaque  jour  pour  ce  service,  ä  raison  de  2  hommes  par  baril  de  50  kiio- 
grammes  et  de  4  par  baril  de  lOOkilogrammes,  afin  qu'ils  pussent  se  relever 
pendant  le  trajet ;  chaque  civiöre  devait  faire  trois  voyages  au  moins  et  cinq 
au  plus,  suivant  la  distance  ä  parcourir,  en  sorte  qu'en  jnoyenne  chaque 
homme  transportait  environ  100  kilogrammes.  A  ce  compte  il  aurait  fallu 
pour  un  feu  vif  et  soutenu  de  toutes  les  batteries  pr6s  de  800  hommes  de 
corvee  par  nuit.  Mais  jamais  ce  nombre  n'a  ete  atteint,  la  force  des  corvees 
de  cette  espece  n'a  point  depassö  500  hommes.  II  est  vrai,  comme  on  Ta  dit  plus 
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haut,  qu'en  raison  de  leur  position  et  de  la  facilite de leurs  abords,  quelques 
batteries  etaient  approvisionnies  directement  du  grand  parc .  au  moyen  de 
voitures;  que  d'autres,  vu  leur  proximitö  des  depots,  s'y  approvisionnaient 
sans  le  secours  de  corv^es  parüculiÄres;  enfin  que  jamais  toutes  les  batteries 
n'ont  tire  simultanement  avec  la  vivacitö  servant  de  base  ä  ces  calculs ,  et 
que  plusieurs  mÄme,  construites  dans  la  pöriode  extrfiine  du  siige,  ont  ä 
peine  tire  quelques  coups. 

La  garde  et  la  surveillance  des  magasins  de  d^pdt  etaieht  organisees  de  la 
maniäre  suivante. 

A  portee  de  chaque  groupe  de  magasin  ätait  6tabli  un  poste  d'infanterie 
Charge  de  fournir  un  factionnaire  devant  un  ou  deux  magasins,  suivant  leur 
plus  ou  moins  de  proximit^  entre  eux.  La  clef  de  chaque  magasin  etait  con- 
fiee  ä  un  artificier  charg^  des  receptions  et  distributions,  sous  la  surveillance 
d'un  sous-officier  d'artillerie ,  faisant  fonctions  de  chef  artificier  pour  chaque 
groupe. 

Les  artifiders  couchaient  sous  Tappentis  destin^  ä  proteger  l'entr^e  du 
magasin.  Le  sous-officier  ^t  etabli  dans  une  baraque  bien  abritte  qui  lui 
servait  de  bureau  pour  l'enregistrement  des  remises  et  des  livraisons. 

Chaque  matin  un  chef  artificier  du  parc  de  siege  faisait  la  ronde  des  maga- 
sins pour  relever  la  consommation  des  24  heures  et  en  d^duire  les  quantit^s 
ä  expedier,  soit  pendant  le  jour,  soit  pendant  la  nuit  suivante,  afin  de  tenir 
les  magasins  de  depot  toujours  au  complet. 

Enfin,  des  officiers  du  parc  fisüsaient  des  rondes  frequentes  de  jour  et  de 
nuit  pour  s'assurer  de  la  regularite  du  service^et  de  Tobservance  des  pre- 
cautions  ordonnees. 

II  n'est  pas  sans  intöret  de  constater  que  par  le  choix  de  leurs  emplace- 
ments  et  par  la  soliditä  de  leur  construction,  les  magasins  de  depöt  ont 
satisfait  corapl^tement  aux  conditions  necessaires  pour  des  etablissements  de 
celte  nature;  que,  gräce  k  eux,  Tapprovisionnement  des  magasins  des  bat- 
teries a  toujours  6t6  assure,  que  cet  approvisionn^ment  n'a  jamais  donne  lieu 
ä  aucun  accident  et  que  les  magasins  de  depöt  n'ont  äprouvä  des  coups  de 
Fennemi  que  des  domraages  sans  importance  et  d'une  reparation  facile. 


680  RENSEIGNEMENTS  SUR  L'ETARLISSEMEMT 

TABLEAU  RfiCAPITÜLATIF 

des  magasini  ä  poudre,  des  däpöis  constrtUts  pour  rapprovisionnement  des  baäeries  de  sidge  des  aüaques  de 

gaucke  conire  la  viUe  devarU  S^astopoL 


DiSlGNATION 
des 

DEPOTS. 


N«  1  de  droite  .... 
N<»  2  et  3  idem.  .  .  . 

N<"  1  et  2  du  centre  . 
N»  3  idem 

No  I  du  i^vin  (jes  Garriöres 
N«  2  idem 

N-  3  et  4  idem 

N«'  1  et  2  de  gauehe  .  . 
N*  1  de  rextr6me  gaache. 

N»  2  idem 

Fort  Gönois 

TOTAOX    


OFFIGIERS 
chargto  de  diriger  la  coostruction. 


Moraud  de  Gallac 


Teissödre 


De  Sailly. 


Dubois  de  Fosseux. 
Meynal 


Moraud  de  Gallac 


,Rey(H.L.) 
Charles  . 

Ghopin.  . 


Protche 


Payillion. 


/Vasse  Saint-Ouen 


20 


GRADES. 


Gapitaine  eo  2*. 
Idem 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Idem.  .  .  . 
Gapitaine  enl*' 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Gapitaine  en  2^. 


BATTBBIBB 

et 

aiGIMENTS. 


12«  du  14«. 

6«  du  13«. 
9«  du  !!•. 


4«  du  16«. 


Adj.  au  direct, 
Id.  provisoir. 
Idem 


3«  du  13*. 


Id.  provisoir. 


Adj.  au  direct  t     1855 
Idem.  . 


Idem. 


Gomm.  de  batt. 


£POQUE 


de  la 


CON8TB0CTION. 


du  15Janv.  au  P'avril 
1855 


du  1*'  f6vr.au  15niars 
1855 


du  15janv.  auP'mars 
1855 

Idem |du  20  avril  au  25  mai 

Adj.  au  direO.)     1855 

Idem 


du  15  d6c.  1854  au  5 

janvier  1855  .  . 
du  5  janvier  au  !•'  f§vr. 


du  25  f6vr.  au  1«'  avril 
1855 


du  1^'jninau  25juillet 
1855 


du  1""  au  10   fevrier 
1855 


du   15  au  25  fövrier 

Adj.  au  direct)    ^^^^ 

du  l«' avril  au  l"  juin 
1855 


GONTE- 
NANGE. 


70,000 

56,000 

56,000 
28,000 

14,000 
14,000 

50,000 
56,000 
10,000 
15,000 
28,000 


397,000 
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Aux  attaques  de  droite  contre  Malakoff  des  dispositions  analogues  furent 
prises  pour  le  service  des  poudres  et  munitions. 

Trois  grands  magasins,  ^tablis  dans  des  baraques  en  planches  au  parc  du 
Moulin  lui-mfime,  cöntenaient  la  riserve  g4n6rale  des  poudres  consistanl  en 
50,000  ou  60,000  kilogrammes. 

Les  magasins  de  depöt  furent  d'abord  etablis  dans  les  grottes  du  ravin 
du  Carenage,  pour  les  besoins  des  batteries,  avant  la  prise  du  Mamelon  vert 
et  des  Ouvrages  blancs,  et  plus  tard,  apr6s  la  prise  de  ces  memes  ouvrages, 
les  grands  magasins  blinde  ä  Tepreuve ,  6tablis  par  les  Russes  dans  leurs 
redoutes,  furent  affectes  aux  mSmes  usages.  Les  magasins  russes  de  la 
redoute  du  Mamelon  vert  pouvaient  contenir  ä  eux  seuls  jusqu'ä  25,000  kilo- 
grammes de  poudre.  Ceux  des  ouvrages  du  23  et  du  27  Fövrier  au  Gare- 
nage  pouvaient  en  contenir  ä  peu  prfes  12,000  ä  15,000.  Enfin,  pour  fournir 
un  feu  nourri  pendant  une  quinzaine  de  jours,  on  multiplia  sufiisamment 
les  magasins  des  batteries,  et  on  leur  donna  aussi  des  capacites  convenables 
pour  assurer  le  service  aussi  compl^tement  que  possible. 

Comme  on  Ta  vu  dans  Thistorique,  les  attaques  de  droite  contre  MalakpfT 
eurent  de  graves  accidents  d'explosion  de  magasins  ä  poudre  ä  regretter. 
Dans  la  nuit  du  28  au  29  aout  1855,  les  deux  grands  döpöts  de  poudre  des 
batteries  n^  15  et  ibbis,  au  Mamelon  vert,  saut^rent  avec  environ  7000  kilo- 
grammes de  poudre,  et,  le  15  novembre  1855,  les  trois  grands  magasins 
du  parc  du  Moulin  lui-möme,  firent  explosion  avec  environ  50,000  kilo- 
grammes de  poudre  russe  et  fran^aise. 

Le  colonel, 
chef  d'ätat-majar  de  Vartillerie  de  Varmie  d^ Orient, 
C.  AU6ER. 

Les  capitaines  adjoinU  au  ginSral 
commandarU  de  Variülerie  de  tarnUe  d!  Orient , 
L.VOILLIARD,  A.  DE  FRANCHESSIN,  PELL£. 
Vu  et  approuv6 : 

Le  geiieral  de  division, 
commandani  de  VarHUerie  de  Varmi'e  d^ Orient, 
A.  THIRY. 
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